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rtic»  as  rotcffM!  M  La  «IAIW,  tt  HUIT  N  léflU|Ma  l*if9av  CMlMMMAtt 
tniitM  M  t'itAinott. 


CtreoMAHMiâ  jNH'tictiiièm 

I.  flexion  des  pièces  charjjees  debont  se  disting^ue  de 
la  OexioQ  transversale,  en  ce  qu'elle  exige,  pour  être  produite, 
ou  plutôt  pour  être  maiateotte,  oo  certaio  effort,  à  partir 
duquel  elle  peut  être  accrue.,  en  même  temps  que  l'effort 
augnente,  mais  au-dessous  duquel  elle  ue  peut  enster,  si 
faible  qu'on  la  suppose. 

Dans  un  mémoire  sur  la  formei  donner  aux  colonnes 
grange  a  démontré  feiistenoe  incontestable  de  la  propriété 
que  nous  venons  de  signaler,  et  il  a  fait  voir  que  la  limite  à 
laquelle  ou  ;iriivc.  reste  la  même,  soit  qu'on  procède  avec 
toute  la  rigueur  que  ie  sujet  couiporte,  soit  (|n  on  iiiiroduise 
dans  le  calcul  les  simpliGcations  habihielies,  eu  négligeant  les 
termes  d'une  influence  secondaire. 

(•)  Volf,  pour  Ift  l"*.  parUfl,  ^wialti  du  trmmumpiMki,  t.  UI,  p.  5. 
MéoMirw  de  rAcadénte  <to  Tarin,  tome  9.  — 1770  i  1775. 
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6  CONSTKCCTIOIIS. 

:2.  Indépendamment  de  respèce  d'anomalie  sur  laquelle  no- 
tre attention  vient  de  se  porter,  on  remarquera  que,  pour 
concevoir  la  flexion  d'unt  pièce  charf^dedf  lxuit.  (i;iris  lescir- 
constnncps  que  nous  con^i  df-rons.  il  fa  u  l  luu  t'ssaii  em  en  t  nd  met- 
tre une  cause  quelconque  iailiaic,  autre  que  l'eûbrt  exercé 
à  sa  partie  supérieure.  S'il  arrive^  en  effet,  que  cet  effort 
agisse  au  centre  de  gravité  de  la  section  transversale  et  soit 
dirigé  suivant  l'axe  de  la  pièce  supposée  prismaticpie,  il  n'y  t 
aucun  motif  pour  que  la  flexion  ait  Ûeu  dans  un  sens  plutdt  que 
dans  un  autre.  U  pièce  ne  pourra  donc  que  se  comprimer 
également  suiTsnt  chacune  des  fibres  qui  la  composent,  et 
elle  restera  droite.  Lorsque  ^  dans  les  cas  d'application  ,  les 
faits  ne  se  passent  point  ainsi,  c'est  que  lu  force  dont  on 
dispose  n'est  pas  aj^jlniuéc  précisément  au  centre  de  gravité 
de  la  section  supérieure  et  dirirjée  parallèlement  à  l'axe,  ou 
que  la  pièce  n'est  pas  parfaitement  centrée  et  homogène. 
Dans  les  calculs,  cm (tm $uiy^  ces .  condUùm  rtn^jUm,  la 
flexion  ne  peut  en  aucun  cas  être  considérée  comme  susccp» 
tible  de  se  produire  d'elle-même ,  sous  l'action  de  certaine 
charge,  et  de  naître  en  quelque  sorte  spontanément;  mais 
rien  ne  fiiit  obstacle  &  ce  que  h  pièce  ayant  été  primitivement 
fléchie  d'une  quantité  aussi  petite  qu'on  voudra ,  Ton  se  pro- 
pose de  déterminer  reiTort  i  ftire,  soit  pour  la  maintenir  flé- 
chie ,  soit  pour  augmenter  la  flexion  initiale.  Il  inipoj  le  peu 
alors  que  rhomogénéité  soit  complète ,  et  que  la  pièce,  dans 
sa  situation  primitive  ,  ait  eu  les  centres  de  gravité  de  cha- 
cune des  ses  sections  transversales  situes  sur  une  même 
droite ,  aboutissant ,  pour  les  sections  extrêmes ,  aux  points 
d'application  de  la  puissance  et  de  la  résistance*  La  pièce  est 
comme  un  arc  dont  la  corde  serait  tendue  :  elle  ne  peut  se 
redresser  sous  la  charge  qui  la  maintient  fléchie ,  et  il  existe 
nécessairement  une  relation  continue  entre  les  charges  et 
les  flèches  progressives. 

3.  La  distinction  qae  nous  venons  d*étabiir<,  entre  l*eflbrt 
nécessaire  pour  maîuteair  fléchie  une  pièce  chargée  dehout,  et 
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celui  que  l'on  con>iil*'T('  ordiii.iirt'inent  romi:ie  suscpptîbîn  de 
déteriuincr  la  flexion,  disparail  en  réaiile  dans  les  cas  d  appli- 
cation. Alors  ^  en  effet,  on  doit  toujours  admettre  de  petites  iné- 
galités, soit  dans  la  centration  de  la  section  tranivenale,  soit 
dansla  résistance  des  fibres,  soiteofin  dans  la  rëpartilion  de  la 
charge ,  et  ces  më^litës  »  si  miimnes  qu'elles  soient ,  eonsti- 
tnent ,  non  pas  nne  fleiion  initble^  mais  bien  one  tendanee 
virtuelle  qui  en  est  réquîralent. 

4.  En  général,  on  peut,  dans  la  flexion  trin<;versale,  déter- 
miner les  plus  grnnds  chan(;ements  de  lon^jneur  éprouvés 
pnr  les  libres  les  plus  fatiguées  ,  sans  devoir  recourir  à  llnté- 
gration  des  équations  d'équilibre.  Il  n'en  est  pas  de  même 
dans  la  flenon  des  pièces  chargées  debout.  In  ce  cas ,  les 
changements  de  longueur  sont  fonction  de  la  flèche  produite^ 
et,  par  une  exception  sbgoUère,  ils  restent  indétermbës, 
tant  que  Ton  se  home  à  filtre  usage  des  procédés  de  calcoi 
géDéralement  adoptés  pour  ce  genre  de  problèmes.  Llndé- 
tennination  cesse^  il  est  vrai,  lorsque  Ton  suit  la  mar- 
•chc  tracée  par  Lagrange,  et  déjà  M.  de  St.-Veiiaiil  a  rap- 
pelé cette  circonstance  dans  un  cours  fait  à  l'école  des  ponts 
et  chaussées.  Mai?  i!  y  a  lieu  d  observer  que,  si  Ton  obtient 
ainsi  Tex pression  de  la  flèche ,  ce  n'est  cependant  qu'à  l'aide 
de  substitutions  numériques  que  l'on  peut  parvenir  à  en  tirer 
parti  pour  les  constructeurs^  et  à  expliquer  d'une  manière  sa- 
tis&isante  les  faits  d'obsenation.  11  ne  parait  pas  d'ailleurs 
qu'on  se  soit  occupé  jusqu'ici  d'interpréter,  au  moyen  de  sub- 
stitutions convenables ,  la  solution  fournie  par  le  calcul,  et 
d'en  déduire  tontes  les  conséquences  qu'elle  renferme  implici- 
tement.Dèslors,onadûrecourirà  des  re'sultatsexpérimentaux, 
et,  faute  de  données  suffisantes,  on  a  quelquefois  substitué  l'em- 
pirisme aux  regk-N  iju  iine  the'orie  plus  complète  aurait  permis 
d'établir.  Si  nous  ajoutons  que  les  indications  fournies  de  cette 
manière  jie  satisfont  pas  toujours  aux  besoins  de  la  pratique, 
on  comprendra  quel  motif  nous  a  guidé  et  quellepeutétre  Tu* 
tiKté  de  la  recherche  que  nous  avons  entreprise* 
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ARTICLE  II. 

Intégration  de  l  équation  d^équilibre  oppfîcnhic  à  la  flexion  des 
pièces  chargée  ilebout.  Consrriuenres  remarquables  des  condi- 
tions inhérentes  à  ce  genre  de  /lexion, 

5.  Lorsqu'un  solide  prismatique,  reposant  sur  un  point 
fixe,  est  chargé  debout,  et  qnll  conserve  dans  une  même  di- 
rection Terticale  les  centres  de  gravité  des  sections  extrêmes 
(ces  centres  étant,  pur  kf/pothke,  les  points  d'application  de  la 
puissance  et  de  la  résistance) ,  chaque  moitié  de  la  pièce 
infléchie  est  dans  le  même  état  d  équilibre  que  si ,  char- 
gée librement  à  Textrémitë  supeTÎeure,  elle  avait  son  ei- 
Irémilé  inférieure  encastrée  verlicnlement.  Il  suffira  donc 
d  c'xamincr  ce  dernier  cas,  puisqu'il  c  ompi  ead  évidemment  ie 
premier,  il  sera  d'ailleurs  bien  entendu  qu'il  s'agit  exclusive^ 
meni  d'effets  dans  lesquels  les  limites  de  l'élasticité  sont  tout 
atf  plus  atteintes ,  et  jamais  dépassées. 

6.  Soit  en  conséquence 
AB  (fig.  4 .),  un  solide  pris- 
matique, encastré  vertica*? 
lement  à  Tune  de  ses  extré- 


Fig.  i. 


mités  ,  et  soUicilé  à  1  autre 
par  un  poids  Q,  agissant  au 
centre  de  gravité  de  la  sec- 
tion supérieure.  Nous  pla- 
cerons l'origine  au  point  A 
d'application  de  la  force  (, 
et  nous  prendrons  pour  axe 
des  et  des  y  la  verticale  et 
rhorizontale  passant  par  ce 
point* 

Gela  posé,  nommant  c  le 

moment  d'élasticité  du  so- 
lide que  nous  considérons. 
et  f  le  rayon  de  courbure 
au  point  dont  iordounée 
est  y,  il  est  aisé  de  voir  que 
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h  ooorbe  suifant  laquelle  slnflécliit  la  libre  longitudinale 
lien  gëoinëlri(|iie  des  centres  de  gravité  des  aeetkNis  tmns- 
Tersales ,  a  pour  équation  diflërentielle  : 


Si  d'ailleurs  on  désignepar  f  la  valeur  maximum  des  3^,  et 
par  h"  la  distanoe  comprise  entre  Taxe  d'équilibre  et  la  fibre 
extrême  la  phis  comprimée ,  on  reconnaît  immédiatement  que 
le  plus  grand  changement  delongaenrproduit  sur  cette  fibre, 
par  le  seul  effet  de  llnfléchisseroent ,  et  abstraction  fidte  de 
la  compression  due  pour  toutes  les  ûbres  à  Taction  directe  de 
la  charge  ^  a  paur  uie^ure 


On  voit  donc  que  le  chnn[;enicnt  de  longueur  dont  il  s'agit 
est  proportionnel  à  la  flèche  f,  et  qu'il  exige,  pour  Ôtre  connu^ 
la  détermination  de  cet  élément  essentiel  de  la  flexion. 

7.  Les  infléchissements  que  l'on  considère  étant  toujours 
très-petits,  on  observe  qu'on  peut  négli{;er,  dans  l'expression 
du  rajrott  de  courbure ,  le  carré  du  coefficient  différentiel  du 
premier  ordre ,  et  1  on  écrit  siniplement 


Tel  est  le  procédé  de  calcul  (généralement  appliqué  à  ce  cas. 
Voici  d'ailleurs  quelles  conséquences  en  résultent.  L'équa- 
tion (3)  a  pour  intégrale  eomplète 


(I) 


yMsAain  a' 


:Y/f+B«.y|:, 


iO  COKSTRCCTIONS. 

A  et  B  étant  deui  ooitttantes  à  détenniner.  (ta*,  pour  «h>0,  on 
doit  avoir  y»o ,  donc  d'abord  B^o ,  et  il  ?ient 


mais,  par  hypothèse,  dans  la  section  d'encastrement  où  x«iBa, 

oa  doit  Avoir^=o  et  y^î  :  donc  A>sf ,  et  en  outre 


feosa 


cette  dernière  condition  ne  pouvant  être  satisfaite,  pour  le 

cdâ  doul  il  s  agit ,  qu  autant  que  I  ou  ail  d  aUtid 


on  en  oonchit  fD*3  ne  peut  y  avoir  fledon  pour  aucune  valeur 

de  Q  inférkwrt  à  la  limite 


TT  I 


Quant  à  l'équation  de  la  courbe  d'équilibre ,  elle  devient 

yafsinjrY/^. 

H  la  flèche  f  re$te  indéitrmméem 

8.  La  flexion  qui  commence*  pour  une  certaine  valeur  de  la 
diarge,  doit  croître  progressivement  avec  elle,  sans  cesser 
toutefois  de  satisfaire  rigoureusement  aux  conditions  suppo- 
sées de  Tencastrement  vertical.  On  a  donc  toiyours 

^  40* 
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Cette  rdatioo  entre  kt  (pnotltés  a  et  f^eipriine  oomnent 
la  projection  ferlkaledela  odnrbe  dlnflëdiisseneni diminue, 
âmesare qu'on  augmente  l'effort  exercé  k  la  partie  sopërienre. 

Mais,  dans  les  cas  d  application,  les  changements  de  longueur 
que  peut  subir  a ,  demeurent  loajuurs  très-petits  par  rapport 
âla  valeur  priniilive  de  celle  quanlile.  On  pressent  donc  que 
la  charj^e  ne  peut  guère  dépasser  la  valeur  correspondante  à 
la  flexion  initiale.  €'e»t  là ,  comme  nous  le  démonlreroas 
pins  loin,  nne  circonstance  bien  remarquable  dek  flexion  des 
pièces  chargées  debout. 

9.  Sôit  a'  la  lon^enr  de  b  pièce  fléchie,  on  aura  très-ap- 
proximativement 

Si  Ton  pouvait  faire  usage  de  cette  équation  pour  la  délermi- 

DatioQ  de  la  ûèclie ,  il  viendrait  : 

ou ,  substituant  pour  a  sa  ¥aleur  en  fonction  de  Q , 

L'expression,  à  laquelle  on  arrive  ainsi,  est  très-propre  à 
faire  ressortir,  en  ce  qui  concerne  h  détermination  de  la 
flèche,  l'insuffisance  du  modedccalcul  que  non>  \rri()ji>  d'in- 
diquer. Admettons,  eneflet,  comme  on  le  verra  bientôt,  que 
la  relation 


12  GOJfSTAUCTiOXS* 

-  De  soit  qu'approehée,  et  que  Ton  doive  poser 

«  étant  une  fraction  assez  petite  pour  que,  en  général,  on  puisse 
la  iie^'li^er  ])ai  i appui  L  à  1  uûité^  au  lieu  de  lexpressioii  pié- 
cëdenle,  on  trouvera 

Ima^^inoDs  maintenant  qu'il  s'a^sse  d'une  valeur  de  Q  très- 
peu  différente  de  celle  qui  correspond  à  la  fleiion  initiale,  et 
pQ^r  hqoelle  on  ait,  par  exemple, 

il  viendra 

et  suivant  qu*on  n^çligera  t  ou  qu'on  en  tiendra  compte,  on 
pourra  obtenir  des  résultats  tr^-différents. 
Pour  en  juger,  faisons  d*abord  n^o ,  nous  aurons 

Supposons  ensuite  que  n  doive  être  pris  ^1  è  0,0005  (et 
cette  valeur  n'a  rien  d'inadmissible),  nous  trouverons,  à  trés- 

peu  près, 

f=o,04  y/ 1, 

c'est-à-dîre  une  valeur  double  de  la  précédente. 
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On  foit,  par  ce  lîmple  aperça ,  oombien  peut  être  grand 
lînflnenoe  dn  tennequ'on  néglige.  Cela  suffit  pour  reconnaître 
la  nécessité  de  recourir  aux  méthodes  rigonrenses. 

10.  Pour  édairdr  les  doutes  que  frit  naître  b  solution 

précédente ,  nous  repreodroiL»  Téqualion  foadameotale 

8i  noos  posons -^«Bp,  il  vient 

d'où,  intégra  Dt,  et  déterminant  la  constante  de  manière  que 
Ton  ait  p^o  pour  y^t , 


Faisons  pour  abréger 


4f 

nous  aurons 

1 


(*)Cette  équation  ettgénénileneaieontldéréf»  commeriffoarenMiiiaateiaeie, 

tt  c*est,  eo  la  prenant  pour  poiotde  départ,  que  Lagrangea  démonlM  la  pr<^ 
piiélé  caractéristique  de  la  fl'^tton  des  pit'ce»  chargées  dcbonf  f  t^rsque  nout 
noQê  présenté  à  HiuUtut  la  partie  de  notre  travail  relative  à  ce  genre  de 
flnfon,  ooM  at mif  «rn  pouTolr  lotm  I«  mêmes  erremenit.  Ccpondant  11  y 
4  Um  de  remarquer  qoHl  ne  convient  pat  d'établir  réquation  dont  il  s'agit 
cotDoie  cTpression  tffn-rt^  f\  iwwfliate  de»  fail«  d'observation.  Les  principe* 
ive  l'expérience  permet  d'admettre  comme  constants,  sont  plus  simpit»  ti 
plat  âémentafm.  En  w  tondant  exdntivament  mr  eux,  Ton  ne  trouve  plus, 
<laD«  réqinattOB  de  Cagranfe,  qn*nne  Iradnelloii  appndUt  de  la  lot  qui  résit 
la  flexion  des  pièces  chargées  debout.  Néanmoins  la  modiflcition  cf  Iry^rc  Pt 
elle  influe  peu  sur  les  résultats  déflnitifs.  (Voir  pour  éclaircissements  et  solu- 
tion complète,  la  note  addiUonuelle  page  33.) 


H  .COKSTWJCTiO.NS. 

et  nous  en  déduirons 


Cela  posé ,  sî  nous  feisons  y  sin  nous  tron?erons,  en 
substituant  cette  valeur  dans  Téquation  (4), 


et,  int^nt  entre  les  limites  y=o,  yssf,  auxqueUes  corres- 
pondent respecti?ement  t»o,  ^^^^ 

Soît  (i  la  lon(^ueur  de  la  pièce  fléchie,  on  déduira  de  la 
relation  pr^iédeute 

Ko  appliquant  le  même  procédé  d'intégration  à  l'équation  (5). 
et  nommant  a  la  projection  sur  Taxe  des  x  de  la  courbe  d'in- 
fléchissement,  on  obtiendrait  de  même 

et,  par  suite, 
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10  6cf  •  les  séries  qae  nous  venons  d'obtenir  étanl ,  comme 
on  le  Terra  tout  i  l'heure ,  très-rapidement  confergentis  ^ 
on  peut,  à  leur  aide,  résoudre  très-simplement  h  question 
que  nous  nous  sommes  proposée 

Remarquons  d  abord  ^  en  ce  qui  concerne  re'quaLiou  (li), 
qu  à  toute  valeur  de  Q  inférieure  à  la  limite 

eorrespoodent  des  valeurs  imaginaires  de  f.  Donc,  en  ce  ca$, 
et  comme  l  a  fait  observer  La^range.  il  n'y  a  pas  flexion. 
Lorsque  Q  atteint  cette  valeur,  on  a  évidemment  f=o.  et  dès 
lors  Q  ne  peut  plus  croître,  sans  qu'en  mémo  teiii{)s  il  y 
ait  llexion,  avec  accroissement  continu  et  progrmif  de  la 
flèche. 

Ainsi  disparaissent  à  la  fois  loufs  inditerminiUion^  toufe 
diteonimmté. 

0}  U  produilÉf  scant  eo général  assez  peUt,  onafBrtapproiinMAivaiMBt 


etronendédiitt 


On  ?oit  doue  qna  la  qnaiitltf  V  dn  K*  0  a  pour  valeiv  Irtt^pprocbée 
Spp^^'J  -  i  J,  et  par  coiuéqaeot  elle  devient  Motililemeat  égale  a 


0,0009,  eaiuM  nom  ravoni  rappoié  pww  la  T^lenr  parOcnlIèta 

V   2a'  /Q" 


16  CONSTBUCTIONS. 

(4 .  Nous  venoDs  de  voir «lu'ii  ne  pouvait  y  avoir  flexion,  à 
moins  que  l'on  n'eût 

et  nous  savons  déjà  qu'en  désignant  par  ^i*  le  plus  crnnd  chan- 
gement de  longueur  compatible  avecU  oonservation  de  l'élas- 
ticité ,  on  a  nécessairement  (*)• 


ou ,  ce  qui  revient  au  même , 

De  ces  deux  in^alîtés  on  déduit ,  d  fjirikin , 

Or,  pour  le  bois  et  le  fer,  ^  doit  être  pris  tout  au  plus  égal 

a' 

à  0,0006,  et  l'on  a  généralement,  sinon  toigours,-g7r<  100. 

On  peut  donc  admettre  que,  pour  tous  les  cas  d'application,  le 

produit  «fil  est  jamais  supérieur  à  0,0:2.  Cette  remarque 
oontirme  ce  que  nous  avons  dit  ci-dessus  de  la  convergence 
très-rapidr  des  séries  (5).  fO)  et  (7). 

i±  Reprenons  Téqualion  (a)  et  meUons-la  sous  la  forme 

(«)  On  M  perdra  yné^v»  qa*ii  t*agit  tmMvemaïf  d^dfeu  dant  leiqiclt 
tel  llmilM  dt  PélasUclM  tonl  tonlaa  ptat  attalBlM  et  Jimali  dépaieéet. 
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En  s*aiTétant  au  premier  terne  4e  la  aérie,  la  quantité 
qu'on n^i;lige est,  par  rapport  à  ce  terme,  c'eat^-dire  par 
rapport  à  Tnnitë,  moindre  que  la  soite 

el,  puisque  l'on  a  «f<  0,02,  il  est  aisé  de  voir  qu'on  ptiut  tou- 
jours écrire 


«f  >  o,«9».  (  2  y/^  y/ T  -  *  )* 

Il  $mtdeUet4eeequiprMde,qu'âiiioiiltde7~v(''^* 
reur ,  on  peut  poser  en  géne'ral 


'-Vï\/¥v/t-- 

13.  8(Mt  I  la  longueur  delapièee  dans  son  état  primitif,  et 
«  Taire  de  la  section  transversale.  La  composante  tangentieUe 
de  la  force  Q  uu  puiut  m  a  pour  ej^prea^ion 

«s- 

Le  changement  de  lon^eur  résultant  de  Taction  directe  de 
.cette  composante,  est  produit  simultanément  sur  toutes  les 
fibres  comprises  ^ns  la  section  que  l'on  considère,  et  il  a  pour 
mesure,  relativement  à  l'ëldment  da , 

(1)  Oaat  les  Haute*  de  Pélaiticilé,  let  chaa^menU  de  longueur  opérés  par 
•elioa  direete,  croimnt  proporUotui«neiiiMit  muL^Ênu  qui  i»  prodiiis«iii. 
E  est  un  coefficient  appUcable  entre  cet  limitât.  On  la  Mppofa  déterminé  de 

telle  manière  'itk-.  (hvhr  ;nr  (O'.il  exprime  la  résistance  â  rrttmsioil  dincte 
sur  rusUé  superficielle ,  el  pour  un  allongement  d*ua  dix-millième. 


18  COHSTBQCTtOm* 

Le  changemeat  total  de  longueur ,  effectué  suivant  l'axe, 
est  donc 


et  Ton  a  par  conséquent^ 


•  I 

Si  Ion  joint  à  cette  égalité  la  relation,  siifTisaminent  ap- 
proche'e ,  que  l'on  déduit  de  léiiuation  (7)  en  ^'arrêtant  au 
premier  terme  de. la  série, 


on  a  tous  les  éléments  nécessaires  à  la  détermination  de  a'  en 
fonction  de  l.  On  trouve  ainsi 

mais,  enn^néral,  il  sera  plus  simple  et  suffisamment  exact  de 
poser 


On  remarquera  d'ailleurs ,  en  ce  qui  concerne  la  détermina- 
lion  de  la  limite  de  charge  (  lorsqu  on  ne  veut  pas  dépasser 
1  etlort  correspoiulant  à  la  flexion  initiale qu'il  o^t  loujoiirs 
permis  de  prendro  /  pourn'.  Cette  substitution  influe  peu  sur 
le  résultat,  et  elle  est  aTautageuse  sous  le  rapport  de  la  sta- 
bilité. 

14.  lorsqu'une  pièce  encastrée  on  supportée  â  son  extré- 
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mité  inférieure,  est  chargée  debout,  il  ne  peut  y  avoir  de 
points  d'inflexion  dans  la  courbe  saÎTani  bqaeUe  ^  Aëdiil , 
sans  ifoû  la  direction  de  Teffort  eiercë  passe  pnécisément 
par  œs  points.  Dans  ce  cas,  chaque  moitié  des  parties  égales, 
telles  que  Ai,  suivant  lesquelles  elle  peut  se  subdiviser 

(fifj.  2),  se  trouve  exactement  dans  les 
cnndîtion*;  dc'qui iiliri'  (jiic  nous  venons 
d'examiner,  et  il  est  évident  que  l'hypo- 
thèse la  plus  déravorable,  sous  le  rap- 
port de  la  stabilité,  se  réalise  alors  qu'il 
n  existe  aucune  inflexion  entre  les  extré- 
mités de  la  pièce.  Des  points,  fixés  d'une 
manière  absolue,  peuvent  donner  lieu  â 
des  inflexions  et  rendre  b  pièce  plus  ré- 
sistante. On  doit,  au  besoin,  en  tenir 
compte;  mais  il  faut  toujours  limiter 
Feffbrt  exereé  à  celui  que  peut  supporter 
la  plus  faible  des  j»urlie>  formant  un  des 
intervalles  ainsi  détermiiK  >.  S'il  n  y  a 
pas  de  points  fixes,  au  contraire,  il  con- 
vient d'admettre  comme  possible  la  réa- 
lisation du  cas  le  plus  défavorable,  et 
d'appliquer  à  la  longueur  totale  ou  à  la 
demi-longueur,  suivant  que  la  pièce  est 
Â  encastrée  ou  qu'elle  repose  sur  un  appui , 
les  effets  qui  résultent  de  Finfléchissement. 

15.  Nous  avons  vu  que  la  limiie  inférieure  de  Q  correspon- 
dante à  la  flexion  initiale,  avait  pour  expression 


La  contraction  produite  par  l'action  directe  de  cette  charge. 


SO  CONSTRUCTIONS. 

sur  les  ûbres  situées  dans  la  section  d'encastremeni,  est, 
pour  l'unité  linéaire, 


£•      4a"  '£«  * 


Si  la  section  transversale  est  un  cercle  ayant  cpour  diamètre, 

I  c" 
le  rapport  —  a  pour  valeur  — •  ^^^^^  ^      1*  coulracliou 

directe  par  mètre  de  longaeur,  devient 


64 


il  a'  )• 


Or,  cette  contraction  doit,  dans  tous  les  cas,  être  moindre 
que  cellequi  correspond  aux  limites  de  l  elasticitë;  il  faut  donc 
d'abord  .  et  indépcnâammmt  de  toute  flexion,  que  l'on  ait,  en 
ce  qui  concerne,  la  section  circulaire, 

OU ,  posant 0,0006 , 

— >  !6,05. 
e 

Si  la  section  transversale  était  rectangulaire  ,  on  aurait 
— j^,  en  nommant  cla  plus  petite  dimwion  de  Téquar- 
rissage,  et  Ton  trouverait,  en  opérant  comme  tout  à  l'heure, 

Il  suit  de  là  que,  toutes  lu  fois  qmla  Umgueur  du  pièces  qtœ 
Von  considère  n'aUeint  pas  seize  fins  au  moins  la  plus  peiH»  âÈ- 
mensUm  detéquarmsagef  pour  le  cas  d'tsnencashmentinfh' 
netir,  ou  Z'ifins  eeUe  même  dimension^  pour  le  cas  «Vun  smpk 
appui  sam  encastrement,  il  n^y  a  pas  de  flexion  pdssSbto  sous 
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UutieUé^). 

Cette  conséquence  s'applique  essentiellement  aux  pièces 
dontls  seetîon  transversale  est  un  cercle.  Sil  saisissait  de 
pièces  rectangulaires ,  les  limites  précédentes  seraient  plus 
reculées  et  deviendraient  respectivement  I8.î)0  et  57. 

46.  Supposons  maintenant  que  les  limites  précédentes 
soient  dépassées^  la  contraction  due  à  la  flexion ,  dans  la 
section  d'encastrement ,  aura  pour  mesure 

et  l'on  déterminera  là  limite  de  charge,  en  posant 


i</» 


17.  Nous  avons  vu  (n  "  41)  que,  dans  la  plupart  des  cas  d'ap- 
plication (la  longueur  a  étant  moindre  que  cinquante  fois  la 
pins  petite  dimension  de  l'ëqaarrissage) ,  on  aiait  toujours 


-f<0,02î 


or, 


il  vient  donc 


/  J^—  l<0,000i, 


'  il^dôisavantaçcffpparwif  que  pri^ientelc  cas  (Tnn  enca?treinenlinf»^i  l'  nr. 
provieQt  de  ce  que  Tcxtrémité  supérieure  esl  supposée  libre,  tandis  que,  Uaui< 
le  CM  «Pm  timple  appui,  1««  entrémlUt  «oat  MWéM  MlattiinM  tnr  hm 

T.  I?.  i* 


22 

et  par  conséquent, 


COMSTBUCTlOffS. 


Mais  il  ne  peut  y  avoir  flexion  que  pour  des  Taieurs  de  Q  sa- 
tisfaisant à  ilnégaiilé 


notablement  einquanle  ou  cent  fou  réquarrisiagej  suivant  qu'il 
s'agit  d'un  eneoÊÊrement  ou  d'un  aftpui  m/érieur^  U  m  peut 
y  avoir  flBxion ,  «au  oitération  mmmenie  cb  l'éiastieUé, 

(t)  Oa  p«at  arriver  dlNClenent  A  ce  rMtal,  «a  |Mrlaiitde1*ia<|alitA  dtt 


11*16.  Eneflfet,puisqae,dMi  le  ca«  de  la  flexi<Mi,  on  «U>hJ< 
U  Tiendra,  d/brMorf, 


11,  dam  cette  dernidre  liKfiUlé,  oa  D«fti(e  le  lerma  gâ^^  on  aun,  à  ptei 


forte  raisou, 


Or,  on  a  généralonient 


^<0,0002  et  -g?  <»0i ^  rtwïie 


On  peut  donc  écrire 


Q  <  1,0002 
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18.  Bes  eoDsîdéntioiu  développées  précédemment,  n**  1 5 
et  17,  U  réstdte ,  comme  oonséquenoes  prattqiiei  applicables 
ao  cas  d'un  encastrement  inférieur  : 

4*  Que  eVjl  tititgvemmf  étaprh  la  emuidénUkm  d»  i'aeUon 

directe  qu'il  y  a  limi  dê  déterminer  la  IhnHe  de  charge ,  toutes 

les  fois  (iitc  le  rappui  l  (nfrc  hi  hmyueur  et  la  plus  petite  dimen- 
mn  du  l  iquarnssuge  est  infencur  à  iùou  IH.rjO,  suivant  (pt'U 
toqit  d'une  section  transt'ersalc  circulaire  vu  rectangulaire  ; 

T  Que,  pour  des  valeurt  plus  considérables  de  ce  rapport , 
iohmène  qu'ellu  ê*élèveraietU  à  50,  la  charge  peut  atteindre^ 
mak  mm  dèpamr ,  /a  HmUe  com^pondanie  àlaflesnonnutiale 


On  voit  d'aiOeurs  que  les  limites  4I(,  18,80  et  80,  devien- 
nent respectivement  doubles  et  ^;ales  à  33, 58  et  100,  lors- 
que Ton  substitne  un  simple  appui  à  reneastrement  inf<Meur, 

(il  qu'on  suppose  les  deux  extrémités  maintenues  dans  une 
même  verticale. 

Est-il  nécessaire  d'ajout  ri  que.  si  les  limites  que  nous  venons 
d'établir  dépondent  essenlielleinent  de  i  liypothèso  admise, 
en  ce  qui  concerne  la  valeur  numérique  du  plua  grand  chan- 
gement de  longueur,  compatible  avec  la  conservation  de  Télas- 
tidté,  ellesn'en  sobsisteraient  pas  moins  (  sauf  quelques  légères 
modifications  dans  la  valeur  des  nombres  qui  les  repràentent] 
pour  touteautrehypotlièse  que  rexpérience  des  constructions 
piBrmettrsit  d'adopter? 

Toici,au  reste,  ce  que  deviennent  respectivement  ces  limites^ 
lorsque  l'on  fait  varier  de  0,0001  à  0,UOiO  la  valeur  de 
la  constante  i»,  et  qu'il  s'agit  d'une  pièce  dont  les  extré- 


Si  COlfSTBCCTIORS. 

mîtés ,  maintenues  dans  une  même  Tertioale,  re|KMent  sur  de 
simples  appuis. 


TALCCa  WHUIDJI  00  AAPrORT 

qvl  étit  tlMH-  Mtf«  1 
ctu  plu«  petite  diwH 

lalMfiiMr*  la  fU«t 

rai'%   Ir»  chsiii^e- 
neaU  d«  longucvr 

«WKMpMldHrtt  i 

poBT  qM  ta 
r«miM«Bl 
itPtflwtM 

lttfpaiMcpr«- 

pour  que  U  ptéc«  pait«e 
railler  sans  all^ratiou 
dVlMlleilé  k  an  effort 
qni députerait  UcIijit|« 

ralt^ratton  de  Vi- 
lasdcité. 

■Mtdt  itsin. 

Mfrwfoné 
sim  laittti 

• 

Section 

Section 

de  «if;!  t 

Jç  cinq 

circuUtrc. 

re«Uogulaire. 

milliviuca. 

mtilteniM. 

(3) 

(S) 

"  i 

(MNioi 

0,0003 
0,0004 

55,54 
45^4 
39^ 

90^» 

64.13 
Oî^G 
45^ 
40,56 

aoa 

800 

200 
150 

lao 

SiPOO 

1,500 
1,000 
790 
600 

L«raqMle  rapport  entre 
Il  longtieur  el  rr.iuarri»- 
tageot  iuf^rleur  auK  u  in- 

iMine*  [i]ri  <.:^;,la  lim  .It'  dr  1 
clurft  doit  ttrc  dtUtrnt' 

■tef  ir  II  Iteita 

e=»"<^Edr. 

OyINIOS 
0g0007 

iOO 
as 

B0O(a} 
480 

I  ivv'iur        rapport  t*t 
p!u^  ci.in  l  .  1^  chjr$r  peut 
Atleiadr*  la  limite  extrême 

o/Kwa 

78 

878 

4a  '  ' 

0,0000 

26,18 

30^ 
28,68 

67 
60 

353 
300 

nuit  II  o*  paraît  pai  qu'il 
Mit  jamaU  pcrmia  de  la  dé- 
p<mfr<daM  ■■— <td*y 

pUeaUon. 

s'il  t'HUult  d'une  pièce 
tocmttrée  inférievremcntel 
llb««  k  MO  citr^lté  »apé- 
rietire,  ie%  Dombre*  de»  eo- 
looM»  («)  (3)  14)  et  (S)  de- 
vraient être  réMU  de  mei- 
tM. 

 i 

tMNHI 

0^ 

ao^ 

14,34 

80 

15 

150) 

(6) 

75  J 

(a)  Le  ehanfeoMiit  de  longneor  eiprlBi6  pir  la  iractfoo  0,0009,  cet  «ehil 

qui  paraît,  rn  ri^néral,  devoir  i^trc  adopté  comme  correspondant  aux  limites  de 
IYia;«iicité,  siaoD  pour  les  cbargM  temporaircB,  au  moiiu  pour  let  cbarget 
permaaeules. 

(b)  Lh  chtDfeMNNili  «ielonguear  evprfnSa     lei  fracCloii»0,OOt  et  0,004, 

doivent  ('fre  considérés  comme  dépassant  le*  Iiinitr«  rff  l'élasticité.  Noti*  ne  les 
dvous  fait  figurer  ici  que  comme  mdication  approximative  âp^  faits  qm  doivent 
se  produire  lonqu^oa  approclie  dei  iitiulet  de  ia  réiisUace  absolue. 


Digitized  by  Google 


fUXIO!«  DU  BOIB.  S5 

19.  tai  tout  «e  qd  précède,  noM  ifMi  eomliiiiiMBi 

supposé  que  Teffort,  exeroé  panUèlementà  Taie  de  b  piéee, 
Jie cessait  pas  d*étre appliqué  au  centre  de  gravité  delà  section 
npérieiire.  In  général,  cette  con^tien  se  réalise  par  llnter- 

mëdiairc  des  appuis  horizontaux  entre  lesquels  les  pièces 
chargées  dehout  se  trouvent  maintenues  ;  mais  alors  il  y  a  ob- 
stade  à  ce  que  les  sections  extrêmes  s^inclinent  librement,  et 
de  là  résulte  une  augmentation  dans  l'effort  à  exercer  pour 
détenuiner  la  flexion  initiale. 

Si  les  appuis,  suppoiés  Aortsofi/atix ,  étaient  en  même 
temps  inflezil>le8 ,  l'effort  correspondant  à  la  flexion  initiale 
deviendrait  quadruple,  et  les  appnu  équÎTandraient  â  un  dou- 
ble encastrement ,  jusqu'au  moment  où  les  sections  extrêmes 
tendraient  â  s'en  détacher ,  la  flexion  détruisant,  pour  oer^ 
taines  fibres ,  l'effet  de  la  contraction  directe. 

Celle  dernière  circonstance  ne  î  n de  pas  d'ailleursà  si'  pro- 
duire. Il  suffit,  en  eff'et,  pour  qu'il  eu  soit  ainsi,  que  l'on  ait, 
dans  le  cas  des  sections  circulaires  ou  rectangulaires. 

Ce  qui  revient,  pour  le  cas  du  cercle ,  à 


et ,  pour  le  cas  de  rectangle ,  k 


Or,  en  imaginant  que  Teffort  exeroé  ne  dépasse  que  de  deux 
dix-miUiémes  celui  qui  correspond  à  la  flexion  initiale,  c^est 
en  posant 

~^Y/T"-i=o,oooi, 


26  CONSTRUCTIONS. 

on  trouveà  fort  peu  près 

OU,  nommant  a  la  longueur  totale 

les  io^alités  (8)  et  (9)  deviennent  donc  respectivement 

^«ou>^-|l«ou  >  19,0,  (iO) 


—  =  OU  >  j  =  OU  >  26,2.  (li) 

Au  lieu  de  deux  diz-miliiémet>  prenons  maintenant  deux 
centièmes  ;  nous  trouvons  en  opérant  de  même» 

7>  1,06 . 
c 


A>â,62. 

On  voit  ainsi  qu'il  n*est  pas  nécessaire  de  supposer  au  rap- 
port existant  entre  la  longueur  de  la  pièce  et  k  plus  petite 
dimension  de  son  dipiarrissage,  une  valeur  eiagérëe,  pour  que 
l'effet  dont  il  s'agit  doive  se  produire  sous  unetrès-foïble  aug- 
mentation de  la  charge. 

On  reconnaît  en  même  temps  que  les  flèches  suivent,  dans 
leurs  accroissements  successifs  ,  uneproffression  très-rapide. 

20.  Les  matériaux  dont  on  dispose  pour  former  les  appuis 
horizûiitaux  des  pièces  chargées  debout,  étant  toujours  plus 
ou  moins  compressibles .  i!  est  évident  que  Thypothèse  que 
nous  avons  admise  tout  à  l'heure  u  estpas  réalisable.  On  doit 
observer  cependant  que  la  réaction  des  appuis  ne  s'annihile 
jamais  complètement*  Si  iaible  qu'on  la  suppose,  elle  lait 


Digitized  by 


rUXlOH  DU  BOIS 


17 


lAfimAÎ—  obstacle  à  ce  que  les  sections  extrêmes  puistent 
tTmdimBt^  sans  d^pUoer  U  point  d'appUeatîon  de  reflbrt  qui 
kl  ioUidte.  Be là,  tendanoe à  donUe  tnfleiMin et  anisnieiita» 
tionde  résistance.  Les  parties  dans  lesquelles  la  pièce  tend 

alors  à  se  subdiviser  ne  sont  plus  égales.  Cela  résulte  de  ce 
qu  enpeiittr  ;int  dans  les  appuis  auxquels  elles  aboutissent,  les 
sections  extrèiiies  im  sonl  point  assujetties  à  dcnicurer  hori- 
rontales.  L'augmentation  de  résistance  peut  ainsi  se  trouver 
considérablement  réduite;  mais,  dans  tous  les  cas^  elle  coniti- 
tue  un  avantage  réel,  sous  le  rapport  de  la  stabilité. 

(ttoi  qu'il  en  soit ,  et  lors  némequ'oii  demitcoistaniiient 
tân  abstraction  de  raocroissenient  de  résistance  auquel  peu- 
vent donner  lieu  les  dispositions  dont  11  s*agtt,  il  n'en  est 
pas  moins  mi  que ,  dans  l'hypothèse  de  leur  réalisation 
phis  ou  moins  complète  ^  les  conséquences  du  n*  18  dai^ 
ttnt  être  etendiifs  jidilol  (piv  restreintes. 

21.  Les  résultats  pj  tcédeminent  obtenus  se  trouvant  ainsi 
confirmés,  nous  remarquerons  qu  ils  tendent  impHcitrnit  iit 
ilaire  considérer  la  charge  correspondante  à  la  flexion  initiale 
comme  différant  très-peu ,  en  générai ,  de  celle  qui  produirait 
miviittbUmaU  la  rupture.  Cette  conséquence  lAéoriftie  s'a^ 
corde  parfaitement  avec  les  &its  oAsanwa  par  M.  Ouleau  et  . 
résumés  en  ces  termes  à  la  page  51  de  son  essai  sur  la  ré- 
sistance du  fer  forgé  : 

Utukm  nciangulaire  j  preuée  dtboiU,  rétUte  jusqu'à  c$ 

w't 

qmk  poUtqui !a  comprimé  aU  otfnN/  la  wUnar  ^^r^Ca 

poids  détermine  la  pièce  à  prendre  une  courbure  sur  la  dimen- 
sion la  plus  mince,  elaur^^^-ctonp  la  pièce  m  plie  en  dêux. 

Cependant  nous  devons  remarquer  que,  dans  plusieurs  ex- 
périences sur  la  flexion  des  pièces  chargées  debout ,  l'on  a 
obtenu  des  flèches  mesurables ,  quoique  l'effort  exercé  restât 
de  beaucoup  inférieur  à  celui  sous  lequel  defaient  rompre  les 
pièces  éprouvées.  Vaut-il ,  pour  expliquer  cette  anomalieap- 
parente,  admettre  néces^airemeuL  i^ueli^ue  défaut  d'homo- 
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généitë?  Nous  ne  le  peosons  pas.  Nous  croyons  seulemeot  que 
dans  les  expériences  dont  il  s*agit,on  «  réalisé  certaines  con- 
ditions essentieUement  différentes  de  celles  que  nous  avons  jua- 

qu'àprésentindiquées.  Onsatt,  enefiet,  que,  si  la  char^^c  n  a^^it 
pas  précisément  an  centre  de  gravité  de  la  section  supérieure, 

et  que  les  moyens  employés  pour  la  transmettre  ne  remédient 
pus  à  ce  défaut  de  centraùon  ,  la  flexion  devient  immédiate- 
ment possible.  On  conçoit  dps  lors  que  des  ilècbes  apprécia- 
bles puisseiiL  rtie  obtenues  longtemps  avant  que  l'elfort 
exercé  ait  atteint  l'intensité  nécessaire  pour  déterminer  la 
rupture.  Cette  circonstance  a  donc  pu  se  manifester  dans  cer- 
taines eipériences.  Elle  ne  constitue  point  une  anomalie  et 
elle  peat  se  produire  indépendamment  de  tout  défaut  d'ho- 
mogénéité. 

AmviGiiB  m. 

Cmidiuion ginénle de  la  dnmhnt  partit,. 

23.  Des  considérations  que  nous  venons  de  développer^ 
il  résulte,  comme  conséquences  pratiques  applicables  à  rem- 
ploi des  pi(  (  (  s  chargées  debout ,  lorsque  les  forces  qui  les 
sollicitent  a^yis^  nt  aux  centres  de  g^ravitë  des  sections  extrê- 
mes, ou  que  leurs  points  d'application  ne  peuvent  être  trans- 
portés hors  de  ces  centres ,  sans  qu'en  même  temps  la  réac- 
tion des  appub  tende  à  les  y  ramener  : 

1*  Que  les  charges  que  peuvent  supporter,  sans  altération 
permanente,  les  pièces  dont  il  s'agit ,  sont  indépendantes  de 
leur  longueur  et  simplement  proportionnelles  à  leur  section, 
tant  que  le  rapport  entre  !a  lonf^ueur  et  la  plus  petite  dimen- 
sion de  1  cquarrissage  ii'atuiai  pas  une  certaine  limite; 

2**  Qu'au  delà  de  cette  limite,  et  pour  tous  les  cas  d  appli-  » 
cation  (') ,  lach  n  jjn  jnaximum  peut  atteindre  et  non  dépasser 
Teffort  correspondant  à  la  flexion  iniliaie  ; 

(*)  Cette  règle  peut  «Wendie  I  lent  lee  eae  d*ipp1teiUoo,  par  le  neUf  «ne  la 
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3*  Que  la  théorie,  qui  permet  d'e'tablir  à  priori  ces  deux 
prin<  ijicâ  essentiels  et  qui  les  rend  applicables  à  l'aide  de 
formules  très-simples,  se  concilie  d'ailleurs  parfaitement 
avec  les  faits  d'observation  ('),  lorsque  l'on  a  pris  les  précau- 
tions coAveoables  pour  réaliser  les  hypothèses  sur  lesquelles 
elle  repose. 


BiBS  la  première  partie  de  oe  mémoire,  nous  noos  propo-» 
nons  de  détenDiner,  pour  ce  qpi  concerne  la  flenon  transf  er- 
taledo  bois*  la  position  de  Taxe  d'équilibre. 

A  Taide  de  calculs ,  fondés  sur  deux  hypothèses  que  J'ex- 


vaieur  que  nous  avons  douQée  pour  la  flèche  est  encore  exacte,  à  moins  de 
-i_d'errettr,  lonque  le  rapport  eoirc  la  lon^jucur  et  la  plut  petite  dîaieDSion 

«la  Véq/aaitimgt  théière  &  800.  fia  «llet,  on  a  alort 


«I  roB  M  dédnlttpoar  te  Ml  de  la  flmiMi  MM  alUraUoti  d<aatttcltéj 

•  <«.«<» 


Oo  Toit  donc  qoe,  Ion  m^nie  que  le  rapport  dont  il  i^agit  s'élèverait  à  tiOO 
(et  daoe  aacm  dwMt  d'appUMtion  0  n*ktlelot  cette  valeur;,  on  ne  pourrait 

encore  dépasser  de  JL  la  chaire  correspondante  A  la  fleiiion  initiale,  sans  alté> 

ration  itnmioeate  de  rélasticité. 

(<)  Voiries  eipérlsiiMiitoN.  OnlMii,où  ces  précanUoMOtttéU  prises,  et  où 
le  rapport  entre  la  loafnenr  «t  la  pitti  paUle  dlowailoïKle  réquarrfMaia  t'ait 
élevé  jusqu'à  200,  saai  qua  lei  rtisliau  obtaimi  aient  cesaé  de  MUtfain  à  la 

règle  précédente. 


Axaiua  nu  t«4T.  ruai.— «omb  it. 
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périenceoonfirme^  nous  a?oiis  établi  .certaines  rebtions  qai 
permettent  de  fixer  expérimentalement  la  position  cherchée. 
Ces  caleuk  s'appliquent  à  la  flexion  cireidaire  et  à  la  flexion 

parabolique. 

Dans  le  premier  cas,  les  formules  pouvaient,  en  quelque 
sorte,  être  posées  à  prion.  Dans  le  second,  au  contraire,  ily 
avait  lieu  d'examiner  si  les  procédés  de  Calcul .  f^cnéralement 
adoptés  pour  ce  cas,  ne  devaient  pas  (*ti  e  niodides,  eu  i'[;ard  à 
l'influence  de  l'élément  varinllc  <\iic  nous  voulions  y  introduire. 
Pour  résoudre  cette  difficulté ,  il  fallait  entrer  dans  d'assex 
lon^s  détails.  Ifous  crûmes  utile  de  poursuivre  cette  recher- 
^  che ,  ne  fùt-ce  «pie  pour  nous  rattacher  par  un  lien  plus  direct 
aux  méthodes  ordinaires. 

Les  relations  établies  su  pposent  deuxsystèmes  d'expériences. 

L'on  de  ces  systèmes  s'applique  uniquement  a  b  flenon 
Il  aii^versale  des  pièces  prismatiques  trian^laires;  il  fkit dé- 
pendre la  position  de  l'axe  d  équilibre  du  rapport  qui  peut 
exister  entre  les  flèches  observées  pour  deux  ilexions  opérées 
en  des  sens  différents. 

L'autre  comprend  à  la  fois  la  flexion  transversale  et  l  ex- 
tension  directe  d'une  même  pièce  rectanj^ulaire  ;  il  permet  de 
résoudre  d'une  manière  plus  complète  et  plus  satisfaisante  la 
question  proposée. 

Des  expériences  ont  été  feites  dans  chacun  de  ces  deux  sja- 
tèmes  :  les  résultats  obtenus  ont  toujours  été  concordants  et 
ils  paraissent  dédsifs. 

On  remarquera  peut-être  que  les  pièces  éprouvées  étaient 
d'un  faible  cquarrissage;  mais  c*est  là  une  circonstance  que 
présentent  en  général  les  expériences  de  ce  genre,  et  d  ail» 
leurs  il  convenait  ici  d'adopter  cette  disposition. 

En  elîet,  s'il  s'agit  d  abord  de  la  flexion  transversale  des 
pièces  triangulaires,  il  est  évident  que  les  résultats  ne  pou- 
vaient être  signiûcatiCs  qu'autant  que  les  flècbes  observées 
seraient  assex  grandes  pour  que  l  influence  du  sens  de  la 
flexion  dût  nécessairement  se  manifester,  indépendamment 
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de  toute  cause  d'erreur  ou  d'inccrtitu(1c  înluTcnlp  à  l'obser- 
vàiion.  Or.  nous  non«fHions  iinposi  1  oljli[jaiion  r  i[]oui  eiise  do 
ù€  pas  dépasser  ies  limites  de  1  élaslicile.  Nous  ne  pouvions 
donc  obtenir  pour  les  flèches  des  valeurs  convenables,  qu'en 
ogineDtant  la  longueur  des  pièces  et  en  réduisant ,  autant 
^  poiaiUe ,  la  hanteor  de  la  seetkm  (fans? ersale. 

n  s'agit  ensuite  des  données  oomparatifes  fournies  parla 
lenon  transversale  et  Textension  directe  d'une  même  pièce 
rectangulaire  ^  on  ne  perdra  pas  de  vue  que ,  dans  un  arbre , 
la  ri'si>tancc  des  fibres  varie  du  cenlre  à  la  circonff^roncc.  11 
est  clair,  en  outre,  que  des  expériences  ainsi  coordumiées  ne 
pf  iivt  iit.  en  réalité,  fournir  des  éleinonis  comparables  que 
dans  le  cas  où  il  est  permis  de  cou>.iderer  la  résistance  des 
fibres  comme  sensiblement  identique  pour  toute  l'étendue  de 
hpièce  essayée.  Ici  donc  encore  il  était  utile,  sinon  nécessaire, 
de  réduire  réqnarrissage  A  de  faibles  dimensions. 

tans  la  seconde  partie  de  oe  mémoire,  nous  avions  prind-  . 
paiement  pour  objet,  en  ce  qui  concerne  la  flexion  des  pièces 
chargées  debout,  la  détermination  de  la  flèche  correspondante 
à  certaines  char^jes ,  et  Texposé  théorique  des  règles  qui  d^ 
rivenl  do  celte  détermina Liuu. 

Cette  partie  de  notre  travail  ayant  été  soumise  à  l'examen 
de l'Acadf' mie  royale  des  sL-leiicr-,  de  Paris,  qu'il  nous  soit 
permis  d'en  justiâer  l'utilité  par  la  production  du  rapport  où 
0  en  n  été  rendu  compte. 


AC  ADÉMIE  BOl  ALE  BE*  SCIEMCE*. 
UTIAIX  W  PROCi»-V£BBÂL  Dfi  Là  SÉAKCE  DU  15  JAKVISR  1844. 

BAtfOM  um,  vnm  note  nutin  A  ià  vlkeioh  «M  MftoHi  caAuili  nmof  « 
ptisB?iTKB  pAaM.  E.  Lamaiu,  ilifliMiirA  om  roiinncaâUsiii,Horamvft 

*  L*|}MITBniTB  DS  GktUt, 

Dans  cette  note  de  mathématiques  appliquées .  M.  Lamarle 
s'est  proposé  surtout  d'établir  les  deux  prînciprs  suivants  : 
l' Les  charges  que  les  pièces  pressées  debout  peuvent  sup- 
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porter  sans  altération  permanente,  «ont  indépendantes  de 
leur  longueur  et  siuipleiiient  propoi  lionneiie>  c<  leur  section, 
tant  que  le  rapport  entre  la  longueur  et  la  plus  petite  dimen- 
sion lie  l  ëquarrissaje  n'atteint  pas  une  certaine  liniîle; 

^2'*  Au  delà  de  celle  limite  et  pour  tous  les  cas  d'application, 
la  charge  maximum  peut  atteindre,  mais  non  dépasser,  Veffort 
correspondante  la  flexion  initiale. 

K.  lamarle  montre  d'aiiteors  comment,  les  pièces  étant 
supposées  prismatiques,  il  suffit  dei connaître  le  plus  f^nnû 
cban[;ementdelott£;ueur  compatible  avec  la  conservation  de 
Télasticité ,  pour  déterminer  numériquement  la  limite  dont  il 
s*agit. 

Il  fait  remarquer,  en  outre,  que  les  résultats  fournis  par  h 
calcul  s'accordent  avec  les  faits  f^e'ne'ralement  obserTc's,  el 
qu'ils  impliquent  la  conséquence  résumée  en  ces  termes  par 
M.  Duleau  : 

a  |}ne  barre  rectan^ilaire  pressée  debout ,  résiste  jusqu'à 
(c  ce  que  le  poids  qui  la  comprime  ait  atteint  la  Talenr 

«       'jj^»  te  poids  dt'lerroine  la  pièce  à  prendre  une  cour- 

«c  bure  sur  la  dimension  la  plus  mince,  et  snr-lo-ebamp  la 
<x  pièce  se  plie  en  deux.  » 
Les  déductions  de  Tauteor  reposent  essentiellement  sur 

1  analyse  que  tagrange  a  donnée  pour  le  problème  de  la  flexion 
des  pièces  chargées  debout.  en  s'imposanl  la  condition 
de  ne  point  dépasser  l'effort  capal)l(^  do  ])roduire  une  altéra- 
tion permanente,  M.  LaiTiarlea  iiiLioduit  dans  la  question  un 
élément  dont  on  n'avait  point  encore  tiré  parti  pour  la  résou- 
dre au  point  de  vue  pratique.  L'introduction  de  cet  élément 
fixe  le  degré  de  convergence  des  séries  auxquelles  on  arrive, 
et  il  permet  de  déduira  de  la  solution  générale  les  règles  dont 
le  constructeur  a  besoin. 

On  sait  (et  Lagrange  Ta  démontré)  que  la  flexion  des  pièces 
chargées  debout  ne  devient  possible  que  lorsque  la  charge 
atteint  une  certaine  valeur  mmima»  Si  les  pièces  sont  prisma- 
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tiques ,  la  charge  correspondante  à  la  flexion  initiale  croit  en 
raison  inverse  du  carre  de  leur  longueur ,  Lps  contr'i<ii(tii> 
qu  elle  [Il  oduil ,  indépendamment  de  toute  flexion .  sont  donc 
d'autant  plus  considérables,  par  unité  de  hauteur,  que  lés 
jiîèoeisoiit  plus  courtes,  et  Too  conçoit  que,  poar  un  ëquarris- 
sage  donné ,  il  existe  toujours  une  longoenr  tu-dessoas  de 
laquelle  3y  a  déjà  altération  d'élasticité,  lors  même  que  la 
diarge  est  trop  bible  pour  déterminer  un  commencement 
de  lleiion.  De  là  le  premier  principe  énoncé  par  1.  Lamarle. 

Considérons  maintenant  le  cas  de  la  flexion ,  et  supposons 
le  rapport  delà  longueur  à  li  petite  dimension  de  lV(|uar- 
riisage  asM  z  [;rand  ,  pour  que  la  llt-xion  puisse  commencer, 
sans  qu'il  y  ail  déjà  alténilion  pc^rmanente.  En  ce  cas,  la 
fatigue  due  au  seul  elïet  de  la  llcxiou ,  croit  proportionnelle- 
laentà  la  flèche,  et  M.  Lamarle  démontre  qu'il  suffit  d'une 
augmentation  presque  insensible  de  l'effort  correspondant  à 
laflenon  initiale,  pour  qull  y  ait  aussitôt  altération  immi- 
nente de  réiastidté.  De  là  le  second  principe  de  l'auteur,  non 
absolu ,  maïs  asseï  général  cependant  pour  comprendre  tous 
les  cas  qui  pourraient  échapper  au  premier  dans  les  circon- 
stances ordinaires  des  applications  pratiques. 

Ces  deux  principes  uifrent.  dans  leur  ensemble,  une  solution 
satisfaisante  de  la  question  d(  >  \)\vco<  chargées  debout. 

Xous  pensons  donc  que  la  note  de  M.  lamarle  mérite  Tap- 
probalion  de  l  Aca demie  et  qu'elle  doit  être  insérée  dans  le 
recueil  des  savants  étrangers. 

Us  conclusions  de  ce  rapport  sont  adoptées. 


ROTB  ADDITlOlfHBLLB  SOB  LA  rLEXION  DES  PIÉCaS  CIARCÉBS  OtBOUT. 

Beportons-nous  aux  principes  exposés  dans  la  première 
partie  de  ce  mémoire  (voirn~  4  et  0),  et  proposons-nous  de 
fonder  directement  sur  ces  principes  la  théorie  de  la  flexion  - 
des  pièces  chargées  debout. 
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En  procédant  ainsi  el  [iomui  Voua  rigoureutement. 

1<*  Pour  l'équation  de  condition  qui  détenuine  la  position 
de  l'axe  d'équilibre, 

T  Pour  rëqiiation  de  la  courbe  suivant  laquelle  les  fibres 
centrales  s'inûécbissent, 

De  là  résulte,  en  éliminant  ^, 

Telle  est  donc  Ti^quatioii  à  résoudre,  et  il  ne  paraît  pas 

permis  de  lui  faire  subir  à  TaTonce  aocune  altération. 

Posons,  pour  abréger,   

■  -Vt- 


et  intë^^rons  nne  première  fois*  Il  vient. 


d*où  l'on  tire 


P  = 
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et>  parsaile, 


00 


,  défdoppant  h  radical  »/ï+?{P^), 


On  déduit  de  là, 

d'où  disant 
et  substituant, 


\/*"{T^.(''-y'Xi-.) 


Cela  posé ,  si  I  on  remplade  y  par  f  «a  t ,  et  q«e  l'on  «Mre- 

 t  . 

loppereipression  ^  ,  _  ^-j^t-^y^  ,a.ie«t 
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On  a  donc,enmtégranL  eiiU  e  les  limites  <=o,  «=a',  aux- 
quelles rendent  respectÎTement  les  valeurs  ^ 


De  là  résultent  les  conséquences  suivantes  : 
i*  liulie  flexion  n'est  possible,  si  Ton  n'a  d*abord 

c'est-à-dire 

2*  Les  résultats  préccderament  obtenus  subsistent  sans 
modification  notable,  rioiluence  du  Jeteur  (I— i»)  pouTant 
être  négligée  dans  tous  les  cas  d'application  ; 

5'  L'eipression  corhNgréa  de  la  flèche  est,  avec  une  grande 
approximation , 
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m  OOYRIERS  DES  MINES; 

unimwoM  ara.  mi  nim. 


INTRODUCTION. 

La  grande  profondeur  à  laquelle  sont  parvenues  les  mines 
du  flarz  rend  leur  exploiUtioa  de  plus  eu  plus  coûteuse  et 
pénible  (*). 

L'emploi  des  cordes  en  fil  de  fer  pour  t'extraetioii,  la  con- 
struction de  machmes  à  colonne  d*eau ,  et  de  galeries 
d'ésoulement  d'une  longueur  très-considérable,  ont  diminué 
notablement  les  frais  qu'occassionne  Texplintation  de  ces 
nmes.  Mais  leur  profondeur  qui  atteint  jusqu'à  380  lachters 
(750"*56),  les  expose  à  un  inconvéuienL  d  un  lulre  genre, 
et,  dans  ces  mines,  rnscension  au  moyen  des  échelles  exerce 
un  influence  trps-nui»ibl(;  >ur  l;i  s;inlé  do-^  ouvriers.  Aussi 
ladministration  des  mines  du  llarz  a  recherché  les  moyens 
les  plus  propres  à  diminuer  les  fatigues  de  Tascension. 

On  a  voulu  introduire  dans  les  mines  de  ce  pays  le  mode 
employé  en  Angleterre,  en  Hongrie  et  en  Belgique,  et  fûre 

0)  Les  mesures  emplnré?^  drtns  les  mines  du  llwf  Mnl  CeUet  à»  lACllItr 
(LachlermaaM  i  elles  ont  les  valcurt  «uivautei  : 
1  pied  (10  »  12  pouces  (12">  -  iii  lignes  (IM"')  =  0-2883j 
f  iMliter(fl)  .  80"'-  1"*9S3; 

!  qtiintrii  îr  ^  100  livres  (100 Iiv  )  =  46^775 

1  Lbaler  Jth^  ^  24  bOM  gros  (24  g.  g.)  -  2i  x  12  pfeiuUags  (288  pf.)  - 
ZJH  francs. 


38  urnes. 

monter  les  ouvriers  sur  des  si^es  ou  dans  des  tonnes  atta- 
chées à  la  corde  d'extraction;  mais  il  a  été  impossible  défaire 
adopter  cet  usage,  et,  quoique  le  câble  ea  ûl  de  fer  ait  une 
force  de  iSO*".  (SGISH  ),  cependant  le  mineur  éprouve 
line  repu(;nance  invincible  à  employer  ce  moyen  dans  les 
puits  inclinés  qui  servent  à  l'extraction. 

In  1833 ,  Toccasion  se  présenta  de  faire  l'essai  d'un  nou- 
veau mode  d'ascension.  La  galerie  d'écoulement,  dite  Tiefer 
Georg-Stollen,  fut  prolongée  dans  le  district  de  Zellerfeld; 
par  suite  de  ce  travail,  une  partie  de  la  force  motrice  em* 
ployée  à  Tépuisement  dans  le  puits  de  Spîegelthalhbffnung 
fat  disponible ,  et  II.  Dœrell ,  Ober{i[eschwomer  à  Zellerfeld; 
conçut  ridee  d'utiliser  cette  force  pour  ra^ceiisioa  des  ou- 
vriers; il  fiva  aux  tirants  de  pompes  des  marches  et  îles 
poif^nées  placées  à  des  distances  convenables  pour  que  les 
mineurs  pussent  passer  alternativement  d'une  tige  sur 
l'autre  )  et  être  constamment  élevés  par  celle  qui  monte. 

L'essai  de  cet  appareil,  appelé  en  allemand  fahrkunst  ou 
FohrmaêehiM,  ayant  réussi  dans  le  puits  de  Spiegelthal- 
boffnung,  on  en  a  établi  successivement  sept  autres ,  dont 
six  dans  les  districts  de  Glausthal  et  de  lellerfeld^  et  une  à 
Andréasberg ,  dans  le  puits  de  Samson ,  qui  est  le  plus  pro- 
fond du  Harz. 

Lorsque  cette  machine  a  été  connue  dans  les  autres  pays, 
on  n'a  pas  tardé  à  reconnaître  les  grands  services  qu'elle 
pouvait  rendre  ;  aussi  la  Fahrkunst  du  Harz,  plus  ou  moins 
modifiée,  va  être  employée  dans  lès  mines  profondes  de  la 
Bohême  et  de  la  Belgique.  La  société  polytechni<iue  de  Cor- 
nouailles  en  a  demandé  des  modèles ,  il  y  a  quelques  années , 
et  elle  a  ouvert  un  concours  relatif  aux  moyens  les  plus  con- 
venables pour  descendre  et  monter  les  ouvriers  sans  fo- 
tigue. 

Au  Harz,  on  a  employé  pour  cette  machine  trois  construc- 
tions différentes  : 

Tiges  en  bois  seul,  comme  les  tirants  de  pompe; 
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2"  Tiges  de  construction  mixte  en  bois ,  avec  deux  cordes 

en  fer: 

^  Ti;;es  oDUposées  de  deux  cordes  en  fer. 

A  Przibraniy  en  Bohême,  on  doit  établir  une  lahrknnst 
dont  les  tiges  seront  formées  de  barres  de  fer. 

Sn  Angleterre,  on  a  proposé  diverses  machines  dont  les 
tirants  seraient  en  bois. 

Sn  Bel^que ,  M.  Lambert^  condoctear  des  mines  â  Mons , 
a  placé  des  marches  sur  le  tirant  dos  pompes  servant  à 
répuisement.  et,  en  passant  alternativenienl  de  ces  mar- 
ches sur  une  échelle  verticale,  le  mineur  monte  hors  de  la 
mine  ('). 

M.  Warocquë,  admoistrateur  de  charbonnages  à  Morlan- 
welz  (Hainaut),  se  propose  d'établir  bientôt  un  appareil  d'une 
construction  un  peu  différente  de  celle  de  TAllemagne. 

nous  nous  abstiendrons  de  parler  ici  des  dispositions  priH 
posées  on  déjà  employées  en  Belgique ,  et  dont  on  ne  tar^ 
dera  pas  probablement  i  publier  la  description;  nous  allons 
lyre  connaître  la  construction  des  divers  systèmes  de  iafai^ 
kunst,  indiquer  leur  poids  ^  les  frais  qu'exige  leur  établisse» 
ment,  la  force  nioU  ice  nécessaire  ;  nous  terminerons  ce  mé- 
moire par  quelques  détails  sur  l  iiilluence  qu  exercent  sur  la 
sant(^  et  le  travail  du  mineur  les  fatigues  de  l'ascension  jour- 
nalière par  les  échelles,  et  ces  considérations  montreront 
combien  l'établissement  de  ces  machines  est  avantageux  dans 
les  mines  profondes ,  non-seulement  dans  Tintérét  de  Thu- 
manttë,  mab  encore  dans  Tintér^  bien  entendu  des  exploi- 
tants, qui  seraient  amplement  dédommagés  des  frais  de 
.  construction  et  d'entretien  de  ces  machines,  par  le  travail 
plus  considérable  dont  seraient  capables  des  ouvriers  aoi- 
quels  ou  épargnerait  la  fatigue  de  remonter  par  les  échelles. 

Vd  obstacle  *'o[>po«f  h  IVmploi  «Ip-»  f.ihrknnxt  à  double  Ugf.  en  An- 
gleterre et  en  Uclgcquc,  o»t  la  (tréseoce  d'un  seul  Urant  de  pompe  dam  le 
puiu  qni  sert  A  répittsemcnt,  <t  iNibligaUon  de  paii«r  d«  tt  Ûf  e  muMlt  sur 
dM  éctelln  •  1«  srafs  ineonvénienl  de  rtlraUr  l>e«ttC«Kii»  l*aic«oiioii. 
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CHAPiTEf  PREMIER. 

DES  FAHRRO.NST  EMPLOYÉES  AU  HARZ  (*). 


S  !•  Prmier  »y$ièmê,  ~  FahrhaM  avec  tiges  en  bm 
seul,  comme  Us  tirants  de  pompe. 

Les  tirants  de  pompe  sont  onUnairement  trop  éloignés 
pour  que.,  pendant  leur  mouvement,  un  ouvrier  puissepasser 
aisément  de  l'un  sur  l'autre.  On  lésa  rapprochés  i  une  distance 

de  28"  (O^OT)  et  construits  très-solidement  avec  des  pièces 
de  bois  de  V  (  7™G9  )  de  loog,  C"  (  0'"I4i)  de  lar^e,  et 
4"(0"09G)  d  épaisseur.  Deux  de  ces  pièces  forment  une  Itfje; 
rassembla{;e  a  lieu  au  moyen  d'entailles  qui  ne  lui  laissent 
qu  une  largeur  de  7"  (0^1 68)  et  une  épaisseur  de  G  (0"'144). 
La  jonction  de  deux  pièces  successives  a  lieu  au  milieu  de 
Tautre  partie  du  tirant ,  et  elle  est  consolidée  par  deux  barres 
de  fer  de  20^'  (0"48)  de  longueur  { ces  barres  sont  encastrées 
et  fixées  par  deux  boulons. 

Le  puits  vertical  de  SpiegelthalhoffnuDf;  a  96'(i84"'6)  de 
profondeur  jusqu'à  la  pfaierie  d'écoulement  dite  Tîefer  Ceorg- 
Stollen.  On  a  divisé  sa  hauteur  en  vin^L-deux  étaf^es^  en  ayant 
égard  à  la  course  des  tirants,  on  les  a  «Iis}tosés  de  manière  à 
correspondre  aux  diverses  [paieries  qui  aboulisseiil  à  ce  puits, 
et  l  ou  y  a  fait  un  plancher  à  chaque  étage.  On  a  iixë  aux 
tiges  des  espèces  de  marches  (d^d)  (fig.  i,  pl.  1)^  qui  y  sont  at- 
tachées au  moyen  de  supports  en  fer  recourbés  et  boulonnés 
.  sur  les  tirants }  ces  marches  sont  réparties  de  telle  manière , 
ipie  celles  des  deux  tiges  soient  toujours  au  même  niveau,  . 
lorsque  les  tirants  sont  aux  extrémités  de  leur  course ,  qui 

(>)  QuelipiM-mif  de  ces  détails  sont  extntts  des  archives  de  Kantrai;  mais 
la  plus  f^randf  parUe  des  rcnsfii^nmimt"  <Mr  le  Ilarz  a  élé  rccnctilic  sur  les 
lieux  ,  tor>4ue  nous  avons  visiié  les  oiuies  de  ce  pays  ,eD  1840  et  1842  j  ils 
Booi  «nt  été  iDondt  avec  beaaeoop  d^obligeance  par  MM.  !«•  oActen  dai 
nlnei,  et  en  particulier  par  H.  Albert,  directeur  générai  des  raines  du  Han, 
banof  rien,  et  par  H  Jordau,  inapecteur  dei  machines,  à  aausUial. 
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est  ordinairement  de  48"  (l'"lo).  On  a  placé  aussi ,  sur  les 
tiges,  des  pui^^nées  (/"./^correspondantes  aux  marches,  et  à 
une  hauteur  telle  qu'un  homme  de  taille  moyenne  puisse 
les  atteindre  et  les  saisir  aisément,  lorsqu'il  est  monté  sur 
les  marches.  Ces  dernières ,  ainsi  que  les  poignées ,  sont  du 
même  côté  des  tirants  sur  toute  la  hauteur  d'un  étage: 
mais,  à  chaque  palier,  elles  sont  mises  du  côté  opposé* 

Par  mesure  de  précaution,  on  a  placé  entre  les  deux  tiges 
une  échelle  ordinaire;  le  mineur  peu  habitué  à  ce  mode  d'as- 
cension peut  avoir  recours  à  Féchelle,  sll  se  trompe  en  mon- 
tant par  la  machine  ;  en  outre,  si  celle-ci  s*arréte,  il  continue 
à  s'élever  en  se  servant  des  échelles. 

Du  reste,  môme  qnand  on  n'aurait  pas  placé  d'échelle  entre 
les  tirants,  il  uui  ait  toujours  fallu  laisser  entre  eux  un  certain 
intervalle  pour  éviter  les  contusions. 

AGn  que  les  tiges  n'oscilleut  pas  dans  le  puits,  on  a  mis,  à 
des  distances  convenables,  des  rouleaux  en  bois  de  sapin  (g,g)^ 
munis  à  leurs  extrémités  d'un  rebord  en  fonte  de  7i"*  Ces 
rouleaux  sont  placés  du  côté  opposé  aux  marches,  et  tb  ont 
10"  ((^24)  de  longueur  sur  42  (0-28a)  de  diamètre. 

Pour  éviter  les  accidents,  dans  le  cas  où  la  tige  viendrait  à 
se  rompre,  on  a  placé  dans  le  puits  cinq  appareils  de  sûreté 
(Fangbaenke)  très-solides,  capables  de  porter  la  tige  et  de 
Tenipêcher  de  Luuiber  d  uue  iiauleur  ^iui  considérable  que 
48" 

L'expérience  de  plus  de  deux  années  ayant  prouvé  la  grande 
utilité  de  la  fabrkunst,  on  en  a  construit  une  seconde,  en 
4835,  dans  le  puits  dp  Herrog  Georg  Wilhelm,  qui  est  un 
des  plus  profonds  du  Barz,  et  pénètre  jusqu'à  340^  (C  J3  "0) 
auHlessous  du  sol.  La  machine  ne  descend  que  jusqu'à  200' 
(384*4)  à  partir  de  la  surface,  et,  le  puits  étant  incDné  de 
70"  environ,  les  tirants  ne  peuvent  être  garnis  de  marches 
snr  toute  leur  longueur.  Aussi  le  mineur,  après  être  monté 
de  5  à  12'  (O-'Olà  42-06)  sur  la  machine,  doit  employer 
les  échelles  bur  une  hauteur  de  a  a  6'  (y'"6t  à  4ÎJ-38).  De 


42  MIRES. 

cette  manière,  la  charge  des  liges  est  moindre,  les  onniers 
sont  moins  exposés  a  se  refroidir  et  à  tomber  d'une  grande 
hauteur;  ce  mode  d'ascension  alternatif  leur  épargne  la  moi- 
tié de  la  fatigue,  dans  un  des  puits  les  plus  profonds  du  Harz. 

Plus  lai  (U  0^1  a  établi  une  machine  du  même  genre  daos 
le  puits  de  Charlotte. 

$  2.  Deuxième  système.  —  Fahrkunst  de  constrticHon  mud», 
avec  tlgeâ  en  M  et  deux  wnks  en  fil  de  fer. 

Les  tiges  en  bois  seul,  employéés  aux  machines  de  Spiegel* 
thalhoShung  et  de  Wilhelm ,  Ont  llnoonvénlent  d'être  très- 
pesantes,  et  100^  de  tirant  shnple  pèsent  80  è90«  (1947  à 
4190*  pour  J00-). 

On  a  adopté  une  construction  plus  légère  pour  le  puits  de 
Schreibfeder,  qui  a  une  inclinaison  de  6î>"  et  dans  lequel  les 
tirants  de  la  fahrkun>l  doivent  aussi  servir,  en  cas  de  néces- 
sité, à  l  épuiscment  des  eaux.  On  les  a  faits  de  deux  pièces  de 
bois  moins  fortes,  assemblées  au  moyen  de  boulons  et  d'en- 
tailles de  i"  {Or OU)  de  profondeur;  on  y  a  creusé  deux 
rainures,  et  Ton  y  a  placé  deux  cordes  en  fer,  composées  de 
douze  fils  (fig.  S,  pl.  1).  Le  bob  dont  on  s'est  servi  pour  cette 
machine  est  celui  qui  est  en  usage  pour  les  tirants  de  pompes  : 
ce  sont  des  tiges  de  sapin  de  50  à  40  ans,  qu'on  né  dépouille 
pas  de  leur  écorceet  dont  le  bois  est  très-élastique  et  très- 
solide.  Elles  ont  une  longueur  de  5'  (9'"61)  et  une  section  de 
47,  à  5"  (0  108  à  012).  Ces  tiges  offrent  beaucoup  de  so- 
lidité et  ne  pèsent  qu  environ  la  moitié  des  autres,  ou  50^ 
pour  400>  (1^17^  pour  iOU"),  en  faisant  abstraction  de 
rhumidité. 

Pour  les  deux  parties  de  la  tige,  ainsi  que  pour  les  barres 
de  fer  qui  se  trouvent  a  la  jonction  de  deux  pièces  succès* 
sives,  on  n'a  pas  employé  de  boubns  à  la  mine  de  Rii^  und 
Silberschnur;  on  les  a  rempkcés  par  des  bandes  de  fer 
(Ziehring)  qui  entourent  la  tige,  et  dont  les  bouts  sont  réu- 
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nis  par  des  boulons.  On  a  aussi  adopte  la  même  disposition 
pour  fixer  aux-  tirants  les  î>u|>|)oi  t>  des  marches;  mais  les 
boulons  Inversant  îa  tîf;c  sont  prefi  ialil<  s.  et  l'on  s'en  est 
servi  à  la  fahrkunst  de  la  mine  de  Neuer  Thurm  Rdsenhof,  qui 
I  été  construite  avec  beaucoup  de  soin  eD  i84l . 

à  la  machine  de  Schreibfeder,  les  marches  sont  attachées 
de  la  manière  ordinaire,  avec  des  supports  enfer  etdes  bon-. 
Ions,  et  on  les  enlève  lorsque  les  tiges  doitent  servir  à  rëpni- 
sèment. 

Les  tirants  de  la  machine  de  Schreibfeder  n'ont  qu'une  lon- 
gueur de  4M  (Î58"33),  depuis  la  galerie  dite  Dreizehn- 

lachter-Slullen  jusqua  celle  appelée  Tiefe  Wasscrstrecke; 
l'ascension  a  lii  ii  .ilu  rnativcmcnt  au  moyen  de  l'appareil  et 
des  échelles ,  comme  dans  le  puits  de  Villirhn.  Iv  mineur 
monte  de  Vj^à'È^/^^  {''2"'SS  à  4"'7i)de  la  manière  ordinaire, 
et  de  5  à  10  (9"61  à  lO^SS)  en  se  senant  de  la  machine; 
sur  une  hauteur  de  124*  (238";3!>),  ÎI  n'en  parcourt  que  31 7t 
(60*54)  sur  les  échelles,  ce  qui  diminue  déjà  notablement 
sa  fatigue ,  dans  un  district  dont  les  mines  ont  245'  (470*89) 
de  profondeur. 

Le  tableau  suivant  fait  connaître  remploi  de  b  fahrkunst 
dalis  le  puits  de  Schreibfeder,  depuis  la  galerie  dite  Dreîzehn- 
Lachter-Stollen  jusqua  celle  appelée  Tiefe  WasserstrecLc ; 
c'est  au  niveau  de  la  première  de  ces  [paieries  que  Ton  com- 
mence à  se  servir  de  la  machine,  et  de  là  jusqu'aux  varlets 
qui  <lonneQt  le  mouvement  aux  tirants,  il  y  a  encore  197,^ 
(37»48). 
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Les  fahrkunst  des  mîoes  de  Ring  und  Silbersclurar,  de 
Regenbogen  et  de  Rosenhof,  sont  constniiles  d'après  le 
ménie  système  que  celle  de  Schreibfeder. 

Les  détails  suirantsfont  connaître  combien  pèsent  40*  de 


tige  dans  les  appardis  de  construction  miite. 

I. 

10^  de  tige  double ,  en  sapin   285 

2  larges  pièces  de  hêtre  guidant  la  tige.    .   .  41 
IS  marches  afec  leur  armature  enfer,  pesant  cha> 

cune  6  H?.  V,   07'/, 

4  5  anneaux  pour  les  Gxer^  pesant  chacun  3  liv.    .  45 

lo  poif^nces,  pesant  chacune  i  liv.     ....  267* 
4  l  aiT  >  (Je  fer  de  40  "  (0'"96)  de  iong,  avec  8 

anneaux   8i 

4  anneaux   i2 

20  L  de  corde  en  fer,  pesant  chacun  5  liv .    .   •  60 

Total  .  _650»/. 

40"  de  tige  pèseront  458)35: 

IL 

Miftvm  DU  «mm  m  uotraMBf  sr  m  mm  nom  totinsor. 

tiv. 

40'.  de  tige   28K 

2  larges  pièces  de  bois  guidant  la  tige  ...  41 

marches  f^VI, 

.  15  boulons  qui  les  fixent  et  traversent  la  tige.  .     1 5 

45  poignées  26'/, 

4  barres  de  fer  avec  boulons  26 

4  boulons.  .    .    ,   4 

201.  de  corde  en  fer  .  (>0 


ToUl  5>:i47, 

40*  de  tige  pèseront.   •   .    435^ 

ians  ces  trois  machines,  h  course  normale  des  tirants 
est  de  56"  (4*35)  (cependant,  dans  la  première,  elle  a  été 
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réduite  à  i8"  (I'"!^)),  et  la  vitesse  est,  eu  général,  de5â7 
levées  par  minute. 

On  voit,  par  les  détails  qui  précèdent ,  quela  oonstruction 
des  tiges  de  Rosenbof ,  avec  les  boulons  traversant  la  ti^, 
est  préférable  à  Tantre,  sous  le  double  rapport  de  la  solidité 
etdelal^èreté. 

O^après  If .  Jordan ,  si  l'on  devait  établir  une  fabrkunst 
à  double  tirant,  pour  une  profondeur  Tertieale  de  200* 
(384'"40),  et  construite  comme  celle  de  Rosenhof.  on  aurait, 
pour  chaque  tige  de  cette  longueur,  à  parlii-  <la  varlet, 

LIT. 

un  poids  de  d!2948 .  .60r>(>' 

th.        fr.  c. 

une  dépense  de   607..  2:276  63 

selon  les  prix  ordinaires  du  Harz ,  où  100  '  de  tirant  de  pompe 
se  payent  8  th.  46  g.g.  (16,39  fr.  par  100  m.),  et  un  qain- 
tal  de  fer  8  th.  8  g.g.  environ  (42,76  fr.  par  100  k.). 

On  a  supposé,  dans  les  données  précédentes,  quela  hauteur 
est  divisée  en  40  étages ,  et  que  chaque  tirant  porte  160 
marches. 

S  3.  Tromètne  syttème,  —  Tige$  composées  dedeuxeâbUi  m 

fiidefiir. 

le  mode  de  constructiou  mixte  n'est  pas  à  l'abri  de  tout 
reproche  :  le  bois  ne  sert  ici  qu'à  guider  les  tirants  et  à  leur 
donner  de  la  raideur  ;  tout  repose  sur  la  solidité  des  câbles, 
et  l'on  ignore  quelle  résistance  il  faut  attribuer  respective» 
ment  aux  diverses  parties  de  la  tige;  enfin  la  corde  n'étant 
pas  visible,  on  peut  difficilement  savoir  quand  elle  est  dété- 
riorée ('].  €«s  motifs  ont  fait  préférer,  pour  le  puits  de  Sam- 
son  ,  à  Andréasberg,  une  construction  qui  offire  l'avantage  de 
laisser  les  cordes  visibles  (fig«  3.  pl.  II). 

(1)  U  est  cependant  très-important  de  le  couDallrej  car  c*e«teUe,  en  grande 
pùtte,  qui  donne  de  la  aoUdité  ft  la  tige.  Daai  me  auclilae  de  eonatracUoo 
mixte,  eù  foii  avait  fafllVssai  de  cooper  entièrement  le  beli,  le»  cSlilea  lenli 
•ot  mppofiéle  peidt  dee  tiitnia. 
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Après  tToir  fait  dirni  eiuis  dans  le»  poiti  de  Ipiogdtlial- 
hoffnttnget  deWilhelni  pour  connaître  la  diqHMilîon  la  plus 
confenable ,  on  a  composé  chaque  tirant  de  deux  cibles  en 

fer.  (l'une  longiiour  do  350*  (ôTâ™?).  Chaque  câble  se 
compose  de  50  ûU  à  la  partie  supérieure  ;  de  50  en  50' 
(96"!^  il  diminue  de  i  fils,  et  en  bas  il  n'en  a  pUis  que  12; 
les  cordes  d*une  même  lijje  sont  eloi^^néesde  8"(0'"!  9> ,  et  la 
•distance  eolre  celles  des  deux  tirants  est  de  ^0"  (0'°48). 

Le  puits  de  S.imson^  dans  lequel  on  a  établi  la  machine,  a 
380'  (730*50)  de  profondear;  il  a  tine  încliaaisMi  de 
73  â  83*,  sur  une  hauteur  de  330*  «t  en  dessous 

se  trmiTe  une  partie  Terticale  de  130^  (5t88*3). 

Les  cordes  sont  guidées  dans  le  puits  au  moyen  de  piéees 
de  bois  de  3'  (5'"77),  glissant  sur  des  rooleanx  en  supiu 
ou  en  fonle.  eL  ou  les  place  à  des  distances  plus  on  moins 
grandes,  suivant  Hnclinaison  du  puits.  Les  fluides  < n  hoi- 
diminuent  d'épaisseur  à  mesure  qu'on  dest  ( nd  ;  il>  sont  (î  vt's 
aux  cordes  par  des  crochets  (mjtn)^  et  pour  qu  ils  ne  s  usent 
pas  par  le  contact  des  rouleaux,  on  les  garnit  de  planches, 
que  Ton  change  lorsqu'elles  ne  peuvent  plus  servir. 

Les  supports  des  marches  et  les  poignées  (t\î)  sont 
filés  à  la  tige  au  moyen  de  fils  de  fer      qui  les  entourent. 

A  côté  de  la  £ihrkunst  munie  de  son  échelle  verticale  (e,e). 
se  trouTent.  les  échelles  inclinées  (/!,/)  qui  servent  â  la  des- 
cente dans  la  mine  :  a  (4"'80)  de  distance ,  on  a 
placé  les  paliers  sur  lesquels  elles  s  appuient,  et  qui  sont 
p('rc(  s  de  deux  trous,  runpoiir  la  descente  par  les  moyens 
ordinaires,  et  i  autre  pour  l'ascension  par  la  fahrkunst. 

A  celte  machine,  la  course  des  tiçes  est  de  C6"  (1*39),  et 
les  poignc'es  sont  placées  à  33''  (i^Sâ)  des  marches. 

les  tirants  se  meuvent  avec  une  vitesse  de  3  à  7  levées^ 
pour  chaque  tige,  par  minute;  ainsi  le  mineur  s'élève  sur  la 
fiihrkunst  avec  une  vitesse  de  33  à  77'  (13*86  à  22-2)  pen- 
dant ce  temps. 

Le  puits  de  Samson  étant  en  partie  incliné,  on  ne  peut 
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*  employer  Tappareil  sur  toute  la  longueur  des  tiranU;  ons'eo 
sert  sur  K  à  9*  (9*61  à  47"30)  de  hauteur,  ensuite  on 
s'âère ,  de  I  V«  â  4>  (S*8B  à  7-69) ,  par  les  moyens  'ordi» 
naires.  Sur  une  longueur  des  Uges  de  (687*39),  oh 
en  montait  primiti?ement  245  (470*89)  par  ce  moyen ,  et 
97  (186-43)  par  les  échelles.  Plus  tard,  ta  corde  se  détériora 
a  r>ii'  (003'" lii)  de  profondeur  (31"  galerie) ^  l'on  aurait 
pu  aisément  y  ajouter  une  nouvelle  corde;  mais  on  a  préféré 
:)Uppi  inK  r  hi  partie  inférieure  de  Tapparcil ,  pour  diminuer  le 
poids  des  tirants  et  leur  assurer  une  dure'eplus  lonpfue. 

Quoique  la  tige  ne  soit  composée  que  de  deui^  câbles  en 
fer,  cependant  le  poids  qu'elle  supporte  lui  donne  beaucoup 
de  rapidité,  à  Texception  de  la  partie  inférieure,  qui  serait 
eiposde  à  osciller  si  Ton  n*y  avait  placé  des  planches  de  '/é" 
sur  les  S8  derniers  lachters  (48-)  de  chaque  tirant,  de  cette 
manière,  le  balancement  est  faible  et  il  n'émpéche  pas  de  se 
servir  de  la  machine  sans  danger*  En  outre,  on  a  rejoint  les 
bouts  des  deux  tirants^  an  moyen  d'une  chaîne  passant  sous 
une  poulie,  afin  de  fendre  Ituis  e.vLjcuiiLés  ;  mais  rallonge- 
ment des  cordes,  pur  suite  de  Li  chari]e.  rend  cette  disposi- 
tion inutile,  à  moins  que  le  châssis  (jui  porte  l'axe  de  la 
poulie  ne  soit  mobile  dans  le  plan  des  û^es. 

Voici  quelques  détails  sur  le  poids  et  le  prix  de  la  machine 
d*Andréasberg. 

Chacun  des  tirants  porte  à  sa  partie  supérieure  une  charge 
do  221  q.  (10340  k.),  répartie  de  la  manière  suivante  : 


iif. 


k. 


Double  corde  de  700'  (  1345-4)  de 


longueur   

Marches  et  poiffnées  

SO  hommes  

373'  (528-33)  de  pièces  de  bois  pour 


5600  2619,12 
2200  1028,94 
7300  3307,73 


guider  la  tige 


67tf8  3178,02 


nom  i0j99,83 
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Haos  la  eonsUvctioa  de  cette  madime)  on  trait  rarpaasé 
de  bceiicoap  la  charge  que  neus  Tenoiis  dindiquer,  en  don- 
nant plos  de  poids  aux  guides  en  bois  et  aux  appareib  de 
sftretë ,  pour  le  cas  de  rupture  ;  mais  la  cbarge  étant  trop 

forlc,  Ton  a  dû  en  revenir  aux  dispositions  indiquées  plus 
haut,  qui  étaient  celles  du  projet  primitif  et  dont  on  s'était 
UO  peu  écarté  dan^  l'exécution. 

D'après  1rs  exprripnres  faites  au  Harz,  la  ténacité  ah^^ohie 
de  chaque  ùl  de  fer  est  de  H  q.  (514H7);  ainsi  ceUedela 
double  corde  est  de  79â001iv.(370i2'')  (').  La  charge  qu'un 
des  tirants  doit  supporter  n'est  que  de  28  p.  7e  de  cette 
Yaieor,  et  la  tension  qui  en  résulte  ne  dépasse  pis  les  bornes 
de  son  élasticîtd.  Far  suite  de  la  cbarge,  les  cordes  s'allon- 
gèrent dans  le  oommenoement  ;  mais  ensuite  Temploi  de  l*ap* 
pareil  n'augmenta  leur  longueur  que  d*une  faible  quantité. 

les  frais  d'établissement  de  la  machine,  non  compris 
5000  th.  (187LiO  fr.)  pour  approprier  à  cet  usage  le  puits 
de  Sarnson.  ont  été  de  7538  th.  (28342,50  fr.),  répartis  de 
la  manière  suivante  : 


4  "  Emplacement  de  la  roue  creusé  dans 

Ui. 

(r. 

2018 

7567,50 

2''  Tialerie  de  la  bielle  (Bleulstrecke) 

857 

3âi3,75 

S**  Canal  amenant  Tean  (AuCMshlage- 

118 

443,50 

4r  ùmal  pour  son  écoulement  (Abfall- 

893 

3330,00 

14833,75 

6*  Suspension  des  câbles  de  la  fabr- 

20 

75,00 

Total.  . 

7558 

38342,50 

OjOntMteepeBdaiitdiiBfinMreetttqiitttUléite  10  à  18  p.  •/««àcaaie  de 
la  férte  de  Mnadié  rMUaC  de  la  tonioa  tort  de  le  Cibrlceiioii  dea  câble». 


90  MI»B8. 

Comme  on  ne  poa?ait  pas  disposef  de  b  force  motriee  à 
la  sorface,  il  a  faUa  établir  ia  roue  dans  rintérieur  de  la  mine, 
ce  qui  a  exigé  les  frais  considérables  compris  dans  les  quatre 

premiers  articles. 

Les  frais  pour  ia  maciiine  proprement  dite  sont  : 

pour  le  fer ,  de.  .  .  3,222  19  4..  12,085  52 
pour  le  bois,  de.  .    .        730    14   2..  2,739  71 

3,953  "9  7  14,825  23 

ou,  en  nombre  rond,  de  3,953  th.  (fr.  14,823-75  c.)- 
Les  1,400*  (2,690*8)  de  corde  ont  coûté,  en  moyemie, 

ib.      f.f.    pf.  flrt. 

I  tb.  par  lachter(  I  fr.  95  par 

mètre),  ou  en  tout.   •   •   .   i,400  .    .   .  5,350  00 

De  plus,  on  a  «employé  à  U  . 
machine  : 

303  marches,  dont  le  fer  pèse 

1818  liv.  à  3  7,  g.  g.,  soit.       2a9    12    4..  975  17 

303  poi^jnees ,  dont  le  fer  pesé 

909  liv.,  soit   «9    18   2..  486  58 

6«  de  fieux  tit  de  fer,  à  7  tb. 
le  quintal  (60  fr.  14  c.  par 
400  kil.),  pour  fiier  les  mar- 
ches et  les  poignées  .    .    .       45.    .   .    .  168  75 

1,834  T  ^  6,878  50 

Uy  a,  en  outre,  les  diverses  ferrailles  pour  les  varlets,  b 
suspension  des  tiges ,  les  guides ,  les  rouleaux ,  etc. 

La  construction  adoptée  pour  la  iahrlcunst  d*Andréasberg 
est  pr^érable  aux  autres ,  sous  plusieurs  rapports  : 

1*  Les  tirants  sont  capables  de  supporter  un  poids  plus 
considérable; 
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T  Pour  une  loiifpietir  de  543^  (657*33),  ib  ne  pèsent, 
en  moyenne,  qae  42*7  par  I00'(l,040k.  per  100  m.); 
Undb  que,  pour  une  profondeur  moindre,  la  même  lon- 
gueur de  tige  pèse  6K,07S  â  5S,475  q.  (i  $83  i  i  350  k.  par 
400*),  dans  le  deuxième  système^  et  80  à  90  q.  (1947  à 
3,490  k.  par  400      dans  le  premier; 

3*  Il  est  facile  de  voir  lorxjue  le»  cordes  se  détériorent,  et 
on  peut  les  re'parer aisément ,  soit  au  moyen  d'anneaux  (<Tse) , 
comme  (  ela  se  fait  pour  les  cordes  servant  à leitraction,  soit 
en  les  tressant  sur  une  longueur  suffisante. 

Suivant  H.  Albert, ce  £;enre  de  fahrkunst  est  trèsHson?e- 
nable  pour  les  puits  verticaux  ;  on  pourrait  les  dÎTiseren  dta- 
9»  de  »à  10  ■  (48"38  à  19-32),  à  chacun  desquels  on  pla- 
cerait les  marchesde  l'autre  côtd  des  tirants ,  et  Ton  établirait 
â 25^  (48*")  de  distance  detapparâb  desAreté,  eomposéa 
de  poulies. 

S4.  De  la  construction  et  de  l'usage  desfahrkumt  au  Har», 

>ous  venons  de  faire  connaître  les  divers  systèmes  em- 
ployés dans  ce  pays ,  eC  nous  allons  donner  quelques  détails 
sur  leur  construction  et  leur  usage. 

I  •  Force  molHbe.  —  Pour  donner  le  mouvement  aux  fohr- 
knnat,  on  a  des  roues  hydrauliques  dont  la  hauteur  est  de 
W  (11*53)  enfiron.  Celle  d'Andréasberg  a  ce  diamètre; 
mds,  à  Rosenhof,  elle  A*a  que  35'  (I0"09)  et  reçoit  Tenu  à 
peu  de  distance  au-dessous  du  sommet.  On  admet  qu'une  ma- 
chine chargée  exige  2  pieds  cubes  d'eau  par  seconde .  ou  une 
force  de  G  à  8  chevaux  ;  on  nous  a  dit ,  à  Andréasber}^ ,  que 
celle  de  Samson  élevait  jO  lionimes ,  avec  une  dépense  de 
4  Ytpiedcube;  qu'elle  marchait  sans  charge,  avec  '/tP^^^ 
cube,  et  que,  une  fois  en  mouvement,  il  suffisait  de  la  descente 
de  six  hommes  pour  la  maintenir  en  actifité.  Lorsque  le  mo- 
teur ne  sert  pas  en  même  temps  à  Textraction  on  à  l'épuisé» 
ment,  il  n'agit  qu'à  certaines  époques  de  la  journée  ;  il  a  alors 
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besoin  d'un  cours  d'eau  beaucoup  plus  faible,  vu  qu'on  peut 
la  conserver  dans  des  étangs ,  lorsque  la  machine  ne  travaille 
pas.  • 

Le  machiniste  (Schiitzer)  doit  toujours  être  au  courant  de 
la  manière  dont  marche  la  fahrkunst;  dans  ce  but ,  on  ûxe, 
soit  sur  un  des  varlets ,  soit  au  tirant  qoA  relie  leurs  bras, 
une  petite  tige  mobile  qui,  au  moyen  de  cordes  en  fer  ou 
d'un  système  de  leriers ,  communique  un  mouvement  de  va- 
et-vient  a  une  planche  placée  près  du  Schûtaer.  Aussi  long- 
temps qu'elle  se  meut  régulièrement ,  c'est  un  indice  que  la 
machine  marche  de  même  :  mais  arrive-t-il  quelque  accident, 
la  planche  reçoit  un  mouvement  brusque  qui  avertit  le  Schiit* 
zer  d'arrêter  la  macliine. 

Le  mouvement  se  communique  do  la  roue  aux  tiges,  au 
moyen  des  tirants  ordinaires  employés  pour  les  pompes,  et  des 
varlets  en  bois  qui  supportent  les  tiges.  A  hi  lahrkunst  de 
ftlngundSilberschnur,  les  deux  tiges  sont  attachées^  aux  doux 
extrémité  d*un  seul  varlet;  mais,  en  général,  les  autres  ma- 
chines de  ce  genre  en  ont  deux. 

Cette  disposition  est  préférable;  les  tiges  sont  moins  écar- 
tées à  Icnr  partie  supérieure  eL  1  on  peut  s'en  servir  a  une  dis- 
tance moins  grande  de  la  surface.  A  la  mine  de  Kmç  und  Sil- 
berscbnur .  la  première  marche  est  à  20'  (38" ii)  du  varlet, 
tandis  qu'à  Uosenhot  cette  dislance  n'est  que  de  0  '  (H'"j3). 

11  est  uu  autre  cas  où  les  marches  commenceutassez  bas  au- 
dessous  des  varlets  :  c'est  celui  où  les  tirants  ne  se  composent 
que  de  câbles  en  fer,  comme  a  Andréasberg.  Il  faut  alors , 
avant  de  pouvoir  s'en  servir ,  qu^on  ait  amené  les  cordes  des 
deux  tiges  à  se  trouver  dans  un  même  pbn,  pour  que  les  mar- 
ches se  trouvent  Tune  A  côté  de  Fautre.  Au  moyen  de  rouleaux 
deconduite ,  on  a  changé  la  position  des  deux  liges  à  Andréas- 
berg; mais  ce  n'est  (|u  a  ±2  1.  (^à^SS)  sous  les  varlets,  que 
sont Gxécs les  premières  marches. 

5i.  Mode  (Je  auspemion  des  tif/es.  —  Dans  le  puits  de  Spie- 
gelthalhoifaung,  on  a  adopté  la  disposition  ordinaire  employée 
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pour  les  tiraoU  de  pompes  (Pl.  1^  fig.  5).  L'extrémité  snpô- 
rîenre  de  la  tif^e  en  bois  est  fixée  par  des  boulons  dans  ia 
fourchette  en  fer,  et  Ton  donne  à  cette  partie  la  plus  grande 
aoliditë  possible,  en  la  faisant  en  fer  foi^  de  grosseur  conve- 
nable. Cependant  eetie  précaution  n*a  pas  encore  snlfi;  il  a 
6lln  couvrir  le  couteau  de  suspension  (b)  d*un  segment  en 
fonte  muni  d'une  gorge ,  et  Ton  a  fait  passer  ^  fois  du  fil  de 
fer  dans  cette  gorge  et  entre  les  bras  de  la  fourchette  qui  em- 
brasse l'extre  mile  supérieure  du  tirant.  L'expérience  a  prouvé 
combien  cette  précaution  était  nécessaire  :  la  fou k  lu  i  te  sVsl 
rompue  pendant  la  marche  de  la  machine:  mais  il  n  en  est 
pas  résulté  d'accident,  et  le  fil  de  fer  a  supporté  seul  le  poids 
du  tirant. 

Aans  les  tiges  de  construction  mixte,  qiund  le  fer  de  sus- 
pension traverse  le  bras  du  varlet  et  se  termine  en  bas 
ptr  une  fourchette,  c'est  au-dessus  de  la  bifurcation  de  cette 
jHèoe  quePon  suspend  le  double  câble  en  fer,  et,  lorsquil  est 
descendu  dans  le  puits ,  on  le  tend  avec  force  ;  on  y  attache 
successivement  les  diverses 'parties  de  la  tige  en  bois ,  après 
avoir  placé,  dans  leurs  rainure^,  un  enduit  mou ('j  pour  pré- 
server les  cordes  de  !  ,i<  tion  corrosivede  la  rouille.  A  sa  partie 
supérieure,  la  ti{je  est  (ixèede  la  manière  ordînain"  cuire  les 
branches  du  fer  de  suspension .  et  les  deux  parties  qui  com- 
posent les  tirants  sont  réunies  au  moyen  de  boulons. 

taslesfabrkunstdeRosenhof,  de  Wilhelm  et  d'Andréas- 
berg,  on  a  adopté  une  autre  disposition  pour  joindre  le 
sommet  des  tiges  aux  bras  des  varlets  ;  par  cette  disposition, 
qui  est  représentée  pl.  Il,  fig.  6,  oo  a  donné  plus  de  solidité  à 
cette  partie,  qui  est  soumise  à  de  grands  efforts. 

L'extrémité  du  bras  horizontal  du  varlet  n'est  pas  percée 
d'un  trou  pour  laisser  passer  le  tirant ,  elle  porte  un  coussi- 
net (c.c)  sur  lequel  se  meut  le  couteau  de  suspension  (a, a). 
Aux  deux  bouts  de  ce  couteau ,  sont  Ûxées  de  fortes  barres  de 
fer  (6,6),  cotre  lesquelles  se  meut  le  bras  du  varlet,  et  qui  sont 

(1^  II  est  tompOÊé  de  parUei  ésalM  de  riilae  et  dt  sondron. 
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solidemeut  aUâchces  aux  tirants  {d^d)^  au  moyen  de  boulons. 

Dans  les  tiges  de  construction  mixte ,  c'est  entre  ces  barres 
que  sont  aussi  fixées  les  extrémite's  des  câbles  en  fer.  A  la 
fahrkHOSt  de  Rosenhof  (M.  I,  fi§.  4),  on  a  posé  entre  cet 
barres  trois  piéoes  de  bois  (a^à^u)^  assujetties  par  des  entailles 
et  des  boulons.  Celle  du  milieu,  A,  est  la  partie  supérieure  de 
la  iifje  ;  son  sommet  est  arrondi  et  porte  une  rainure  dans  k- 
quelle  se  place  la  corde  (c,c).  qui  descend  à  sa  surface  jusqu'à 
^"2'  (^"'iG)  environ.  Jusque-là  letiranl  «'^l  d  iine  seule  pièce; 
mais .  en  ce  point,  d,  il  commence  à  être  forme  de  deux  par- 
ties, entre  lesquelles  se  place  le  câble,  dans  les  rainures  qui 
sont  préparées  pour  le  recevoir.  Aussi  loufilemps  que  la 
corde  est  en  dehors  du  tirant ,  elle  est  couverte  deooir  pour 
h  préserver  du  contact  de  Vmr  et  de  i*humiditë. 

A  Andréasberg,  où  chaque  tirant  ne  se  compose  q[ue  de 
deux  câbles  en  fer,  ceax-d  d<MTeot  être  fixés  avec  beaucoup 
de  soin  au  sommet  de  la  machine.  Dans  la  construction  pri- 
mitive ,  le  couteau  de  suspension  portait  un  sef^ment  muai 
d'une  gorge,  dans  laquelle  la  corde  était  placée  :  mais,  comme 
cette  dernière  n'était  pas  maintenue  rigide  près  du  point  de 
suspension  ,  il  en  est  résulté  un  tiraillement  continuel ,  une 
espèce  de  torsion ,  et  au  bout  de  neuf  mois  le  câble  s'est 
rompu  en  ce  point. 

Pour  ne  plus  être  exposé  à  un  semblable  accident  ,  00  a 
fait  usage  d'une  nouTcUe  disposition,  qui  est  représentée  par 
k  65.  7,  pl.  il;  k  machine  ainsi  rétaUk  sert  depuis  cinq  ans, 
et  eUe  est  eneoré  en  trés-bon  état. 

La  construction  adoptée  diffère  peu  de  celle  de  Rosenhof  ; 
le  couteau  de  suspension  porte  aussi  deux  barres  de  fer,  entre 
lesquelles  sont  assujetties,  par  des  boulons,  trois  pièces  de 
bois  (a,a,a)  de  4  '  (7'"r)9)  dp  longueur.  Ces  pièces  sont  pour- 
vues de  rainures  pour  recevoir  les  câbles  en  fer  (c^c),  et,  au 
moyen  des  boulons  (6^6)  placés  alternativement  des  deux  côtés 
des  cordes ,  ces  dernières  sont  fixées  asses  fortement  pour  ne 
pouvoir  glisser,  malgré  leur  poids»  qui  est  de  i4i\  (054^8 
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M  compris  celui4let  guides  bois ,  dei  miroliM,  des  poi- 
gaéeseideUcbarge. 

Ptm  empêcher  cDoore  pku  lèremeat  les  tqyes  d'oseiller, 
b  partie  A  porté  deni  roues  en  fonte,  munies  de  rebords  et 
glissant  sur  des  arcs  de  cercle  fixés  contre  les  parois  du  puits. 

La  (Ies<»entedM  câbles»  pour  la  f.ihrkunstd'Andréasberg;  est 
tme  ()|M  I  aioii  qui  cxi(^e  beaucoup  de  précautiau^  à  cause  de 
leur  j»t>i(ls  considérable  (28''  ou  1309,6^  par  tirant).  On 
n".i  pas  réussi  à  descendre  les  deux  rdbles  à  la  fois  .  et  il  a  fallu 
en  descendre  d'abord  un ,  au  moyeu  du  tambour  d'extraction 
dont  on  modère  le  mouvement  avec  le  frein  ;  on  Ta  fixé  sur  le 
oonteau  de  suspension ,  puis  on  a  descendu  Tantre  câble  de  Ja 
même  manière. 

3.  Pmiie  mfhimrê  éu  Hfmii», — Four  empêcher  les  tiges 
d'oodHer  tots  le  fond  du  puits  ^  leurs  extrdmiC^  ne  sont  pas 
garnies  de  marches ,  et  on  les  fait  passer  dans  des  anneaux  où 
dles  glissent  avec  facilité.  De  cette  manière,  on  évite  le  ba- 
lancement dans  cette  partie ,  el  la  faible  oscillation  qu'on  res- 
sent un  peu  plus  haut .  n'empêche  pas  de  se  servir  de  la 
machine  avec  facilité.  Nous  avons  vu  qu  a  Andréasbergouavait 
employé  d'autres  moyens  pour  éviter  l'osciHation  des  tirants. 

4.  Bxmimux  4*  eonduite.  — On  s'était  d*abord  serti  de  rou- 
leaux en  bols;  plus  tard,  on  a  adopté  ceux  en  fonte,  mnnisd'un 
axe  en  fer  forgd.  Ces  derniers  ont  TaTantège  de  s'user  bean- 
coup  moins  vite,  (uand  \ti  puits  sontTertioaux  on  peu  indt- 
aés ,  on  met  les  rouleaux  à  5'  (  9*6 i  )  de  distance  ;  mais 
lorsqu'ils  ont  une  pente  de  60°  environ,  aluis  ii^  duivcul  être 
plus  ni[)[)i'ochés. 

!î.  Jppareiis  lie  6Ûreté  (Fançvoj  i  icliLuny). — AuMar2,oa 
en  a  employé  de  cinq  espèces  différentes  : 

A.  Les  coins  ordinaires  ; 

B.  Les  chaînes  seules  ; 

C.  les  efaainesafee  des  ponlies  \ 

D.  Les  crémaillères  ^ 
I.  Les  balanciers. 


Ii6  MINES. 

A.  LtB  cobut  ardinaim,  ^  Des  deux  côtés  de  ia  tige ,  on 
place  des  pièces  de  bois  qui  ont  la  même  ^aissenr  qu'elle,  el 
que  Ton  assujettit  au  moyen  de  trois  chaînes,  immédiatement 
au-dessouSf  on  met»  des  deux  o6tés  da  tirant,  de  forts  madriers 
contre  lesquels  viendraient  s'appuyer  les  pièces  fifëes  à  la 
tige,  si  celle-ci  venait  à  se  rompre.  A  Rosenhof,  on  a  cinq 
appareils  de  ce  genre  pour  des  tirants  de  TàO  '  (440"'50)  de 
hauteur. 

A  lafahrkunstd'Andrëasborj;,  les  coins  sont  formés  de  deux 
pièces  de  bois  qui  embrassent  les  câbles  et  les  serrent  au 
moyen  de  boulons. 

B.  Im  chttiim  teuhi,  —  A  la  machine  de  la  mine  de  Char- 
lotte, on  a  attaché  aux  tirants  des  chaînes  très-solides,  dont 
l'antre  bout  est  fixé  à  des  poutres  placées  dans  le  puits. 

G.  Lts  diûinÊsaveepaulm{Fançujalzen), — A  Andréasberg, 
on  a  sept  appareils  de  ce  genre  ^  et  quatre  composés  de  coins, 
l'n  châssis  très-solide  (a,a,  pl.  iîg.  8)  est  po.se  dans  le 
puits:  il  sii[)|)oi  le  deux  poulies(^.6):  leurs  porj^es  reçoivent 
des  ciiaiiio  très-fortes  (c,c).  dont  les  extrémités  sont  atta- 
'  chées  aux  pièces  de  bois  {d^d).  Les  câbles  en  fer  sont  assujet- 
tis entre  ces  dernières  au  moyen  de  six  boulons,  et,  a  l'aide 
deséerous  on  peut  laisser  auxchalnes  assez  de  jeu  pour 
permettre  à  la  madiine  de  s'allonger  sous  le  poids  de  la 
charge. 

D.  les  crémailUrêi,  —  A  la  fahrkunst  de  Wilhelm,  on  a 
adopté  récemment  un  nouvel  appareil  de  sûreté.  Entre  les 

deux  tirants,  on  a  mis  une  roue  de  G  "(0"'14'4)  de  larj^e,  mu- 
nie de  dents  d'une  épaisseur  de  2"  (()"'0i8).  Aiiv  llrants,  on 
a  fix(^  des  crémaillères  dont  les  dénis  ont  les  iiiènies  propor- 
tions .  et ,  comme  pour  une  hauteur  de  i  40  '  (269*08)  jus- 
qu'à la  [;alene  dite  Tiefer  Georg-StoUen ,  la  charge  peut 
étendre  la  tige  de  3  '  (0™072)  (*) ,  on  a  placé  les  crémaillères 
dans  des  gUssières  où  elles  ont  un  jeu  de  3''*  Par  ce  moyen, 

\}}  Le»  tiranu  desceoUeol  encore  à  GO^  plus  bas  jusqu'à  la  gaicria 

dite  Tieffe  WMimtreck«. 
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reitcQsioQ  des  liranU  a'empécbe  pas  les  deaU  de  la  créiuail- 
1ère  de  se  troufer  Tb-à-?ts  de  celles  de  la  roue ,  et,  si  la  tige 
Tenait  à  se  rompre,  les  dents  qui  sont  capables  d'une  résis- 
tance pins  forlo  que  le  poids  du  tirant  diarQë,  Tempéche» 
ruent  de  descendre  d'une  hauteur  plus  grande  que  3". 

I.  Ln  toAmdm.  —  Lorsque  nous  a?ons  visité  le  lan  en 
1842 ,  on  construisait^  à  la  fahrkunst  de  Rosenbof,  ce  nouvel 
appareil  de  sûreté  ,  reprcseuté  û[;.  l) .  pl.  l,  et  l'on  se  propa- 
^it  d'en  i-laMir  (rois,  pour  soutenir  dt.s  lij^es  de  2')l>' 
(iiO^îiO)  de  hauteur.  Le  balancier  («)  est  mobile  autour  dt* 
son  axe,  placé  sur  un  châssis  très-solide.  Il  a  D  à  1 1  '// 
(â*59  à  3'*'5!2)  de  ion^eur,  selon  l'espace  dont  on  peut  dis- 
poser d^ns  le  puits  ,  et,  a  ses  extrémités,  sont  attacbées  de 
fortes  chaînes  (c,c)^  dont  les  anneaux  ont  une  section  d'un 
pouce  carré,  te  chaînes  ont  une  longueur  de  10^  (19*23), 
et  leurs  extn^ités  sont  attachées  aux  tirants  de  la  fiibrkunst 
(6,6).  Cette  disposition  semble  ne  pas  oflKr  toute  la  sAreté 
désirable  ;  car  il  est  impossible  de  tendre  les  chaincs  de  ma- 
nière qu'elles  retiennent  toutes  en  mcaie  temps,  et,  si  l.t 
tige  venait  à  se  rompre  à  la  partie  supérieure,  tout  le  poids 
du  tirant  reposerait  sur  une  chaîne  dont  les  anneaux  ont  une 
section  insuflisante  pour  lui  permettre  de  soutenir,  à  elle 
seule,  le  poids  de  la  tige  et  de  sa  charge.  Ainsi  les  chaînes  des 
divers  appareils  se  rompront  sucoessirement ,  â  mesure  que 
le  poids  du  tirant  viendra  à  reposer  sur  elles. 

6.  Ewdmt  dés  €âbk$  en  fer,  —  C*est  principalement  dans 
les  fiihrkunst  du  genre  de  celle  d'AndréasbergquIlest  impor^ 
tant  de  couvrir  les  cordes  d'un  enduit  convenable. 

Dans  les  machines  du  deuxième  système ,  on  ne  place  les 
câbles  au  milieu  des  lirijuls  en  bois  qu'après  les  avoir  bien 
goudronnés,  et ,  com!ne  ils  ne  sont  pas  eu  contact  avec  l'air, 
ils  ne  peuvent  être  mouillés  et  se  conservent  indéfiniment. 

Il  n'en  est  pas  de  même  dans  l'appareil  d  Andréasberg  ^  où 
les  cordes  sontà  découvert.  La  chaleur,  qui  est  de  18'  au  fond 
des  travaux ,  ramollit  l'enduit  du  cAble  et  favorise  Toxidatiou 
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dtt  fer;  en  outre,  l*eaii  acide  de  la  Biioe  est  également  très- 
nuisible  à  la  durée  des  cordes. 

I)i  |iiiis.l858 ,  on  a  [;outlroi)né  quatre  fois  celles  d'Andréas- 
ber^;  ce  travail  est  diUicile .  et  Tenduit  scdie  avec  peine,  à 
cause  de  l'humidité  du  puits.  AGa  de  pouvoir  mieux  examiner 
la  corde  et  voir  quand  elle  s'userait ,  on  avait  mis  primitive- 
ment  nne  couche  mince  d*un  enduit  composé  de  dix  parties 
de  résine  et  d'une  d*huiie,  comme  la  graisse  employée  pour 
les  tirants  de  pompes*  l'expérience  a  prouvé  qu'il  n'est  pas 
convenable  pour  cet  emploi ,  parce  que  Tean  le  dissout  et 
l'enlève. 

Pour  être  propre  à  cet  usage,  un  enduit  doit  demeu- 
rer mou  .  ne  pas  se  laisser  enlever  p  ir  I  eau ,  ni  se  fondre  à  la 
chaleur  qui  existe  dans  le  fond  des  mines:  ju>qu  ici  le  meil- 
leur enduit  que  Ton  ait  trouvé  est  le  {joudron  des  bateliers 
(SchifTpech).  dont  ou  met  une  couche  assez  épaisse  pour  bien 
conserver  k  corde.  M.  lordan  conseille  de  l'enduire  aupara- 
vant avec  un  vernis  contenant  du  minium. 

Pour  que  l'enduit  reste  longtemps  sur  la  corde ,  il  fondrait 
l'en  bien  couvrir  avant  de  l'employer,  la  laisser  sécber  avant 
de  la  mettre  en  place ,  et  ajouter  ensmle  de  l'enduit  sur  les 
parties  où  il  aurait  été  enlevé. 

On  a  essaye  de  (joudronner  les  fils  séparément  et  de  les 
employer  ainsi  préparés  pour  la  fabi  icaùuu  des  câbles.  Au  jour, 
ils  se  conservent  alors  très-bien  dans  l'eau  ;  dans  la  mine,  ils 
durent  plus  lon|;tcmps  que  les  autres,  mais  ils  iinisseul  par 
être  aussi  conx)dés. 

7.  Durée  des  fahrkutui*  —  Ces  machines  n'existent  pas  es- 
coredepuisasserlongtemps  pour  qu'on  puisse  connaître  com- 
bien de  temps  ellespeuvent  durer,  les  fiihrkunst  de  construc- 
tion mixte  peuvent  servir  assex  longtemps  ;  car,  même  quand 
le  bois  n'aurait  plus  assez  de  force,  les  câbles  en  fer  suffiraient 
pour  supporter  toute  la  charge ,  ainsi  que  Ta  prouvé  une 
expérience  faite  au  Harz. 

la  lahrli^unsl  d  Âadréasberg ,  construite  en  1837,  était  en- 
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oore  très-solide  lorsque  nous  l'avons  vîsilëe  en  184i ,  et,  à 
moins  d'aocideniimpré?  on  croyait  qu'elle  tarerait  an  moins 
•noorecinq  ana.  li  eaanUeon  en  étabKl  une  noofelletOnpro- 
fitera^ponriaconstnietioo^deiobserTations  qaeronaarafaites 
pendant  remploi  de  la  première  machine  de  ce  genre.  i*après 
î'epittion  àt  1.  Albert ,  une  non? elle  fafarknnst ,  afec  tif^es  en 
fllde  fer,  pourrait  durer  T6  à  50  ans»,  moyennant  les  pré- 
eaulions  nécessaires  pour  la  (garantir  de  la  rouille. 

8.  Emploi  de$  fahrkumt, —  Oiiand  les  mineurs  veulent  rem- 
ployer pour  Tascension,  le  machiniste  est  averti  par  le  mar- 
teau de  signal  (  Klopfbammer),  et  il  dirige  la  marche  de  {  ap- 
pareil, ainsi  que  l'ouverture  de  la  vanne,  d'après  le  nombre 
d'onvriers  à  élever. 

fonr  se  serrir  de  la  fahrknnst,  le  minenr  saisit  la  poi- 
gnée et  monte  sur  b  marche  qui  se  présente  à  lui.  Pendant 
rasceasion,  il  se  penche  autant  que  possible  vers  TécheHe 
pour  se  trouver  toujours  vis-à-vis  d'elle ,  et,  quand  la  tige 
arrive  au  sommet  de  la  course,  il  saisit  la  poij^néc  et  monte 
sur  la  marche  de  Taulre  tirant,  qui  l'élève  aussi  de  la  hauteur 
de  s.T  course.  Le  mineur  conlitiue  de  celle  manière.  jn'i<ju 
ce  qu'il  arrive  au  palier ,  ce  dont  il  est  averti  par  l'abbcnce 
de  poignées  au  tirant.  Pour  continuer  son  ascension,  il 
doit  passer  de  Tantre  cdté  de  l'appareil,  ou  se  trouvent 
les  marches  et  les  poignées ,  quand  la  macfame  est  conti- 
nue, onbien  il  doit  remonter  quelques  kehters  sur  les  échel- 
les. 

Il  est  facile  d'apprendre  à  se  servir  de  la  fahriumst.  Il 
arrive  cependant,  lori»qa"elle  se  meut  avec  un  vitesse  assez 
grande,  quau  commenrement  de  «on  iisai;('  on  trompe, 
et  Ton  ne  passe  pas  à  temps  d  une  ti^e  sur  i  aulre;  .dors  on 
doit  rester  sur  la  même  marche,  se  laisser  descendre  et  laoti- 
ter  nue  ou  deux  fois,  et  saisir  ensuite  le  moment  convenable 
pour  pasaer  sur  l'autre  tige. 

Htt  reste,  avec  un  peu  d'habitude  et  de  précaution,  ce 
mode  d'ascension  n'offre  pas  plus  de  dangers  que  Tem- 
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ploi  dos  échelles,  poui  iiu  qu'on  ne  quitte  pas  la  poignéed'iin 
tirant  avant  d'avoir  saisi  celle  de  l'autre,  et  la  fahrkunst  est 
au  moins  aussi  sûre  que  les  échelles,  sur  lesquelles  il  arrive 
de  ivmps  en  temps  des  accidents;  car  jusqu*ici  Tusagedeoes 
mtebines  n*a  pas  oceassionné  de  malbeors  ^  au  lars.  Ilest  vrai 
de  dire  que,  si  les  tirants  venaient  a  se  rompre,  cet  incident 
pourrait  présenter  quelque  gravité;  cependant,  lors  de  la 
rupture  de  celle  d*Andréasberg ,  deux  hommes  se  trouvaient 
sur  la  machine,  Tun  est  tombé  sans  accident ,  et  l'autre  s'est 
accroché  à  réchelle.  On  voit  donc  que  les  danj^ers  de  ce 
mode  d'ascension  ne  sont  pas  aussi  âérieux  qu'on  pourrait 
le  croire  au  premier  coup  d  œil. 

Dans  le  principe ,  les  vieux  mineurs ,  qui  sont  en  général 
peu  partisans  des  nouveautés,  ne  voulaient  pas  se  servir  de 
cette  machine;  mais  les  avantages  qu'elle  présente  l'empor- 
tèrent peu  à  peu  sur  leur  répugnance. 

Lorsque  la  fahrkunst  est  placée  dans  un  puits  vertical, 
elle  peut  être  continue;  mais  quand  le  puits  est  incliné,  on 
ne  peut  se  servir  uniquement  de  ce  mode  d'ascension ,  à 
moins  d'avoir  deux  appareils  Tun  à  côlé  de  l'autre,  comme 
cela  a  lieu,  en  parlie.  (l;lrl^  le  j>uits  de  Ring  und  Silberschnur, 
où  l'on  a  placé  des  marches  sur  les  tiges  de  pompes  et  sur 
celles  de  la  machine. 

Si  la  fahi  kunst  est  continue,  commecelle  du  puits  vertical  de 
SpiegeltbalhoiTnung ,  on  peut  l'employer  non-seulement  pour 
monter  les  ouvriers ,  mais  encore  pour  en  descendre  dans  la  mi- 
ne ;  le  poids  de  ces  derniers  contre-  balance  alors  constamment 
celui  des  personnes  qui  montent,  et  ainsi  Ton  pourrait  augm^ 
1er  considérablement  le  nombre  des  ouvriers  en  circulation^ 
Mais,  en  générai,  les  puits  du  Harz  sont  inclinés,  les  fahrkunst 
uesontpas  coniinues.et  ilserait  alors  danf^ereux  de  s'en  servir 
pour  la  descente  ;  au.^>i  cet  usage  esl-il  dt  fL'iidii  daiis  ce  pa^s. 

L()iM[iit  les  ouvrici"»  montants  el  descendants  sont  en 
mùmc  temps  sur  la  machine,  elle  marche  rcguUérement ; 
mais,  au  moment  où  les  mineurs  montants  passent  sur  les 
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échelles,  le  poids  «les  autres  n'est  plus  contre-balance,  les 
tif^es  se  mement  d'une  ninnière  très-rnpi(ie .  irré{jiilière. 
dangereuse,  et  Ton  aurait  besoin  d'uo  frein  très-puissant 
poor  modérer  sa  marche.  Jlans  le  oas  opposé ,  lorsque  les 
oofriers  deseendanU  passeot  snr  les  éeheUes ,  le  poids  à  sou- 
leter  n'est  plus  oontre-balancé  en  partie  ;  la  macÂioe  n'a  pas 
asscf  de  force  pour  Télofer,  et  s'arrête  subitement. 

foand  on  emploie  la  dhrknnst  pour  descendre  les  mineurs, 
il  peut  arrÎTer  qalls  se  rencontrent  ;  alors  un  des  deux  monte 
sur  IVchelle,  et  l'autre  passe  derrière  lui  d'une  tij^e  à  l  autre. 

Le  r:oml)i('  (l  oii\  riers  qui  peuvent  niouti'r  ;t  l  i  lois  par  la 
mai'iiiiit'  sarie  mIou  la  force  molrice  et  la  sulidiU'  de^  tirants. 

A  Andréâsberg,  il  est  de  cinquante;  à  Spie^ellhaUiolT- 
nung,  pour  ne  pas  surchar(];er  les  tiges  sans  nécessité,  il  ne 
doit  pas  y  avoir  plus  de  vingt  personnes  à  la  fois  sur  la 
machine,  et,  en  général,  il  n'y  en  a  que  huit. 

Plusieurs  des  districts  des  mines  de  Clausthal  et  de  lelleiv 
CbM  possèdent  des  fahrkunst,  et  Ton  se  propose  d'en  éla- 
tablir  une  par  district. 

A  Andréasberg,  les  trois  cents  ouvriers  du  district  inté- 
rieur (inwendiges  Revier)  (M  emploieiil  la  f  ilu  kunst ,  et  les 
postes  dans  les  mines  sont  disposes  en  conséquence.  Les  ou- 
vriers montent  de  :2  7t  à  4  heures  du  matin,  de  ii  à  1,  de 
3  à  4  7.^  de  7  a  8  et  de  4t  à  i%  du  soir.  Dans  rinlervalle, 
la  fahrkunst  ne  sert  que  pour  les  employés  de  la  mine. 

Le  temps  nécessaire  pour  monter  par  ce  moyen  est,  è 
ândréasberg,  de  cinquante  minutes,  au  lieu  de  1^  */<  ^^^^ 
falhit  auparavant,  et  la  descente  par  les  échelles  a  lieu  en 
une  heure.  Dans  le  puits  de  Spiegelthalhoffnung,  on  peut 
s'élever  de  90'  (184"6I)  en  sept  a  dix  minutes,  selon  la 
marche  de  la  machine:  tandis  que.  par  les  moyens  ordinai- 
res', il  fallait  une  demi-heiire  pour  lascension,  et  le  mineur 
arrivait  à  la  surface  trempé  de  sueur. 

<>)  Ce  ditbict  comprend  Ici  cinq  miOM  de  CttiMriaa-KeuCMa,  SUMOa, 
Qnade  Gotlct,  Abtadnilhe  «t  BeisoMaïuirQtt 


Si  Hinis. 

line  inclinaison  de  7'i  j  80*  est  très-favorable  pour  rem- 
ploi (le  la  fal)rkiui«»l-  lorsqu'elle  est  de  moins  de  GO",  elle 
fati|;ue  plus  les  jambes,  et  U  position  verticale  est  plus  péoi- 
oiblepour  les  bras. 

Les  puits  du  Harz  suirent,  en  général,  la  pente  des  filons; 
aussi  leur  inclinaison  est  rarement  uniforme,  et  entre  autres^ 
à  celui  de  Bing  nnd  SUberschnur,  elle  est,  en  moyenne,  de 
W  par  laehter  (12«1(),  et  elle  varie  de  40  à  W  (7  a  SIS*}. 
Bans  les  chau^jeuients  dIncUnaiaon ,  souvent  il  n*y  a  pas  entre 
les  tiges  et  le  boisage  du  puits  l'espace  de  3  à  4'  (O'SÔS  k 
(•"l^),  nécessaire  pour  pouvoir  monter  par  la  machine,  sans 
craindre  de  se  briser  la  tête  contre  la  paroi  :  alors,  ou  bien 
l'on  se  sert  pendant  assez  longtemps  des  échelles  ,  ou  bien 
les  marelles  et  les  poîf^nées  sont  plact  »  s  en  dessous  des  ti- 
ges; mais  cette  disposition  n'est  pas  commode  et  rend  moins 
sûr  l'emploi  de  la  machine.  On  a  adopté  cette  disposition 
dans  plusieurs  puits ,  eotre  autres  dans  ceini  de  Wilhelm ,  où 
ron  a  aussi  placé  les  marches  entre  les  tiges  à  1a  partie  supé- 
rieure ,  aGn  de  pouvoir  employer  encore  ce  mode  d'ascen- 
sion lorsque  les  tirants  commencent  à  s'écarter  en  s'appro- 
chant  de  la  surface. 

Au  Harz ,  où  les  fahrkunst  sont  mises  en  mouvement  par 
des  roues  hydrauliques,  et  où  elles  sont  souvent  établies  sur 
les  tiges  des  pompes,  leur  conslniclion  est,  en  (général,  peu 
coûteuse:  aussi  leur  empldi  .s'y  est-il  t('{);indii  avr(^  rapidité, 
et,  dans  1  espace  de  dix  aus^  ou  y  a  construit  huit  machines  de 
oe  genre.  Hais  il  existe  peu  de  pays  où  Ton  puisse  employer 
pour  cet  ohjel  un  moteur  aussi  économique;  cependant, 
en  présence  des  grands  avantages  qu'offrent  ces  appareils, 
on  ne  doit  pas  reculer  devant  les  Mb  qu'exigent  leur  éta- 
blissement et  leur  usage ,  lors  même  qu'on  devrait  se  servir 
d'une  machine  â  vapeur  pour  leur  communiquer  le  moUve* 
ment.  C'est  en  Bohême  que  se  trouvera  la  première  fahr- 
kunst mue  par  la  vapeur,  et  probablement  l'Angleterre  et 
la  Belgique  ne  tarderont  pas  à  suivre  cet  exemple. 
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GHAPITU  II. 

M  LA  €ONSTRUCTIO*N  DES  PAHRKUII8T  A  PRZIBRAIf,  EN  BOBÊJIE  ('). 

Les  mines  d'argent  de  Pr/.ibram  ont  atteint  une  trés- 
g^rande  profondeur,  de  Tr2  à  270  kl.  de  Hongrie  (276. i9  à 
296,2i  kl.  de  Vienne,  ou  liU'^ù'J  à  561-87)  (');  aussi  h 
nécessite  (Vv  établir  des  fahrkunst  s'y  fait  sentir  vivement; 
et,  en  1843,  l'on  se  proposait  d'en  placer  deux,  pouvant 
aUer  à  300  kl.  (SS69"i),  dont  l'une  serait  dans  le  puits  de 
Proeope,  et  l'autre  dans  le  puits  de  Varie. 

Pour  la  première,  on  devait  établir  une  roue  hydraulique, 
d'une  hauteur  de  7  kl.  (13"^8) ,  recevant  environ  IdO  pieds 
cubes  (5" "685)  d'eau  par  minute,  tandis  que  la  seconde 
devait  être  mise  en  mouvement  par  une  machine  à  vapeur 
de  la  force  de  seize  chevaux,  qui  était  aussi  destinée  à  l'ex- 
traction et  a  i  épuisement. 

La  ÙQ.  iO,  pl.  111,  représente  les  dispositions  adoptées 
pour  donner  le  mouvement  aux  ti^fes  qui  se  trouvént  dansje 
puits.  Ir'arbrede  la  machine  à  vapeur  (a,a)  communique,  au 
moyen  d'engrenages,  avec  l'arbre  (6),  sur  lequel  sont  placés 
les  excentriques  (c,c)«  Les  balanciers  ((f,d)  sont  attachés  d'un 
o6té  aux  tiges  de  la  fahrkunst,  au  moyen  des  tirants  (jgg)  et 
des  leviers  angulaires  {hh)  ;  de  l'autre  côlé,  ils  sont  mobiles 
autour  du  point  (/);  vers  leur  milieu,  ils  portent  une  poulie 

(■)^ous  avoiu  recueilli  CCS  renseigncmenU  pendant  ooirt!  tdiour  a  i'rzibram, 
en  1843,  et  nom  le«devooti  PeztréDW  obHseaoeede  M.  Layer.  conieiller 
aolique,  directeur  général  de  radrninittraUon  dm  mines  de  TAutriche ,  et  É 
celle  di'  M.  Hef rowaày, OberiuuuUneliler ,  «t  éMWtfM  offielendea miiMt 
de  i'rzibram. 

(S)  Let  netoret  de  l*Aiilriebe  font  : 
r- 12"  -  Ui'"- 0"'31C1. 
I  Klafterde  Smmc  M]  )  ^  t^SQ?. 
1  KJafler  de  Hongrie  »  ÎTO^  1 
1  «illJilal  (f  q  )  -  lOOlIv.  *  M  k. 

t  ctaCTtl- vapeur  -  8S77I,$  piedi-Urm  -  211771,8, llT. -  4868  kllogra^. 
aiètfM«8tf6ak.ni. 
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(c)  qui  s'appuie  sur  Texceulrique;  ceux-ci  écartent  alternati- 
vemenl  les  balanciers ,  et  causent  ainsi  l'ascension  des  tiges, 
que  leur  propre  poids  fait  ensuite  descendre. 

Pour  une  profondeur  de  300  kl.  (569*^1)  des  tiges  en  bois 
eussent  été  trop  pesaoles ,  et  comme  les  câbles  en  fer^  outre 
rinconvénient  de  de?oir  être  souveat  enduits,  ont  encore 
celui  de  s'étendre  un  peu  sous  k  char^,  ils  n'auraient  pu 
être  employés  pour  des  tirants  destinés  en  même  temps  à 
Tépuîsement  des  eaux. 

L'administration  des  mines  de  Przibram  se  décida  pour 
l'emploi  tle  lijes  composées  de.  l)arres  de  fer,  dont  le  nombre 
varie  avec  la  ctiarge  à  supporter  dans  les  diverses  parités  du 
puits. 

Pour  l'épuisement  des  eaux,  donllaquaulitc  est,  du  reste, 
peu  considérable  et  varie  de  5  à  5  pieds  cubes  par  minute, 
on  se  propose  d'employer  des  cylindres  plongeurs ,  placés  â 
une  distance  de  18  à  36  kl.  (34"!  3  à  68'"30),  pour  corres- 
pondre aux  galeries  de  la  mme.  Les  tirants  de  la  machine 
traverseront  les  corps  de  pompe;  ils  seront  composés,  dans 
ces  parties,  d'une  seule  pièce  de  fer  cylindrique,  et,  pour  que 
le  plongeur  soit  toujours  à  la  hauteur  convenable  dans  le 
corps  de  pompe  ^  la  [  iriic  ronde  de  la  tige  sera  jointe,  à 
celle  qui  la  supporte,  au  moyeu  d'un  ImuiIou. 

Au-dessus  de  chaque  cylindre  plon^^eur,  on  placera  un 
appareil  de  sûreté ,  formé  de  deux  triangles  en  fer  forgé, 
attachés  à  la  tige  par  des  boulons,  et  dont  les  côtés  auront 
8"  de  long  sur  3  de  large.  Au  point  le  plus  bas  de  la 
course,  ces  triangles  seront  à  environ  d'un  châssis 
formé  de  madriers  en  chêne ,  couverts  de  planches  de  bois 
Uanc,  afin  que  leur  élasticité  amortisse  un  peu  le  choc,  si  les 
tirants  venaient  à  se  rompre. 

Pour  que  la  lige  n  Ujcille  pas  dans  le  corps  de  pompe,  elle 
sera  guidée,  au-dessus  et  au-dessous,  pnr  de  ux  rouleaux  de 
conduite,  entre  lesquels  elle  glissera.  Daii^  les  autres  parties 
lès  rouleaux  seront  à  4  ou  6  kl.  (7'°5d  à  ii'"58)  de  distance, 
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ti  seront  plus  rapprochés  à  la  partie  inférieure.  Vis-à-vis  de 
ces  rooleaox,  on  se  propose  de  fpmir  les  tirants  avec  des 
phnches. 

Les  étages  de  la  machine  seront  aussi  hauts  que  la  distance 
des  corps  de  pompe,  près  desquels  on  établira  les  paliers 
dans  le  puits,  et  où  il  faudra  paroonrir  quelques  klafters  sur 

les  échelles.  C'est  aussi  à  ces  endroits  que  les  marches  et  les 
poiîTnées  alterneront  d'un  côté  à  l'autre  des  tirants. 

Vour  la  constniction,  il  s'agissait  de  déUrininer  quel  est 
le  nombre  d'ouvriers  que  l'on  peut  élever  au  moyen  d'une 
machine  de  seize  chevaux,  et  quelle  section  l'on  doit  donner 
aux  diverses  barres  de  fer  dont  on  veut  composer  les  tiges. 

On  admet  à  Przibram  que,  par  suite  des  frottements  et  des 
antres  résistances  nuisibles,  Tefiet  utile  n*est  que  de  70  p.  */• 
de  la  force  transmise  à  l'arbre  de  la  machine,  quel  que  soit  le 
moteur  employé,  et  que  le  résultat  est  le  même  pour  Tez- 
traction  et  pour  réputsement.  On  a  admis  également,  pour  la 
fihrkunst,  une  perte  de  30  p.  */»  de  la  force  motrice;  ce  qoî 
réduit  à  11,2  chevaux  la  puissance  de  la  ninliinc  à  vapeur. 

On  se  propose  de  donner  aux  lii mts  une  course  de  5' 
ft"'3Ki  ri  line  vitesse  normale  de  six  lèvres  parminule.  pour 
chaque  lige;  de  cette  manière,  le  mineur  s'élèverait  de  00' 
(18'"97)  pendant  ce  temps,  et,  le  poids  d'un  homme  étant  en 
moyenne  de  i4ù  liv.  (78^4  ) ,  la  force  nécessaire  pour  Té- 
lever  à  cette  hauteur  serait  de  8400,  Uv.  (1486^"93  )  par 
minute. 

In  mesures  autrichiennes,  41,9  chevaux  correspondent  à 
370,627,  liv.  (47,901  km,);  on  ne  poorrait  donc  faire  mon- 
ter que  32  hommes  à  la  fois,  ce  qui  ne  permettrait  d'élever 

en  une  heure  que  (3  i  personnes,  de  la  profondeur  de  300  kl. 
(569-1),  ou  1)0  de  1..  pi  ofondeur  de  200  kl.  (370-'4). 

Les  puits  éLanL  verlicaux,  les  machines  seront  employées 
sur  toute  leur  hauteur,  à  l'exception  cependant  d'une  faible 
partie  vis-à-vis  de  chaque  corps  de  pompe  ;  on  peut  alors  se 
servir  ^lement  de  la  fabrkunst  pour  la  descente  des  ouvriers , 
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et  augmenter  proportionneUemeat  le  nombre  de  oeoi  qui 
remploient  pour  sortir  des  mines. 

Kn  admettant  que  32  ouvriers  descendent  à  la  fois,  et  que 
leur  poids  soit  à  peu  près  oontre-balancé  par  Tascenslon  de 
25  autres,  on  pourra  élever  simultanément  67  hommes,  et^ 
par  heure  ^  la  machine  sera  capable  d'en  monter  171  de 
200  kl.  (r>79'"i^.  et  H  i  de  300  kl.  (5G9"'i). 

Pour  empêcher  que  l'appareil  suïl  chargé  d'un  trop  grand 
nombre  d'ouTriers  à  la  fois,  on  se  propose  d  établir  aux  di- 
vers étages  des  indicateurs,  au  moyeu  desquels  on  saura  à  cha- 
que instant  si  Ton  peut  alors  employer  la  machine  pour  sortir 
de  la  mine,  et  il  sera  défendu  aux  ouvriers  de  se  servir  de  là 
fiihrkunst,  dans  les  moments  où  l'indicateur  fera  connaître 
qu'il  estpossibleque  les  liges  portentdéji  unedurge suffisante. 

Mais  comme  il  peut  arriver  que,  par  ignorance  ou  autr^ 
ment,  les  ouvriers  se  placent  en  trop  grand  nombre  sur  les 
tb*ants,  il  est  nécessaire  de  donner  à  ceux-ci  assez  de  solidité 
pour  re'sister  dans  le  cas  de  la  plus  (grande  charge  possible. 

Les  marches  étant  à  (0' (3"  16)  de  distance,  180  personnes 
pourraient,  à  la  rigueur,  trouver  place  à  la  fois  surun  tirant  de 
la  machine,  lorsqu'elle  est  en  repos  ;  mais,  si  elle  fonctionne, 
chaque  tige  ne  portera  pas  une  charge  aussi  grande,  puisque, 
si  deux  ouvriers  se  rencontrent,  Tun  des  deux  devra  passer 
sur  l'échelle  placée  entre  les  tirants.  Ainsi,  dans  l'emploi  de 
b  fahrkunst,  il  ne  pourra  y  avoir  que  180  personnes  à  la  fois 
sur  les  deux  tirants;  cependant  la  force  de  la  machine  ne  lui 
permettant  d'en  élever  que  3^,  on  a  admis,  pour  le  ma- 
ximuin  de  charge,  liMi  lumimes  sur  la  tige  ascendante  et 
8U  sur  raulre(').  C'est  pour  < c  inaxunum  que  Ton  se  proiio^e 
de  construire  les  tirants  de  la  machine,  en  diminuant  leur 
section,  de  40  en  10  kl.  (7  j'"88),  proportionnellement  aux 
poids  qu'ils  auront  à  supporter  aux  diverses  hauteurs. 

Les  40  kl.  inférieurs  porteront,  au  plus,  34  hommes  ou 

0)  Let  réfllctaocM  nalalblet  eratmiM  avec  la  cluirfe,iMnis  afon»  inpiMWé  qoc* 
dans  le  mouvement  d«  la  fllMhilie,  It  deiceilte  <!•  80  twiUMnoet  ClU  é^ttlUbrt 
*raacciuionde68« 
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33^  liv.  (1881^6) ,  et,  en  admettant  qu'une  barre  d'un 
pouce  ctrre  de  fer  est  capable  d  une  résistance  de  biHM)  liv. 

par  centimètre  carré),  le  tir.nit devrait  avoir  une 
seetion  de  0,4^***^  et  pèserait  7,56  liv.  par  kbfWr 
parmètre),  ou  10  lif.  (2*95  pàraiètre),yoiMDpriale  poidi 
des  nMrches,  des  supports  et  des  bonloiu. 

Sn  faisant  le  même  calcul  pour  les  di? erses  parties  des  ti- 
rants,  on  arrivera,  pour  chacune  d'eiles^  aux  rdsuluts  coote- 
niJ->  (t  ins  le  tableau  suivant. 


1  PASTICS 

UMemoA 

C«kMI 

TOfAU. 

roiM  •«  ttftACT 

1.  M 

de  eb«qu« 

•scmi. 

1  LA  Tira. 

partie. 

Uvre*. 

IItMi. 

llVNI, 

40 

14 

8960 

W 

tf 

400 

s» 

40 

S4 

7190 

1.00 

S4 

960 

Se 

40 

Si 

11440 

i,43 

53 

1,400 

4e 

40 

24 

44 

8* 
Se 

40 
40 

4 

« 

2();>->o 

2..")I3 

50 
\^ 

%sm 

40 

2^ 

fiO 

90 

m 

* 

»»0 

3,14 

6S 

1,320 

300 

100 

11440 

On  doit  ajouter  au  poids  du  tirant 
de  42440Ur.6966M0 

celui  de  cent  hommes   44000  7840,00 


26440  14806,40 
pour  avoir  la  charge  maximum  qui  peut  porter  sur  la  tige 
ascendante,  et,  dans  ce  cas,  la  charge  de  l'autre  tige  est  de  : 
poids  du  tirant  .....    12440  6966,40 
poids  de  80  tournes.  .   .   .   11200  6272,00 

23640  13:238,40 
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A  la  partie  inférieure,  oa  se  propose  de  faire  les  tiges  d'une 
seule  barre  et  d'en  soginenter  ensuite  le  nombre,  à  me- 
sure que  Ton  s'approche  de  la  surface.  Le  tableau  suivant 
indique  le  nombre  et  les  dimensions  des  barres  qui  compo- 
seront les  tirants. 


PARTIES 


UTIGft. 


LMOBItt 


dci  bftrm  qui  compoicni  la  Ug». 


le 

1 

M" 

te 

1 

S 

0^ 

Se 

9 

t 

0,375 

4e 

9 

0,506 

Se 

9^ 

((,1515 

Se 

9 

0,33 

7« 

9 

0,355 

8« 

9 

0^ 

La  fifj.  H,  pl.  III,  indique  1 1  manière  dont  on  se  propose  de 
joindre  les  barres  (6^6)  qui  formeront  la  lige.  Pour  lui  donner 
plus  de  rigidité,  elles  seront  Cxées  par  des  clavettes  (c^c)  aux 
pièces  intermédiaires  {a,a) ,  et  c'est  à  ces  pièces  que  les  sup- 
ports des  marches  seront  fixés,  au  moyen  de  boutons.  Ces 
supports  seront  courbes,  ils  pèseront  environ  3  liv.  (i^aS) 
avec  la  marche ,  et,  pour  quits  ne  puissent  se  relever,  ils 
seront  assujettis  au  moyen  d'une  fiche  en  fer^  qui  entrera  à 
moitié  dans  le  boulon  et  à  moitié  dans  le  support  et  les 
barres  du  tirant. 

Telles  sont  les  dispositions  en  projet  pour  la  construction 
des  deux  fahrkunst  de  Przibrani.  Cependant  il  est  encore 
douteux  qu'elles  servent  à  la  fois  à  desceadi*e  et  à  mon* 
ter  les  ouvriers.  L'administration  des  mines  de  Przibram 
attend)  pour  se  décider  sur  œtte  question,  que  l'expérience 

|*)Ell  I8i3,  l'ona*étaU  pas  encore  parfaitemcQt  décidé  sur  ce  point,  et 
pevMtre  emploiera-t-en  paiement  deux  baritt  pour  let  partiel  Inférictirea 
dei  tirante. 
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lit  montré  si  de  ^fes  iaeonfénlenU  w  s'op|»oseot  pas  à 
remploi  de  b  fdirkiiiist  pour  oe  donble  ienioe. 

CHiPITRS  111. 

PROItTfl  M  FAIIfICimST  IH  AMOLmmS  ('). 

Après  avoir  lait  conaaitre  les  disposilions  adoptées  en  Al- 
lemagne pour  la  construction  de  ces  machines ,  quelques  dé- 
tails sur  les  dÎTera  systèmes  proposés  par  les  ingénieurs 
anglais  ne  seront  pas  sans  intérêt  pour  la  Belgique,  on  Ton 
se  propose  d'établir  btent^t  des  appareils  de  ce  genre. 

Au  concours  outert  par  la  société  polytechnique  de  Cor» 
Bouailles,  dans  le  but  de  connaître  les  moyens  les  phis  eonve* 
nables  pour  diminuer  les  fatij^ues  et  le  temps  de  Tascension 
et  de  la  descente  d.iiisles  mines,  leprojetde  M.  loam  a  obtenu 
le  premier  prix.  Au  moyen  d'une  machine,  il  corn  m  unique 
un  mouvement  vertical  de  va  et-vienl  a  une  ii\^v  qui  descend 
jusqu'au  fond  de  la  mine.  Elle  porte  des  marches  placées  à 
des  distances  ^les  à  la  longueur  de  la  course ,  et,  dans  le 
puits  y  se  troumt  de»  paliers  également  éloignés  et  qui  sont 
au  même  niveau*  que  les  marches  de  la  tige,  lorsque  celle-ci 
est  aux  extrémités  de  sa  course.  Dans  la  descente  et  Tascen- 
aîon,  le  mineur  passe  alternativement  de  la  tige  sur  les  pa- 
liers, et  réciproquement  Jusqu'à  ce  qu'il  soit  arrivé  au  jourou 
à  la  profondeur  convenable  (').  On  peut  aussi ,  au  lieu  du  met- 
tre des  paliers  dans  le  puits,  employer  deux  liges  mobiles 
dont  les  marches  seraient  disposées  du  manière  à  pouvoir 
passer  de  l'un  des  tirants  sur  l'autre ,  et  aiusi  Ton  réduirait  de 
moitié  la  durée  d'une  même  ascension,  On  donne ,  du  reste , 
au  mineur  le  temps  nécessaire  pour  passer  d'une  tige  sur  Fau- 
tre,  en  ralentissant  le  mouvement  lorsque  les  tirants  sont 
aux  extrémités  de  leur  course.  (Voir  la  note  à  la  fin  du  mé- 
moire. ) 

(')Let  détails  qui  suiveotsont  extraiU  deijooraaax  scieuUfif|ue«  aoslaU. 
(')C*«««  c«lte  ditpotiUon  que  M.  Lsinbert  a  «a^rforée  dan*  un  puiu  des 
durbonoaget  de  Dour  (Baiiunat). 
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te  projet  du  capitaine  Nicholson  diffère  peu  du  précédent  ; 
seulement  il  n'a  pas  adopU;  de  disposition  pour  ralentir  ie 
mouvement .  .-ni  moment  du  pasisU[;e  il  une  ti[;e  sur  Tantre. 

Le  capitaine  Uichard  propose  l'emploi  d*uii  char ,  qu'on 
pourrait  arrêter  dans  sa  chute  si  la  corde  venait  à  se  casser; 
la  société  de  Cornouailles  a  jugé  cet  appareil  plus  daDgereux  et 
moins  commode  que  le  premier,  où,  sans  interrompre  la  mar- 
che de  la  machine,  les  ouvriers  peuvent  se  rendre  â  leur  tra-^ 
?ail  dans  les  diverses  profondeurs. 

La  fahrkunst  de  M.  John  Philipp  diffère  peu'  de  celle  du 
Hare  :  les  tiçes  munies  de  marches  sont  attachées  i  la  ma- 
nivelle de  la  machine .  au  moyen  de  chaînes  passant  sur  des 
poulies  de  renvoi.  D'après  son  calcul,  on  pourrait  parcourir 
une  haulour  de  600'  (I8^'".S8)  (')  en  cin(|  nnnutes;  tout  l'ap- 
pareil n'exii^erait  qu'un  espace  de  5'  sur  i  (O^OI  sur  ("""ÎS), 
et  seraH  applicable  aux  puiLs  droits  et  à  ceux  qui  sont  incli- 
nés. Llnventear  propose  aussi  une  disposition  pour  ralentir 
le  mouvement  aux  extrémités  de  k  course. 

Le  docteur  Spurjpn  propose  de  mettre  des  marches  sur 
deux  cordes  ou  chaînes  sans  fin ,  passant,  en  haut  et  en  bas, 
sur  des  tambours  qui  leur  communiquent  le  mouvement.  Si 
l'on  se  place  sur  une  de  ces  marches ,  et  si  Ton  se  tient  à  une 
autre,  on  peut ,  par  le  mouvement  de  cette  échelle  sans  ûo, 
monter  d  un  côté  et  descendre  de  Tautre. 

M.  Joiips  a  reçu  une  médaille  de  bronze  de  la  société  de 
Cornuuiiilli  .^  pojir  un  autre  S3fstème  de  falirkunst.  Il  consiste 
en  une  plate-forme  mobile ,  et  élevée  par  uae  tige  qui  reçoit 

(i)  Les  mesures  employée»  daos  ceUe  parue  du  mémoire  soul  celles  de  TAq- 
Sletem  : 

!'=  12  "«0*3048 

i  tom-  (i  t.]  ^Cy  =  l"'8288. 

1  livre  sterliug  (1  Uv,  sL)  ■*  20  sb.  »  240  p.  »  iU^^O  francs,  ou  eu  uoutire 
fond,  S5  francs. 

I  uv.  ^  0. {:;.">(  k. 

iq.       i[2  liv.  =  50.78  k 
i  toDDe»2U  q.  «  10l9,G5k. 
1  baihel  m  0,36SS  heetoliUc. 
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un  mouvement  vertical  de  va-et-vit  nt.  Après  une  ascensioa 
de  13'  (3"96'),  la  tige  descend,  taniiis  (luela  plah  -fnt-me  s'ar- 
rête, as^ujeUie  par  des  crochofs  à  dcii\  aulres  ti^es  lixes. 
C'est  aussi  au  moyen  de  crochets  qu'elle  s'attache  ensuite  à 
Ift  tige  mobile,  lorsque  celle-ci  remonte. 

Un  QiëcaoicieB  anglais  a  proposé  d'opërer  rascension  des 
aûneiirs  au  moyen  d'un  balancier  hydraulique,  et  Ton  a  cal- 
culé que  la  force  produite  par  */«  bushel  ((H'^OOl  )  de 
charbon,  pourrait  élever  100  hommes  à  200  ^  (  565"70), 
arec  une  dépense  de  2  7t  P •  (Pi^6   .  ) 

M.  Pre^^elles  a  perfectionné  la  fahrkunst  du  0arz ,  en  pla- 
çant les  rouleaux  ilticomluiLe  iur  les  côtes  de  la  uiaeliine  .  et 
en  donnant  aux  tiges  une  plus  grande  section  et  une  course 
plus  longue  (10' au  lieu  de  4'8").  dette  dernière  disposition 
est  très-avantageuse .  puisque  avec  le  moindre  noud)re  de 
passages  d'un  tirant  sur  l'autre ,  diminuent  les  dangers  que 
peuvent  présenter  ces  machines,  et  Tappareil  de  M.  Pregelles 
sera  probablement  employé  bientôt  dans  plusieurs  mines 
profondes  de  TAngleterre. 

La  lig.  12  A,  pl.  III ,  est  l'élévation  et  B  le  plan  d*une  fahr- 
binstr  pour  une  mine  de  200^  (56S"76)  de  profondeur; 
0,0,  sont  les  tiges  en  sapin  qui  ont  une  section  de  0"  sur  16 
(O^âS  sur  O"-!!  ),  et  sont  formées  chacune  de  deux  pièces  de 
9"  (0"2:^  tixecr,  par  des  entailles.  De  10  en  10'  (3-03),  elles 
purleat  des  marches  (6,/^)  et  leurs  angles  extérieurs  sont  reliés 
par  une  barre  de  fer  (c).  de  2  7/'**(l(>,4?5ccntim.  c).  Cette 
barre  règne  tout  le  long  de  la  tige  et  consolide  les  marches; 
son  objet  principal  est  de  servir  de  point  d'appui  aux  ouvriers 
et  de  leur  inspirer  ainsi  plus  desécurtté;  d  est  une  échelle  ordi- 
naire, qui  est  à  peu  près  dans  le  même  plan  que  les  marches; 

sont  des  barres  de  fer  fixées  aux  tiges  et  servant  de  poi- 
gnées pour  monter  et  descendre;  elles  sont  asseï  longues 
pour  pouvoir  être  saisies  par  des  enfants,  aussi  bien  que  par 
des  personnes  plus  âgées;  f,f  sont  des  rouleaux  de  conduite . 
garnis  de  rebords  saillants  pour  guider  les  tirants ,  et  placés 
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à  50'  (O^li)  (Je  distance;  y  est  «n  des  paliers  que  l'on  éta- 
blit dans  le  puits  à  40  *  (  i8"*i9)  les  uns  des  autres;  h,h 
sont  Icâ  Li^jes  de  jonction  entre  les  tiFvints  («.a)  et  les  leviers 
angulaires  (tt);;  eât  le  tirant  boiizoutal  qui  relie  les  deux 
pièces  pre'cëdeateS)  et  A*  est  la  bielle  qui  s'attache  à  la  ma- 
nivelle {niS.  le  rayon  de  cette  dernière  est  de  5'  (  l'S^)  et 
produit  une  levée  de  longueur  double,  l^ans  la  fig.  12  B,  n  dé> 
signe  remplacement  de  la  macbinei  vapeur:  Si  la  manivelle 
fait  cinq  tours  par  minute ,  chaque  tige  monte  et  descend 
cinq  fois  dans  le  même  temps ,  et ,  à  rextrémîtë  de  leur 
course ,  elles  restent  un  instant  presque  stalionnaires.  Les 
marches  étant  alors  à  peu  près  au  même  niveau  ^  les  mineurs 
saisissent  ce  moment  pour  ch;ïn{;er  de  tiges.  S  ils  passent  ré- 
gulièrement de  l'une  sur  r.uitreà  chaque  demi-tour  de  la  ma- 
oiveile,  iU  n'auront  besoin  que  de  douze  minutes  pour  re- 
monter sans  fatigue  d'une  profondeur  de  200  *  (ôG^^Tô). 

A  chaque  palier,  les  poignées  et  les  marches  sont  de  l'au- 
tre oètédes  tirants ,  pour  que ,  si  un  ouvrier  fait  une  chute,  le 
danger  ne  soit  pas  plus  grand  qu'avec  les  échelles  ordinaires. 
De  dix  en  dix  étages ,  les  tiges  portent  de  fortes  pièces  de  bois 
boulonnées  qui,  en  cas  de  rupture,  s'arrêteraient  sur  des  pou- 
tres placées  en  travers  du  puits.  Chaque  tirant  pèse  environ 
trente  tonnes  (50i()^8'i  ),  .^ans  compter  Thumidité.  Pour 
élever  quarante  hommes  à  la  fois ,  la  charge  serait  de  trois 
tonnes  (30iG8''r>  )  alleni.diM mont  sur  les  deux  tirtnts.  Si  la 
vitesse  d'ascension  doit  être  de  100'  (."SO^iS)  par  minute,  on 
aura  besoin  d'une  foi*ce  de  67i!^000,  liv.  (Omo  k.m.),oude 
vingt  chevaux.  En  calculant  Ir  frottement  et  la  résistance  de 
la  machine,  on  trouvera  qu'il  faudrait  une  machine  de  30''  ' 
(0**76),  travaillant  à  8  liv.  (0^562  par  centimètre  carré)  de 
pression,  avec  une  course  de  6  '/•'  (1*98)  et  16  levées  par 
minute,  lais,  pour  élever  un  plus  petit  nombre  d'ouvriers  à 
la  fois ,  il  suffirait  d'avoir  une  machine  moins  forte.  Les  frais 
d'établissement  de  cette  machine  seraient  de  !2,365  1.  st. 
(59,125  fr.),  d'après  le  devis  suivant  : 


Digitized  by  Google 


SACBOraS  A  KORTU  IT  A  DnCIRMB  LIS  OmiIBS.  73 


•h. 

rn. 

350 

6,250 

10 

250 

SIC 

in 

2,19/  OV 

1 W  rouleaux  de  conduite  avecleurs 

78 

1,950 

50 

1,2!>0 

Échelles  ordinaires  sur  toute  la 

hauteur  

45 

1 . 1 1>5 

Divers,  ferrailles,  salaires,  etc.  . 

81 

:^,025 

40  14,987  50 

11*  A  U  tOWACl. 

9  IpvîprQ  jtncniInîrPC     fmirîllrtnc  nt 

0m   Iv^TICI  a  flll|jUl(lll  C3  ^    lUlil  lllUUo  CL 

supports  

8 

6,410 

Ti^jes  (le  jonction  en  fer.  ,    .  . 

65 

1,625 

L'arbre  et  la  ui  uiivelle  .... 

26 

16 

670 

Les  autreâ  pièces  de  machine  . 

189 

10 

4,737  50 

Snlaires  pour  la  pose  .... 

KO 

1,250 

Châssis  eo  bob  et  maçonnerie.  . 

217 

5,425 

804 

14  iO,117  50 

Lue  machine  de  30"  et  sonbâtiment. 

750 

18,730 

4  53,855 

lnontre,5p.  "/«derésenre  .  . 

105 

16 

2,645 

Itautantpour  la  surveillance.    .   105  2,625 

2,365  ~  50,125 

Si  le  poids  d'un  ouvrier  est  de  160  liv.  (72^54) ,  on  peut 
enkaler  ainsi  (pi*il  suit ,  les  frais  qn'exige  son  élévation  «  200 1. 
( 565*76).  La  force  nécessaire  est  d'environ  200,000,  liv. 
(27,639  k.  m*),  la  combustion  d'un  busbel  (  0,36  hect.  )  de 
houiileprodnituneforcedel5,000,000,liv.(2,072,944k.m); 
ainsi  il  faudra  7ts  de  bushel  (0,00i8  hect.)  pour  l'ascension 
d'un  ouvrier.  Les  frais  {^ëne'raux  et  les  réparations  peuvent 
i'élever,  par  jour,  à  20  sh.  (  25  fr.),  ou  1  p.  (0,10  fr.)  par 
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homme  pour240  ouvriers,  et  il  faudra  y  ajouter  7,  p-  (O.O'Jfr.) 
pour  Iccombuslible  nécessaire  pour  la  descente  et  l  ascension; 
aÎDsila  dépense  totale  sera  de  i  ViP*(^y^  -^^^  fr.)parpersoaae. 

La  ûg.  pl.  III  )  représente  une  machine  moins  coûteuse 
que  la  précédente  ;  a,a  sont  les  tirants  ;  b^b,  les  marches  ;  €,c, 
les  l»arres  de  fer  contre  lesquelles  s*appuient  les  mineurs  ;  d 
réchelle;  e^e^  les  poi(];nées;  ^^  les  rouleaux  de  conduite;  g  le 
palier  ;  h,h,  pièces  intermédiaires  reliant  les  tirants  verti- 
caux à  ceux  de  jonction  tiges  conductrices  serrant  à 
l'dcililei  le  muuvenient  vertical  des  tiges  ;  A-,  varlel  iloiil  le 
bras  vertical  reçoit  le  niouveînent  do  la  hiclle  /,  et  dont  les 
bras  horizontaux  portent  les  lii  aiibile  jonclion  /,/;  7a,  mani- 
velle; it^n,  roues  elliptiques  raientUsaot  le  mouvement  des  ti- 
(^au  moment  où  l'on  doit  passer  d'un  tirant  sur  l'autre; 
enfin  o  est  le  volant  de  la  machine  à  vapeur. 

La  course  des  tiges  serait  de  7  7/  (2*29);  dlés  se  mou* 
vraient  avec  une  vitesse  de  7  levées  par  minute,  et  la  ma- 
chine élèverait  les  ouvriers  dans  le  même  temps  d'une  hau- 
teur de  100' (30-48  ), ou  de  200  t.(5C5'»76)  en  12  minutes. 
Le  poids  de  chaque  tirant  est  de  30  tonnes  (30iO<S^')),  sans 
rhumidilc.  fall  ùt  iiiorifervingt  holUllle^a  la  lois,  la  charge 
serait  allernalivenieiil  de  30  q.  (I523''42)  sur  chaque  ti- 
rant,  et  celui-ci  devrait  avoir  une  vitesse  de  400' (50*48) 
par  minute;  ce  qui  donne  pour  la  force  nécessaire  330,000,  liv. 
(46439^96  k.  m.)  ou  dix  chevaux-vapeur.  En  ayant  égard  aux 
frottements  et  à  la  résistance  de  la  machine,  elle  devrait  avoir 
un  cylindro  de  24"  (0"6I),  et  un  piston  dont  la  course  serait 
de  6  7tS  ^1  s®  mouvrait  avec  une  vitesse  de  16  levées  par 
minute.  Dans  ce  cas ,  les  frais  d'établissement  s'élèveraient 
àljOGUi.  st.  (49,45;» fr.). 

Gfl^PITRE  17. 
vrtLVtt  DES  paurkonit. 

Au  Uarz ,  l'exploitation  se  fait  à  une  profondeur  moyenne 
de  200  1.  (384''4).  Tout  ce  qui  se  trouve  è  un  niveau  supé» 
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rieur  a  déjà  été  enlevé,  ou  bien  est  en  réserve  [Hesenrebau) 
pour  les  moments  où  des  obstacles  empécheraieat  d'aller  à 
une  plus  grande  profondeur. 

Une  sesle  mine  Êiit  exception;  c'est  celle  de  Hulfe  Mtei , 
près  de  Cnmd ,  qui  est  noorelle,  et  oà  Ton  l'explofte  pas  eiH 
core  à  nu  nireau  trèa-bas* 

Lesfiitiipies  de  rasceosion  parles  échelles  nvise&t  beaucoup 
â  la  santé  des  ouvriers.  Aussi ,  dans  les  mines  profondes  <fai 
Harz.  ne  pouvait-on  employer  que  des  jeunes  pens  robustes , 
de  "20  a  ."jù  ans  .  et  ce  mode  d'ascension  ne  tanlait  pas  à  af- 
faiblir leur  santé,  à  produire  une  {ifénc  de  ri'>iHr,ilioii . 
les  rrndriit  incapables  de  travailler  plus  lonjytemps  dans  les 
étages  îalérieurs.  Celte  fatigue  exerçait  sur  ha  mineurs  de  ce 
pays  une  influence  telle  que  peu  à  peu  leur  constitution, 
d'ailleurs  très-forte .  s'affaiblissait  visibieaaent. 

fisns  lesmines  profondes,  la  fahrkunst  pennetaoz  ouvriers 
de  travailler  plus  longtemps,  puisque  l*ascensîon  n'exige  alors 
qne  trois  quarts-dlienre,  au  lieu  d'une  heure  et  demie  ;  piais, 
jnaqu'à  présent,  on  n'a  introduit^  aulan,  aucun  changement 
dans  le  salaire  du  mineur. 

Au  moyen  de  cette  machine,  on  peut  employerdes  ouvriers 
plus  vieux  à  la  prijfoinli'ur  de  200  1.  (5S.i"'ii.  A(i]i;iravaût 
ceux  de  cinquante  .in>  étaient  impn»}M  t's  pour  ir.ivail  des 
mines  (ber[;fortij;);  car  la  j;<*'Qede  respiration  ne  leur  permet- 
tait plus  df^  rrnionter  par  les  échelles  que  d'une  profondeur 
de  501.  (i>G"i I) ;  encore  leur  fallail-il  beaucoup  de  temps, 
et .  à  ce  nivesn ,  tout  a  été  exptoitë  par  les  anciens  ;  on  devait 
donc  les  employer  à  la  sur&co ,  et  eele  était  souvent  très- 
tfiflicile. 

la  construction  des  fahrkunst  prolonge  de  dix  ans  environ 
le  travail  des  ouvriers  dans  les  mines  du  Harz;  ils  sVpuisent 

moins,  et  maintenant  ce  n'est ,  en  général .  qu'à  soixante  ans 
qu'ils  sont  in.alidfs  et  à  charge  à  la  caisse  de  prévoyance 
(Knapp«^hafl>  isx  ).  dont  cotte  machine  est  appelée  à  dimi- 
nuer Dotahiementles  dépenses. 
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Non-seulement  les  f;iln  kiinst  permettent  d'employer  dans 
les  mines  les  ouvrier»  incapables  de  remonter  par  les  écfiel- 
les ,  mais ,  au  Uarz ,  où  les  hivers  sont  rigoureux ,  et  où  il 
tombe  quelquefois  de  grandes  quantités  de  neij^e,  elles  of- 
frent encore,  un  autre  avantage  :  les  galeries  dites  Tiefer 
(Seorg-Slollen  et  Tiefe  Vasserstrecke  sont  très-4tendues  et 
font  communiquer  ensemble  les  princi|iales  mines  des  dis- 
tricts de  Clausthai  et  de  lellerfeld;  lorsque  le  temps  est 
très-mauvais  en  biver,  les  ouvriers ,  au  lieu  de  se  fatiguer 
par  une  marche  pénible  à  la  surface,  profitent  de  la  fabrkunst 
pour  se  rendre,  parles  ^^aki  iea.  dans  les  lieux  où  ils  travail- 
lent ,  et  c'est  ainsi  que  ceuï  de  Wildemann ,  employés  à 
Bockswiese,  peuvent  se  rendre  à  leurs  occupfiUons  en  arri- 
vant à  la  falirkunst  de  Spie^^cUhailiolljQUDg  par  un  embran- 
chement de  Tiefer  iieorg-StoUen. 

Sn  Bobôme,  l'on  n'emploie  dans  les  étages  inférieurs  des 
mbes  que  les  ouvriers  les  plus  robustes;  ils  y  travaillent ,  en 
moyenne,  4  années  environ.  Gomme  les  salaires  y  sont  plus 
considérables ,  ils  y  demeurent  le  plus  longtemps  qu'ils  peu- 
vent, et  on  ne  tes  transfère  à  un  étage  plus  élevé  que  lors- 
qu'ils le  demandent. 

On  admet,  à  Przibram,  qu'il  faut  un  quart  d  heure  pour 
descendre  Ll.  (lhy"7j,  tandis  que  l'ascension  par  les 
échelles  exi^e  une  demi-heure  pour  100  kl.,  et  une  heure 
et  demie  pour  200  (379" i).  Ainsi  l'emploi  de  la  machine 
pour  la  descente  et  Tascension  permettrait  d'employer  plus 
longtemps  les  ouvriers  dans  les  étages  inférieurs,  puisqu'il 
y  aurait  une  économie  de  temps  déplus  de  quatre-vingts  mi- 
nutes par  jour,  ce  qui  est  les  7t  temps  quils  sont  occu- 
pés ordinairement  à  une  profondeur  de  300  kl.;  par  consé- 
quent on  pourrait  y  réduire  le  taux  des  sabires. 

Au  Harz  et  en  Bohème ,  rétablissement  des  fahrknnst  a 
lieu  dans  un  but  entièrement  philanthropique ,  et  il  est  in- 
contestable que  l'efiiploi  de  ceLle  aiachine  est  un  véritable 
service  reudu  a  1  humanité.  Mais  ces  machines  ont  un  autre 
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avtnUfi^,  plus  propre  peoUdtre  à  les  faire  adopter  dans  les 
pays  où  les  mioes  B*apptrticnncni  pas  à  Ttlat ,  et  où  il  est 
confenable  de  faire  resaortir  Im  avantages  péeuniaiies  lies 
imiOTatioiis  que  Too  vent  introduire  dans  le  bnl  d'être  utile 
à  la  classe  ouvrière. 

La  sodëtë  polytechniqoe  de  Comouailles  a  reconnu  que 
les  travaux  des  mines  et  surtout  la  fati{|^ue  de  l'ascension  par 
les  échelles .  abrëf^ent .  en  moyenne,  de  vingt  ans  la  vie  des 
ouvriers  qui  y  sont  occupos,  et.  en  outre,  elle  u  rpf-herché 
quelle  pouvait  élre  la  force  nécessaire  pour  la  dcsceute  et 
Tascension  dans  les  mines  de  Comouailles,  force  que  Ton  doit 
considérer  comme  entièreoient  perdue  et  qu'il  faut  déduire 
de  celle  que  le  OBiiiear  peut  consacrer  à  son  tcavail.  (Ni  admel 
qnVin  bomne  du  poidts  de  160  liv.  (7:1^54)  a  besoin  d'une 
heure  pour  s^élever  de  I5<HK  (475*49),  profondeur  qu'il 
n*est  pas  rare  de  rencontrer  dans  les  mines  de  Comouailles. 
Pendant  tout  le  temps  de  l'ascension ,  il  dépense  une  force 
é(*aleà  celle  nécessaire  pour  élever  4-100  liv.  a  un  pied  de 
humeur  {l}7i^"'dO)^  ou  plus  du  hiiilieme  de  la  force  dUn 
cheval-vapeur.  On  peut  év.ilner  assez  approvîmativfinojiL  au 
tiers  de  cette  force  celle  doul  il  a  besoin  |)our  la  descente,  et, 
comme  un  ouvrier  ne  peut  soutenir  plus  de  quatre  heures 
ce  mouvement ,  le  tiers  de  sa  force  physique  est  employé 
à  se  rendre  à  son  travail  ei  à  le  quitter.  Sans  doute 
tontes  les  mines  n*ont  pas  cette  profondeur  et  tous  les 
ouvriers  ne  descendent  pas  dans  la  partie  inférieure;  ce- 
pendant on  peut  admettre  que  la  force  nécessaire  pour 
l'ascension  et  la  descente,  dans  les  mines  de  Comouailles.  équi- 
vaut au  cîtniiiiciue  du  travail  dont  les  ouvriers  sont  capables, 
et  cette  perle  est  d'autant  plus  considérable  que  la  mine  oc- 
cupe plus  d  ouvriers.  En  évaluant  à  1  j  sh.  (18  fr.  7j  c.)  par 
semaine,  le  salaire  moyen  du  mineur,  la  perle  de  travail  due 
à  l'ascension  et  à  la  descente  par  les  échelles,  équivaudrait  à 
5  sh.  (3  fr.  75  c),  tandis  qu'avec  b  Ishrkunst  de  M.  Pregel* 
les ,  les  frais  ne  sont  que  de  I  Vt  */•  (0)iS6  fr.)  par  jour , 

AiniAui  Mf  mv.  nrii.  tomb  i?.  é 
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et  il  ne  faut  que  vingt-quatre  minutes,  ou  un  TÎn(jtième  dn 
temps  employé  actneilement;  ainsi ,  pour  KHM)  ouvriers, 
réconomieammelle  serait  de  3,9001.  st.  (97,900  frs.)* 

mu. 

Depnis  la  rédaction  de  ce  mémoire,  nous  avons  eu  connaissance 
d*un  article  de  M.  John  Taylor ,  sur  une  lalirkunst  qui  vient  d*étre 
établie  dans  les  mines  de  cuivre  de  Tresavcao  (Hedi*  Hag.,  sep- 
tembre 1843). 

En  janvier  1842,  M.  Loam  a  construit  une  fahrkunst  de  27  t. 
(49"38)  de  hauteur;  depuis  lors,  elle  a  été  prolongée  ju8qu*à  264 1. 
(482'°86),  et  bientôt  elle  atteindra  le  point  le  plus  bas  de  la  mine, 
qui  est  &  288 1.  (526*^75)  delà  suriÎMie.li'appûefl  est  mis  en  moQ^ 
venient  par  mie  machine  à  vapeur  ajyant  un  cylindreSG"  (0'°914); 
il  se  compose  de  deux  tirants  de  pompe,  sur  lesquels  on  a  plaeé  des 
marches  à  6'  (l'"829]  de  dislancc  les  unes  <los  nutres. 

Les  tiges  reçoivent  le  mouvement  alterna  lif  au  moyen  de  deux 
manivelles;  la  course  est  de  12'  (3"'658},  et  comme,  sur  eetfe 
hauteur,  il  se  trouve  deux  marches  sur  chaque  tirant,  une  partie 
des  omiiers  peut  monter  tandis  que  les  autres  descendent,  sans 
qu'ils  se  gênent  les  uns  les  autres.  Chaque  tige  a  trois  levées  par 
minute  ;  ainsi ,  pendant  ce  temps,  six  ouvriers  peuvent  arriver  â 
leur  destination.  Ln  vitesse  est  par  minutede  72^  (21'°95) ,  et  Ton 
parcourt240 1(438"96)  en  20  minutes,  tandis  que,  parleséchfliies, 
il  en  faut  48,  à  raison  de  30'  (9"144)  par  minute;  on  épargne 
donc  plus  de  50  p.  7«du  temps  employé  anpaeavanl,  abstraction 
faîte  de  la  diminution  de  fatigue. 

Les  tirants  sont  verticaux  sur  une  hauteur  de  70  t.  (i28"'03); 
ensuite  ils  suivent  la  pente  du  filon  et  s'écartent  de  la  verticale 
de  6  à  18"  par  toise. 

L'emploi  de  cette  machine  a  donné  des  résultats  très-satiafiu- 
sants;  jusqulci  elle  a  marché  d'une  manière  régulière ,  et  les  ou* 
vriers  sont  convaincus  des  avantages  et  de  la  sûieté  qu'oiEre  cet 
appareil. 
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RAPPORT 

FAIT  A  LA  COMMISSION  DES  PROCÉDÉS  i\OU VEAUX, 

•OR 

LA  CONSERVATION  DES  BOIS; 

rmm  M.  M.  MVS, 

iMÉMm  AU  fom  n  imnfnrÉRi 


Daas  une  lettre  adressée  à  M.  le  mimstre  des  travaux  pu- 
blics ^  Weissembruch  fait  quelques  observations  au  sujet 
dn  npport  que  M.  Prisse  a  rédigé  sur  les  essais  du  proc^é 
fonclierie,  que  cet  ingéoieur  aTait  été  cbargë  d'appliquer  à 
h  oonserratioa  des  billes  du  chemin  de  fer ,  et  il  termine  en 
sollîâlant  du  couTeroement  on  usage  plus  général  de  ce 
procédé  de  conservation  des  bois .  pour  lequel  il  a  obtenu  un 
brevet  d'importation  en  Belgique. 

Avant  de  se  former  une  opinion  sur  la  suite  à  donner  à 
la  requête  de  M.  Weissembruch,  il  convenait  de  rechercher 
quels  ét<iirni  les  résultats  obtenus  par  les  divers  procédés  de 
conservation  du  bois,  essayés  en  fielgique. 

Ces  procédés  sont  au  nombre  de  trois,  et  consistent  à  in* 
jecler  dans  les  bois  une  liqueur  consen  atrice  qui  est  : 
Fonr  le  premier,  une  dissolution  de  btcfaiomre  de  mmure  ; 

Id«      3*         id.  pyro-li^tedeferetdeselmarin; 

Id*  3*  id.  créosote  obtenue  4ins  la  fabrica* 
tion  du  gaz  à  la  booiUe. 

Il  résulte  des  renseignements  contenus  dans  la  lettre 
transmise  à  la  commission  des  procédés  nouveaux,  par  M.  le 
directeur  de  l'administration  des  chemins  de  fer ,  en  date  du 
14  mars  dernier,  N"?^'  et  des  rapports  y  annexés  de  MM.  les 
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ingéniours  .Menu  el  Prisse,  que  le  premier  pi  octidéa  c^te  es- 
sayé pendant  ietc  de  4839,  le  second  peadaiàt  l'hiver  de 
iSii  à  i  8  i2  ^  el  ie  troUième  en  mai  4841. 

Comme  le  font  pressentir  les  dates  récentes  de  ces  essais , 
il  n'est  pas  possible,  en  1843,  de  ooostoter  un  résultat  eoo- 
duant. 

Cependant  on  a  remarqué  que  la  dissolution  du  bichlorure 
de  mercure^  proposée  par  H.  Kyan,  paraissait  plus  favorable 

au  bois  blanc  qu'au  bois  de  hêtre,  tandis  que  le  pyro-lignite  de 
fer.  proposé  par  M.  lioucberie,  s'appliquerait  a\  ee  plusd  a\au- 
lape  au  bois  de  hêtre  et  de  peuplier  qu'aux  autres  essences. 

L'emploi  de  la  créosote  sur  des  billes  en  chêne  elbois  blanc, 
(ait  espérer  de  bons  résultats. 

Le  temps,  qui  seul  peut  faii  e  apprécier  le  mérite  de  ces 
procédés  de  conservation ,  n'étant  pas  encore  asseï  long  pour 
tirer  une  conclusion  des  essais  indiqués  d-dessus,  Tétnde  la 
plus  utile  à  entreprendre  est  l'examen  comparatif  de  tous  les 
procédés  de  consenration  des  bois,  afin  de  s'assurer  s'il  ne 
reste  pas  d'expériences  i  tenter  dès  â  présent  pour  obtenir, 
dans  un  délai  aussi  rapproché  que  possible,  des  résultats 
assez  bien  constatés  pour  choisir  avec  quelque  certitude  le 
procédé  le  plus  économique. 

Vilruve  et  tous  les  auteurs  qui  ont  cherché  à  proIon{jer  la 
durée  du  bois,  s'accordent  à  recounaitrc  que  les  diverses  sub> 
stances  qui  constituent  la  sève  des  arbres  se  décomposent 
facilement  sous  Taction  des  influences  atmosphériques ,  et 
que  cette  décomposition  est  k  cause  première  de  la  pour- 
riture de  la  fibre  ligneuse.  M*  Boucherie ,  en  reconnaissant 
que  toutes  les  altérations  des  bois  proviennent  des  matières 
solubles  qn1ls  renferment,  n'a  fait  que  confirmer  cette' opi* 
niou:  il  fallait  donc  faire  écouler  la  sève  des  arbres  avant  de 
les  employer,  et  celte  pratique,  en  effet,  a  été  recommandée 
dans  ran(i(iuité  par  Vitruve.  puis  par  plusieurs  auteurs  mo- 
dernes.  ButFon,  Duhamel ,  Rondelet. 

Perronet  et  fiufion,  chargés,  en  1784,  d'eiaminer  les  piXK 
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cédés  proposés  par  I.  Migneron ,  ont  recoam  que  rinmier- 
siOD  des  bois  dans  Teau  cbande  fiivorisait  Téeeulement  de  la 
séfe;  la  vapeur  agit  d'une  masière  analogue*,  aussi  i'emploie- 
t-ùa  pour  plier  les  bois  et  leur  donner  la  propriété^  qu'ils 
acquièrent  a?ee  Tige,  de  oonserrer  leur  ferme  malgré  les  in*- 
fluences  atmosphériques. 

Oq  a  depuis  longtemps  remarqué  que  les  bois  flottés  se 
conser?ent  généralement  mieux  que  les  autres.,  et,  dans  les 
mines  du  Hartz,  on  a  rcronnu  que  les  bois  d'une  galerie  de 
mine  qui ,  à  la  suite  d'une  inondation ,  avaient  séjourné  plu- 
sieurs mois  dans  l'eau,  à  une  grande  profondeur,  se  sont 
mieox  conservés  que  d'autres  qui  n'avaient  pas  subi  cette 
épreuve* 

Camy  a  observé  que  les  bols  de  chêne  et  de  sapin  em- 
ployés dans  les  mines  de  sel,  se  conservent  d'une  manière  re- 
marquable: enfin  les  bois  pétrifiés  ou  siUcifiés,  résultat  de  la 

pénétration  naturelle  d'une  dissolution  calcareuse  ou  sili- 
ceuse, sont  autant  de  faits  qui  tendent  à  démontrer  les 
avaiil  ijjf  s  o))lenus  par  Tintroduclion,  dans  le  tissu  ligneux, 
(le  corps  propres  à  agir  sur  la  substance  de  la  sève,  et 
môme  à  s'y  substituer;  aussi  a-t-on,  dans  ces  derniers 
temps ,  cherché  à  introduire  dans  le  bois  des  dissohjtions  sa- 
lines de  diverses  espèces,  dans  le  but  de  décomposer  les 
matières  aiotées  composant  la  sève,  et  de  reformer  des  com- 
posés insolubles ,  par  conséquent  moins  altérables* 

On  peut  se  former  une  idée  des  vides  qui  existent  dans  les 
bois  et  dés  qaantités  de  liquide  que  lîon  peut  y  introduire  à 
t'aide  d'une  pression  de  plus  en  plus  élevée,  par  les  résultats 
suivants,  obtenus  au  Hartz  par  M.  Jordan.  Une  bûche  de  bois 
de  pin  jeune,  de  0*876  de  long  et  de  O*"!  2!  de  di  imetre.  dé- 
pouillée de  son  e'eorcr  e!  s("rh*'e  à  l'nir,  a  été  plar(  f  verticale- 
ment dans  i'eau  et  recouverte  de  U'"50;  en  30  jours,  elle  a 
absorbé  une  quantité  d'ean  formant  27  */•  poids  et 

environ  1 5  '/«  de  son  volume.  Une  seconde  pièce  semblable 
6l  également  sèche,  plongée  dans  Teau  pendant  le  même 
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temps,  mais  soumise  50  fois  à  uoe  pression  d'environ  49 
atmosphères,  a  absorbé  une  quantité  d'eau formaut  ii^V* 
de  son  poids  et  60       son  volume. 

Un  grand  nombre  de  dissolutions  salines  furent  proposées 
et  employées  en  grand ,  et  notamment  le  bîchlorure  de  nier- 
cure  dissous  dans  KO  fois  son  poids  d'eau,  qui  forme  ce  que 
l'on  appelle  le  procédé  Kyan,  la  créosote,  le  sulfiite  de  fer , 
le  sulfate  de  cuivre,  de  zinc,  etc.,  et  enfin  un  mélange  de 
p)  i  o-lignitc  de  fer  et  de  sel,  proposé  en  dernier  lieu  par  M.  le 
docteur  Boucherie. 

Pour  introduire  ces  dissolutions ,  on  a  proposé,  soit  de 
placer  les  bois  dans  des  vases  clos ,  puis  de  comprimer  le 
liquide  pour  le  faire  pénétrer  de  force  dans  le  tissu  ligneux, 
soit  de  plonger  simplement  les  bois  dans  la  dissolution. 
M*  Ifoll,  pour  introduire  la  créosote  liquide,  plaçait  les  bob 
ferticalement  et  disposait  un  réversoir  au-dessus;  enfin  M. 
Boucherie  a,  dans  ces  dernières  années,  proposé  de  se  servûr, 
comme  moyen  d'introduction  .  de  l'aspiralion  naturelle  qui 
conduit  la  sève  des  racines  aux  feuillu^  des  arbres. 

M.  Boucherie  cite  un  peuplier,  haut  de  ;28'"  et  de  O^^O  de 
diamètre,  qui  a  absorbé  5  hectolitres  de  pyro-lignite.  Le  vo- 
lume de  l'arbre  étant  de  3a  hectolitres ,  le  liquide  absorbé 
par  la  force  végétative,  forme  87odu  volume  deTarbre,  ce 
qui  est  loin  de  0,60  et  môme  de  0,15,  qui  représente  l'ab- 
sorption constatée  par  M.  Jordan. 

Llntroduclion  des  liqueurs  conservatrices  au  moyen  de  la 
force  végélatÎTe,  ne  peut  évidemment  avoir  d'action  que  sur 
les  parties  du  bois  dans  lesquelles  circule  la  sève ,  et  comme 
cette  ciiculation  n'est  pas  éf^alement  active  dans  toutes  les 
parties  de  l'arbre,  ce  s}  Ni(  iiie  d  injei  lion  no  peut  atteindre 
les  parties  de  bois  mortes  ou  ne  présentant  qu'une  laîble  action 
végétative. 

Aussi  M.  Boucherie  a-t-il  déjà  constaté  que  le  pyro-lignite 
ne  pénétrait  pas  dans  toutes  les  parties  des  arbres ,  notam- 
ment dans  le  cœur,  et  qu'un  ncend  ou  une  partie  de  bols 
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euriée  iaterrompt  h  ôronUtkMida  liquide  conservateur.  Ge« 
observations  prooTent  que  le  système  dlntrodwstioD  de  H. 
Booclieriene  rëaood  pas  oomptétement  le  problème^  et,  quant 
m  ehoii  de  b  fiqoenr)  il  est  fort  douteux  que  le  pyro-lignite 
de  fsr  puisse  ooii?ertir  les  divers  oomposés  constituant  la  sève 
en  composés  insolubles  :  ce  doute  est  justiUé  par  b  facilité 
avec  laquelle  s'opèrent  les  réactions  du  pyro-lignite  de  fer 
sur  d'autres  dUsolutious  iulroiiuites  ensuite  dans  le  même 
arbre. 

Ces  observations  suffisent  pour  montrer  que  les  résuitat& 
dé&vorables  que  M.  Weissembruch  récuse,  sontl'effet)  non  de 
l'opération,  mais  du  procédé  Inl-méme. 

La  composition  de  la  sève,  comme  Ta  remarqué  i.  iou» 
cberk,  diffère,  non-senlem^  avec  les  essences,  mais  pro- 
baUeinent  encore  avec  la  saison  et  l'âge  des  arbres  ;  Fétat 
actuel  de  nos  connaissances  en  chimie  organique  ne  permet 
pas  de  déterminer  assez  exactement  cette  composition  pour 
prévoir  les  réactions  que  produira  sur.  elle  une  dissolution 
saline  connue. 

Lorsque  Ton  considère  la  quantité  des  vides  que  ren- 
ferment les  bois^  la  quantité  de  liqueur  qu'ils  peuvent  absor» 
ber ,  0  parait  difficile  d'admettre  que  le  prix  de  cette  liqueur 
n'élève  pas  notablement  le  prix  des  bois,  et  Ton  est  ainsi  ra- 
mené â  rechercher  si  Tancienne  et  première  méthode  de 
purger  les  arbres  de  leur  sève,  n'est  point  susceptible  de  per- 
fectionnements qui  la  rendent,  sinon  aussi  parfaite,  au  moins 
aussi  avarilai^euse  dans  ses  résultats  que  la  ineLhode  des  in- 
jections, les  recherches  devraient  être  faites  concurrem- 
ment avec  Tctude  des  réactions  chimiques  produites  par  les 
injections,  aûn  de  comparer  ces  deux  méthodes  et  de  pouvoir 
appliquer,  dans  les  diverses  circonstances,  celle  qui  convient 
le  mieux  pour  le  service  auquel  les  bois  sont  destinés. 

La  conservation  des  bols  employés  pour  billes  du  chemin 
de  fer,  dont  le  remplacement  ne  prâente  pas  de  difficulté., 
eit  une  question  économique  qui  peut  être  soumise  au  calcul; 
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en  oiïei ,  la  dépense  annuelle  d'une  bille  cpii  doit  être  renou- 
velée compreod  deux  éléments  : 

1**  L'intérêt  du  capital  d'acquisition  ; 

Une  prime  ou  réserve  annuelle  qui,  accumulée  et  por^ 
tant  intérêt,  doit  reproduire,  à  Tépoque  dn  renouTellement , 
le  capital  nécessaire  â  Tachât  d'une  bille  neuve. 

Cette  réserve ,  que  1.  Bmmery  a  nommée  prime  de  repro- 
duction, est  exprimée  par  p  dans  la  formule  suivante^  dont  la 
demoiistraLioii  se  trouve  dans  l'ouvrniife  remaii^uable  qu'il  a 
publié  sur  la  construction  du  pont  d'ivry  : 

U+rY—i 

c exprime  le  capil  il  ou  prix  de  l;i  bilie; 
r     —    le  taux  (rintérêt  de  l'argent: 
p     «—    la  prime  de  renouvellement  ; 
n    —    le  nombre  d'années  que  représenta  la  durée  de 
la  bille. 

Dég^açeant  p  de  Téquaticm,  et  rajoutant  à  l'intérêt  du  ca- 
pital d'établissement    on  obtiendra  Teipression  suivante, 

qui  représente  ht  dépense  annneUe  d'une  bille,  en  fonction 
de  son  prix  d'achat  e,  de  sa  durée  n,  et  du  taux  d'intérêt  de 
1  argent  r,  supposé  de  o  Cette  formtdeaservi  à  calculer  le 
tableau  suivant. 
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Four  obtenir  la  dépense  annuelle ,  pour  intérêt  et  renou- 
vellement qu'occasionoe  une  bille  d'une  durée  déterminée^ 
il  suffit  de  mulUpUer  le  prix  d  achat  de  cette  bille  par  le 
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coefTicient  contenu  dans  la  seconde  coiomie^  vis-à-vis  du  nom- 
bre d'années  qui  représente  sa  durée. 

Supposons  qu'une  bille  de  bois  blanc  coûte  quatre  francs 
et  qa'etie  ait  une  durée  de  cinq  ans,  elle  occasionnera  nne  dé- 
pense de  4  fr.  X  0,5!3I  »  0  fr.  92  c,      •  .   .  Fr.  0.92 

81  une  biOe  de  chêne  qui  coûte  8  fr . 
peut  servir  10  ans,  sa  dépense  sera 
Sfi*.  X  0,430«Ofr.6S  .    .  Pr.O.SS 

On  voit  immédiatement  combien,  dans  ces  condilions,  il  est 
plus  avantafjeux  d'employer  le  ch^ne  (jue  le  bois  blanc,  ou  , 
en  d  autres  termes,  que  le  prix  du  i>ois  blanc  est  trop  élevé 
pour  le  service  qu'il  rend. 

L'on  est  d  abord  porté  à  conclure  que  l'emploi  du  bois 
blanc  doit  être  proscrit  pour  billes;  mais  il  faut  remarquer 
qae,  si  Ton  n'emploie  que  du  chêne,  son  prix  ne  tardera  pas 
à  s'élever  en  nÛ3on  de  hi  consommation  que  fera  le  chemin 
de  fer,  tandis  que  le  bots  blanc  n'étant  plus  autant  demandé, 
sa  valeur  ira  décroissant,  et  bientêt  il  atteindra  un  prix  tel 
que ,  comparé  k  celui  du  diêne ,  son  emploi  devi«idra  plus 
avantageux,  malgré  sa  moindre  durée.  Ce  raisonnement,  ap- 
pliquable  à  toutes  les  essences,  a  donc  pour  conséquence 
qu'il  faut  employer  toutes  les  espèces  de  bois,  aûn  de  réduire 
autant  que  possible  la  consommation  et,  par  suite,  le  prix  de 
chacune  d'elles,  mais  qu'il  faut  ne  les  payer  qu'à  des  prix 
calculés  sur  leur  durée,  qui  représente  le  service  qu'elles 
rendent.  ' 

Ce  sont  ces  prix  relatifs  qui  sont  indiqués  dans  la  troisième^ 
cohmne  dif  tableau  précité,  c'est4*dire  que  ces  prix,  multi- 
pliés par  les  coefficients  placés  sur  la  même  liçne  horizontale 
dans  la  2*  colonne,  donnent  tous  le  même  produit,  pris  pour 
unité  représentant  la  même  dépense  annuelle. 

Au  moyen  de  ces  nombres,  on  conclut  immédiatement  que, 
si  le  chêne  coûte  5  francs  et  dure  iO  ans.  le  bois  blanc, 
qui  ne  dure  que  5  ans,  ne  devra  pas  coûter  plus  de  5  francs 

X  ^fî^  =  2,80  j  ou,  d'une  manière  plus  générale,  le  rap- 
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pot  i  entro  les  prix  des  deui  billes  ayant  5  et  40  ans  de 
durée,  devrait  être 

:;  4.329  :  7,722  =  1  :  1,78. 

Ce  rapport,  pour  des  durées 
de  iO  et  20  ans,  deviendra      7,722  :  12,462  =  I  :  1,62 

20  »  40    12,462  :  17,159  =  1  :  I  J>8 

30  »  liO  .  .  ;  .  .  13,372  :  18,929  =  1  :  1,^23 
40    80  17,159  :  19,596  =  1  :  1,14 

€es  cliiiïres  montrent  donc  que  la  dilTt  rence  entre  les  prix 
de  deux  billes  d'une  durée  double,  est  d'autant  plus  petite  qoe 
la  durée  simple  est  plus  grande,  résultat  qui  s'eiplique  par 
la  coosidëratioD  que  les  réserves  ou  primes  portent  intérêt^ 
et  reproduisent  le  capital  d'autant  plus  rapidepient,  que  la 
période  de  renouvellement  est  plus  lon^e,  suivant  la  lot  des 
intérêts  cumulés,  qui  reproduisent  lecapital  primitif  pendant 
les  périodes  décroissantes  de  15,  8,  6 ,  et  5  ans. 

Deiix  billes  de  iiièiiic  essence  ont  des  durées  différenles. 
seloa  qu  elles  sont  placées  dan»  des  terrains  secs  ou  humides. 
Celte  circonsUncc  a  pour  résultat  de  faire  varier  le  rapport 
entre  les  prix  des  billes  d'essences  différentes.  11  faudra  donc 
employer,  pour  chaque  cas  particulier,  lessenoe  qui  répond  à 
on  minimum  de  dépense  annuelle*  On  déterminera  les  limites 
des  prix  selon  ces  circonstances. 

Supposons,  en  effet,  que,  plaoées  dans  la  partie  delà  voiela 
plus  favorable  à  leur  conservation,  deux  billes  servent.  Tune 
en  bois  blanc,  10  ans,  et  l'autre  en  chêne,  20  ans,  le  rapport 
entre  les  prix  de  ces  espèces  de  bois  devra ,  d'après  notre 
tableau ,  ttre 

:  :  7,7-2-2  :  i-2,4G^2  =  100  :  161  ;  soit  3  fr.  40  et  5  fr.; 
tandis  que  si.  p!nropsd:ms  une  autre  partie  de  la  voie  moins 
favorable,  ces  hdles  ri'aUei^iient  qu'une  durée  de  moitié,  c'est- 
à-Klire  5  et  10  ans,  le  rapport  trouve^  (^i-dessus  deviendra 
:  :  4,329  :  7,722 ,  ou  400  :  178^  soit  3  fr.  80  et  5  fr. 
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Lorsque  la  bille  qui  dure  de  iOà  20  ans  coûte  5  fiMncs,prix 
ordinaire  du  chéoe,  on  ne  devra  employer  des  billes  d  une 
durée  de  moitié,  que  nous  supposons  au  bois  blanc,  que  pour 
autant  que  le  prix  de  cette  dernière  essence  soit  oomprisentre 
les  limites  3  fr.  80  et  3  fr.  10,  et ,  si  l'on  compare  un  de  ces 
prix  avec  le  prix  du  chêne,  dans  les  deux  hypothèses  posées 
ci-dessus,  on  reconnaît  qu'en  employant  le  bots  le  plus 
durable  dans  la  partie  de  la  voie  la  moins  favorable  à  la  con- 
servation des  bois^  on  obtient  une  économie  dont  le  calcul 
suivant  donne  lapprecialion. 

Supposons  que  la  bille  en  chêne  coûte  ?)  fr.  et  celle  en  bois 
blanc 2  fr.  <K>.  l'une  des  combinaisons  sera  de  placer  le  chêne 
dans  le  bon  terrain  et  le  bois  blanc  dans  le  mauvais;  la  dé- 
pense annuelle,  calculée  d'après  les  données  du  tableau,  sera  : 

Pour  la  bille  en  chêne  servant 
pendant  20  ans  =  li  x  0,08  =  0.40; 
bois  blanc,  5  =  2,^5  x  0,251  =  0,68 


Dans  l'autre  combinaison,  on  placera 
le  chêne  dans  le  terrain  défavorable  et 
le  bois  blanc  dans  le  terrain  conserva* 
teur: 

Ine  bille  en  chêne  qui  servira 
pendant  10  ans,  coûtera  5  X  0,13  =  0,65 
bois  blanc,  iO  ans      2,93  x  0,13  0,38 

4,03 

Dépense  moyenne,  par  an  et  par  bille   .   .   .  0,515 

Économie  en  faveur  du  la  i  disposition, 

par  an  et  par  bille    .   0.039 

ou  0  fr.  025,  répartis  sur  fr.  054,  forment  environ  i'/t  7» 
de  la  dépense  annuelle. 


.  0,540 
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Le  rapport  entre  le  prix  des  billes  préparées  et  non  prépa- 
rées, devra  également  être  réglé,  en  raison  de  leur  dorée, 
d'après  le  tableau  ci-dessiu,  qnt  est  également  applicable  aux 
billes  méCalli<|ues. 

L'inspection  du  tableau  montre  que  les  procédés  de  con- 
aemtton  devront  coûter  d'autant  moins  cher,  que  la  durée 
naturelle  du  bois  auquel  ils  seroul  appliqués  sera  plus  lonçue. 

C'est  ainsi  que,  pour  porter  à  80  ans  la  durée  d'une  bille 
qui  doit  être  renouvelée  au  bout  de  40  ans.  les  frais  de  con- 
serration  ne  devront  pas  de'passer  14  7o  du  prix  de  celle 
bille,  tandis  que,  pour  portera  10  ans  la  durée  d'une  bille  ne 
servant  que  5  ans,  ces  frais  pourront  s'élever  à  78  7«  du  prix 
d'achat. 

Le  coefficient  0,44  devra  probablement  encore  étra  dimi- 
nué, parce  que  l'efficacité  des  procédés  sera  d'autant  moindre 
qu'ils  devront  prolonger  davantage  la  durée  du  bois,  et  la 
porter  â  un  terme  qu'atteijjnent  à  peine  des  matâîaux  résis^ 
tants. 

ta  jUribuanL  à  uru'  bille  métallique  une  durée  de  iO  ans, 
son  prix  ne  devra  pas  dépasser  le  produit  du  prix  de  la  bille 

<7  24 

servant  10  ans,  par  le  rapport  -n?  ^«ââ. 

7,75 

Je  peose  que  Ton  ne  doit  pas  compter  sur  une  durée  plus 
grande,  parce  qu'arant  respiration  de  ce  délai  on  peut  décou- 
vrir des  améliorations  dans  le%ystèmed1nstallation  des  rails» 
et  Ton  devrait  renoncer  a  en  tirar  parti  avant  40  ans,  ou 
perdre  une  partie  du  capital  consacré  i  l'onploi  des  billes 
métalliques. 

L'emploi  des  billes  coûteuses,  mais  d'une  durée  convenable 
pour  hVk  (  isionnor  que  la  même  dépense,  a  Tinconvénient 
d'immobiliser  un  cnjutal  plus  considérable,  système  qui  tend 
à  augmenter  le  taux  d'intérêt  de  l'ar^j^ent  el  à  diminuer  aiuâi 
la  facilité  d'établir  d'autres  constructions  utiles. 

Pourappliqner  les  résultats  et  considérations  qui  précè- 
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dent,  ilfautunedonnéefondameDtate^  qui estladurée moyenne 
des  billes.  Le  chiffre  exact  de  la  durée  moyenne  d*aiie  bille 
peut  s'obtenir  assez  facilement  ^  même  dans  le  système  ordi- 
nairede  renouvellements  partids;  0  suffit  de  diviser  le  nombre 
de  billes  employées  par  le  nombre  de  billes  remplacées 
chaque  année;  le  chiffre  obtenu  représentera  la  durée 
moyenne  des  billes.  En  effet,  s'il  faut  remplacer  chaque  an- 
nëeun  rjuart  des  billes,  en  quatre  ans  toutes  les  billes  auront 
été  rrj]ouvel(  (  s .  et  leur  durée  sera  de  quatre  ans. 

Fui  s  que  la  durée  varie  avec  les  essences^  il  faudra  donc 
savoir  : 

V  Le  nombre  total  de  billes  de  chaipie  espèce  de  bois^ 
mises  en  place; 

2*  Le  nombre  de  billes  do  chicane  de  ces  espèces,  rem- 
placées chaque  année. 

La  durée  n'est  pas  la  même  dans  les  divers  terrams  secs 
ou  humides,  dans  le  sable ,  le  gravier;  eOo  varie,  en  outre, 
suivant  leurs  dimensions. 

On  pourra  connaître  l'influence  que  ces  circonstances  exer- 
cent sur  la  durée  des  billes,  en  déterminant  un  chiffre  de 
durée  relatif  à  chacune  delles.au  moyen  d'un  tableau  qu'il 
suffira  de  remplir  chaque  année ,  et  qui  pourrait  avoir  la 
forme  suivante. 
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9i  COnSTBOCTIOHS. 

Pour  que  lo>  diiK-cs  moM-unos  ainsi  obl(  aues  puissent  être 
adoptées  détioili veinent^  il  faudra  que  le  renouvellement  du 
bois  soit  arrivé  à  l'état  normal,  c'est-à-dire  que  le  chemin  de 
ferait  atteint  la  durée  de  la  bilieki  plus  durable.  C'est  Je  crois, 
ee  qui  a  déjà  lieu,  sur  les  premières  sections  livrées  â  Texploi- 
tatlon,  pour  les  bois  blancs  elle  sapio^  et  si,  pour  le  chêne,  les 
chemins  de  fer  belges  ne  fournissent  pas  encore  cette  donnée, 
on  pourra  Tobtenir  provisoirement  des  chemins  étranfrers. 

On  reconnaîtra  que  Ton  est  arrivé  à  l'état  normal ,  lorsque 
les  durées  moyennes  de  plusieurs  années  seront  constantes; 
leur  décroissance  annoncera  que  Ton  n  a  pas  encore  atteint 
cet  élal  normal,  et  leur  croissance  annoncera  des  renouvel- 
lemenls  trop  multipliés. 

Au  moyen  du  tableau  ci-dessus,  élargi  au  besoin,  on  pourra 
apprécier  llnfluence  de  chacune  des  circonstances  indiquées 
au  tableau ,  et  déterminer  le  capital  que  Ton  pourra  avanta- 
geusement débÉlrser  pour  augmenter  la  durée  des  billes  n 
soit  en  employant,  pour  foire  le  lit  delà  voie ,  des  matériaux 
plus  favorables ,  soit  en  adaptant  chaque  espèoe  de  bois  à  la 
circonstance  qui  lui  convient  le  mieux. 

Les  détails  qui  précèdent  paraîtront  peut-élre  minutieux; 
mais  ils  sont  justifiés  par  Timportanee  du  Mijel  auquel  ils 
s'appliquent;  cir  le  rhemin  de  fer  de  1  Klat  a  employé  au 
delà  de  70U,000  biUes,  qui  ont  coûté  3,729,3it)  fr.j  en 
leur  attribuant  une  durée  probablement  trop  grande ,  en 
la  portant  à  neuf  ans,  elles  exigeraient,  pour  intr'rêt  du 
capital  et  frais  de  renouvellement,  une  dépense  annuelle  d'en- 
viron 3,720,346  X  0,14»  322^408  francs,  et  toute  com- 
binaison qui  aura  pour  résultat  de  prolonger  la  durée  des 
billes,  se  traduira  en  économie  annuelle  de  plusieurs  milliers 
de  francs.  Déjà  nous  avons  vu  qu'en  assi{jnant  de  préférence 
au  bois  le  [)lus  durable  les  |>:ii  lies  de  voies  les  plus  nuisibles, 
on  peut  obtenir  une  économie  annuelle  de  4*/,  "/«i  repré- 
senlernit  "23.490  fr.  par  an. 

Ce  cliillre ,  de  même  que  tous  les  calculs  employés  plus 


Digitized  by 


CONSERVATION  DES  BOIS. 


haiii)D*a  d'antre  bat  que  de  faire  midix  saisir  la  parlie  des 
raisonnements  qae  nous  regardons  oovime  saseeptibles  d'une 
application  utile,  et  qnl  oontribneront,  nous  osons  l'espérer,  à 
jeter  quelque  lumière  sur  une  question  aussi  importante. 

Les  considérations  qui  précèdent  ont  poor  condusiona  : 

4*  Les  divers  moyens  de  conserratlon  des  bois  se  réduisent  ^ 
soit  à  purger  les  arbres  de  leur  $è?e^  soit  à  rendre  cette  sève 
inaltérable,  en  la  mettant  en  contact  avec  des  corps  qui  réa- 
gissent sur  ses  élcmients  et  que  l'on  injecte  à  i  état  de  disso- 
lution (l  ins  le  tissu  li^jneux  ; 

l  'on  ne  possède  pas  encore  des  données  suflisanles  sur  les 
aTantages  et  les  inoonféDients  de  ces  deux  systèmes,  pour  que 
1*00  puisse  choisir,  parmi  les  divers  procédés  dont  se  compose 
dmcnn  de  ces  systèmes,  celiii  qui  convient  le  mieux  à  chacune 
des  apptioations  des  bois  dans  les  constructions  publiques  : 

3*  il  oonvient  de  cherdier  à  combler  cette  lacune  dans  nos 
connaissances  d'application,  en  chargeant  spécialement  Tun 
des  inf^énieurs  de  l'État  de  fiiire  une  étude  complète  ot  ap- 
profondie des  procédés  de  conservation  des  bois; 

Il  lin  a  notamment  à  établir,  a  l  aide  de  renseignements 
bien  constatés,  ou,  à  leur  dt  faut,  par  une  série  d'expériences 
appliquées  aux  diverses  essences  de  bois  indijjenes  tfuplo}  ces 
dans  les  constructions,  quelle  est  la  dépense,  par  mètre  cube, 
résultant  dei'applicalion  des  procédés  de  conserva  lion  connus, 
et  quelle  augmentation  do  durée;  ildevra,  en  outre,  chercher  à 
établir ,  à  l'aidaduplus  grand  nombre  possible d'obser?ations 
oonvenaUement  constatées,  queUe  est  h  durée  naturelle 
des  bott  dans  les  diverses  applications  aux  travaux  publics; 

4^  Lorsque  le  d<^i  nécrâaaire  pour  apprécier  la  durée 
des  bîUes  traitées  par  le  procédé  Boucherie ,  sera  écoulé ,  on 
pourra  avoir  df^ard  anv  observations  do  Al.  Weissembruch, 
sans  qu'il  soit  nécessaire  d  étendre  dés  aujourd'hui ,  sur  une 
vaste  échelle .  l'application  de  ce  procédé: 

li"  Pour  réduire  au  minimum  la  dépende  qu'exige  le  renou- 
vellement des  billes,  il  faut  : 

T.  IV.  Â* 


H  coif  snocTiom.     consBiivATioir  des  bois* 

a.  Employer  toutes  les  essences  de  bois,  mais  ne  les  payer 
qu'à  des  prix  calcules  en  raison  de  leur  durée  et  coa&igaéft 
dan<;  le  tableau  donne  ci-dessus  ; 

6.  Appliquer  les  procédés  de  conservatioQ  aux  bois  les 
moins  durables ,  avec  la  coodition  toutefois  que  la  dépense 
soit  en  rapport  avec  Taudfmeiitatîon  de  durée  qui  en  résulte , 
conformément  aux  données  du  tableau  prérappelë; 

6*  Bn  attribuant  aux  billes  métalliques  une  durée  de  40  ans, 
leur  prix  ne  devrait  s'élerer  qu'à  2  fois  celui  d'une  bille 
d'une  durée  de  10  «ns;  le  système  de  billes  coûteuses  a  Fin-' 
convénient  d'immobiliser  un  capital  plus  considérable ,  et  de 
rendre  plus  dispendieuse  ou  plus  lente  Tintroduction  d'une 
amélioration  que  l  oii  peut  espërer  dans  l'installation  des  rails; 

7*  En  constatant  la  dui  ee  des  billes  de  dllferentes  essences 
de  bois,  dans  les  diverses  espèces  de  terrains  et  de  matériaux 
constituant  le  Ut  de  la  voie,  on  pourra  approprier  les  essences 
de  bois  aux  circonstances  qui  sont  les  plus  favorables  à  leur 
dnrée^  et  adopter,  pour  Fenlretien  de  la  voie,  les  matériaux  les 
plus  avantageux,  eu  égard  à  leur  prix,  combiné  avec  leur  In- 
fluence sur  b  durée  des  billes  ^  on  parviendra  ainsi  à  réduire 
au  fitmtmtfi»  la  dépense  annuelle  qu'exige  cette  partie  de 
l'entretien  du  chemin  de  fer; 

8*  A  l'aide  des  calculs  établis  ci-dessus,  on  a  trouvé  qu'ayant 
acheté,  à  des  prix  convenables,  deux  espèces  de  bois  tl  inégale 
dure'e,  on  pouvait  obtt  iiii  une  économie  d'environ  4'/,  "/oi 
employant  h'<  loi-  li  s  jiius  durables  dausies  parties  les  moins 
favorables  à  la  durée  des  billes  ; 

9' Le  chemin  de  fer  belge  contient  au  delà  de  700,000  bil- 
les; on  conçoit  qu'une  économie  même  minime,  appliquée  à 
un  si  grand  nombre ,  produise  des  résultats  considérables ,  et 
cette  considération  nous  a  déterminé  à  ne  pas  négliger  des  dé* 
tails  qui ,  pour  être  minutieux,  n'en  sont  pas  moins  importants. 

U^e,  le  3  décembre  1843. 
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RAPPORT 

Stm  UNE  MACHIMË  D  ^PUISEMENT  A  TBACTIO^^  JDiHECTE, 

tTAlLII  *  t*  Ml»  01  UUCIllI 

Dl  U  BOHin-FORTUllE,  A  ANS; 

PAS      Emu,  BIHAITff  y 

imiMisra  AD  coMn  mi  mm. 

L'on  des  principaux  obsUcles  qae  Ton  a  à  surmonter,  dans 
reiploitatum  des  substances  minérales,  provient  de  la  pré- 
sence de  Teau  dans  llntérieur  de  la  terre.  CetH>bstacle  se 
rencontre  surtout  dans  les  mines  qui  fournissent  depuis  long- 
temps leurs  produits  à  Fîndnstrie,  et  dans  lesquelles  les 
vides  formés  se  sont  promptement  changés  en  lacs  souter- 
rains, qui  empêchent  uu  uu  moins  conlrarienl  toute  ej^ploi- 
talion  nllérieurc. 

C  e5it  dans  cette  position  que  se  trouvent  presque  toutes 
les  mines  de  houille  situées  dans  la  province  de  Liège  ^  à  la 
rhre  gauche  de  la  Meuse.  La  profondeur  à  laquelle  leur 
exploitation  est  portée  aujourd'hui  étant,  en  général,  bean- 
ooup  pins  considérable  que  le  relief  du  terrain,  il  est  impos- 
sible de  les  démerger  à  l'aide  de  galeries  d'ëoonlement  seules. 
Depuis  un  siècle  environ,  des  machines  puissantes  ont  dû 
leur  venir  en  aide.  Ces  machines  sont  aujourd'hui  l'élément 
principal  de  Texhaure,  les  areme«  ne  servant  plus^  quand  elles 
servent  ,  qu  à  l'ecueillir  une  partie  des  eaux  de  la  supci  licie, 
et  qu  à  recevoir  celles  qui  sont  élevées  par  les  machines^  en 
dispensant  ainsi  de  les  monter,  à  l'aide  de:»  pompes,  jusqu'à 
la  suHace  du  soL 
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Pendant  longtemps  ces  machines  ont  effrayé  les  exploi- 
tants, d'une  part,  parTélévationde  leur  prix  d'achat,  d'autre 
part,  par  leur  peu  d'efficacité  :  toute  amdlioration  introduite 
dans  leur  construction  est  donc  un  service  rendu  à  Undostrie 
minérale*  Dans  ces  derniers  temps,  elles  ont  été  Tobjet 
d'an  perfectionnement  remarquable,  la  suppression  des  ba* 
lanciers.  Cependant  les  machines  construites  d'après  ce  sys- 
tème sont  iiiallieureuseinent  encore  peu  connues  cl  peu 
emplo}  ees;  elles  ilurnir  ni  ])ar  conséquent  lieu  à  beaucoup 
de  controverses.  I  ne  seule  est  jusqu'à  présent  en  activité 
dans  le  5°  district  des  mines  :  je  crois  utile  d'en  faire  con- 
naître la  marche  et  les  effets,  afin  de  montrer  les  avantages 
que  les  machines  de  cette  espèce,  quand  elles  sont  bien 
construites ,  présentent  sur  les  machines  généralement  em- 
ployées jusqu'ici. 

La  machine  en  question,  mise  en  activité  en  juin  1844, 
sur  le  siège  d'exploitation  de  la  concession  de  mines  de 
houille  dite  de  la  Bonne-Fortune^  commune  d'Ans  et  Glain. 
est  cmplovf  o  n  communiquer  le  mouvenieuL  à  un  système 
de  pompes  aft|>iranias  et  foulantes. 

Elle  est  du  penre  de  celles  dites  à  iradiun  (Itrvcte.  cVsl-à- 
dire  de  celles  dans  lesquelles  l'impulsion  de  la  force  motrice 
est  transmise  directement  à  la  maîtresse  iiQa  des  pompes qui 
se  trouve  elle-même  en  prolongement  de  la  tige  du  piston 
â  vapeur. 

Cette  machine  marche  :  I*  i  haute  pression;  V  i  simple 
effet,  et  3*  sans  condensation. 

KUe  serait  susceptible,  dans  d'autres circonstanoes  que 
celles  où  elle  se  trouve ,  si  le  poids  de  la  maltresse  tige 

était  trop  peu  considérable,  de  marcher  également  à  double 
effet.  Ce  ne  serait  point  là  un  changement  utile  à  mes  yeux  ; 
je  regarde  comme  un  <lefant  l'emploi  du  donhle  effet  dans 
les  machines  d'exhaure.  <^uund  on  fait  agir  la  vapeur  au- 
dessus  du  piston,  dans  les  machines  à  traction  directe,  dans 
le  but  d'ajouter  son  effort  an  poids  des  tiges  pour  obliger 
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Vtàu  i  monter  dans  les  toyaine  d'ascession,  ion  éSei  mr  cet 
tiges  a  lien  par  compression,  et  cette  compression  y  ocea« 
sienne  des  flottements  lateraox,  qui  ont  ponr  résultat  de 

faire  perdre  immédiatement  de  la  force  et  de  détraquer 
plus  ou  moins  promptement  le  système. 

Nous  considein  o^^  donc  la  niachino  comme  marchant 
dans  les  condîlîons  que  nous  avons  iMiumerëes  pins  haut,  et 
qui  sont  obligatoires  pour  elle dans  rélat  aeluei  des  choses  ; 
car  il  est  indispensable  qu'elle  agisse  :  l*à  haute  pression, 
eu  ^rd  à  la  faible  surface  du  piston  sur  lequel  presse  te 
Tapeur  pour  aoule?er  le  poids  de  l'attirail  ;  3*  à  simple  effet , 
parce  que  le  poids  du  dit  attirail  est  pins  que  suffisant  ponr 
fouler  l'eau.  Il  est  à  regretter  que  la  condensation  ne  soit 
pas  appliquée  :  on  ne  pourrait  l'employer  pendant  la  des- 
cente ,  le  poids  de  ratlirail  étant  de  beaucoup  supérieur  à  ce 
qu'il  devrait  être  pour  faire  face  au  poids  de  l'eau  à  soulever 
et  aux  pertes  de  force .  cet  aUirail  retomberait  brusquement, 
s'il  était  abandonne'  à  lui-m(5me.  Mprès  être  parvenu  au  haut 
de  sa  course,  et  briserait  ainsi  le  système  des  pompes  el  le 
cjrliodre  à  vapeur  ;  on  est  donc  obligé  de  conserver  de  la  va- 
peur dans  la  partie  inférieure  du  cylindre  pendant  la  descente 
dtt  piston.  Sa  tension  est  réglée  de  foçon  â  ne  pas  empêcher 
cette  descente ,  et  à  suffire  cependant  pour  qu'die  ne  s'effisc^ 
tue  pas  trop  brusquement;  mais  rien  n'empêcherait  d'opérer 
la  condensation  pendant  l'ascension  du  piston. 

On  foit  que  la  machine  dont  il  est  ici  question  n'est  point 
une  machine  du  sysième  Letoret^  puisque^  dans  ces  dernières, 
la  vapeiii  a^ji!  a  simple  effet,  avec  expansion  et  condensation. 

fe  n'est  pas  non  plus  une  machine  du  système  GuHlemin^ 
puis(}iio.  (liiisces  machines,  la  vapeur  fonction  ne  à  double  effet. 

Elle  dilfere  aussi  de  celle  du  système  F (i/ champs,  qui  ont 
une  poulie  au-dessus  du  puits  et  deux  maîtresses  tiges. 

Si  les  détails  qui  précèdent  démontrent  que  la  machine  de  la 
Bonne-Fortune  ne  peut  ôtre  rigoureusement  classée  parmi  les 
macfaittes  déjà  employées  josqo'â  présent,  Us  font  voir  égale- 
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ment  qu'elle  ne  constitue  qu  une  de  cesvariéteî»  peu  distinctes 
que  Too  peut  produire  à  1  aide  de  diverses  combioaiioos  d'é» 
Ûments  connus  et  tombés  dans  le  domaine  public. 

Rienjiuqu*iei,daBsla  mÊùhine  de  h  Bonne-Fortune,  nes'ë- 
carte  donc  bien  notablement  de  la  marche  ordinaire  dans  les 
machines  à  traction  directe  :  elle  présente  cependant  une 
innoration  dont  nous  allons  parler. 

Bans  les  machines  à  traction  directe  employées  i  l'épnise* 
ment  à  l'aide  de  pompes  foulantes,  le  poids  de  l'ensemble  de 
la  maîtresse  lige,  des  lircbouttes,  du  piston  à  vapeur,  de  sa 
tige,  etc.,  doit  être  dt  teruiiné  rif^oureusemenl,  eué|][ardau 
poids  de  la  colonne  d'eau  que  l'on  a  à  soulever. 

Abstraction  faite  des  pertes  de  force,  ce  poids  doit  être, 
dans  les  machines  à  simple  eiïet.  cqû  -mi  poids  Hp  la  colonne 
d*eau.  Dans  les  machines  à  double  effet,  ii  doit  être  égal  à  la 
moitié  du  poids  de  cette  colonne. 

4hi  conçoit  combien  cette  condition  est  difficile  k  réaliser 
d'une  manière  rigoureuse;  car  la  tige  doit  satis&ire  encore 
à  une  obligation  plus  importante  que  celle  que  je  viens  dln- 
dtquer  :  die  doit  pouvoir  résister  ënergîquement  anx  causes 
de  rupture  résultant  du  ti  avail  de  la  machine.  Cette  néces- 
site obligée  a  employer  des  m  iLériaux  dont  b  masse  tend  à 
donner  à  la  ll|;e  un  poids  plus  considérable  que  celui  qui  eist 
nécessaire  et  qu'on  a  calculé  à  l'avance. 

Jusqu'à  présent,  je  pense  que,  dans  les  machines  à  trac- 
tion directe,  on  a  toujours  neutralisé  cet  excès  de  poids ,  à 
Taide  d'un  contre-poids  attaché  à  l'une  des  extrémités  d'une 
chaîne ,  dont  Tautre  bout  était  fixé  à  la  partie  supérieure  de  ' 
b  tige  du  piston  à  Tapeur,  la  portion  intermédiaire  de  la 
chaîne  passant  sur  une  poulie*  On  a  employé  aussi  des  balan- 
ciers de  renfoi.  Cfsiie  manière  de  rétablir  l'équilibre  n'of- 
frait, dans  la  pratique,  aucun  inconvénient  notable. 

C'est  dans  la  manière  de  neutraliser  l'excès  de  poids  de 
l'attirail .  que  la  machine  de  la  Bonne-Fortune  présente  une 
différence  avec  les  autres  moteurs  de  son  espèce. 
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Cette  neutralisation  s'opère  à  Taide  d'uD  appareil  nommé 
emnprimeur.  Il  consiste  en  an  tuyau  partant  du  fond  du 
cylindre  et  dëbonehant  dans  un  réservoir  d*ean.  Dans  Finté- 
rtenr  de  ce  tuyau,  setrouTO  un  oMurateur  queloonquO)  que 
Ton  manœuTre  a  la  main  et  à  l'aide  duquel  on  peut  faire  va* 
rier  la  section  du  tuyau.  Quand  on  introduit  la  vapeur  dans 
te  bas  du  cylindre ,  la  communication  entre  cehii-d  et  le 
tuyau  comprimeur  est  interrompue  :  elle  se  rétablit  aussitôt 
que  le  piston  n  v^  uu  au  haut  de  sa  course  va  commencera 
redescendre.  lUuis  le  mouvement  de  descente,  la  vapeur, 
par  suite  de  sa  tension  p(  deraclion  du  pislon,  tend  à  s'échap- 
per dans  ratmosphére  par  le  comprimcur,  qui,  ne  livrant 
qu'une  section  insuflisante  pour  un  prompt  écoulement,  per- 
met à  la  vapeur  d'opposer  une  salutaire  résistance  à  une  des- 
cente trop  brusque  du  piston. 

Les  appareils  du  genre  de  celui  dont  je  viens  de  parler  ne 
sont  pas  neufs  ;  ils  ont  déjà  ëtd  appliqués  aux  machines 
d'épnisement  ^  mais  non  dans  un  but  aussi  exclusif. 

Il  y  aurait  ici  lieu  d'examiner  et  Tappareil  lui-même  etl  a 
oonvenanoe  de  l'emploi  qu'il  remplît  dans  la  machine  de  h 
Bùtme'Fortune. 

Quant  à  l'appareil,  je  ne  puis  lieii  en  dire  :  il  fait  l'objet 
d'une  demande  de  brevet  ;  la  discrétion  m'a  obligé  à  m'abs- 
tenir  d'invpstij;ation  à  sou  sujet. 

J'e\  i minerai  donc  seuleiueul  les  oITlIs  de  cet  appareil  sur 
rëconoinic  de  la  machine,  abstraction  laite  du  mérite  du 
moyen  employé  pour  les  obtenir. 

line  maîtresse  tige  est  donnée,  ainsi  que  ses  accessoires  : 
son  poids  est  trop  considérable.  Dans  le  système  adopté  jus- 
qu'à présent,  on  y  remédiera  par  l'addition  d'un  contre-poids, 
qui,  venant  en  aide  à  l'action  delà  vapear,  permettra  d'agir 
comme  si  l'attirail  avait  le  poids  convenable.  Le  seul  inconvé- 
nient que  l'on  puisse  reprocher  à  cette  disposition,  c'est  de 
compliquer  le  jeu  de  la  machine  du  frottement  qui  alleu  sur 
Taxe  de  la  poulie  ou  du  contre-balancier. 
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itous  le  système  de  la  machine  de  la  Bonne-Fortune^  on  agit 
utrement.  Quelque  graod  que  soit  l'excès  de  poids  de  Tatli- 
railf  on  laisse  à  la  vapeur  le  soio  de  le  soulever,  de  sorte 
que,  outre  la  force  à  eousommer  pour  MératioD  de  la  par- 
lie  utile  du  poids  de  la  tige ,  il  faut  encore  dépenser  celle  né- 
cessaire à  Mévation  de  l'excès  de  ce  poids.  Dans  certaines 
machines,  cet  excès  peut  être  considérable.  Dans  oelie  de  b 
Bonne^Fortune y  par  exemple,  il  absorbe  une  force  représen- 
tant l'effet  de  iO  chevaux-vapeur (').  Dans  d'autres  ;ipp;ireils, 
4  la  dépense  de  force  de  ce  chef  pourrait  être  beaucoup  moins 
considérable  :  quelque  petiîe  que  !on  veuille  la  supposer, 
elle  aura  toujours  lieu  en  pure  perte,  et  sera  toujours 
grande,  comparée  à  celle  qui  est  nécessaire  pour  vaincre  le 
frottemnit  résultant  du  eontre-poids,  frottement  qui,  lui 
aussi,  diminue  à  mesure  que  la  tige  se  rapproche  du  poids 
que  le  calcul  lui  assigne. 

ie  n*hésite  donc  pas  à  déclarer  que,  dans  mon  opinion, 
remploi  exclusif  des  comprimeurs  pour  oontre-balanoer  un 
excès  un  peu  considérable  de  poids  dans  une  maîtresse  ti(^e, 
est  vicieux,  et  conduit  à  une  dépense  inutile  de  travail  moteur. 

J'ai  dit  tout  a  I  heure  que  les  comprimeuis  ctaîcnt  déjà 
depuis  lonf^temps  adaptés  aux  machines  à  va|)ctii*  dMpuise- 
menl.  On  conçoit  que,  même  avec  un  contre-poids,  il  soit 
difliciled'equilibrer  une  maîtresse  tige  dans  toutes  lescircon- 
tances.  Kn  effet,  la  résistance  à  Taincre  par  la  maîtresse 
tige  se  compose,  non-seulement  du  poids  de  Teau  à  soulever; 
qui  reste  constant  aussi  longtemps  que  hi  profondeur  de 
r^isement  ne  change  point,  mais  encore  des  frottements 
qui  sont  essentiellement  variables  selon  iine  foule  de  ciroons* 
tances ,  telles  que  Tétat  des  boites  i  bourrages ,  celui  des 
soupapes ,  le  plus  ou  moins  d'aplomb  des  corps  de  pom» 
pes,  etc.  Il  est  évident  que,  pour  tenir  compte  d'éléments 

(*)  JHri  llev  de  croire  que  rei«èe  eooildérable  du  poMi  de  eette  Ugc  eti  dû 

à  Kl  cirrnnstancc  qu'elle  était  primitivcnient  dcUioée  Sun*  nachlne  différente 
de  celle  à  laquelle  eUe  eit  attachée  aujourd'hui. 
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ausiiDobOtt,  il  serait  très-embarrassant  et  néme  impos- 
sible de  foire  varier  à  cbaqae  instant  le  contre-poids.  Dans  de 

pareilles  circonstances ,  l'emploi  de  comprimeurs  ,  qui  se  ma- 
nœuvrent a  la  main  avec  la  plus  |;rande  facilité,  est  très- 
aTanlagctix.  Us  sont  aussi  utilement  emplovt  s  d  ms  les 
avaleressesj  iorsqu  on  veut  forcer  la  machine  a  ne  donner 
qu'un  très-petit  nombre  de  coups.  Autant  donc  je  repousse 
l'usage  exclusif  de  cet  appareil,  tel  qu'on  Ta  établi  à  la  ma' 
chine  de  la  Bonne-Fortune,  autant  je  le  trou?e  avantageux 
lorsqu'il  nest  que  Tact  essoire  de  celui  d'un  contre-poids. 

Le  calcul  ct-après  de  1  eHetde Ja  machine  de  la  Bonnê'Foriunë 
framit  la  démonstration  de  ce  que  je  viens  de  dire,  touchant 
le  désavantagée  qa*il  y  aurait  à  supprimer  les  contre-poids  et 
à  les  remplacer  par  des  oomprimeun,  dans  des  cas  semUables 
à  odni  dont  il  s'agit  ici. 

Je  me  suis  rendu  à  la  minede  laBoftfie-Forftme ,  le  4  9  août 
I8i4,  pour  recueillir  les  éléments  nécessaires  à  ce  calcul,  et 
pour  voii'  fonclionner  la  machine.  I  n  seul  de  ces  éléments 
était  difficile  à  obtf  nlr  :  c'était  la  pression  delà  vapeur  sous 
le  piston.  J  ai  ehert  In  à  \;ï  déterminer  de  la  manière  sui- 
vante :  j'ai  fait  arrêter  la  in  ii  che  de  la  machine  et  suspendre 
ralimentation  du  feu,  jusqu  a  ce  que  la  vapeur  des  chau- 
dières ne  marquât  plus  que  â7t  atmosphères  au  manomètre 
à  air  libre  dont  elles  sont  munies  :  on  rétablit  alors  la  com- 
municatlon  entre  les  chaudières  et  le  cylindre ,  et  la  vapeur, 
dont  la  tension  était  trop  faible,  n'a  pn  faire  marcher  le 
piston;  il  est  resté  immobile,  jusqu'à  ce  que  les  feux  ra- 
nimés eussent  reporté  la  pression  utile  de  la  vapeur,  dans 
les  chaudières ,  à  37t  atmosphères.  Sous  cette  chargé,  le 
piston  a  commencé  à  se  mouvoir  avec  une  extrême  lenteur. 
J'ai  cru  pouvoir  considérer  cette  tension  de  2'/,  atmosphères 
comme  étant  celle  sous  laquelle  le  piston  accomplit  réguliè- 
rement son  action,  me  fondant  :  i"  sur  le  peu  de  longueur  et 
sur  le  fifrand  diamètre  du  tuyau  dv  ronduile;  2  '  Mir  hi  très- 
petite  vitesse  du  piston.  Dans  les  chaudières,  la  pression  utile 
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de  la  Tapeur  e§t  habitoelleiiieiit  de  S  '/«  atmosphères.  En 

travaillant  à  cotte  pression,  l'appareil  évaporatoire  est  suf- 
fisant pour  fournir,  par  minute,  un  vol  unie  de  vapeur  égal  à 
7  fois  la  capacité  du  cylindre ,  à  la  pression  de  2'/,  atmos- 
phères. On  trouvera  les  autres  données  dans  les  calculs 
suivants  ('). 


GVUHiHiE  A  viPEnu— TBAVAiL  wnm. 

Aire  du  piston  A  =  .    .    .    .  '11304'*. 

Poids  de  l'attirail  des  pompes   i^!L(fO0^0O 

Poids  du  piston  à  vapeur,  de  sa  iiQc^  etc.  .  2,000,00 

Poids  de  1 6**  de  hauteur  d'eau  dans  la  pompe 

soulevante  (')   915,00 

Poids  à  soûle? er  par  hi  Tapeur  pendant  Tas^   

censîon  du  piston   31 ,915^00 

Nous  aTons  tu  que  la  pression  P  par  centi* 
mètre  carrë  sur  la  surface  du  piston  «  27,  at- 
mosphères =  ^''966. 

Travail  AP  de  la  vapeur  sur  le  piston  ^ 

11304  X  2,966  =   33,527''66 

Différence  1,612^66 

Cette  différence  entre  le  poids  à  sonloTer  et  le  traTail  de 
la  vapeur  sous  le  piston,  r^résente  donc  la  Taleur  des  frot- 
tements pendant  Tasoension. 

fioups  doubles  par  minute  =  6,6;  soit  7. 

Courte  =  ^"•iO. 

Espace  V  parcouru  par  minute  par  le  piston ,  sous  Tin* 


(i)  Je  n'ai  pu  preutire  moi-môme  ai  le  poids  de  raUirail,  ni  les  diamt-lre»  : 
e««domié«tm*oiit  étéfonnitefl  par  le  oonttraetear de  la  naebliie  et  parle 

directeur  4«  rétablissement. 

(«)  L*épuisement  a  lieu  à  "00"'  (î-  proî  n  ff^ur  :  les  pompes  foulantes  occu- 
pent une  hauteur  de  284'"  :  les  du  fuad  »onl  deMcrvis  par  un  jeu  aspi- 
rant et  Mmlerant. 
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flttfl&ce de  la  vapeur»  —  16*80. 

Travail  moteur  APV  développé  par  la  vapeur  en  une  mi- 
nute     M  504  X  3,966  X  46,80  ^  K63,â64à-688  = 

POMPER.  ^  EFFET  LTILt. 

Dans  rexpërience  du  19  août,  la  machine,  en  15  minutes^ 
a  donne  iOO  coups  de  piston,  et  a  fait  élever  Teau  d'une 
hauteur  tle  0*G8,  dans  un  réservoir  recta n^^h ire  de  8*85de 
lon|;ueur  sur  i"*96  de  larjjeur.  lela  représente  un  volume 
de  il*"^708.  La  machine  épuisait  donc  par  coup  117'  68^  etc, 
par  minute ,  833*  7.  L'épuisement  ayant  lieu  i  300", 
ce  travail  représente  un  effet  de  347,IIOkX*  Mit  :  celui  de 
54  9, 

Rapport  du  travail  moteur  a  l'effet  utile 

  0,438 

Chf Ti  li(in>  a  nous  rendre  compte  du  peu  d'effet  utile  de 
cettr  rin(  liirifv  et,  pour  cela,  examinons  l'emploi  du  travail 
moteur  (J^'veloppé. 

Ce  travail  est  réparti  aiiui  qu'il  suit,  pendant  l'ascension 
du  piston  à  vapeur. 

Élévation  de  la  maîtresse  tige  et  des  tir^bouttesdeapom^ 
pes  de*  la  tige  et  du  piston  à  vapeur ,  etc. 

51,000  X  16,80 
 4500  ^ 

Frottement  pendant  l'ascension 

l,6l2,GOxi6,80_ 

^       4ri()0  ' 

Élévation  de  la  colonne  d  eau  dans  la  pom- 

,      .  915x40,80 

pe  soulevante  =  .    .   •  * 

4500   

Total  ^1  à  celui  trouvé  plus  haat  135,16 
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Faisons  la  même  recherche  pour  le  lemps  peodaat  lequel 
Tattirail  redescend  par  son  propre  poids. 

Calculons  d'abord  reffet  théorique  des  pompes. 
Aire  A  des  pistons  =  O-'OSTii. 
Course  H  ^  â"40. 
Coups  doubles  par  minute  =  7. 
Volume  épuisé  par  coup  de  piston  0'"'4572 
Id.         minute         =  0-*9604 

Ce  tra¥aa  répondrait  à  288,000'>-",  soit  à.  .  64,00 

Nous  avons  trouvé,  par  expérience  ^  que  Tef- 
fet  utile  pratique  ne  correspondait  qu'à .  •   .  S4,90 

La  perte  dans  les  pompes  représente  donc  en 
chefaux-vapeur   9,10 

Le  poids  de  la  colonne  d'eau  dans  les  pompes  foulantes  est 
ë^l  à  284  x  0,0573=»! 6,244^8. 

Le  travail  par  minute  nécessaire  pour  rélévation  de  cette 

quantitéd'eau .  est      à  — ■ —  =  00,64 

Nous  avons  obtenu,  par  expérience,  le  frot- 
tement pendant  l'ascension;  il  absorbe  une 
force  de   6,03 

fc  frottement  subsistera  pendant  la  descente, 
et  il  faudra  y  ajouter ,  pour  vaincre  Unertie  et 
le  frottement  de  Veau  dans  les  tuyaux  ascen- 
sionnels,  ete*)  une  quantité  de  travail  que,  vu 
le  peu  de  vitesse  du  liquide  et  le  grand  diamètre 
des  dits  tuyaux ,  nous  évaluerons  à  .  .   .   .  8,05 

Le  travail  nécessaire  pour  Télévation  de  la  co- 
lonne d'eau  de  244*^8  y  dans  les  pomper  fou- 
lantes, sera  donc  en  total  de   69.71 

Un  attirail  de  i8,66a',  animé  d'une  vitesse  de  1G'"80  par 

•   4                         ^  48665x46,80 
mmute,  suffirait  a  cette  opération;  car   ^  — — =« 

69,70  cli0vaux<-vapeur. 
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Mais  nous  avons  vu  que  la  maîtresse  tii;c  et  les  nrc  essoii  es 
que  la  vapeur  a  à  soulever ,  et  qui  redesceadeut  par  leur 
propre  poids,  sont  de  31,1)00^ 

Nous  Tenons  de  trouver  que  le  poids  nécsesuire 
au  fonlement  de  la  colonne  d'eau  n*est  que  de.   .  18,665^ 

U  vapeur  aouléve  donc  înutUeinent  par  minote  

un  poids  de  I2,33S' 

à  46"  80  de  hauteur^  et  dépense  ainsi ^  en  pure  perte,  tin 

travail  moteur  de  207,211^^".,  représentant  une  force 
de  M')  cliovaiix  vapeur. 

On  ,)p(  [çuit  aise'ment  maintenant  les  diverses  aclioni» 
eaire  lesquelles  est  répartie  la  force  totale  de  la  machine. 

l>ëpeme  uUU,  Épuisement  de  Teau.    .  S4,90 


Frottement  de  rattiraîl 

pendant  I-asoension.  .  6'''0S 
Perte  des  pompes.  •  .  «    9f  10 
Dépense   ]  Frottement  de  Fattirail 

pendant  la  descente.  .    6,  02 
Frottement  de  l'eati  pen- 
dant son  élévation  dans 
les  tuyaux.  .....   3,  05 

24,  19  «4,19 

Dépense  inutile.  Soulèvement  de  1  ex- 
cès du  poids  de 

Tattirail   46,00 

Total.  .  .  125,09 

Ce  total  est  égal  à  celui  que  nous  avons  trouvé  en  pre- 
mier lieu ,  pour  le  travail  moteur  dépensé  par  la  machine. 

U  est  aisé,  diaprés  les  calculs  qui  précèdent,  de  recon- 
naître la  justesse  des  objections  que  j*ai  faites  contre  Tusage 
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du  ooraprimeur  employé  comme  il  Test  dans  la  machine  delà 
Bmne  Fortune.  Hoo  opinion  à  cet  ^rd  éUnl  dânontrée , 
je  ne  m'appesantirai  pas  da?antage  sur  ce  sujet. 

On  doit  s'attendre,  dans  une  semblable  macbine,  à  avoir 
une  consommation  considérable  de  combustible  par  force  de 
dieval  utifisée ,  puisque  le  rapport  de  Teffet  utile  au  travail 
moteur  est  très-petit.  C'est  ce  qui  a  lieu  en  effet.  A  Icpoqae 
où  j'ai  examiné  la  machine,  il  eût  été  impossible  de  rien 
dire  de  concluant  touchant  la  quantité  coniuumiee,  vu  la 
manvaisp  qualité  du  charbon  que  l'on  brillait  sous  les  chau- 
dières. Ce  charbon  provenait  de  la  couche  dite  Quatre  pieds 
(  inférieur  ) ,  et  sa  qualité  médiocre  était  encore  altérée  par 
suite  d'une  lon[;u(>  exposition  à  Tair.  Depuis  lors ,  des  expé- 
riences ont  été  faites  avec  soin,  par  le  directeur  de  l'exploi- 
tation ;  en  voici  les  résultats  : 

Uouille  coiisoriiinée  en  une  heure  par  la  machine d'exhaure 
de  k  Bmne" fortune. 


NATURE  ET  PROVENANCE 
SU  GOBBIlinBU, 

BOOULI 

par  heure. 

■OVIUE 

cootomméc 

y^T  hfurf  et  p»r 
chcvat  utilité. 

tOtSB 

de 

l'expérieBce. 

1.  Tl'ès-rieux  et  très-mauTais 
cbarboo  maigre  do  Quatre 

708 

i3 

iO*ia  heures. 

2.  Nouveau  et  (luuvait  charbon 
maigre  du  QuatnpUd*. .  .  . 

87»  * 

7 

SiOVt  li«iir«t.l 

7.  Noureau  et  boo  charbon 
maigre  de  la  Grandc-f^eint 
(  ious  U  Marais)  

333 

6 

24  ticurcs. 

i.  Noureau  et  boo  charbon  gras, 
propre  au  coke,  provenant  des 
coucbes  Hanngt  et  Bagouet 

373 

7 

ISkettiet. 
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lu  prenant  la  «fualité  de  cliarbon  .la  plus  fivorableà  la 
machine  (N*  3),  nous  tronvona  enoote  une  oonaoflunatioo  de 
6^  par  heure  et  par  force  de  che?al  utiliaëé  (S4  90),  ce 
qui  est  beaucoup. 

Od  peut  porter  remède  i  cette  coniommatiott  exagérée 
<le  combustible. 

Si  Ton  ne  désire  point  tirer  parti  de  tout  le  travail  moteur 
dontia  machine  est  su6(  <^|Uible.  et  que  l'on  veuillt.- <  1 1»<  uJant 
se  soustraire  à  la  dépensa  occasionnée  par  le  développement 
de  l'excès  de  travail,  il  faut  pourvoir  lu  machine  d'un  contre- 
poids d'environ  12,000^  et  ne  plus  faire  usage  du  compri- 
mcur  que  pour  équilibrer  les  petites  différences  résultant 
des  canses  que  j'ai  stfl^alées  plus  haut. 

Si  la  tige  était  ramenée  au  poids  qu'elle  n'aurait  pas  dû 
dépasser,  la  dépense  en  travail  moteur  serait  réduite  à  l'effet 


de   79,09 

Nous  avons  vu  que  i'ellet  ulUe  produit  cor- 
respondait à  celui  de   54,90 

Le  coefficient  de  l'effet  utile  serait  donc  ainsi 

de       ^  =   0,09 

79,09  ' 

ta  consommation  de  houille  se  trouverait,  d'un  autre  cdté. 

réduite  aux  chiffres  suivants. 
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lOOlLLB 

■OmiLB 

eoiiMHBméa 

•~«* 

|MrTiPur««tp«r 

force  de 
élwv«l  «Idllé». 
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Tm^Tinx  0K  vwÊ^UÊÊnmn  couiMii 

9 

• 

7,9 

iiouTCOT  n  nwratt  GD«nMio  uMifiv  ou 

•M 

NouTeau  et  bon  charboa  maigre  de  la 

MB 

Si»  . 

Nouveau  el  bon  charbon  gras ,  propre  au 

coke  f  proTtoanl  d«t  couchet  Harengt  ci 

* 

i 

• 

m 

fp  double  résultat  serait  extrêmement  favorable. 

Pour  utiliser,  au  contraire,  tout  le  (rnTnîl  tiiotour  que 
l'on  peut  obtenir  de  la  machine,  ii  faudrait  augmenter  le 
diamètre  des  cylindres  ploogeurs.  Il  est  aajourd*hui  de 
O^i?.  On  trouve  aisément  que,  pour  tirer  parti  de  Texcès 
de  poids  (12,535^)  de  ratUrail actuel,  il  faudrait  porter  le  dia- 
mètre i  0""36.Dans  b  pratique,  od  réduirait  ce  nombre  à  0*34, 
en  faisant  usage  d'un  lé^r  contre-poids  et  du  eomprî- 
meur. 

Pour  (pie  les  machines  de  ce  système  réalisent  toute  l'deo* 
nomie  qu'elles  sont  susceptibles  d'oflrir ,  il  faut  y  faire  usage 

de  la  condensation  :  je  ne  parle  pas  de  l'expansion ,  ayantdes 
doutes  sur  la  convenance  de  son  application  aux  machines 
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flans  lesquelles mouvement  n'est  régularisé  par  aucun 

appareil. 

Outre  le  double  avantage  d*un  grand  effet  utile  ,  et  d'une 
petite  consommation  de  combustible,  qui  provient  de  Tapplî- 
cation  immédiate  du  travail  moteur,  les  machines  à  traction 
directe  en  présentent  d'autres  encore,  telles  que,  par  exem- 
ple, k  suppression  du  balancier,  pièce  fort  fragile  et  fort 
ooAteuse,  el  de  ses  accessoires,  et  la  suppression  presipie  com- 
plète .des  bâtime&ts.  Cette  double  et  importante  modification 
permet  une  réduction  très-considérable  dans  le  prix  de  ces 
machines  :  on  en  jugera  par  le  défis  suivant  de  celle  de  la 

Assise  en  maçonnerie  :  pyramide  quadrangulaire  tronquée 


contenant  TjH"'   2,004''* 

Bois  encastres  dans  cette  maçonnerie  pour 

servir  aux  boulons  de  fondation  310 

Bâtiment  en  planches  pour  abriter  la  machine.  800 


5,874'» 

■achîne  (cylindre  de  l'^W  de  diamètre)  pesant  avec  ses 
accessoii  es.  non  compris  le  piston,  17,000'' ;  avec  3  chau- 
dières (^cylindre  â  extrémités  hémisphériques  :  14'"de  lon- 
gueur :  i,65  de  diamètre),  pesant  chacune  8,000%  et  valeur 
chacune  4,800^";  grilles  et  portes  de  fourneaux,  et  un  ca- 


bestan 34,000 

Corde  de  cabestan,  en  chanvre  :   ....  1,300 


Goût  total  de  la  machine  mise  en  place ,  avec 

ses  accessoires  et  ses  agrès   28,174'** 

300"  de  corps  de  pompes  0  ,  maltre^tirant 

équipé,  tirebouttes,  bacs,  etc   32,000 

Bois  des  supports,  des  bacs ,  des  guides ,  etc., 

cubant  ensemble  25'/,"'*,  à  fr.  80   1,880 


(>)  Il  7  a  8  jeux  foulant»  à  cylindres  plODfMirt, ttt  M  Jftt  aipimil  (VÙM' 
fkmi*  Les  Jeux  ont  de  3i  à  MJT  de  lieoimr. 


flO    ailIlS.  —  HACHWB  D*<rai8BnNT  A  TMACTlOlf  OIBECTE. 

JouriK'O  })our  elablii-  le.>  places  (poUis)  d^ces 
bois  et  pour  placer  ces  derniers   600 

Total  pour  la  maelûne  prête  ifoncttonoer.  . 

LesaTaatagesëmiDeDtsqne  nom  avons  signalés,  et  d'autres, 
tels  que  b  diminution  des  frau  de  r^ratîons,  la  facilité 
extrême  de  placer  et  de  déplacer  la  machine,  etc.,  ne  per- 
mettent pas  de  révoquer  en  doute  la  préférence  que  méritent 

les  machines  à  traction  directe,  ni  d'hésiter  à  croire  qu'elles 
ne  soient  appelées  ^  bientôt  H  partout,  à  remplacer  toutes 
les  autres  machines  d'épuisemeut. 

:26  août  iUé. 
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CHEMIN  DE  FER  SAXO -BAVAROIS; 
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Exposé.  —  Le  projet  d'un  chemin  de  fer  destiné  à  mettre 
le  royaume  de  Saxe  en  communication  avec  la  Bavière,  date 
de  483K. 

A  cette  époque ,  les  pays  de  plaines  ou  très-peu  accidentés 
étaient  seuls  favorisés  de  ce  genre  de  communication ,  parce 
quil  était  en  quelque  sorte  généralement  admis ,  que  leur 
profil  longitudinal  ne  pouvait  comprendre  des  inclinaisons 
de  phis  de  8  millièmes ,  et  leur  tracé,  des  courbes  de  rac- 
cordement de  moins  de  4,000  à  1,200  mètres  de  rayon. 

Les  promoteurs  de  cette  grande  communication ,  encou- 
ragés dans  leur  projet  par  le  gouvernement  saxon ,  réunirent 
les  fonds  nécessaires  pour  les  e'tudes,  qui  furent  confiées  à 
M.  lecnjiilaimj  liu  génie  Knobei.  Bientôt  cet ingénieurconstat.i 
l'impossibilité  de  traverser  la  contrée  montagneuse  qui  sépare 
les  deux  royaumes  de  Saxe  et  de  Eaviére ,  sans  sortir  des 
conditions  générales  de  pente  et  de  tracé  indiquées  plus 
haut;  il  rédigea  en  conséquence  un  projet  de  route  en 
fer,  dont  l'exploitation  devait  avoir  lieu  par  chevaux  et  loco* 
motives. 

U  partie  du  n^anme  de  Saxe  à  travers  laquelle  b  chemin 


de  fer  doit  être  établi,  et  qui  fiVtc ml  de  la  frontière  de  Ba- 
vière à  Leip/ii5 ,  est  sillonnée  par  dilléreotes  rivières  appar- 
tenant toutes  au  bassin  de  l'Elbe. 

Dans  la  partie  située  entre  Werdau  et  la  fronltère  Ba?a- 
robe,  appelée  le  Voigtiand.  coule  l'Elster,  qui  prend  ta 
foarce  dans  les  montagnes  situées  enire  kSazeet  la  Rohéme, 
appelées  Ertsgeberg,  et  qui,  après  afoîr  traversé  les  duchés 
de  Greti ,  Weyda,  Cuera  et  le  territoire  prussien,  fient  ton* 
cher  â  Leipzig ,  où  il  reçoit  Taffluent  de  la  Hdsse. 

AvpiHi du  pays,  — Dans  le  Tolgtland  ^  VKlster^  dont  le  cours 
sinueux  est  resserre  par  des  montagnes  et  des  rochers ,  sou- 
vent très-escarpés,  reçoit  différents  affluents,  tels  que  li 
Goizsch,  la  Triebe,  etc.,  qui  forment  également  des  vallées 
profondes  et  étroites,  dont  les  versants,  parfois  rapides, 
sont  coupés  par  des  vallons  torrentiels. 

La  multiplicité  des  ravins  et  des  cours  d'eau  sinueux  dont 
le  Voigiland  est  entrecoupé,  la  hauteur  et  rescarpement  des 
montagnes  qui  les  séparent  les  uns  des  autres ,  rendent  cette 
partie  de  la  Saxe  une  des  plus  accidentées  qu'il  soit  possible 
de  rencontrer,  et  par  conséquent  une  des  moins  i3ivo~ 
rables  à  rétablissement  des  chemins  de  fer. 

Le  caractère  et  Taspect  des  montagnes  du  Toigtland,  en- 
core fortement  marqués  à  Werdau ,  disparaissent  peu  à  peu 
de  Werdau  vers  Leipzig ,  de  telle  sorte  qu'entre  cette  ville  et 
la  limite  du  duché  de  Saxe-Allenbourf^ ,  sur  nue  distance 
de  5  à  6  lieues,  la  contrée  n'est  à  peu  près  qu'une  plaine  im- 
mense* 

Projet  de  4835.  —  M.  ic  capitaine  Kndbd  avait,  comme 
nous  Favons  dit,  dirigé  ses  études  pour  la  construction  d'une 
ligne  à  exploita*  par  chevaux,  dans  h  contrée  montagneuse 
du  Toigtland,  et,  partant  de  Leipxig,  la  partie  de  la  route  qui 
devait  être  exploitée  par  locomotives ,  suivait  la  vallée  de  la 
Pleisse  jiisqu*à  Werdau  ;  la  pente  naturelle  de  cette  vallée 
permettant  de  l'établir  partout  à  peu  près  parallèlement  au 
sol,  sans  entrer  dans  des  dépenses  par  trop  considérables,  et 
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sans  excéder  les  limites  fixées  pour  les  pentes  et  rayons  des 
courbes  de  raccordement. 

Entre Werdau  et  la  f|;ontière  de  Bavière,  ou  plutôt  entre  les 
deux  filles  de  Werdau  et  de  flof,  le  surplus  de  la  route  destiné 
à  une  exploitation  par  chevaux  devait  passer  par  ilcichcnbach, 
Hylau,  Limbach ,  Plauen,  Sachsgriin,  et  était  projeté  avec  des 
mdiiiatsons  dont  le  maximum  était  de  l  à  50,  et  des  courbes 
de  raccordement  dont  le  rayon  mmmwn  était  de  ISO  mètres. 

Avec  des  inclinaisons  aussi  fortes  et  des  courbes  de  rac-* 
oordement  aussi  prononcées ,  le  projet  rédigé  ne  laissait  pas 
de  présenter  des  travaux  considérables  en  terrassements  et 
en  ouvrages  d'art,  et  d'être  par  conséquent  fort  coûteux. 

Aîodifkalion  nu  projet  primitif.  —  La  mise  à  exéculiou  de 
ce  projet,  retardée  de  plusieurs  années,  pendant  lesquelles 
d'importants  perfectionnements  furent  apportés  aux  moyens 
(le  locomotion  et  au  matériel  d'exploitation  des  chemins  de 
fer,  donnèrent,  en  4840,  à  I9  compagnie  constituée  déGni- 
tivement  pour  en  demander  la  concession ,  l'idée  d'examiner 
si ,  par  suite  de  ces  perfectionnements ,  et  à  Texempie  de  oe 
qui  venait d*étre  pratiqué  en  pays  étranger,  il  ne  serait  pas 
possible ,  en  modifiant  le  projet  Kndbel ,  ou  en  étudiant  d'au- 
tres directbns,  d'établir  le  ehemm  dans  des  conditions  telles, 
qne  son  exploitation  dans  le  Voiglland  lût  possible  par 
locomotives. 

TrûUé  pour  rêstéeuHon  du  chemin,  — 1\  le  gouvernement 
Saxon,  pour  améliorer,  ou  tout  au  moins  pour  maintenir  la 
position  commerciale  de  la  ville  de  Leipzig,  avait  le  ])lus  grand 
intérêt  à  seconder  la  compagnie  dans  la  réalisation  de  ce 
projet,  la  Bavière  de  son  côté  n'était  pas  moins  désireuse  de 
se  relier  avec  Leipzig,  où  des  Ii|;nes  exécutées  ou  en  cours 
d'ex(  Liilion  y  aboutissant,  pourraient  faciliter  ses  relalinris 
avec  le  nord  de  l'Allemagne.  Le  gouvernement  Bavarois  ût 
donc  faire,  sur  son  territoire,  les  études  nécessaires  pour 
le  prolongement  de  cette  voie  vers  Bamberg  et  Nuremberg, 
et ,  en  vertu  d*un  traité  conclu  à  Hunicb ,  le  14  janvier  1844 , 


tli  GHBMIltS  Dl  FBK« 

entre  la  Biviére ,  la  Saie  et  le  duché  de  Saie-âlteidbonrg ,  les 

travaux  de  celle  (grande  ligne  furent  commencés  au  prin- 
temps (le  la  même  année .  simullanément  dans  les  deux 
rov  niimes  :  en  Saxe ,  par  une  compagnie,  et  en  Bavière  par  le 
gouvernement  lui-même. 

Ce  traité,  qui  détermine  comme  point  de  départ  la  ville  de 
Leipzig  ^  fixe  pour  poiut  de  passages  obligatoires ,  la  capitale 
du  duché  de  Saxe-Altenbourg ,  la  ville  de  Plauen  en  Saxe,  celle 
de  flof  en  Bavière,  et  stipule,  en  outre^  que  le  oiremin  doit  être 
totalement  terminé  et  livré  à  la  circulation  en  1847.  . 

Conformément  aux  clauses  du  traité,  la  compagnie  conces- 
sionnaire du  chemin  de  fer  de  Leipzig  vers  la  Bavière,  dans 
laquelle  le  gouvemen^ent  Saxon  entre  pour  une  large  part , 
entama,  dès  le  printemps  de  1841,  la  partie  des  travaux  de 
Leipzig  à  CrimiiilLlickia.  dont  le  projet  déûnitii  avait  été  pré* 
paré  par  H.  le  ma  jor  du  p^énic  kuns. 

Travaux  exécutés  depuis  18 il.  —  Depuis  près  d  un  an. 
cette  ligne  est  livrée  à  la  circulation,  et  tout  &it  présumer 
que,  pour  ia  fin  de  celte  année  ou  au  moins  au  printemps 
prochain,  les  travaux  de  Grimmithchau  à  WerdauetZwickau 
seront  achevés,  et  que  la  route  pourra  être  «cploitée  entre 
Leipzig  et  Zwickau. 

la  vallée  de  la  rivière  la  Pletsse ,  dout  les  soorees  sont 
*  à  Neumarck,  sur  le  versant  de  droite  des  hauteurs  qui  la 
séparent  de  la  rivière  de  Golzscb ,  présentait  naturellement 
la  dif  fM  tion  à  pi  eudi'c  pour  pénétrer  par  chemin  de  fer  dans 
le  V*u|;tl;i[i(l.  Cette  direction,  que  la  confifjuration  du  terrain 
indiquaitaussi  comme  la  j)las  favorable  et  la  plus  avantageuse 
pour  atteiadrc  la  ville  d'Altenbourg,  fut  donc  adoptée,  puis- 
qu'elle permettait  de  satisfaire  à  une  des  conditions  du  traité 
dont  nous  avons  parlé. 

Ainsi,  partant  de  Leipilg,  le  chemin  se  trouve  établi  sur  la 
droite  de  la  Pleisse  Jusqu'au  village  de  Connewitz,  pour  se 
tenir  ensuite  sur  la  gauche  juscju'a  Plottendof,  où,  aban- 
donnant la  Pleisse,  il  sedirige  sur  Altenbourg,  en  remontant 
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l'affluent  de  ce  nom.  he  ce  point,  le  tracé  rebrousse  en  arrière 

et,  tournant  à  çauche,  il  abandoiiiie  la  vallée  d'Altenboug, 
coupe  le  contrefort  qui  la  sépare  de  la  vallée  de  la  Pleîsse , 
dans  laquelle  il  rentre,  et  s  y  maintient  ensuite,  eu  occupant 
altornalivement  la  gauche  et  la  droite  de  la  rivière,  pour  tou- 
cher aux  viUes  manufacturières  de  Crimmithchau  et  Wer- 

d«Q. 

Werdau,  le  tracé  tourne  à  gsuehe,  franchit  une  der- 
nière fois  la  rivière  de  la  Pleisse ,  et,  traversant  la  crête  qui 
la  s/éfsn  d*avec  la  Mulde,  il  aboutit  à  Zvricicaa,  tiUe  d'une 
grande  importance,  d'abord  comme  chef-lieu  de  provinee,  et 
ensuite  par  sa  position  au  centre  du  bassin  houiUer  le  plus 
riche  du  royaume  de  Saxe. 

Les  rayons  des  courbes  de  raccordement  employées  sur 
toute  cette  partie  de  route,  qui  comporte  un  développement 
de  9C  kilomètres  envirou,  vdi  icut  de  1000  a  4000  mètres 
de  longueur. 

Sur  une  distance  de  75  kiiomôtres,  de  Leipzig  à  Crimmitli- 
chau.  les  j)!us  toi  ti^  inclinaisons  ne  dépassent  pas  1  sur:200. 

0e  Criniraithchau  à  Werdau.  distance  de  H  kilomètres,  les 
deux  tiers  environ  de  la  roule  sont  établis  sur  des  rampes 
de67t  à  8  millièmes.  De  Werdau  à  Zwickau,  distants  entre 
eux  de  iO  kilomètres,  le  chemin  de  fer  est,  dans  un  dévelop- 
pement de  5,700  mètres ,  établi  sur  une  inclinaison  de  1  à 
III ,  ou  d'environ  9  millièmes. . 

Il  suit  donc  de  ce  qui  précède,  que  la  partie  du  chemin  de 
fer  Saxo-Bavarois  comprise  entre  Leipzig  et  Crimmitlicliau,  se 
trouve  dans  les  conditioBS  générales  de  pentes  et  de  tracé  que 
H.  llngénieur  Knôbel  s'était  posées  en  4835  ;  mais  que,  pour 
la  partie  de  Crimniithchau  à  Werdau.  on  s'est  écarté  de  ces 
conditions  en  établissant  des  rampes  de  8  et  de  1)  millièmes. 

Convaincus  des  avantages  que  présenterait  un  système 
complet  de  locomotion  par  la  vapeur,  sur  un  syslcmc  mixte 
par  locomotives  et  chevaux,  pour  1  exploitation  d  ihk  lifjne 
d'une  aussi  (jurande  importance  que  celle-ci ,  et  de  la  possi- 
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bililéde  son  exécution,  en  employant  des  inclinaisons  au  maxi- 
mum de  1  à  100  environ  cl  des  courbes  d'un  rayon  minimum 
de  5  à  600  mètres,  MM.  les  inj^t'nieurs  Kuns,  d'ahonl.  et  VVilke 
ensuite,  dirigèrent  dans  ce  but  les  travaux  dont  nous  venons 
de  parler,  aujourd'hui  exécutés  ou  eo  cours  d'exécution. 

Le  projet  primitif  de  M.  Knôbel  fui  à  peu  près  suivi  pour 
la  section  de  Leipzig  à  Crimmithchau;  mais,  à  partir  de  ce  der- 
nier point ,  il  a  été  modifie' ,  de  manière  qu'au  lieu  d'être 
tracé  dans  la  vallée  de  la  Pleiase)  il  oocope,  en  s'élefant  (fra- 
duellement,  le  yersant  gaucbe  de  cette  TaUée,  pour  atteîiidre 
les  hauteurs  de  Werdau  et  ensuite  la  ville  de  Zwickau. 

Partiê  mteiil  à  fmn  m  i'^juUlH  1844. — Les  travaux  que 
nous  avons  décrits  succinctement  plus  haut,  et  que  l'on  peut 
considérer  comme  définitivement  construits,  forment  la 
grande  moitié  de  la  lij^jne  tlu  chemin  de  fer  Saxo-Bavarois,  à 
établir  sur  le  territoire  saxon.  Il  ne  s'agit  plus  par  conséquent 
aujourd'hui,  du  coté  de  la  Saxe .  pour  satisfaire  aux  condi- 
tions du  traité,  que  d'établir  la  dernière  partie  du  chemin, 
qui,  partant  d'un  point  quelconque  de  la  section  de  Werdau  à 
Zwickau ,  aboutirait ,  en  passant  par  la  ville  de  Plauen,  à  la 
frontière  de  Bavière,  de  manière  à  rendre  possible  le  passage 
obligé  à  Hof . 

G*e$t  sur  la  direction  la  plus  fiivorable  qu'il  convient,  dans 
lltttMt  public ,  de  donner  i  cette  dernière  partie  du  projet 
restant  A  eiécuter,  que  le  gouvernement  saxon  a  demandé 
l'avis  de  M.  l'inspecteur  général  des  ponts  et  chaussées  de 

Helgique. 

Pour  résoudre  cette  question .  il  me  paraît  qu'il  s'agit 
d'examiner  le  mérite  relatif  des  différents  tracés  étudies 
depuis  deux  ans,  et  de  donner  la  préférence  à  celui  d'entre  eux 
qui, occupant  le  territoire  saxon  et  satisfaisant  pour  les  points 
de  passages  obliges  aux  clauses  du  lr;iité  du  i  i janvier  I84i, 
présentera  les  plus  grands  avantagea ,  sous  le  rapport  de  la 
double  économie  è faire  dans  l'établissement  et  l'exploitation. 

Ce  mémoire  a  pour  but  d'accomplir  la  portion  de  travail 


CHEMIN  DE  FER  SAXO-BAVAROIS. 


117 


,  qne  H.  l'inspecteur  général  m'a  départie  dans  Thonorable 
iniasion  à  laquelle  il  a  bien  voulu  m'associer. 

PoùU  de  janctkm  à  la  fnmUère,  —  La  ville  de  Hof  étant 
située  en  laviére ,  A  40  kilomètres  environ  de  la  frontière  de 
laxe ,  le  ehemin  de  fer  ponr  y  aboutir  doit  mëœssairement 
pttser  du  bassin  de  ribtcr  dans  celui  de  h  Saale,  et  par 
eOBséqoent  traverser  la  crête  de  partage  qui  les  sépare.  L'en* 
droit  le  plus  ftivoraMe  pour  ce  passage  doit  donc  être  déter- 
miné par  les  deux  administrations,  et  cboisi  de  manière  à 
obtenir  le  tracé  le  plus  avanta{;eux. 

A  partir  de  Hof,  deux  ailluents  de  la  Saaie  se  présentent 
pour  remonter  vers  celte  crête  de  partage  et  passer  de  la 
Bavière  dans  la  Saxe,  où  deux  ainuents  correspondants  du 
bassin  de  l  Elster,  celui  de  Gutenfurst  et  celui  de  Sachsgriin^ 
semblent  également  destinés  pour  le  même  but. 

Des  études  ont  été  faites  dans  ces  deux  directions  ;  mais 
elles  ont  fait  reconnaître  que,  bien  que  l'endroit  de  la  crête 
fo  noina  élevé  pour  opérer  le  passage  soit  au  delà  du  village 
dnlirehgattendorf,  il  n'était  pas  possible  d'atteindre  la  vallée 
'  du  ruisseau  de  Sacbsgriin,  affluent  de  rilster,  en  remontani 
le  ruisseau  de  Leimiti ,  affluent  de  k  Saale,  sans  rencontrer 
de  grandes  dlfficulti^  sur  ehaque  versant.  Le  col  départage 
étant  il  és-long  et  se  trouvant  trop  rapproché  de  Hof,  un 
tracé  dans  cette  direction  .  pour  ne  point  dépasser  un  cen- 
tième d'inclinai>on,  ne  pourrait  avoir  iieu  qu  au  moyen  d'un 
souterrain  de  plus  de  2.^00  mètres  de  longueur,  ou  bien  de 
deux  plans-inclincs  adossés. 

L'autre  directîoo,  qui  consisterait  à  remonter  le  vallon  de 
feilitsch,  pour  passer  la  crête  de  partage  entre  le  village  ba- 
varois de  Fébrig  et  le  village  saion  de  ilutenlurst,  permets 
tant  de  franchir  b  frontière  sans  souterrain  et  sans  plans-in- 
dinés  9  avec  des  inclinaisons  au  maximmm  de  I  è  et  des 
courbes  d'un  rayon  mitiiumm  de  600**,  a  été  choisi  par  les 
ingénieurs  bavarois*  In  raison  des  avantages  quecettediree> 
tîon  offre,  pour  la  construction  etl'eiploitation,  depuis  la  fron- 
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tière  jii^(|u"a  Ilof ,  ce  choix  oou?.  ])araiL  devoir  être  maintenu, 
en  taiil  quo  .  <1u  coté  de  la  Saxe,  le  tracé,  pour  aboutir  au 
point  de  Gulcufurst,  ne  se  trouvera  pas  dans  des  conditions 
phis  défavorables  que  celui  qui  a  été  étudié  par  Sachsprun, 
ou  qui  pourrait  être  étudié  dans  toute  autre  direction  ulté- 
rieure. Le  point  de  passage  eatre  les  viUa^s  de  Gaienfiirst 
et  Fôhrig  doit  donc  être  regardé  oomnnie  obligatoire  poor 
les  deux  admiaûtrations. 

Nous  ezammerom  maintenant  en  détailles  différents  tracés 
qui,  partant  de  l'une  ou  de  l'autre  des  villes  de  Werdan  ou  Zwi- 
dam ,  oai  été  étudiés  pour  arriver  a  la  frontière  de  Bavière, 
et  si  le  point  de  passa^^e  dont  nous  venons  de  parler  est  le 
plus  fovorable  aux  Intérêts  saxons. 

Hauteur  des  points  de  départ  et  d'arrivée.  —  Partant  des 
données  qui  nous  ont  é(é  remises  par  M.  Le  capitaine  du 
j^énie  Wilke,  charge  des  études  de-ce  projet,  nous  voyons 
que  la  cote  {générale  du  chemin  de  fer.  à  Werdan.  r>i  (lr*i7*) 
pieds  de  France  ou  310'",  le  plan  de  comparaison  étant  le 
niveau  delà  mer ,  et  qu'à  Zwickau ,  elle  est  de  95t2  pieds,  ou 
303*  environ  ;  que  le  col  de  partage,  à  Gutenfiirst,  se  trouve , 
d'après  le  profil  en  long,  à  471  aunes  de  Saxe,  ou  285", 
plus  élevé  que  Werdau ,  et ,  entre  Sachsgriin  et  Kircfa- 
gattendorf ,  à  968*  au-dessus  du  même  point.  Ces  deux 
points  de  la  crête  auraient  donc  respectivement  pour  cotes 
générales  599-  et  584*. 

Puisque,  partant  de  Werdau  ou  de  Zwickau ,  pour  entrer 
en  Bavière  par  Gutenfiirst  ou  par  Sachsgriin,  la  distance  hori- 
zontale et  la  hauteur  à  racheter  sont  à  peu  près  égales  de 
part  et  d'autre,  il  est  évident  que,  abstraction  faite  des  loca- 
lités intermédiaires  et  des  difficultés  de  terrain  .  le  chemin 
le  plus  avantageux ,  envisagé  sous  le  rapport  tk>  fl  ;ii^  d*'  lo- 
comotion pour  le  parcours  entier,  serait  celui  qui  joindrait 
en  ligne  droite  Werdau  avec  Gutenfiirst ,  ou  Zveickau  avec 
Sachsgriin ,  puisqu'il  serait  le  moins  long  et  rachèterait  le 
mmintum  de  hauteur  possible. 
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Cette  hypothèse,  rarement  ou  plutèl  janaii  réalisahledan» 
les  pays  de  plaines ,  Test  bien  moins  encore  dans  une  oon- 
trée  telle  que  le  Voi^iid;  mais  on  doit  admettre  que, 
toutes  choses  dgales  d'aillears,  le  profil  le  plus  afantagênx 
sera  oelui  qui  comprendra  lé  moins  de  montées  inutiles. 

FnjH  pamnt  à  Beiehenbach,  Pkattn,  Ûrochaus,  I^th 
H  Quien/unt.  —  Suinnt  hme  des  directions  étudiées,  le 
tracé .  partant  du  chemin  de  fer  à  Steinplels,  un  peu  an  delà 
deWeidiu.  f'L'ihli  à  la  cote  générale  310'"  (environ  50""  au- 
dessub  (lu  niveau  de  la  Pleisse),  irait,  en  s'élevant  graduelle- 
ment de  I  à  ^00  et  en  se  développant,  sur  les  hauteurs  du  Ter- 
sanl  de  ganc!)o  de  la  Pleisse:  il  laisserait  à  droite  les  villages 
de  Ruppertsgriin,  Beîersdorf ,  Urum,  et.  à  gauche,  ceux  de  Gos- 
persgriin,  Xeumarck  et  &chonhach;  il  franchirait,  près  de 
Tauberge  le  Tilleul  wrt,  au  moyen  d'une  tranchée  de  6  à  8"* 
de  hauteur^le  coi  le  plus  bas  et  le  plus  resserré  de  la  crête  sé- 
parative  des  eaux  de  la  Pleisse  et  de  celles  de  la  fiobsch. 

Delà,  occupant  le  versant  de  droite  de  i*aflioent  qui  se  jette 
dans  h  Goizsch  â  Reidienboch ,  le  tracé  passerait  sur  les  hau- 
teBffl  de  cette  Tille ,  qu'il  laisserait  à  gauche,  d*oà,  obliquant 
à  droite,  il  se  continuerait  sur  les  hauteurs  qui  séparent  la 
Colzsch  du  ruisseau  de  Friesen,  pour  toucher  la  droite  du 
hameau  d  Ober  Mylau. 

De  ce  point .  le  trace,  se  dirigeant  à  gauche,  traverserait 
au  poiul  le  plus  favorable ,  un  peu  en  aval  du  moulin  de  Netzs- 
chkau ,  la  vallée  de  la  Goizsch,  à  une  hauteur  de  i  37  aunes  de 
Saxe,  soit  8â'"00  au-dessus  de  son  thalweg',  pour  passer  à 
Ifetzschkau et  ensuite  aboutir  à  Limbach ,  en  occupant  les  hau> 
tours  du  versant  de  gauche  du  ruisseau  de  ce  nom. 

De  Limbach,  tournant  à  droite,  la  ligne  se  dirigerait  sur  la 
gauche  de  Chrîstgriin,  en  franchissant,  au  moyen  d'un^ 
tranchée  d'environ  15*  de  hauteur,  la  crête  de  partage  des 
bassins  de  h  Gohscfa  et  de  l*Slster;  il  se  tiendrait  ensuite  sur 
les  hauteurs  du  versant  à  droite  deFElster,  traverserait  cette 
rivière  en  aval  de  l  embouchure  de  la  Triebe ,  à  une  hauteur 
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de  125  aunes  de  Saxe,  ou  environ  74"  au-dessus  de  son 
thalweg;;  occuperait  ensuite  le  versnnt  de  gauche;  passerait 
sous  Rôttis,  Jofsnitz  et  HaseibriinD,  pour  aboutir,  sur  les 
hauteurs  de  la  ville  de  Plauea ,  aa  hameau  de  Dobenan,  près 
de  la  chaussée  de  Plauea  à  Pausa. 

DeDobenau,  le  tracé,  tomnant  brusquement  à  droite,  re- 
brousserait en  quelque  sorte  chemin ,  en  contournant  de  nou- 
▼eau  les  villages  de  Haselbritnn  et  lofenitz.  Dans  ce  trajet ,  il 
se  tiendrait  sur  le  Tersant  débuche  du  ruisseau  de  ^rau, 
jusqu'au  droit  de  Haselbriinn ,  où.  passant  de  la  gaucheàla 
droite  de  la  chaussée  de  Flauen  à  Pausa,  il  se  dirigerait  sur 
les  sources  de  l  ailluent  de  Jôfsnitz,  eu  laissant  à  gauche  le 
village  de  Syrau.  Il  s'approcherait  ensuite  du  territoire  de 
Greiz,  traverserait  dans  le  bois  de  Mehltheuer,  au  moyen 
d'un  souterrain  de  000"  environ ,  les  hauteurs  qui  séparent 
les  sources  des  ruisseaux  de  Syrau  et  de  Leubnitz,  pour  abou- 
tir à  la  droite  des  villages  de  fieiersberg  et  Drochaus. 

Oe  Brochaus,  s'élevant  graduellement,  le  tracé  passerait 
à  Scbonberg  et  Kombach,  d'où,  côtoyant  la  limite  du  duché 
de  Schleitc,  il  se  dirigerait  vers  la  frontière  par  Reuth  et  la 
droite  de  Crobau ,  au  point  de  jonction  désigné  entre  Guten- 
fiirst  et  I  (ihrif;.  Cette  dernière  partie  du  tracé  couperait 
en  iéie  le»  nombreux  affluents  qui  sillonnent  la  partie  acci- 
dentée du  versant  gauche  de  l'Elster,  entre  Rosenberg  et 
Plauen ,  et  occuperait,  pour  ainsi  dire,  la  crête  de  partage 
qui  sépare  le  bassin  de  cette  rivière  d'avec  la  Saaie. 

La  disposition  des  pentes  et  rampes  du  tracé  qui  vient 
d'être  décrit,  serait ^mme  ci-après» 
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U  résulte  du  tableau  qui  précède  : 

i"  Que  le  développement  de  la  ligne  y  indiquée,  entre 
Werdaii  et  le  col  de  pai  taf^e  à  Gutenfurst,  serait  de  76^)45"  , 
lieues  7^  environ,  ou  moitié  en  sus  du  trajet  en  ligne 
droite,  qui  no  «orîiitque  de  SO  kilomètres; 

l^"  Que  la  hauteur  à  franchir  inutilement,  soit  à  cause  des 
accidents  du  terrain,  soit  pour  passera  des|M>iate  iotenné- 
tliaires  obligés,  serait  de  440  mètres  ; 

3*  Que,  sur  aucun  point,  rinclinaison-n'expéderait  un  pour 
100 ,  et  que,  sur  plus  d'uà  Uers  du  défeloppement ,  elle  va* 
rierait  entre  0  et  8  millièmes  ; 

4*  Que,  d'après  la  projection  horizontale  du  tracé ,  plus 
des  7(  du  développement  seraient  établis  en  ligne  droite, 
et  que  les  courbes  de  raccordement  ayant  au  minimum 
!2,00(i  pieds  de. rayon,  ou  tuviron  GOO  mètres,  seraient  par- 
tout liées  entre  elles  par  des  lignes  droites  variables  de  100 
à  420()  inelres  : 

5' Que  ce  tracé  serait  établi  entièrement  hii  le  soi  saxon, 
et  que  touchant  non-seulement  à  la  viUe  de  Plauen ,  mais 
encore  à  Reichenbach ,  il  satisferait  largement  aux  clauses 
du  traité  conclu -entre  les  deux  gouvernements. 

Outre  ce  projet,  plusieurs  autres ,  prônés  par  des  intérêts 
de  localité  comme  étant  plus  avantageux,  ont  attiré  Tatten- 
tion  tant  du  gouvernement  que  de  la  compagnie  concession- 
naire du  chemin  de  fer,  et  ont  été  étudiés,  superficiellement, 
il  est  vrai,  mais  assez  cependant  pour  pouvoir  être  comparés 
entre  eux  et  avec  le  projet  précédent,  de  manière  â  apprécier 
leur  mérite  relatif. 

Projet  par  Greiz ,  Ncuniosdnvilz,  Dirham  et  Guku/urstf 
avec  cmbrotuhf'incnt  sur  Plauen  .  et  plan-incline  à  Greiz.  — 
L'une  de  ces  directions,  partant  de  ia  station  do  Werdau,  en- 
trerait presque  immédiatement  sur  le  territoire  du  prince  de 
Heuss,  en  remontant,  soit  l'affluent  de  Freizeulh,  soit  Tallluent 
de  Leubnitz ,  et^  coupant  ensuite  la  crête  de  parta{;e  entre  les 
bassins  de  la  Pleisse  et  de  i'Slster,  il  aboutirait  à  la  ville  de 
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Greiz ,  où  il  passerait  la  vnllcc,  soit  en  amont,  soit  en  aval  de 
cette  ville,  au  moyen  d'un  pont  de  10  à  12  mètres  de  hauteur. 

•Suivant  les  indications  de  M.  Wilke,  le  passage  delà  crête 
ne  pourrait  se  faire  de  cette  DUiiière>  que  nioyennant  des 
inclinaisons  de  i  à  80  sur  chaque  versant.  De  Greiz,  le  tracé 
s'éléveraitsur  la  crête  sëparatÎTe  des  bassins  de  rxlster  et  de  la 
Wejrda ,  piar  un  plan-mdinë  à  construire  dans  le  ravin  des- 
cendant defLortoche;  pins,  occupant  les  hauteurs,  il  passerait 
à  Neumoschwita ,  Welsdorf ,  Dobb,  Sclionbrunn  et  Bemsgrîm, 
pour  rejoindre,  près  du  moulin  à  vent  de  Kebltheuer,  au  delà 
du  souterrain  projeté,  la  direction  précédemment  examinée , 
qui.  jusqu'à  Cutcnfiirst,  serait  commune  aux  deux  tracés. 

Le  profil  en  lon^^  de  cette  lif^ne  serait  à  peu  près  distribué 
comme  il  est  indiqué  ci-aprés. 
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Ajoutant  à  cette  longueur  de  chemin  celle  qu'il  faudrait 
établir  pour  atteindre  Plauen,  en  exécution  des  clauses  du 
trait4$ ,  et  qui ,  constituant  la  partie  du  projet  primitif  entre 
cette  ville  et  Mehltbeuer,  serait  de  1^,360",  la  tongneur  totale 
du  chemin,  entre  Werdan  et  le  col  de  partage,  serait,  dans 
cette  direction ,  de  72,440". 

Prqfet  par  Gniz,  Eiaterberg,  MehUhmer  tt  Gvlmfûnt, 
me  j^anrêndmê  à  BUterbtrg,  H  embinmchmenÊmur  Pimm, 

Si ,  partant  de  6reiz,  on  essayait  d'arriver  près  du  moulin 
de  Mehitheuer,  en  remontant  l'Elster  jusqu'à  Elsterberg, 
pour  de  là  se  servir  de  l'aflluent  de  Frotzscba,  on  ne  ferait 
que  déplacer  la  dinii  allé .  et  Ton  aurait  un  tracé  moins  bon 
et  plus  coûteux  que  ie  pre'cédent.  En  effet,  la  hauteur 
à  gravir  se  trouvant  la  même,  et  le  développement  à  peu 
près  égal,  il  faudrait,  partant  d'Ëisterberg ,  pour  atteindre 
les  hauteurs  vers  Binau  ou  Frotzscha ,  établir  un  plan-incUné 
au  moins  aussi  long  et  aussi  rapide  que  dans  Tautre  direc- 
tion, et,  de  plus,  construire  le  chemin  sur  8,000*" environ, 
entre  fireii  et  Kbterberg,  dans  la  vallée  de  l'iUster,  qoi, 
par  ses  sinuosités  et  Tescarpement  de  ses  rives,  pouvant 
être  comparée  à  celle  delà  Tesdre,  eiigerait  un  grand 
nombre  de  tranchées ,  de  ponts  et  de  passages  souter- 
rains. 

Tracé  qui  occuperait  la  vallée  de  rEUter.  —  Les  difficultés 
qui  viennent  d'être  signalées,  entre  CreizetElsterbeijj,  pour 
l'etablisseuieut  d'un  chemin  de  fer  dans  la  vallée  de  l'Elster, 
se  continuant  jusqu'auprès  de  Plinen  ,  sur  une  étendue  de 
25,000™  environ ,  sufliraient  pour  écarter  tout  projet  dans 
cette  vallée,  lors  même  que  des  difficultés  analogues ,  sur  une 
étendue  d'environ  12,000"',  n'existeraient  pas,  près  de Eosen-. 
berg  et  dans  l'affluent  de  Sachsgrîin ,  et  que  le  passage  du  col 
de  parti^,  entre  ce  viUage  et  Kirchgattendorf ,  obligé  dans 
cette  direction,  présenterait  les  mêmes  avantages  que  près 
de  Gutenfurst* 

Ce  sont  ces  mêmes  difficultés ,  jointes  à  la  nécessité  d'un 
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parcours  sur  le  territoire  ëtrao^er ,  qui  aTaient  toujours 
écarté  ildée  d*un  projet  par  la  lallée  de  TSUter ,  à  partir  de 
Leipag. 

Traversant  à  dreii  la  vallée  de  TEUter,  à  10"  environ  au- 
dessns  du  sol,  il  n'est  pas  possible,  qoelle  que  soit  la  direction 
que  l'on  choisisse,  d'aboutir  près  do  monlin  de  Hehltheuer 
«ans  plan-incHnë,  en  construisant  le  chemin  en  pente  uni- 
forme, perce  que  :  4*  la  hauteur  à  racheter  étant  de  ^66",  et 
le  dëvelopperaent  seulement  de  :20,500'".  le  chemin  devrait, 
sur  toute  cette  lon{|;ueur,  être  établi  sur  une  inclinaison  de 
t  à  77:  2"  et,  à  cause  de  l'escarpement  et  de  l'élévation  de^ 
rifes  de  l'Elsler.  de  la  profondeur  des  gorges  dont  elles  sont 
entrecoupées,  un  tel  chemin  ,  qui  devrait  être  établi  sur  le 
versant  ^uche,  à  mi-cdte,  donnerait  lieu  à  des  dépenses 
d'exécution  qui  ne  peuvent  être  prévues  d'avance. 

PnjH  par  Greiz  ei  Neumoschwiiz,  avec  poni  de  71*  de 
kantew.  —  Le  .passage  à  €relz  pourrait  se  itire  au  moyen 
d'un  pont  très-haut  et  très-long ,  qui  permettrait  d'éviter  le 
plan*inctiné  dans  le  ravin  venant  de  Kortsehe;  mais,  puisque 
les  hauteurs  de  la  rive  gauche  de  l'Ikter  près  Heumoschwiti, 
vi»-èHris  de  cette  ville,  se  trouvent  à  150"  enriron  au-dessus 
du  sol  de  la  vallée,  et  que  le  point  de  jonction  à  la  ligne  de 
Plaucn  à  Reuth,  près  du  moulin  de  Mehltheuer,  se  trouse 
à  1:20'"  au-dessus  des  hauteurs  deMoschvvitz.  il  faudrait, 
en  admettant  la  possibilité  d'arriver  de  Mchitheuer  à  la  partie 
gauche  de  la  vallée  île  TElstcr .  près  de  (ii  eiz .  avec  une  incli- 
naison de  1  à  100,  traverser  cette  v  iHlm^  avec  un  poat  d'une 
hauteur  de  71"*,  et  de  plus  de  1000"'  de  longueur. 

Dans  ce  cas,  le  tracé  du  chemin,  dans  TalDuent  de  Neudeck, 
devanC  nécessairement  occuper  Tun  ou  l'autre  des  flancs  de 
cet  affluent  (celui  de  gauche  parait  le  plus  &vorable),  il  exi- 
gerait plusieurs  ouvrages  d'art,  desdébkis  et  des  remblais 
considérables,  et  entre  autres,  un  pont  sur  le  ravin  de  Schon- 
feld,  d'une  hauteur  de  50  a  60",  en  tous  points  comparable 
à  celui  qui  a  été  projeté  sur  l'Uster,  près  derembouchure  de 
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la  Triebc.  Dans  celte  hypothèse,  la  disposition  du  profil  en 
lontj  serait  comme  ci-après. 
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In  passant  à  Grdz  la  ^Uée  de  TEUter,  avecua  pont  de 
71"  de  hauteur ,  Une  serait  pas  possible d'arrifer  an  point  de 
Aobeoan ,  près  de  la  ville  de  Plauen ,  sans  atteindre  les  han- 
teurs  de  Bdttis^  sur  la  rive  gauche  de  l'Ekter^  ▼is4-Ti8  derem- 

bouchuredelaTriehe.  Or,  pouratteindreces  hauteurs,  le  tracé 
devrait  être  établi  sur  le  versant  franche  de  TElster  et  traverser 
perpendiculairement  les  nombreux  ravins  dont  il  est  coupé, 
entre  autres  la  v  ilire  I  iFf^e  et  profondo  de  l  affluent  d'Elster- 
berg,  au  moyen,  ou  de  deux  plans-inclincs,  ou  d'un  remhlni 
de  90  à  100"  de  hauteur  et  de  plus  de  2,500°  de  longueur. 
Cette  direction  ne  poutant,  sous  aucun  rapporC,  soutenir  b 
comparaison  avee  les  précédentes ,  doit  être  regardée  comme 
inexécutable,  et  par  conséquent  écartée. 
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De  toutes  les  lignes  essayées  par  la  ville  de  Greiz .  deux 
seulement  nous  paraissent  susceptibles  d'exécution  :  ce  sont 
celles  qui,  altei(;nant  les  hauteurs  de  NeuiBOSchwitz .  soit  au 
moyen  dHinplan-inclinë,  soit  au  moyen  d'un  pont  élevé'  sur 
llUster,  aboutiraient  à  la  direction  passant  par  IleiclienJliach, 
Plauen ,  Reuth  et  fiutenf&rst,  prés  du  moulin  de  Vehltheuer^ 
atec  construction  d'un  embranchement  de  ce  dernier  point 
sur  la  ville  de  Mauen. 

Comparanon  des  projeté  mire  enss,  — Comparant  le  mérite 
relatif  de  ces  deux  projets  avec  le  projet  primitivement  décrit . 
nous  estimons  que  les  frai^  d  établissement  de  celui  ([iii  pa^se- 
rait  parReiclieiibach  et  Plauen,  seraient  à  peu  prèsé(;aiix  a  çrnx 
de  la  direction  par  Creiz  avec  plaîi-incliné .  et  moindres  que 
ceux  avec  passage  de  rKlsier  au  moyen  d'un  pont  de  71'"  de 
hauteur.  Laissant  de  côté  le  coût  de  la  lifjne  dè  Mehltheuer  à 
Plauen ,  puisque,  devant  être  exécutée  dans  les  trois  cas ,  la 
dépense  sera  commune,  quelles  que  soient,  comme  nous  le 
▼errons  pins  tard,  les  modifications  dont  elle  est  susceptible , 
nous  nous  bornerons  à  comparer  les  travaux  de  Werdau  par 
Reicbenbacfa  jusqu'à  Nauen,  avec  ceux  de  Werdau  à  lehl- 
tbeuer  par  Greii. 

Dans  la  première  direction, lesseuk  ouvrages  coAteux  sont: 
les  ponts  sur  la  Qobsch  etl'Klster.  qui  ont  moyennement  78" 
pour  hauteur  maximum;  dans  la  direction  par  Greiz  :  un 
pian-inclind  comparable  à  celui  d'Ans  près  de  Liège  (Bel- 
gique), plu'iipiirs  ponts  de  40  à  12*  de  hauteur,  tant  dans 
la  vallée  de  1  tUh  i  .  qiu  sur  les  différents  ravins .  qui ,  aux 
abords  de  Greiz,  coupant  Tun  ou  l'autre  des  versants  de  i'af* 
fluent  de  Neudeck,  donneront  lieu  à  des  dépenses  à  peu  près 
égales  ;  dans  la  troisième  hypothèse,  le  pont  de  71'"  ayant 
une  lonQftteur  plus  grande  que  ceux  delà  èoizsch  et  deFElster 
réunis  «  sera  au  moins  aussi  coftteux  que  ces  derniers;  U  y 
aura  par  conséquent  un  excédant  de  dépense  pour  la  cons- 
truction du  pont  de  KO*  de  hauteur  sur  le  ravin  de  Schon^ 
feld. 


• 
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Il  y  a  doiic  parité  de  dépenses  dans  les  deux  premières 
hypothèses,  et  excédant  dans  la  troisième. 

Nous  crevons  que  le  surplus  des  projets,  occupant  des  lo- 
calités à  peu  près  semblables  dans  chaque  direction  .  exigera 
une  dépense  proportionnelle  à  leur  développement:  mais 
comme  les  tracés  par  Groiz  ont  une  lon^ieur  de  37,500", 
tanctis  ijne  celui  qui  atteint  Hauen  en  a  41,605,  il  en  résul- 
terait que  ce  dernier  ëtint  plus  long  de  4,485,  exigera  de  ce 
chef  un  surcroît  de  dépense* 

Comparant  entre  elles  les  deux  directions  par  Greiz,  il  est 
à  remarquer  que,  si  Pone  est  plus  coûteuse  que  l'autre,  elie 
présentera  aussi  un  profil  plus  avantageux^  qui  réduira  les 
frais  de  locomotion .  et  que .  de  part  et  d'autre ,  on  peut  ad- 
ivM  itip  (fiie  les  avaulages  et  les  iûconvcnients seront  à  peu 
près  les  mêmes. 

D'après  cela,  on  peut,  pour  pins  de  simplicité,  continuer 
la  comparaison  en  mettant  seulement  l'un  des  projets  par 
Ureiz,  par  exemple,  celui  qui  requiert  un  plan-indinë ,  en 
parallèle  avec  le  tracé  par  Reichenbach. 

Nous  aTons  vu  que  l'une  de  ces  deux  directions ,  en  raison 
du  surplus  de  développement,  donnerait  lieu  à  un  excédant 
de  dépense;  mais,  comme  les  péages  sont  proportionnés  aux 
distances  parcourues ,  cette  dépense  supplânentaire  ne  sera 
pas  faite  en  pure  perte ,  puisqu'elle  sera  couverte  par  une 
augmentation  de  recettes.  On  peul  donc  fulmettre  que  les 
dépenses  seront  à  peu  près  éf;ales  dans  les  deux  cas. 

Le  profil  longitudinal  du  tracé  par  Reichenbach  et  Plauen, 
nous  fait  voir  que ,  pour  atteindre  le  col  de  partage  près  de 
Gutenfiirst,  il  faudrait  gravir  inutilement,  sur  un  développe- 
ment de  76,545°*,  une  hauteur  totale  de  149" ,  avec  incli- 
naison maximum  de  1  à  400,  et  que,  pour  atteindre  le 
même  point,  en  prenant  par  la  ville  de  fireix,  là  hauteur  à 
gravir  inutilement  aussi ,  sur  un  développement  de  60,080" 
serait  de  193",  mais  avec  on  plan-incliné  et  des  incUuaisons 
partielles  maximum  de  I  à  80. 
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foisqve  l«  hauteur  à  çrtf ir  ioutiieneiil  est  tenfiMeneot 
la  même,  les  frais  de  (ooomoUoa,  par  kilomètre,  seronl  plus 
coûteux  sur  la  li^ne  la  mobs  louf^e;  de  plus,  Teoibranolie- 
roent  sur  Plaueu ,  ainsi  que  le  plan«inel»é,  devant  être  des* 
servis  par  des  services  spéciaux,  donneront  encore  lieu  à  des 
pertes  de  temps  et  à  dci»  dépenses  (l'exploitation  plus 
grandes  que  par  la  ligne  de  Reichenbacb  ;  couscqueiuiiieiii 
cette  dernière  est  préférable. 

îîous  croyons  avoir  suflisamment  ddraonlre  que  la  li^jne 
par  Greiz  serait  aussi  coûteuse  et  d'une  exploitation  plus 
difficile  que  la  ligne  par  Reichenbach.  Nous  ferons  encore  re- 
marquer que  si,  indépendamment  des  lictUtës  d'exploitaiion 
qu'une  ligne  présente  sur  Vautre,  on  n'eavisage  Tafliiire  m 
gMo^  sons  le  point  de  vue  purement  fiuaucier,  il  est  dair 
que  les  avantages  sont  encore  acquis  au  tracé  par  Rei- 
dienbach,  puisque^  pour  les  transports  qui  auront  lieu  entre 
Werdau  et  Hof.  par  conséquent  pour  tous  les  transports  qui 
s'effectueroiu  eutre  les  deux  royaumes,  ily  aura  augmentation 
de  recettes. 

Lepas<;nf^e  par  Reîchenbach  a  encore,  sur  le  tracé  par  Greiz, 
ie  grand  avantage  de  satisfaire  complètement  aux  clauses  du 
traité,  en  ce  qui  concerne  la  ville  de  Plauen,  et  de  rendre  en 
même  temps  les  relations  de  cette  ville  avec  Werdau  et 
Leipzig  plus  faciles  et  moins  coûteuses,  et  ce ,  sans  préjudice 
â  b  compagnie. 

Les  villes  manufacturières  de  Relchenbacli,  Mylau,  Retssch- 
kau  et  Mauen,  chef-lieu  de  la  province  du  Voigtiand,  élaatau* 
trement  importantes  que  les  contrées  traversées  dans  la  direc- 
tion de  Greiz.  et  plus  propres  à  l'alimention  d'un  chemin  de 
fer,  il  n'y  a  nul  doute  que,  la  principauté  de  Heuss  fit-elle  pai-- 
tie  intégrante  de  la  Saxe,  il  serait  i moi  e  del'avanlafre  {général 
et  de  celui  de  la  compagnie,  de  donner  la  jik  ici  eiiLC  a  1 1 
rectionpar  Reiclienbach.  Ce  motif  est  d'autant  plus  pui.s.vitit, 
que  cette  direction  se  trouve  pouvoir  être  établie  sans  em- 
prunt de  territoire  étranger. 
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Maintciiaul  que  nous  avons  établi  d'une  manière  qui  nous 
paraît  incontestable,  que  le  tracé  sur  Grerz  ëtait  inférieur  au 
tracé  p  li  Heiclienbach  et  Plauen,  il  nous  reste  encore  à  com- 
parer ce  dernier  avec  les  autres  tracés  indiqués  comme  pos- 
sibles ,  à  Test  de  la  direction  par  Plauen. 

Projet  par  Kirchberg^  ^uerbadi,  Falkenstein,  Oêlsnitzet 
Saehtgrûn,  —  Partant  de  la  station  de  Zwickau,  Tun  de  eei 
projeta  aboatirait  à  Kircbber^ ,  eo  se  tenant  sur  le  versant 
gauche  de  la  Mulde  et  en  occupant  Taffluent  de  &îrchber0; 
de  là,  continuant  à  remonter  cet  affluent ,  il  se  dirigerait  sur 
Hartmannsdorf ,  Berwalde  et  Rotbenktrehen .  où^  traversant 
la  crête  de  partage  des  bassins  de  la  Mulda  <  t  de  la  Golzsch, 
il  descendrait  dans  l'affluent  de  Wernesgrun  et  liodewisch, 
pour  occuper  ensuite^  jusqu'à  Auerbach.  l'une  ou  l'autre  des 
rives  de  la  Colzsch.  De  Auerbach,  il  remonterait  sur  la  ville 
de  Falkensleiu,  pour  se  diriger  sur  Neustadt^  Poppensf^riin  et 
Wehrda ,  où ,  se  maintenant  sur  un  des  affluents  de  TElster , 
il  aboutirait  à  Oëlsnitz ,  en  passant  par  Raasdorf  et  Cornitz. 
D'OëbitZ)  il  se  tiendrait  dans  la  Tallée  de  TBlster  jusqu'à  Eo- 
senberç,  où,  remontant  par  Taffluent  de  Sachsgriin,  il  péné- 
trerait en  Bavière  par  le  col  de  partage  qui  sépare  le  bassin 
de  TBlster  de  celui  de  la  Saale,  entre  SadisgrOn  et  Kirchgat- 
tendorf.  • 

Nous  avons  déjà  fait  mention  des  difficultés  qu'olïi  ii  ait, 
pour  la  Bavière,  le  passage  de  la  crête  sur  cp  jioinl.  Laissant 
de  cùt('  COR  difficultés,  nous  nous  bornerons  à  compa- 
rer entre  eux  les  projets  pour  la  partie  saxonne  seule- 
ment. 

Le  col  de  partage  des  bassins  de  la  Golzsch  et  de  la  Mulde,  à 
Rothenkirchen,  se  trouvant  à  environ  300*  au-dessus  de  la 
station  delwidcau^  il  fondrait,  la  distance  qui  séparecesdenx 
points  étantd'environ  22^500",  pour  franchir  la  eréteaveo  une 
tranchée  de  ,  racheter,  sur  la  longueur  préindiquée,  une 
élévation  de  285"  ;  ce  qui ,  dans  l'hypothèse  où  le  terrain 
présenterait  toutes  les  facilités  possibles  pour  s'élever  gra- 
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diiellemcnl.  constituerait  une  rampe  contioue  de  i  à  80^,  «ur 
^2,500*"  de  lon(];ueur. 

Pour  obtenir  un  tracé  dans  ces  conditions  ,  il  faudrait 
rétablir  sur  les  versants  gauches  de  la  Nulde  et  du  vallon  de 
Kîrchberg,  et  traverser  par  conséquent  Cous  les  affluents  et 
contre-forts  qui  coupent  œs  versants ,  en  efotuant  des  ou- 
m((es  d*art  et  de  terrassement  au  moins  aussi  considérables 
que  ceux  deCrimmitchau  â  Werdau,  cl  pur  suite  beaucoup  plus 
eoAteux  que  la  moyenne  de  la  ligne  par  Reidienbach. 

8i,  pour  diminuer  la  rampe  et  la  ramener  à  yly,  on  vou- 
lait effe  (uei  le  passafije  de  Rothenkircheu  au  moyen  d'un 
soulcrraiii.  il  famli'ail  l  i^lahlir  dans  le  {];ram't,  à  7j"'  au-des- 
sous de  lacréle^  et  sa  longueur  aeinil  de  plus  de4,000'".  avec 
de  {grandes  tranchées  d  abordnj^e.  lu  tel  travail  serait  U  up 
coûteux  et  ne  diminuerait ,  du  reste,  que  fort  peu  les  dilficul- 
tés  intermédiaires  entre  Zwickau  et  la  crête  de  partage. 

Pour  passer  par  Auerbach  et  aboutir  à  Palkenstein ,  à  une 
hauteur  suffisante  pour  se  jeter  dans  le  versant  de  droite  de 
rsister,  il  fiiudrait  nécessairement^'  sortant  de  la  tranchée 
de  iothenkirchen,  descendre  par  Taffluent  de  Bodevrisch,  et, 
aeton  que  le  chemin  occuperait  l'un  ou  Tautre  des  versants 
de  cette  vallée,  traverser  la  Colxscfa  sous  ânerhach;  mais 
eomme  le  fond  de  la  Goizsch  se  trouve  i  environ  470*  sevs 
le  fond  de  la  tranchée,  a  huLhenkirchen ,  et  que  le  terrain,  à 
Palkenstein  ,  est  situé  à  environ  iO™  sous  le  m^me  niveau  , 
il  faudrait .  pour  franchir  ce  point,  dans  riiypoihèse  d'une 
tranchée  de  iO",  c'est-à-dire,  à  20"*  sous  le  plafond  du 
déblai  de  Rothenkirchen ,  jeter  un  pont  de  70"'  de  hau- 
teur sur  la  vallée  de  la  Goisch  ,  lequel.,  à  cause  de  sa  grande 
largeur ,  serait  plus  considérable  que  le  pont  près  de  Mylau. 
Bans  ce  cas,  la  partie  en  descente,  d'un  développement 
de  10,000",  aurait  une  inclinaison  de  I  à  100,  et  la  ligne 
en  remonte ,  jusqu'à  Palkenstein ,  d'une  longueur  de7,000", 
aurait  une  inclinaison  de  I  i  87. 

Sortant  de  la  tranchée  de  Palkenstein ,  le  tracé  traverserait 
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successivemenl.  en  déblai  dans  le  £;raniL  et  en  remblai,  plu- 
sieurs créles  de  parta^je  des  aflluents  de  la  Triebe,  la  vallée 
de  la  Triebe  elle-même^  et,  par  une  forle  tranchée,  il  débou- 
cherait près  de  Wehrda,  dans  un  des  affluents  de  rEistcr.  La 
crête,  près  Welir  la .  se  troavant  à  380"  eaviron au-dessus  de 
Zwickau ,  et  le  fond^de  la  tranchée,  prés  Falkensteia,  a  365" 
au-dessus  du  même  point,  il  s'ensuit  qu*on  pourrait  marcher 
à  peu  prés  horizontalement  entre  ces  deux  points ,  distants 
de  S^OOO"  Tun  de  l'autre ,  en  ouvrant  upe  tranchée  de  10  à 
15-àWehrda. 

DeWerhda  à  l'embouchure  du  ruisseau  de  llaasdorf  dans 
l  Elster,  eu  amonL  eL  près  d'Oelnitz,  le  terrain  d  une  pente 
totale  de  180".  ou  ICj*"  en  supposant  la  tranchée  à  ïïelirda 
de  la"*  d(;  luiiileur,  et,  puisque  le  développement  entre  ces 
deux  points  n  est  que  de  i  1 .000".  il  s'ensuit  que  le  chemin 
devrait  être  établi  en  pente  uniforme  sur  tj.  Cette  inclinaison 
serait  trop  forle  pour  être  établie  sur  une  aussi  grande  lon- 
gueur, et  mieux  vaudrait  peut-être  proûter  de  rirr^ularité 
de  pente  que  présente  Taffluent  à  suivre,  pour  construire, 
entre  Wehrda  et  Tamont  de  Raasdorf,  un  plau-iocliné  de 
6,000"  de  longueur,  rachetant  une  hauteur  de  140",  qui 
permettrait  de  marcher  ensuite  jusqu'à  rUsler  avec  1  à  166 
sur  5,000"  de  longueur. 

D'Oëbnîtz,  descendant  la  vallée  de  VEIster  jusqu'à  Rosen» 
berg,  on  peut  marcher  en  descente  sur  10.000'"  de  longueur, 
avec  une  inclinaison  de  i  à  333,  et  de  Rosenberg.  remon- 
tant à  Sacbsgrûn.  au  col  de  partage  prés  de  la  Bavière,  éta- 
blir le  chemin  sur  15,000"°  de  développement  avec  une  incli- 
naison de  i  à  70. 

L'alHuent  de  Sachsgrtin étant  très-sinueux  et  sa  chute  étant 
plus  forte  vers  sa  source  qu'à  son  embouchure,  un  tel  che- 
min ,  fût-il  exploitable  par  locomotives,  ne  serait  faisable  qu'en 
r^guhrisant  la  pente  de  la  vallée  et  en  se  tenant,  i  cet  effet ,  sur 
l'un  ou  l'autre  des  versants,  ou  alternativement  sur  1^  deux, 
cequi  exigerait  des  travaux  d'art  et  de  terrassement  immenses. 
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Le  proûi  longitudinal  du  tracé  qui  vient  d'être  indiqué  est 
résumé  au  tableau  ci-après. 
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Le  seul  et  unique  a?ant<'i|}c  que  nous  puissions  ?oir  dans 

cette  direction  sur  celle  de  Plauen  ^  c'est  qu'elle  traverserait 
le  territoire  de  Saxe  plus  dans  son  milieu,  et  qu'elle  serait 
peut-être  utile  à  une  plus  grande  populalion,  puisqu'elle 
toucherait  aux  villes  de  Kiichberç,  Auerbacb,  Falkenstein  et 
Oeisnitz:  mais  si  l'on  considère  que  cet  avantage  ne  peut  être 
obtenu  qu'au  prix  de  sacrifices  hors  de  toute  proportion  avec 
les  résultats  )  on  doit  y  renoncer*  En  effet,  ce  chemin  aurait 
nue  longueur  de  85,500^,  et,  sur  plus  de  la  moitié  du  déve- 
loppement, il  serait  établi  suivant  des  inclinaisons  de  1  à  70, 
de  4  à  80  et  de  1  à  87  ;  de  plus ,  il  y  aurait  un  ftan-indiné 
de  6,000",  rachetant  I5S<*  de  hauteur;  enfin  la  somme 
totale  des  montées  inutiles  étant  de  295",  il  est  évident 
que,  sur  un  chemin  établi  dans  ces  oonditions,  fùt^il  déclaré 
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exploitable,  les  frais  de  locomotion  seraient  beaucoup  plus 
élevés  que  sur  la  ligne  par  Plauen. 

Les  frais  d'éUblissement  des  ponU  sur  la  Goizsch,  à  Nylau, 
et  sarTElster,  en  aval  de  l'embouchure  de  la  Triebe,  seront 
eertaînementmoins  élevés  que  ceux  du  plan-indiné,âRaasdorf, 

et  du  pont  sur  la  Ctobsch,  près  Auerbach.  Pour  les  motifs  dont 

nous  avons  déjà  parlé,  le  surplus  du  cbemin,  dans  la  dîreo 
lion  de  Plauen.  sera  aussi  beaucoup  moins  coûteux  qaedans 
celle  de  Falkciislein.  Le  premier  présente  donc  plus  de  chan- 
ces de  b(înéficcs  que  le  second,  puisque  les  frais  d'éUblisse- 
ment et  d'exploitation  seront  moins  élevés. 

Pour  satisfaire  au  traité  du  14  janvier  1841,  la  direction 
par  Palkeosteitt  exigerait  nécessairement  la  construction  d  un 
embranchement,  entre  Plauen  et  un  point  quelconque  de  cette 
direction  ^  lequel  nécessiterait  de  nouveaux  frais  pour  son 
étabibsement,  et,  pour  son  exploitation,  un  service  spécial 
semblable  à  celui  de  Werdau  â  Zvrickau,  si  la  direcUon  pas- 
sait par  Plauen. 

Ge  qui  précède  suffit  pour  montrer  à  l'évidence  que  le  tracé 
par  Falkenstein  est  bieil  inférieur  au  tracé  par  Plauen,  et  que^ 
conséqueinment,  ce  dernier  doit  obtenir  la  préférence. 

Si,  au  lieu  d'aboutir  à  Sachsgriin,  on  cherchait  à  aboutira 
Poseck,  il  serait  possible ,  nous  n'en  doutons  nullement ,  par 
cette  direction,  d'atteindre  la  ville  de  Hof  avec  autant  de 
facilité  qu'en  passant  à  (iutenfiirst;  mais,  comme  l'on  n'ob- 
tiendrait en  Saxe  qu'un  tracé  analogue  à  celui  que  nous 
venons  d'examiner,  il  se  trouverait,  comme  ce  dernier,  dans 
des  conditions  inférieures  au  tracé  passant  par  Reichenbacb 
et  Plauen ,  et  il  en  serait  encore  de  même  si ,  pour  ramener 
les  inclinaisons  i  1  pour  100 ,  chacune  de  ces  lignea  était 
projetée  avec  cinq  plans-inclinés ,  au  lieu  d'un. 

Frofet  par  Kirehberg^  Auerbach  ^  LengenfeU,  TWimii, 
Piauen^  Reuth  ei  Gutmfûni.  —  la  nécessité  évidente 
d'abandonner  ces  derniers  projets  étant  reconnue,  on  s'est 
demandé  s'ils  ne  pouvaient  pas  être  améliorés  par  des  modi- 
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ficatioBS  dans  Tune  où  l'autre  de  leurs  parties*  Aioai^  abaii» 
donnaDt  la  li|^e  entre  Auerbach,  Falkenstein  et  SachsgrUn 
ou  hftseck,  et  oo&aer?ant  le  surpiua  da  tracë,  on  a  eiamliié 
s'H  ne  aérait  pas  possible  d'arriver  avec  avantage  à  Planen  et  à 
6ateofurst,ensedirigeaDtd'itterbaeh8ur*le9  villes  de  Lengen- 
feld  et  Treuen,  et  sur  les  villages  deGospersgriin  et  Moschwitz. 

Un  tel  tracé,  qui  nécessiterait,  soit  en  aval  de  Auerbach, 
soit  vis-à-vis  de  Lcn^çenfeld^  le  passage  delà  vallée  de  laGol/sch, 
pour  reiûODter  par  Leniîenfeld  à  Treuen,et,  de  cette  ville,  des- 
cendre dans  la  vallée  de  la  Triebe .  de  manière  à  traverser 
cette  rivière  et  ensuite  i  £Uler,  aurait  le  proûl  détaillé  ci-après. 
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Si  Ton  compare  le  profil  partant  de  Werdau  et  se  dirif^eant 

surReichenbach,  avecle  pi  oiil  parlanLile  Zwickau  et  passant  à 
Lengenfeid  et  Pfauen,  on  remarque  que ,  sur  ce  dernier .  les 
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frais  de  locomotion  seront  les  plus  élevés^  puisque  la  hauteur 
à  monter  inutilement  serait  de  ^50'*,  c'est-à-dire,  à  peu  près 
double  de  celle  qu'exige  le  projet  par  Reichenbach.  Quaotaux 
dëpensesde  preinier  établissement,  comme  pour  le  projet  par 
'Falkenstein,  la  ligne  par  Len{]^enfeld  sur  Plauen  sera  beaucoup 
plus  coûteuse  que  le  tracé  par  Reichenbach .  puisque,  indépen- 
damment du  pont  en  plus  sur  la  vallée  de  la  Triebe,  elle  de- 
vrait être  établie  dans  des  contrées  plus  accidentées. 

De  ce  qui  précède,  il  résulte  que.  à  longueur  dçale.  la  meil- 
leure de  ces  deux  directions  serait  p»r  Reichenbach,  et  cette 
dernière  doit  d  autant  plus  être  prélërëc,  qu'elle  serait  plus 
courte  d'environ  :20  kilomètres. 

Projet  de  Ztvkkau  à  Lengenfeld,  Treuen  et  Gtitenfunt*  — 
Si  on  cherchait  à  marcfaer^directement  de  Zwickau  sur  Len- 
genfeld, en  traversant  la  crête  séparative  des  bassins  de  la 
Mulde  et  de  la  (tolzseb ,  entre  les  villages  d'KbeIsbriin  et  de 
Voig^tsgriin,  on  pourrait  bien  réduire  la  hauteur  des  montées 
inutiles  d'environ  85" ,  et  le  développement  du  tracé  de 
18,000*;  mais  une  telle  route  ne  pouvant  être  obtenue  qu'au 
moyen,  d"al}ord,de  la  construction  d'un  plan-incliué  trè^-coù- 
leux,  entre  Zvvickau  et  Ebelsbriin  .  [(^quel,  sur  une  lonffucur 
de  7,500"',  devrait  racheter  une  hauteur  verticale  d'environ 
170'",  et,  ensuite,  de  trois  ponts,  larges  et  d'une  très-grande 
hauteur,  pour  traverser  les  vallons  de  la  Golzscb,  delà  Triebeel 
deTElster,  exi^^erait  des  frais  de  construction  beaucoup  plus 
élevés  que  la  direction  par  Reichenbach.  B'un  autre  côté,  la 
réduction  de  hauteur  a  franchir  inutilement  n'étant  pas 
pro]>ortionnelle  à  la  réduction  du  développement,  il  s'en- 
suivrait encore  que  les  frais  de  locomotion  seraient  néces- 
sairement plus  élevés  que  sur  la  direction  précédemment 
examinée,  et  que ,  par  conséquent ,  connue  celle-ci,  elle 
•  serait  inférieure  à  la  direction  par  Reichenbach. 

On  pourra  en  juger  par  le  profil  ci-après. 
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Prqfef  de  Werdau  à  Lengenfeld ,  Treuen,  Plauen  el  Gu- 
tenfûni,  —  Puisqu'il  résulte  de  tout  ce  <|ui  précède  que  la 
ligne  priocijkale^  passant  par  Zwîckau  et  Falkenstein  ou  Len- 
l^enfeld,  ne  peut  présenter  lés  mêmes  aTanta^es  que  celle  de 
Verdau  à  Plauen  par  Reichenbach)  on  a  étudié  la  possibilité,  de 
joindre  Werdau  avec  Plauen  en  bissant  ReicbenlMeh  sur  la 
droite,  et  en  touchant  aux  villes  de  Lengenfeld  et  Treuen. 

Les  études  faites  pour  ce  projet  ont  démontré  que  le 
tracé  le  plus  convenable  était  de  suivre  la  direction  de 
Werdau  j>aî  Ueichenbach .  jusqu'au  village  de  Sclionbach, 
d'où.,  tournant  à  gauche.,  il  irait  passer  aux  sources  de  la 
Pleisse  et  se  maintiendrait  sur  les  hauteurs  jusque  vis-à-vis 
du  village  d'Ebelsbriin  ;  là,  obliquant  à  droite,  il  se  dirige- 
rait sur  Lengenfeld,  en  passant  par  Voigtsgrun  et  eu  suivant 
jusqu'à  Plauen  la  direction  examinée  en  dernier  lieu. 

Les  accidents  du  terrain  nécessiteraient  dans  cette  direc^ 
tion  le  profil  suivant. 
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Si  Ton  compare  les  montées  inutiles  de  l;i  direction  par 
fieichenbach  avec  celles  du  profil  qui  précède^  on  voit  encore 
que,  eu  ej^ard  au  développement  du  chemin,  ces  dernières 
étant  plus  fortes,  les  frais  de  looomotion  seront  plus  élevés. 

B*ttn  autre  oôté^  ce  traeé  traverisant  des  localités  plus  ac- 
cidentées et  moins  favorables  à  l'établissement  d'un  chemin 
de  fer  que  celles  de  la  direction  par  Reichenbach,  il  s'ensuit 
encore  que  les  frais  d'établissement  d'un  kilomètre  de  route 
seront  plus  clevcs,  indépendamment  de  la  construction  d'un 
pont  en  plus ,  pour  le  passage  du  vallon  de  la  Triebe. 

Nous  esliiuuiis.  d'après  ce  qui  vient  d'être  dit,  que  la  di- 
rection la  plus  avantageuse  est  celle  qui  passerait  par  Reichen- 
bach,  puisque,  sous  le  rapport  de  rulilité  pour  les  localités 
traversées ,  elle  nous  parait  otlrir  les  mêmes  avantages  que 
le  tracé  par  Lengenfeld  et  Treuen. 

On  comprend rinutilité  de  comparer,  avecle  projet  primitif, 
fai  direction  qui,  partant  de  Werdau ,  passerait  à  Schonbach, 
Ibelsbriin  et  Lengenfeld,  pour  se  diriger  de  ce  point  sur 
Auerbacfa,  Falkenstein,  OâsniU,  et  aboutir  en  Bavière  par 


l^ffluent  de  Sachsgriin,  puisque,  foi mce  de  parties  de  projeU 
reconnus  d(5sa?aûUgeux,  ces.désavanUges  a'en  subsiteraient 
pas  moins. 

âÊodifieaikm  fKarUelles  au  tracé  par  Eekhenbach ,  Plaum , 
it^fft  et  Gvienfûni,  —  Maintenant  qae  nous  avons  établi  la 
supériorité  do  tracépar  EeicheDbacfa^Plauen  et  Gntenfurst,  sur 
tous  ceux  qui  ont  été  étudiés  dans  les  différentes  directions, 
nous  examinerons  si  cette  ligne  ne  serait  pas  susceptible  de 
modifications  partielles.  Vais  avant,  nous  ferons  remarquer 
que,  de  ce  qui  précède,  il  résulte  implicitement  que,  si  le  point 
de  passage  entre  Pôhrig  et  GutenfUrst  a  été  choisi,  par  les  In- 
génieurs bavarois,  comme  le  plus  favorable  pour  traverser  la 
crête  de  partaf;e  entre  la  Saale  et  l'Elster,  ce  môme  point  est 
également  le  plus  avaiitarjeux  pour  rexëculion  des  travaux 
sur  le  territoire  saxon.  De  plus,  rexploitalion  de  h  route 
entre  la  frontière  et  Hof  étant  abandonnée  à  la  compa^niie 
saxonne,  cesavantages  sont  d'autant  plus  grands  pour  elle  que 
le  chemin  pourra,  jusqu'à  dette  ville,  être  établi  sur  une  in- 
clinaison ffiastmiimde  i  â  100,  et  avec  descourbes  d'un  rayon 
minimum  de  600",  séparées  par  des  alignements  droits. 

Lorsqu'on  jette  les  yeux  sur  la  carte.  Ton  est  assez  satisfait 
de  l'en  semble  du  tracé  entre  Werdau  et  Plauen  ;  mais  il  n'en 
est  pas  de  même  à  partir  de  Wauen ,  où ,  par  un  retour  brus- 
que eu  arrière ,  il  se  rapproche  des  duchés  de  fireÎK  et  de 
Schleita,  pour  Ti  hou  tir  à  Gutenfiirst,  après  avoir  décrit  une 
espèce  de  demi-cercle .  et  l'on  s  est  demandé  s'il  ne  serait 
pas  possible  et  avant<'q;t'iix  do  marcher  de  Jiifsnitz  surSyrau, 
en  construisant  un  embranchement  spécial  pour  desservir 
Plauen. 

La  ligne  de  Jôfsnitz  à  Syrau,  avec  embranchement  sur 
Flauen,  aurait  un  développement  â  peu  prés  égal  à  la  partie 
â  supprimer,  environ  10  kilomètres. 

Btt  même  temps  que,  par  cette  modification,  les  condtUoas 
du  traité  ne  seraient  pas  rigoureusement  observées ,  quant  à 
Hauen,  Tembranchement  de  cette  ville  à  la  ligne  principale 
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serait  onéreux  à  la  comp.'ifjnie .  en  ce  qu'il  nécessiterait  liD 
service  spocial  et  un  supplément  de  personnel. 

Puisque,  de  Jofsnitz  à  Syrau,  ia  différence  de  niveau  est  de 
et  la  distance  horizontale  de  o.OQO"'  environ,  le  chemin 
qui  réunirait  ces  deux  points  aurait  environ  1  à  50  d'incU- 
naison,  et  formerait  un  véritable  plan-incliné ,  qui  constitue- 
rait ia  compagnie  dans  un  excédant  de  dépenses  pour  la 
construction  et  Texploitation.  Cette  modification  ne  peut 
donc  être  admise,  puisque,  même  à  dépenses  égales,  elle 
réduirait  les  bénéfices. 

Des  études  furent  également  faites  à  Teffet  de  s'assurer  si , 
partant  de  Limbach,  il  ne  serait  pas  avantageux,  pour  arri- 
ver à  Plauen  près  de  Dobenau ,  de  passer  près  de  Hurslesgrun, 
€ans{;riin  et  Moschwilz:  mais  celte  direction  doit  être  al)an- 
donitee.  parce  que,  sans  qu'elle  apportât  d'amélioration  dans 
le  trace'  et  le  profil,  la  construction  d'un  pont  de  plus  sm  !,i 
Tricl»!  (lonnerait  lieu  à  une  (grande  augmentation  de  di  jJrIl^es. 

On  voit  aussi  que  le  tracé  de  Werdau  à  Plauen  et  Gutenturst, 
indiqué  sur  la  carte  par  un  pointillé  bleu,  fait  un  grand 
circuit  entre  Plauen  et  la  frontière.  Afin  d'éviter  ce  circuit, 
dont  le  développement  est  de55,000'",  et  de  mieux  traverser 
la  Saxe,  on  a  examiné  si',  partant  de  Plauen,  il  ne  serait  pas 
possible  de  trouver  un  tracé  qui,  aboutissant  à  Gutenfurst, 
serait  plus  direct  et  plus  avantageux  que  le  premier. 

A  llnspection  de  la  carte,  et  surtout  après* avoir  parcouru 
le  terrain .  on  peut  dire  à  priori,  que  tout  tracé  dirigé  dans 
ce  but  devant  couper,  entre  leur  source  et  leur  embou- 
chure .  plusieurs  aiilutnts  du  versant  gauche  de  l'Klster .  doul 
les  deux  principaux,  ceux  de  Syrau  et  de  Limbach .  coulent 
dans  des  vallées  larges  et  profondes .  donnera  lieu  à  des  tra- 
vaux plus  considérables  que  ceux  qui  résulteraient  de  la  di- 
rection par  les  hauteurs. 

Le  col  de  partage,  entre  Gutenfurst  et  Fohrig,  étant  à  ili*" 
environ  au-dessus  de  la  station  projetée  à  Plauen ,  au  ba* 
meau  de  Dobenau,  montre  que»  pour  aboutir  avec  un  mo- 
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Mimim  d'inclinanon  constante  de  1  pour  cent .  la  roule  de- 
vrait avoir  sur  celle  inclinaison  un  ilevelopperneiiL  lie  17 .  i  OU'" , 
c'est-à-dire,  à  peu  près  la  dislnncc  en  ligne  droite  qui  sé- 
jpare  les  pdiiil-  do  c^^parl  et  d'arrivée. 

Tracé  direct  étudié  mire  Plaum  et  Gutenfûnt.  —  Les 
études  détaillées  faites  pour  déterminer  ce  tracé,  indiquent 
que  b  direction  devrait ,  partant  de  Plauen ,  traverser  la  vtUée 
de  la  Syrau^  sous  lk>benan)  el  ptwer  près  des  fiUages  de  Neun- 
dorf  et  de  Kobiliw«lde ,  pour  se  diriger  en  obliquant  â  droite 
sons  IdfiinitZ)  oii  elle  franchirtit  le  fâUon  de  Leubnitt,  «u 
moyen  d*un  remblai  de  70-  de  hauteur  an-dessoa  du  fond, 
et  d'une  lon(;ueur  de  4200*. 

Be  là,  se  dirigeant  à  (;auche  sous  Toberlitz ,  ce  tracé  passe- 
rait entre  Thossen  et  itud»  i  slorf.  se  ra[)[)rrn  lierait  des  rives 
del'Elster,  en  passant  près  de  i)eieli>LlIi;in> .  puis  retour- 
nant à  droite .  il  passerait  sur  les  hauteurs  du  villa^^e  de 
Geilsdorf,  qu'il  laisserait  a  gauche ,  et  près  de  Schwaud,  qu'il 
laisserait  à  droite,  en  occupant  les  pentes  du  çrand  contre- 
fort qui  sépare  mister  de  Taffluent  de  Remniti.  De  Schwaud, 
il  se  dirigereit  sur  Kemnitz ,  ou,  franchissant  b  vallée  de  ce 
nom,  il  passerait  sous  €ulenlUrst,  pour  traverser  le  col  de 
partage  entre  ce  village  et  f dhrig ,  tu  moyen  d*nne  tran- 
chée de  18*  de  hauteur. 


T.  If. 
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Le  profil  en  long  de. 'cette  ptrile  dn  tneé  §mâi  dispoié 

comme  suit. 
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lUUD^etde  I5'"df  h^utrur, 
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daai  la  valWe. 
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sur  la  valMa  da  M— 

b*ek. 

On  trarcrso  le  col  de  par- 
Uft  en  Iraochée  de  15"  en- 
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Cette  li^ne  ferait  établie  avec  des  conrbes  de  600*  de 

rayon  au  minimum^  reliées  entre  leurs  points  de  tan^ence  par 
des  alignements  d'au  moins  100".  Elle  comprendrait  à  peine 
un  cinquième  du  développement  en  alignements  droits. 

Le  profil  en  \on^  serait,  comme  on  vient  de  le  voir,  com- 
pose de  rampes  n'excédant  pas  ,4^1  entre  lesquelles  se  trou- 
veraient des  parties  iibrisontales,  à  l'eiclusioii  de  toute 
partie  en  descente. 

Son  développement  n'étant  que  de  28,200",  il  présenterait 
sur  Tautre  direction,  qui  est  (le  54,940"*,  une  i^uetion  de 
6,740"*  dans  le  parotmrs.  11  offrirait  donc  des  avantages  incon- 
testables sur  l'antre  projet,  sous  le  rapport  de  la  locomotion 
et  du  temps  du  parcours,  si  les  dépenses  de  premier  établis- 
sement d'un  kilomètre  de  route  étaient  ^les,  ou  seulement 
se  trouTaient  augmentées  dans  une  proportion  telle,  quil  put 
y  afoir  compensation  entre  cette  augmentation  de  d^enses 
et  la  réduction  des  frais  de  locomotion. 

Mais  il  n'en  est  pas  ainsi,  et  celte  compensation  ne  peut 
avoir  lien,  parce  que  les  travaux  immenses  que  la  direction  la 
plus  courte  exigerait,  seraient,  comme  nous  allons  le  voir, 
en  dehors  de  toute  proportion  avec  les  avantages  que  pré- 
^nterait  une  plus  grande  facilité  d'exploitation. 

Différence  dans  les  frais  (inexécution  des  deux  Iroeét*  — 
Afin  d'éviter  de  fortes  tranchées  dans  le  roc .  h  route  se 
trouve  généralement  projetée  en  remblai,  et  l'on  voit,  par 
Texamen  du  profil  en  long  dans  chaque  direction ,  que  les 
déblais  obligé  ne  peuvent  suffire  i  Texécution  des  remblais, 
et  que,  par  conséquent ,  les  parties  en  relief  nécessiteront 
généralement  des  empin&nts. 

Le  cube  des  déblais  étant  à  peu  près  égal  dans  les  deux 
projets,  nous  pensons  que  pour  l'évaluation  dont  nous  nous 
occupons,  il  suffira  : 

V  De  calculer  seulement  les  quantités  nécessaires  pour 
effectuer  les  remblais,  et  d'appliquer  à  la  différence  le  prix 
de  iy'70  par  mètre  cube,  qui  est  à  peu  près  la  moyenne 
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des  terrassements  de  h  ligne  de  Braine-le-Comte  à  Namur 

(Belgique); 

5h  ùmme  cette  différence  entre  les  quantités  de?ra  pro- 
venir d'empruals,  de  tenir  compte  du  terrain  à  acquérir  à  cet 

effet  ; 

3"  De  tenir e'galeraent  compte,  s'il  y  a  lieu,  de  la  différence 
de  superficie  des  terrains  nécessaires^  l'assieUe  dos  travauxj 

4°  D'e'vaîuer  tous  ces  terrains  à  2.000  frs.  Thectare  ; 

5°  D'admettre  que  les  ouvrages  d'art  seront  également  coû- 
teux dans  les  deux  directions  »  après  déduction  faite  du  coût 
de  la  galerie  souterraine  de  600'"  de  longueur .  projetée  à 
Mehitheuer,  et  que  nous  estimons  à  IS^OO  frs.  le  mètre 
courant. 

Fartant  de  ces  hypothèses,  qui  sont  toutes  en  faveur  de  la 
direction  la  plus  courte ,  Testimation  sera  comme  suit. 
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V  —  ACQOumoir»  m  ttUAiits. 

la  hauleur  moyenne  des  remblais  étant ,  dans  la  direction 
la  plus  courte,  de  30"»  environ  sur 8, "200"'  de  longueur,  elle 

exigera  une  superiîcie  de  ter-  h^narr, 

rain  ëpa!e  à  1 10  X  8,200=  à  yO,UU 

Sur  les  8,800"*  à  4r  de  hau- 
teur, 8800  X         à .  .  .  .  ââ,00 

Et  sur  le  restant  de  la 
ligne,  esUmë,  anrune  largeur 

moyennedeSiT,  11,300X30»  34,00 

L'emprunt  de  7,341,000"* 
dedëblai  exigera  encore,  si  on 
suppose  que  le  terrain  puisse 
être  creusë  à  une  profondeur 

de  3*" ,  une  superiîcie  de.  .  .  24o,00 


ensemble  391 


La  hauteur  moyenne  des 
remblais,  dans  la  direction  la 
plus  longue,  est  de  9"*  environ, 
sur  11,700"  de  longueur; 
soit  pour  Femprise , 

44,700  X  40»»  47 

Sur  les  44,300*"  à  4^  de 
hauteur»  44,300  X  25  »  28 

Et  sur  le  restant  de  la  sec- 
tion, estimé  à  une  largeur 
moyenne  de  30", 

41,900  X  30  36 


Ensemble  


Différence  en  faveur  de  la 
direction  par  les  hauteurs. 


IkNUret. 

280 
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Les  7,341 ,000*"  à  fr.  0,70  .    .  font  5,4  58,700^ 
Les  980  hect.  k  3,000  fr   S60,000 

Ko^emble ....  5,698,700'^ 

Les  différences  en  faTeur  du 
projet  le  plus  court,  et  (\u  \  sont 
à  diniiiire.  se  cotnposent  : 

1''  De  la  {galerie  souterraine; 
600«  couranU,  à  4,500''%  .  900,000 

2"  De  la  valeur  des  fers, 
biUes,  flible  et  main-d'œu? re 
du  railway,  pour  les  9  voies  ; 
ensemble,  une  lenteur  totale 
de  13,480",  estimés  à  30  frs. 
le  mètre  courant  ;€i   404,400 

Ensemble  à  déduire   1,304,400 

Reste  pour  différence  en  faveur 
du  [irujel  ^ar  les  hauteurs   4,394,300''* 

En  substituant  aux  remblab  des  vallées  de  la  Sarrau ,  de 
Kdfsnitz,  et  de  plusieurs  autres  ravins ,  des  ponts  en  maçon- 
nerie, i|m  auraient  respectivement  des  hauteurs  de  4!(,  70, 
35  et  23-,  et  des  longueurs  de  400,  600,  330  et  180»,  on 
pourrait,  avec  de  teb  ouvrages ,  qui  seraient  beaucoup  plus 
considérables  que  ceui  de  la  Ck>lzsch  et  de  rilster^  et  quil 
.est  prodent  de  n'entreprendre  que  lorsqu'ils  ne  peuvent 
être  évités,  réduire  Texcédant  des  dépenses  que  l'on  vient 
de  trouver,  a  o  uiilUons     de  francs. 

Ladirei  lion  parles  hauteurs  exi{^eant  un  grand  deploye- 
mentd activité  pour  être  tci minée  en  I8i7  (on  5aunées),  il 
serait  à  craindre  que  la  ligne  la  plus  courte  ne  pût  être  achevée 
dans  un  aussi  court  espace  de  temps,  ce  qui,  le  cas  échéant, 
serait  contraire  au  traité  du  14  janvier  1841,  en  même 
temps  qu'aux  intérêts  de  la  compagnie,  puisqull  la  priverait, 
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pendant  Unit  le  temps  du  retard,  da  revenu  des  capitaux  qm. 

seraient  euQBQés. 

Nous  avons  fait,  de  part  et  d'autre,  des  estimations  globales, 
d'après  des  prix  qui,  sans  doute,  peuvent  être  conteste's; 
mais  comme  nous  n'avons  à  apprécier  que  la  différence  du 
coût  entre  les  deux  directions ,  et  non  le  coût  effectif  de  chacune 
d^elles,  nous  pensons  que  ces  évaluations  sont  assez  exactes, 
et  que  le  chiffre  obtenu,  que  nous  regardons  comme  un  mi- 
ni wi  «m  ,  qui  serait  certaiuemeot  dépassé  si  des  estimations 
détaillées  étaient  mises  en  présence,  permet  de  résoudre  la 
question  en  laveur  du  tracé  par  les  hauteurs. 

Comme  considération  en  faveur  de  cette  direction,  nous  fe- 
rons encore  valoir  que,  passant  à  5,000''  de  Pansa,  et 
à  9,000*"  de  Hubltroff,  elle  mettra  en  quelque  sorte  ces  deux 
villes, situées  aux  contins  de  ia  Saxe,  en  communicalioa  avec 
rintérieur  du  royaume. 

Le  projet  auquel  nous  donnons  la  préférence,  et  qui  n'a  été 
trouvé  qu'à  la  suite  de  bien  des  essais  tentés  par  M.  le  capi- 
taine Wilke,  n'a  pu  encore  être  étudié  dans  tous  ses  détails , 
et ,  comme  cet  ingénieur,  nous  pensons  que,  par  des  éludes 
ultérieures  et  détaillées ,  on  parviendra,  sinon  à  améliorer  le 
tracé  et  iepro01,  au  moins  à  diminuer  llmpor tance  des  travaux 
de  terrassements  sur  certains  points ,  et  principalement  à  b 
traversée  des  crêtes  de  parta^^e  d*eaux. 

Test  ainsi  que,  par  exemple,  pendant  notre  excursion 
dans  le  Yoigtland ,  sans  nuire  en  rien  au  tracé  et  au  pi  oiil  en 
long,  on  a  trouvé,  pour  la  traversée  de  la  crête  de  parta{;e 
des  bassins  de  la  Goizsch  et  de  TElster,  entre  Linibach  et 
Christgriin,  un  passage  plus  fnorable  que  celui  qui  avait  été 
prévu  d'abor^  et  qui  a  servi  de  base  à  nos  comparaisons* 

Une  autre  modification  importante,  de  nature,  nous  parait- 
'ûf  à  améliorer  le  profil  longitudinal  et  à  diminuer  la  dépense 
de  peut«étre  plus  d'un  demi-million  de  francs,  pourrait  avoir 
lieu,  si  Ton  se  décidait  à  pénétrer  près  de  Syrau ,  sur  le  ter* 
ritoire  de  fireix,  et  à  y  établir  le  tracé  sur  un  développement 
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de  2,000'°,  et  à  une  distdoce  moyenne  de  4  à  500'°  de  la  fron- 
iiète.  Nous  pensons,  3?ec  M.  l'ingénieur  Wilke,  qu'il  est  pos- 
sible d'éviter  k  isouterraia  de  Mehitheuer  et  le  déblai  de  la 
tranchée  qui  le  précède,  en  contournant  la  côte  et  en  se  rat- 
tachant à  la  Ugne  projetée  près  du  moulin  à  vent,  pour  au- 
tant (pi'on  ne  rencontre  pas  d'obstacles  sérieux  au  passage 
sur  le  territoire  voisin. 

€e  n*est  que  par  une  étude  dans  cette  direction  et  une 
comparaison  des  dépenses  à  résulter  de  part  et  d'antre,  qu'on 
peut  apprécier  rimportance  de  celte  roodiGcation. 

Nous  pensons  également  que.  entre  les  villages  de  Kornbach 
et  de  Reuth,  ou  pourrait  diminuer  la  hauteur  des  remblais,  et 
par  conséquent  les  dépenses  en  ter  rissements,si,  en  se  tenant 
un  peu  plus  sur  la  droite,  on  pouvait  pénétrer  sur  le  terri- 
toire de  Schleilz,  parce  qu'alors  ou  couperait  les  vallées  plus 
près  de  leur  naissance. 

Le  projet  auquel  nous  avons  étéamené  à  donner  laprâérenoe, 
abstnction  faite  des  modiGcations  de  détail  que  nous  venons 
d'indiquer,  ne  pourra  qu'être  amâioré  si  leur  adoption  a  lieu. 

Pastagê  dê  la  CMueh  §t  VBkUr,  —  Le  choix  de  cette 
direction  nécessitant  le  passage  des  vallées  de  la  Gohsch  et  de 
likter,  des  doutes  ont  été  âevés  sur  la  possibinté  de  con- 
struire des  ponts  de  82  et  74*  de  hauteur,  pour  leur  tra- 
versée. Nous  pensons  qu'avec  un  fond  de  roche  comme  celui 
qw^  {trésentent  ces  deux  vallées,  avec  des  matériaux  tels  que 
ceux  qu  on  est  à  même  de  se  procurer  dans  la  conlrt'e,  avec 
de  !a  prudence  et  des  soins,  et  en  suivant  les  j  ei^l:  >  de  la 
bonne  construction,  on  peut  établir  des  ouvrages  de  ce 
genre,  capables  de  résistera  l'ébranlemeut  qu'occasionne 
toujours  le  passage  des  convois;  maïs,  avant  de  donner  nos 
idées  générales  sur  le  mode  de  construction  qu'il  nous  parait 
lé  plus  convenable  d*adopter  à  cet  effet  y  nous  examinerons 
la  question  de  savoir  si  des  ouvrages  en  maçonnerie  sont 
préférables  à  des  remblais. 

Cette  question  nous  parait  se  réduire  à  one  question  d'ar- 
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gent.  et  surtout  de  temps ,  la  route  devait  être  livrée  à  la 
circulation  en  48i7. 

Nous  estimons  que  des  remblais  tels  que  ceux  que  néces- 
siterait le  passage  de  ces  ?allées ,  exigeraient ,  pour  être  à 
l'abri  d'ébdiileineat ,  «Tes  talus  d*aa  moka  â  de  inse  pour 
i  de  hauteur. 

La  largeur  des  terrassements  en  crête  étant  d'environ  9*, 
on  trouve  que  9  d'après  cette  donnée,  le  comblement  de  la 
vallée  de  la  Golzsdi,  sur  l'étendue  du  pont  qui  serait  de 
712"^0  exigerait  5,600,000'^  de  terrassement,  et  que,  pour 
celle  de  Tllster ,  ce  cube  serait  de  3,600,000"^,  la  longueur 
de  l'ouvrage  étant  deSSS^SO. 

Comme  les  rives  de  la  Golzsch  et  <]p  TELster  sont  escarpées^ 
et  qu  elles  sont  formées  de  rocbes  plus  ou  moins  dures,  il  ne 
sera  guère  possible  de  les  creuser  pour  obtenir. les  déblais 
nécessaires:  il  faudra  par  conséquent  prendre  des  déblais 
sur  la  hauteur  et  les  transporter  à  une  assez  longue  distance. 

!^ous  admettrons,  ce  qui  est  bien  minime,  le  prix  de 
0^'70  par  mètre  cube ,  qui  est  à  peu  près  la  moyenne 
des  terrassements  de  Braine  à  Namur,  fouille  et  trans- 
port compris. 

Noos  admettons  que,  pour  effectuer  ces  emprunts,  H  faudra 
acheter,  à  gauche  et  à  droite  du  chemin  de  fer ,  el  sur  les 
deux  rives  des  vallées,  des  terrabs  qui,  pouvant  être  creusés 
à  S"  de  profondeur,  coûteront  3.000  frs.  l'hectare,  déduction 

faite  de  la  valeur  qu'où  pourra  eu  obLeuii  après  rexécuiion 
des  travaux. 

Pour  la  vallée  de  la  Golzsch ,  il  fauth  ;iiL  ncquérir  une  su- 
perficie de  iHV)  hectares,  et  86  pour  celle  de  l  tlster. 

Pour  éviter  les  inondations,  un  pont  de  10"'  de  largeur  et 
d'une  hauteur  suffisante  devra  être  construit  assez  solidement 
pour  supporter  le  poids  du  remblai;  de  plus,  la  circulation 
sous  le  chemin  de  fer  devant  être  conservée  pour  Texploita- 
tion  des  propriétés,  des  viaducs  de  4  à  5"*  de  largeur  et  d'égale 
hauteur  devront  aussi  être  ^blis  dans  le  fond  des  vallées. 
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Pour  la  Golzsch,  ces  ouvrages  auraient  chacun  »^37"  de 
longueur,  el  pour  l'Elster,  300™  environ.  Le  métré  couraot  de 
pont,y  coiijjii  is  viaduc,  peut  être  évalué  à  au  moins  1500  fr. 

D'après  ce  qui  précède  l^estimatioa  des  tra?auz  daas  cette 
hypollièse  serait  comme  suit. 
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l  'FU  \  . 

■-1  !MES. 
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rraoci. 

Francs, 

Mclrcs. 

rranet. 

rrancs. 

!  Terrassem«nU,  fuuiUe  et 

Ae4|Ui9iUoa  de  terrains . 
rMU  et  Té«dM».    .   .  . 

•MMOyOQO 

heetar** 
iS7  mèt.  eonr. 

0,70 
3.000,00 
1.900,00 

3,9»,(»0 

KS8,000 
bO».000 

800  uéi.  G««r. 

0.70 
3,000.00 
l,tl00.00 

1,S90,000,00 
490,000,00 

4,963,000. 





Bmemble  ....  7.511,000  00.  fr. 

Les  appréciations  faites  pour  oii?rage&  eo  maçonnerie 
sont  loin  d^atteindre  ce  chiffre. 

Le  prix  de  0''70  ssppose  qw  rezécutioA  des  terrasse- 
neiiUaiira  liea  parcheraux  et  tombereaux,  et  qoe  les  déblais 
seront  transportés  i  une  distanee  moyenne  de  600"  ;  ^'nn 
tomberean  i  un  cheval  pourrai  sur  des  voies  en  bois,  con- 
duire un  mètre  cube  de  déblai  par  TOyajpe,  soit  itS^  par 
journée  de  travail.  Comme  les  déblab  seront  de  la  terre  ro- 
cailleuse et  quelquefois  delà  roche,  le  travail  d'un  tomberan 
exigera  remploi  d  tuviron  3  ouvriers  terrassiers,  et  comme 
on  ne  peut  guère  compter  que  sur  200  journées  de  travail 
en  une  année,  le  travail  d'un  tombereau  cl  (1<  trois  terrassiers 
consistera  doue,  p.iran,  en  un  transport  de  5,0UU'°^  de  terras- 
sements ,  et,  pour  3  années,  9,000*°'. 

D'après  cette  appréciation  globale,  il  faudrait,  pour  pou- 
voir terminer  le  remblai  de  la  Oolsscb  en  4^47,  un  nombre 
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de  6*2*2  tombereaux  avec  4866  ouvriers,  et,  pour  rsister, 
500  tombereaux  avec  900  ouvriers. 

Nous  croyons  qnll  serait  extrémemeot  difficile,  pour  ne 
pas  dire  impossible ,  d'accumuler  et  de  conserver  pendant 
trois  ans,  sur  deux  points,  des  ouTrîersot  des  tombereaux  en 
«usai  grand  nombre ,  et  que  l'exécution  d'un  pareil  travail 
serait  impossible  pendant  ce  laps  de  temps. 

PonU  m  maçomurk  sur  let  vattém  d»  la  GoUich  9t  de 
VBhHêr.  —  Nous  venons  de  voir  que  le  passage  des  deux 
larji^es  et  profondes  vallées  de  la  Golzsch  et  de  l'Elster,  pour 
^tre  achevé  en  1847  et  le  plus  écouotniquemcnt  possible, 
nécessitait  rétablissement  de  ponts  en  maçonnerie.  Quel  que 
sgit,  du  reste,  le  genre  de  construction  que  l'on  emploie  pour 
combler  ces  deux  vallées,  le  but  principal  doit  <*'tre  de  se 
procurer  un  sol  de  niveau,  sur  lequel  puissent  être  assises  les 
voies,  comme  sur  le  terrain  le  plus  favorable  et  le  plus  solide. 

Ce  sol  devra  donc  offrir  sur  tous  les  points,  et  non  par  in- 
tervalles, des  résistances  égales.  Si  donc,  pour  des  motifs  d'é- 
conomie et  pour  la  rapidité  de  l'exécution,  on  préfère  an 
ouvrage  en  maçonnerie  à  un  remblai  de  terre,  qui,  en  fermant 
la  vallée ,  pourrait  peut-être  présenter  des  inconvénients 
majeurs ,  il  faudra  que  cette  maçonnerie  se  termine  vers  le 
haut  par  on  tem-pleb  dHine  assex  grande  épaisseur.  Les 
tympans  pleins  et  les  dos  de  voûtes  offrant  des  résistances 
différentes,  et  louvraffe  devant  être  à  jour,  il  faudra  que  les 
voûtes  qui  soulieudront  le  terre-plein  supérieur  soient  mul- 
tipliées. Nous  pensons  que  des  voûtes  en  ogive,  de  4'"50  d  ou- 
verture, avec  des  piles  de  l"'iiOdépaisseur,  les  tympans  étant 
percés  de  voûtes  circulaires  ou  en  coupe  de  triangles  curvi- 
lignes, rempliront  l'objet  que  Ton  se  propose.  Quelle  hauteur 
pourra-t  on  donner  aux  pieds-droits  de  ces  voûtes?  Dans  une 
multitude  d'aqueducs  anciens  et  modernes,  nous  voyons 
qu'on  a  donné  â  de  pareils  supports  des  bauteurs  de  20"  et 
m^me  de  80";  mais  nous  ayons  à  peine  besoin  de  (aire  re- 
marquer que  le  mouvement  doux  et  oontinn  de  l'eau  qni 
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pasie  sur  un  aqueduc,  ne  peut  pas  être  comparé  à  Tébran* 
iement  très-fort^  interrompu  et  dans  des  sens  oppoi^,  que 
tFauimot  ie  passade  d\in  convoi  au  sol  qu'il  parcourt.  Nous 
pensons  donc  qu'une  hauteur  de  8  a  40"  nepeutuucre  être 
dépassée  pour  ces  pieds-droits. 

Si  donc  la  yallée  à  franchir  avait  15^  de  profondeur,  nous 
n'hésiterions  pas  à  proposer  de  ie  bire  sur  un  pont  composé 
de  piles  de  1*50  d'épaisseur  et  de  8*60  de  lûuteur ,  sup- 
portant des  Yoûtes  en  ogive,  de  3'"89  de  hauteur .  portant 
un  lerre-plem  de  i^aO  d'épaisseur,  y  compris  1  eacoll rement 
des  voies. 

La  vallée  étant  beaucoup  plus  profonde ,  nous  établirons 
cet  étage  supérieur  sur  un  second  étage,  qui  n'aura  plus  be* 
soin  d'offrir  des  points  d'égale  résistance,  qu'à  des  intervalles 
de  4^  Tun  de  l'autre. 

On  se  proonrera  ce  nouveau  sol  sur  des  voûtes  de  9*  d'où*- 
verture ,  séparées  par  des  piles  de  3*  d'épaisseur,  avee  des 
tympans  renfermant  des  voûtes  qui,  avec  les  voûtes  prind^ 
paies,  établiront  les  résistances  éj^les  dont  nous  avons  besoin 
à  des  intervalles  exigés. 

Ce  second  étage,  exposé  à  un  ébranlement  dont  la  cause 
est  plus  éloignée,  pourra  adiiicUrt'  une  plus  grande  hauteur 
pour  les  piles  :  nous  la  porterons  à  1  ')  ou  ^  S*. 

La  vallée  étant  plus  profonde  enroi  o  .  au  second  étage,  en 
partant  du  haut,  nous  en  ferons  succéder  un  troisième,  telle- 
ment disposé  que  les  supports  du  second  trouvent  dans  le 
troisième  des  voûtes  éfjplement  résistantes  (Pl.  IV). 

D'après  le  projet  que  nous  proposons,  on  voit  qu'il  n'y  a 
pas  de  maçonnerie  ni  de  vide  qui  se  continue  du  haut  en  bas. 
Tonte  pile  repose  sur  une  voûte  ;  toute  voûte  est  chargée 
sur  tout  son  extrados;  l'ébranlement  causé  en  un  seul  point 
s'étend,  en  s'afiaiblissant,  à  des  masse»  tonjonrs  croissantes; 
toutes  les  parties  se  prêtent  un  mutuel  secours,  et  une  répa- 
ration qui  deviendrait  néeessmreâ  l'une  des  piles  ninterrom* 
prait  pas  la  circulation. 
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La  largeur  de  l  étage  supérieur  étant  do  9"* ,  nous  pensons 
que  la  base  du  troisième  élaçe,  et  par  conséquent  de  tout 
rëdiûee^  peut  i^tre  do  '2^'",  sans  les  avant  et  ai  i  iere-becs , 
soit  Yô  b^^^  1  ouvrages  étant  de  SO""  de  hauteur.  Les 
deux  faces  de  l'ouvrage  présenteront  ainsi  deux  plans-incli- 
nés,  dont  nous  proposerions  d'embellir  l'aspect  perdes  ^ele- 
ries  en  saUlie  à  chaque  étage,  si  nous  ne  pensions  pas  que 
réoonomie  doit  être  recherché»  a?ec  M^n. 

Rous  réserrerons  des  portes  de  de  largeur ,  Toùlées  en 
ogife  on  en  plein  cintre,  à  travers  les  piles  des  démêlages 
supérieurs,  et  îl  en  résultera  à  chacun  d'eux  une  galerie,  qui 
puui  1  a  être  d'uu  grand  usage  pom  la  construclion,  lentre- 
tien  et  la  surveillance. 

Avant  de  rien  proposer,  nous  avons  mis  on  présence  de 
notre  projet  des  ouvrages  analo^jues  deja  exécutés,  et  le  seul 
que  nous  ayons  trouvé  approuvé  par  l'expérience  est  le  pont 
du  Gard.  Là,  les  voûtes  sont  les  unes  au-dessus  des  autres , 
les  piles  se  continuent,  et  les  voûtes,  dont  les  defii  et  les 
extrados  sont  sans  charge,*  ne  servent  qu'à  lea  relier  entre 
elles  ;  d*oà  il  arrive  que ,  par  le  passage  d'un  convoi  sur  un 
tel  pont,  chaque  pile  souffrirait  à  son  tour,  sans  être  en  rien 
secondée  par  les  autres.  On  pourrait  regarder  les  voûtes 
comme  des  poids  inutiles ,  puisqu'elles  ne  portent  rien . 
tandis  que,  dans  notre  projet,  toute  pierre  porte,  toute  par- 
tie de  l'édiflce  est  pressée  d'une  manière  à  peu  près 
sur  ses  différentes  faces.  N'omettons  pas  de  faire  remarquer 
à  cette  occasion  que  nous  avons  terminé  toutes  nos  arcades 
à  leur  partie  inférieure  par  des  voûtes  renversées,  et  réelle- 
ment nous  ne  voyons  guère,  dans  ce  projet,  quelle  serait  hi 
pierre  ou  k  hrique  que  l'on  pût  enlever  sans  nuire  à  la  soB- 
dité  de  l'édifice.  La  galerie  intérieure  dont  nous  avons  parlé, 
pourra  offrir  de  grands  avantages  aux  constructeurs;  car 
elle  présentera  un  chemin  iAicîle  pour  amener  les  matériaux, 
•      et  elle  pourra  éviter  en  partie  l'emploi  d'échafaudages  coûteux. 

Toutes  les  piles  et  les  voûtes  de  l'étage  inférieur  seraient 
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établies  en  maçonnerie  de  pierres  de  granit  appareillées,  et  en 
moeUons  également  de  granit,  par  assises  régulières.  Nous  es- 
timons que  les  assises  inférieures  seraient  capables  de  sup- 
porter, sans  s'écraser,  le  poids  qu'elles  sontdestînées  à  porter, 
puisque  la  charge  permanente  n'excéderait  pas  le  trentidine 
de  la  diarge  instantanée  qui  produirait  l'écrasement  du  granit. 

lesTOÛtesdes  deux  étages  supérieurs,  et  tous  les  triangles 
de  coupe  curviligne,  seraient  construits  en  briques  de  cljoix. 

Les  raccordements  de  la  route  aux  abords  des  ponts, 
seraient  faits  en  quart  de  cône  gazoïiiics ,  soutenus  à  leur 
pied  par  de  for  (s  pt-rés  de  3  à  4*  de  bauleui ,  construiU  en 
moellons  bruts  et  convenablement  assis  sur  le  roc. 

Les  rails  pour  les  deux  voies  seraient,  sur  toute  la  lon<- 
gQeurdesponts,fizéssur  des  châssis  en  pièces  de  cbéne  parfai*^ 
tement  équarries,  posés  dans  un  enooffrement  spécial  pour 
les  recevoir  Ces  châssis  seraient  engagés  dans  une  maçon* 
nerie,  sent  de  briques,  soit  des  moellons,  Indépendante  de 
celle  des  oumges,  avec  des  couloirs  transversaux  et  un  couloir 
principal  dans  rentre-voie,  pour  le  départ  des  eaux  pluviales 
par  des  tuyaux  de  décharge. 

Les  travaux  delà  ligne  devant,  aux  termes  de  la  convention^ 
être  tei  tniiiés  eu  1847,  il  reste  euvirou  trois  auucespour  les 
exécuter. 

Wous  esliiHons  que  >i  cos  trois  années  sont  suffisantes,  en 
ce  qui  concerne  i  executioi<  des  terrassements  et  ouvrages 
d'art  ordinaires ,  elles  ne  le  seront,  pour  les  deux  grands 
ponts  de  la  Golzsch  et  de  i'£lster,  quesi,immmédiatement  et 
sans  perdre  de  temps ,  on  s'occupe  avec  activité  de  l'appro- 
visionnement et  des  préparatiCs  nécessaires  pour  la  construe 
tion  totale  des  premiers  étages  pendant  l'année  i84K,  et  des 
deux  étages  supérieurs  en  4846  et  1847. 

BsqdoUaUon.  L'exploitation  par  locomotives  de  la  ligne 
du  chemin  de  fer  par  Reichenbacb  et  Plauen,  ne  nous  parait 
nuDeraent  douteuse.  La  posrîbilité  de  cette  exploitation  est,  du 
reste,  démontrée  par  Texpérience  faite  sur  différenU  chemins 
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de  fer  livrés  à  la  circulation  depuis  plusieurs  années,  et  no- 
tamment en  Bel(;ique  sur  la  ligne  de  la  Vendre,  de  Yerviers 
vers  la  frontière  de  Prusse.  Là,  en  eiTrt .  une  machine  de 
4 4  pouces  remorque,  avec  une  vitesse  de  20,000"*  à  l'heure, 
unconvoi  composé  de  1 S  à  14  wa(|;gODs,  pesantchacuo  7,000^ 
(2,500  pour  le  poids  du  wa^gon  et  4,500  pour  les  marchan- 
dises). Cette  partie  de  route,  établie  en  rampe  de  8  millièmes 
environ  snr  une  longueur  d'àpeupres  10,000",  ne  comprend . 
qu'un  quart  de  son  développement  en  alignements  droits ,  et 
le  surplus  est  en  courbes  de  520, 480, 550, 600, 700, 800, 
900, 1000, 1500  et  2,000'*  de  rayon. 

On  peut  déduire  de  ce  fait ,  qu*avec  des  machines  spéciales 
à  8  roues  et  à  articulation,  de  ili  a  16  pouces  de  cylindre 
et  de  il)  a  pouces  de  course ,  avec  des  \v;ij;};<)ns  à  8  roues, 
également  à  articulation,  on  pourra  remoKjiii  r  des  convois 
chai  i^es  d'au  moins  60  tonneaux  de  marchandises,  sur  les 
parties  les  moins  favorables  de  la  ligne  de  Werdau  à  Hof. 

Nécessité  d'une  double  voie.  —  Cette  lif^ne  de  chemin  de  fer 
devant  mettre  en  communication  des  territoires  très-étendus, 
est  destinée  à  effectuer  des  transports  très-considérables  de- 
voyagearsetde  marchandises,  avecdes  vitesses  diflSérentes.  De 
plus,  les  points  intermédiaires  qu'elle  est  destinée  à  desser- 
vir, la  longueur  du  parcours,  les  fortes  rampes  qui  seront  à 
gravir  dans  le  Toigtland,  Tétat  de  Tatmosphère  quelquefois 
oontrure  à  la  locomotion,  enfin  une  foule  d'autres  circonstan- 
ces qu'il  est  souvent  impossible  de  prévoir ,  influeront  né- 
cessairement sur  l:i  marche  des  coiïvois. 

line  seule  voie  ik  rt  ssitant  des  points  de  croisement  oWi-  . 
gatoires ,  on  i oiiiprend  qu'un  retard  sur  l'un  quelconque  des 
points  delali^^ne,  serait  une  cause  de  retard  généralpour  tous 
les  convois  en  mouvement. 

Si  donc  on  veut  obtenir  un  chemin  dans  les  conditions 
les  plus  favorables  pour  une  exploitation  régulière,  les  deux 
voies  nous  paraissent  indispensables, 
Kamur,  le  6  août  1844. 
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NOTICE 

SUR  LE  BASSIN  SEC  FLOTTAiNT 

D'AnSTEHBAM. 


Une  invenlion  Américaine,  dont  une  heureuse  application  a 
été  faite  depuis  Tannée  dernière  à  Amsterdam,  parait  dig^ne 
de  fixer  l'attention  des  personnes  qui  s'occupent  d'architec- 
ture navale  et  hydraulique;  nous  vouions  parler  des  bassins 
secs  flottants. 

Ce  nouvel  appareil  semble  pouvoir  être  substitué,  avec  beau- 
coup d'afantage  et  d'économie,  aux  bassins  secs  connus 
jusqu'à  ce  jour;  c'est  surtout  dans  les  localite's  où  la  marée 
a  peu  d  action,  et  dans  celles  où  la  nature  du  fond  exige  de 
grandes  dépenses  de  eonstroction  snr  pilotis ,  que  son  usage 
piéMtttera  une  utUitd  réelle. 

le  bassin  sec  flottant  établi  depuis  deui  ans  et  demi  à 
Amsterdam,  a  reçu  et  réparé,  dans  ceoourt  espace  de  tedips, 
200  navires  sous  diffi^rents  pavillons. 

Nous  avons  cm  devoir  donner  avec  quelques  développe- 
ments la  descripLiûu  de  cel  appareil. 

Nous  y  joijjnons  le  règlement,  le  tarif  et  le  dessin  du  bassin, 
ainsi  qu'une  lettre  écrite  par  le  directeur  de  1  etaldissement, 
en  réponse  aune  commande  faite  par  le  gouvernement  sarde, 
qui  desirait  avoir  a  Gènes  un  bassin  sec,  pour  la  réparation 
des  navires  de  la  marine  militaire.  Le  devis  primitif  de 
cette  construction,  par  les  procédés  ordinaires,  s'élevait 
à  1,400,000  frs  :  on  s'était  arrêté  devant  l'idée  d'une  dépense 
aussi  considérsble,  quand  fut  établi  le  bassin  sec  flottant 
d'Amsterdam. 
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Un  ingénieur  proposa  alors  d*ea  construire  un  semblable 
à  Gènes,  et  c'est  la  réponse  aux  renseignements  demandés 
par  oe  fonctionnaire,  qae  nous  publions  plus  loin. 

Au  liett  do  1,400,000  frs.  qu'eût  coûté  un  bassin  fixe.,  le 
bassin  flottant,  entièrement  fini,  occasionnera  une  dépense 
de*  190,000  frs.  seulement. 

Il  résulte  de  la  nouvelle  invention  un  autre  avanta(!;e;  • 
c'est  de  pouvoir  établir  la  hàssui  llottant  dans  telle  partie 
d'un  port  qu'on  peut  préférer,  de  le  mouvoir  à  volonté,  et  de 
le  ti  ari  I  orler  mC-mv  dans  un  autre  port. 

Il  peut  également  être  employé  à  soulever  les  navires  et  à 
les  transporter  au-dessus  des  hauts-fonds. 

Le  port  du  Havre  parait  être  entré  en  arrangement  avec 
la  société  d'Amsterdam,  pourracquisition  d*nn  bassin  flottant, 
dont  les  bois,  tout  taillés  et  préparés  dans  le  chantier  lollan* 
dais,  sont  envoyés  en  Franoe  pour  y  être  montés  sur  les 
lieux. 

L'honneur  de  l'invention  des  bassins  secs  flottants  appar- 
tientà  M.  JohnS.Cilbert,conblructeuj  de  iinviresà  New-\oi  k. 
C'est  en  1839  et  18iO  qu'il  entreprit  h  jiremier  bassin  de 
ce  genre:  on  doit  reconnaiti  e  (  ('jx  jnhuit  que  l'idre  mère  ap- 
partient incontestablement  a  un  hollandais  nommé  Meeuwes. 
Meindertioon  Bakker,  qui,  en  1691,  construisit  les  premiers 
chameaux. 

C'étaient  des  bAtiments  destinés  A  soulever  les  navires ,  de 
manière  à  les  &ire  passer  sur  un  petit  Ibnd*  On  en  plaçait 
un  de  chaque  bord  du  navire  dont  le  tirant  d'eau  devait  être 
diminué;  les  cûtés  qui  s'appliquaient  au  navire  étaient  creux, 
tandis  que  les  autrâs  avaient  la  forme  ordinaire  de  tous  les 
bâtiments;  on  passait  des  cables  sous  la  quille  du  vaisseau, 
et  on  remplissait  d'eau  lesclMmt  nux,  afin  de  les  calera  la  pro- 
fondeur convenable:  après  quoi,  on  raidis^^nit  les  cables,  au 
moyen  de  plusieurs  cabestans  placés  sur  le  pont.  Onfaisaila[;ir 
ensuite  un  grand  nombre  de  pompes,  qui  jetaient  dehors  l'eau 
oontenue  dans  les  chameaux;  ceux-ci  s'allégeaient,  et  par  lA 
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soulevaient  un  TaÎMeau  d'an  tinnt  d'eau  ordinaire  de  5*38 , 
au  point  qull  ne  tirait  plus  que  Ces  chameaux  élaient 
employés  â  Amsterdam  depuis  ISO  ans.  iMtablissement  ré* 
eent  du  canal  de  Iford-Vonande^  qui  permet  de  haler  les 
navires  du  plus  fort  tonnage  jusque  de\aul  AmslerdaDi,  en  a 
fait  abaiiiionner  Pusaf^e. 

C*e$tN.  Jean  Daniel  Diets,  ancien  capitaine  de  la  marine 
marchande,  qui  se  rendit  acquéreur  du  i)revet  d  inv^-nfion  ac- 
cordé à  M.  John  S.  (iilhert,  de  New-York ,  par  S.  M.  le  Roi  des 
Pays-Bas;  Texécution  du  projet  fut  cooGée  à  MM.  J.-R  ikslen 
et  fib ,  d'Amsterdam ,  qui  le  terminèrent  dans  le  court  espace 
de^dnqmois. 

Quatre  rangfo  de  poutres  de  sapin  et  chêne,  croisées  les 
unes  sur  les  autres  et  iiëes  par  des  boulons  en  fer,  constituent 
le  fond  du  bassin;  efles  forment  ainsi  une  espèce  de  radeau , 
qui  a  seulement  l'iSS  de  hauteur,  et  dont  le  déplacement 

est  si  peu  considérable .  que  le  bassin  entier,  étant  vide  et 
sans  lest  ^  ne  tire  que  0'"^r>r>  d'eau  (Pl.  \). 

lien  resuUe  que  les  deux  i  lugées  de  poutres  supérieures 
du  fond  sont  au-dessus  de  1  eau. 

La  longueur  du  bassin  est  de  48"'l  32,  sa  largeur  de  IS^GS? 
en  dehors  des  bordages,  et  le  creui  de  6*3^8. 

les  murailles  extérieures  du  bassin  sont  à  peu  prés  per> 
pendiculaires  aux  poutres  du  fond. 

Les  murailles  intérieures,  au  contraire,  sont  obliques  ;  Un- 
tenalle  compris  de  chacpie  cAtë,  entre  la  muraille  intérieure 
et  la  muraille  extérieure,  forme  un  espace  divisé  en  plu^ 
sieurs  compartiments ,  qui  communiquent  entre  eux  par  de 
petites  vannes;  dans  ces  compartiments,  se  trouvent  des 
tampons,  (ju  on  enlève  quand  on  veut  t  ilerle  bassin. 

Les  quatre  angles  de  l'édifice  sont  fortement  lids.  au  moyen 
de  courbes  en  chêne;  une  forte  préceinte  consolide  le  tout. 

Un  plancher  en  sapin  recouvre  les  poutres  transversales 
du  fond ,  au  milieu  desquelles  sont  placés  les  tins ,  hauts  de 
Û""^ ,  sur  lesquels  doit  reposer  la  quille  du  narire  que  l'on 
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veut  visiter  daos  le  bassin;  dans  le  plan  longiludinal ,  et  de 
chaque  côté  des  tins,  sont  placées  de  fortes  poutres  mobiles, 
qui  doivent  servir  de  point  d'appui  eu  navire  à  TendroH  de 
sa  plus  Q^ande  hr^^r,  et  empêcher  quil  ne  se  renverse  sur 
un  bord  ou  sur  Tautre.  Pour  plus  de  sûreté,  on  a  établi  à 
différentes  distances,  sur  toute  la  longueur  du  bassin ,  des 
étançons  i  charnières,  que  Ton  assujettit  sous  des  taquets 
contre  les  suratUes  du  navire. 

EnGn,  pour  donner  tontes  les  g;aranties  de  sécurité,  il  se 
trouve,  de  chaque  côté  du  bassin,  deux  paires  d  appuis  très-so- 
lides, mus  par  un  levier  agissant  de  chaque  côléderintcfieur 
vers  l'extérieur,  et  alTennissant  le  navire  au  fur  et  à  uuMire 
qu'il  repose  sur  les  tins.  L'usafje  constant  de  cet  appareil  est 
indispensable  pour  empêcher  le  navire  de  se  renverser  sur 
l'un  ou  l'autre  bord;  on  doit  en  surveiller  la  manœuvre 
d'une  manière  toute  particulière,  parce  que  le  beroeeu  et 
les  élançons  ne  peuvent  être  assujettis  que  lorsque  le  navire 
esta  sec,  et  qu'entre-temps,  l'équilibre  doit  être  maintenu 
par  les  leviers. 

Ou  cêté  que  Ton  peut  appeler  le  devant  du  bassin ,  se 
trouve,  comme  l'indique  la  gravure,  un  tablier  qui  se  meut 
autour  d'un  axe  horiiontal,  fixé  â  la  hauteur  du  fond  du  bas- 
sin ;  ce  tablier  s'abaisse  au  moyen  de  palans  ^  quand  on  vent 
faire  entrer  un  navire.  Comme  ce  tablier  est  lesté,  on 
n'éprouve  aucune  dilliculté  à  le  faire  descendre  au  dessous  du 
niveau  du  fond  du  bassin:  pour  le  ramener  dans  sa  position 
verticale,  après  l'introduction  du  navire,  on  se  sert  de  petits 
cabestans  placés  sur  le  pont. 

Dans  le  tablier,  se  trouvent  pratiquées  deux  vannes  pour 
l'entrée  de  l'eau.  Un  bordé  solide  et  bien  calfaté,  recouvre 
l'extérieur  et  l'intérieur  du  chantier. 

ie  dessus  des  couloirs  dans  lesqueb  on  introduit  l'eau , 
est  ouvert  par  de  petites  éooutiltes  pratiquées  dans  le  pont, 
qui  hii  même  est  entouré  d'une  lisse  de  Batayolle  ou  galerie. 

A  l'arrière  du  bassin,  se  trouve,  à  bâbord  sur  le  pont ,  une 
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cabine  pour  le  logis  du  gardien,  et  à  tribord  une  chambre 
dans  laquelle  est  placée  une  machine  à  Tapeur.  Cette  machine, 
qui  a  la  force  de  huit  cfaerauz,  met  en  mouvement  6  pompes 
de  48  centunèlres  de  diamètre,  lorsque  le  bassin  est  calé 
de  3"965,  ces  pompes  le  ?ident  en  90  minutes.  L*écoulemenl 
se  fait  par  l'arrière,  au  moyeu  d'un  im^e  dalot. 

La  larf^eur  du  bassin,  au  pied  de  la  muraille  inteVieure,  est 
un  peu  plus  que  la  moitié  de  In  !ar[;eur  de  tout  le  chantier, 
OU  à  peu  près  dp  ')'  '(i:26;eQhaut  de  la  muraille,  la  largeur  est 
de  lë^OSH,  tandis  qu'il  reste  un  espace  libre  de  15"'>90 
entre  les  extrémités  des  appuis  ou  soutiens  latéraux.  On  peut 
caler  cebassin  sansdani^er  de  le  voir  perdre  Téquilibre.  jusqu  a 
une  profondeur  de  3*963  au-dessus  des  tins,  de  sorte  qu'on 
peut  y  hite  entrer  un  bâtiment  de  ce  tirant  d'eau. 

le  chantier  flottant  dont  nous  avons  donné  la  description, 
est  amarré,  au  moyen  de  chaînes,  à  quatre  pilotis;  il  se 
trouve  dans  le  bassin  dit  Oosterdok ,  qui  a  été  dévasé  â  cet 
endroit  jusqu'à  la  profondeur  de  S^ÔftS. 

La  manœuvre  du  bassin  est  très-simple. 

Après  avoir  soulevé  les  tampons  au  moyen  de  petits  leviers, 
on  ouvre  les  vannes  ijui  se  trouvent  dans  le  tablier  mobile: 
de  sorte  que  les  galei  ies  et  l'intérieur  du  bassin  se  remplis- 
sent d'eau  simultanément 5  quand  il  en  est  entré  une  quan- 
tité d'eau  suffisante  pour  caler  le  bassin  à  la  profondeur  re- 
quise, on  remet  les  tampons  en  place,  on  ferme  les  vannes 
et  l'on  abaisse  le  tablier,  qui  se  meut  par  son  propre  poids; 
on  fait  entrer  ensuite  le  navire;  cette  opération  terminée, 
on  relève  le  tablier  au  moyen  des  cabestans  et  on  Tassujettit 
avec  des  coins  en  bois  solidement  établis. 

Il  nVst  pas  indispensable  de  lever  le  tablier  quand  le  tirant 
d'eittdn  navirequVmveut  visiter  est  inférieur  à  3"963;  mais 
il  est  préférable  cependant  de  le  faire ,  parce  que  le  tablier, 
dans  sa  position  vci  Licale,  sert  a  consolider  tout  1  cdiiicc. 

Lorsque  le  navire  a  été  mis  au-dessus  des  tins,  à  la  place 
qu  il  doit  occuper  et  dans  laquelle  il  se  trouve  maintenu  par 
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l'action  des  leviers  latéraux .  on  com menée  à  vider  le  bassin . 
au  moyen  des  6  pompes  que  met  eu  mouvement  la  macliiae  à 
vapeur. 

Pour  conserver  au  bassin  sa  position  horiioiitaie)  on  a  soin 
d'ouvrir  ou  de  fermer,  selonles  circonstances ,  les  vaniws  éta- 
blies daoslef  doiaons  des  oompartiment»  des  galeries,  comme 
oela  ae  pratiquait  à  bord  des  chameaux.  Il  est  ûidie  de  Toir 
dans  quelle  partie  de  In  galerie  U  y  a  trop  ou  trop  peu  d'eau , 
linclinaison  du  bassin  llndique  de  suite ,  et  comme  tontes  les 
parties  des  galeries  eoBunonîqnent  entre  elles,  il  suffit  de  fer- 
mer ou  d'ouYi  ir  les  vannes.  Dès  qu'elles  sont  toutes  ouvertes, 
la  masse  d'eau  que  renferment  \^  galeries  est  rassemblée 
dans  Tarchi-pompe  et  enlevée  par  la  machine  à  vapeur. 

C'est  le  30  novembre  484^qu  on  a  fait  usa{je  pour  la 
première  fois  du  bassin  sec  flottant  d'Amsterdam,  eny  intro- 
duisant, pour  le  doubler,  un  trois  mâts  hollandais^  nommé  le 
Roi  Guillaume  II.  Ce  navire,  long  de  39'"ô3ë  de  Tétrave  à 
Tétambot,  et  large  de  11*042  an  mettre  ban^  en  dehors  des 
membrures^  avait  un  tirant  d*eau  de  3*680  et  jaugeait 
environ  800  tonneaux. 

In  supportant  le  poids  de  ce  navire ,  le  bassin  calait  1*41 5^ 
ou  seulement  0*566  de  plus  qu'avant  l'opération. 

L  ulilile  des  bassins  secs  est  trop  généralement  reconnue 
chez  toutes  les  n  itioiis  maritimes,  pour  qui!  soit  nécessaire 
den  dévclop|)cr  les  avantages;  cependant  il  ne  sera  pas 
siiperÛu  de  faire  remarquer  qu'à  l'aide  de  ces  constructions, 
les  bâtiments  conservent  la  position  simple  et  primitive 
dans  laquelle  ils  ont  été  achevés  sur  les  chantiers ,  et  dans 
laquelle  les  bois  ont  été  assemblés.  11  n'en  est  pas  de  même 
quand  on  abat  en  carène.  Le  fluide  déplacé,  dans  ce  cas,  par 
le  contour  du  bâtiment  qu'on  carène,  exerce  sur  tontes,  les 
membrures  une  pression  perpendicuhire  an  plan  vertical,  et 
de  beaucoup  supérieure  â  celle  qu'éprouve  un  bâtiment  main- 
tenu dans  une  position  verticale  sur  sa  quilie,  ou  mùuie  iégè- 
uienl  inchuë,  s'il  se  trouve  à  la  voile. 
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le<;  pre'paralifs  qu  exi(jele  carenajje  d  un  navire  sont  nom- 
iureiix,  Uiidisque  tout  reste  à  sa  place  dans  un  bassin  lec. 
Lorsqu'on  abat  un  navire,  Feia pénètre  entre  les  membnires, 
oà  jamais  il  n'en  aérait  fenu  sans  oetto  opéntion,  el  cela 
peut  être  désa? antageux  an  boiai 

Quand  on  navire  est  en  carène ,  le  travail  n'est  poaiiMe  qne 
d'un  o6të,  tandis  qu'on  peut  occuper  les  ouvriers  à  toutes 
ses  parties,  dans  un  bassin  see.  peut  ainsi  aooâèref  de 
beaucoup  le  travail. 

Si  le  bàiiiiu  at  est  sur  le  cùlé .  une  voie  d  eau  peut 
rester  cachée  j  il  n'en  est  pas  de  même  dans  un  bassin  :  le 
grcmeot  nesouflreeti  aucune  manière^  et  c'est  un  avantage 
incontestable  que  présentent  les  bassins  secs;  car  il  est 
reconnu  que  la  plus  violente  tempête  fstifpie  moins  uqe  na- 
ture que  le  oarénaf^. 

Ces  réflexions  pourraient  s*ëtendre  |ilos  loin  :  elles  suii- 
sent  pour  prouver  la  supériorité  des  bassins  secs. 

Us  fraisdtt  bassin  sont  : 

I*  Pour  les  navires  de  400  tonneaux  et  aa-desius ,  pour 

les  deux  premiers  jours ,  40  cents  (85  centimes)  par  ton- 
neau ou  20  cents  (  W  centimes  ,  par  jour);  pour  les  jours 

suivants,  ii  Yi  cents  j)ar  lonne^m  rJ'i  contiincs Si  Ton  ne 
fait  usa[;e  du  bassin  qu'un  seul  jour ,  ies  trai^sont  de  50  cents 
(63  centimes)  par  tonneau  (*). 


RÈGLEMENT 

nu  lASSIH  SBC  rLOTVAMT,  A  AMSTfRDAn. 

AsT.  Tous  les  navires ,  de  quelque  nation  qu'ils  soient, 
pourront  faire  usage  de  ce  bassin  sur  le  mémo  pied  que  les 
navires  bollandais. 

f*j  Cette  notice  ost  exiraiie  (Pun  oiivrifrc  périodique  qui  paraU  à  Amiterdam, 
aoui  le  Uire  de  :  i\ederla)uitch  tyduhrift  voor  l  Mewtitn. 
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Art.  2.  Il  sera  ouver  t  tous  les  jours  à  la  direction  du  chan- 
tier (les  dimanches  et  join  s  de  f<Me  exceptes;,  depuis  huit 
heures  du  matin  jusqu'à  midi,  un  livre  sur  lequel  les  capitai- 
nes qui  désireraient  faire  usage  de  ce  bassin  pour  les  bâti- 
ments qui  sont  sous  leur  (Commandement,  seront  obligés 
d'inscrire  Tannée,  le  jour,  la  date  et  Theure  à  laquelle  ils  se 
sont  présentés,  ensuite  le  pavillon  et  le  nom  dn  navire,  celui 
du  capitaine  et  le  tirant  d*eaa  d'avant  et  d'arrière,  exprimé  en 
pieds,  avec  indication  de  la  nature  du  pied  que  Ton  dési^pie; 
si  le  bâtiment  est  arqué  et  que  le  capitaine  en  ait  connaissance, 
il  devra  faire  mention  de  la  quantité  de  ponces,  mesure 
d'Amsterdam,  dont  h  quille  do  navire  est  relevée  par  le 
milieu. 

Art,  5.  Si  un  navire  n'est  pas  prêt  à  son  tour  et  au  temps 
fixé  pour  entrer  au  bassin  .  le  capitaine  devra  pa^'er  ia  moi- 
tié des  frais  de  la  première  journée. 

Art.  4.  Les  capitaines  de  navires  qui  veulent  faire  usage 
du  bassin ,  sont  obligés  d'envoyer  sur  le  pont  les  vergues  de 
perroquet ,  d'en  dépasser  les  mâts ,  de  caler  les  mâts  de  hune, 
de  foire  rentrer  le  bAton  de  foc  et  d'enlever  la  martingale. 

Art.  5.  Le  plus  grand  tirant  d'eau  d'un  bâtiment  entrant 
dans  le  bassm  sera  de  3"S96,  la  différence  de  l'avant  à  Tar- 
rière  ne  pourra  dépasser  0*849. 

Art.  6.  Pendant  rentrée  et  jusqu'à  la  sortie  du  navire , 
le  capitaine  devra  se  soumettre  aux  ordres  dn  directeur,  en 
ce  qui  concerne  le  bassin. 

Art.  7.  Le  constructeur  qui  est  chargé  des  réparations  du 
navii  e  à  placer  dans  le  bassiu ,  sera  obligé  de  fom  nii  les  hom- 
mes nécessaires,  à  raison  d'au  moins  deux  hoiumes  par  U)() 
tonneaux,  pour  agir  sur  les  leviers  qui  doivent  soutenir  le 
bâtiment  jusqu'à  ce  qu'il  repose  sur  le  berceau. 

Le  capitaine  sera  aussi  obligé  d'y  (aire  aider  par  tout  son 
équipage. 

Art.  8.  Afin  de  ne  point  causer  de  retard  inutile,  les  con- 
structeurs seront  obligés  de  mettre  à  l'ouvrage,  pendant  le 
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temps  que  le  navire  sera  dans  le  bassin,  autant  d'hommes 
que  le  directeur  le  jufjera  nécessaire. 

Art.  9.  Sans  permission  du  directeur,  il  ne  pourra  être 
frappé,  dans  les  murailles  du  bassin^  ni  taquets  ni  crampons, 
ni  clous ,  etc.  On  ne  pourra  non  plus  se  servir  de  crics.  Tous 
les  dommages  causés  par  mé£;arde ,  par  mtufais  ? ouloir  ou 
par  toute  autre  cause,  au  bafliin,  aux  ferrures,  machines  et 
oslensiles,  soit  par  les  ooostructeurs  eux-anémes,  soit  par 
leurs  oufriers,  demnt  être  payés  par  les  ooDstructeurs. 

Art.  10.  Tous  dommages  q[ue  rentrée  et  la  sortie  des 
aaviies  auraient  occasionnés  au  bassin ,  ferrures,  macbines 
on  ustensiles ,  doivent  être  payés  par  le  capitaine,  à  moins 
quil  ne  soit  prouvé  que  Taccident  a  eu  lieu  sans  mauvais  vou- 
loir ou  uëjjligcnce. 

Art.  il.  Il  est  défendu  de  jeter  par-dessus  le  bord,  de.> 
ordures,  du  lest,  de  Teau,  des  pierres,  ou  tout  objet  qui 
pourr.-)it  niiii  c  au  bas.'^Lii  :  le  directeur  se  charge  d'indiquer 
.pour  cela  un  lieu  convenable. 

Art.  12.  Les  capitaines  seront  obligés  d'accorder  au  direc- 
teur la  visite  du  navire,  pour  s^assurer  s'il  est  arqué  ou  non, 
avant  qu'on  le  laisse  entrer  au  bassin ,  afin  qu'il  soit  en  état 
de  placer  les  tins  convenablement  ;  dès  que  la  réparation  à 
la  quille  sera  faite,  ces  tins  devront  être  fixés  et  replacé  eiao- 
tement  comme  ils  Tavaient  été  précédemment  par  le  direc^ 
tenr. 

Art.  15.  Les  constructeurs  seront  obligés  de  fournir  les 

instruments,  les  outik  et  tout  ce  qui  a  rapporta  leur  pro- 
fession. 

Art.  14.  Ou  se  servira  d'un  radeau  éloigné  du  hii6>\n  d'au 
moins  10*",  pour  chauffer  les  bordages,  le  brai  et  l'huile,  ou 
toute  autre  matière  iailammabh  . 

Art.  15.  Tout  capitaine  sera  obligé  d'informer  le  directeur 
du  désir  qu'il  a. de  quitter  le  bassin,  et  cela  dans  la  matinée 
dn  jour  ou  il  veut  effectuer  cette  manceuvre;  à  midi,  on 
pourra  eonunencer  A  caler  le  bassin  pour  effisctuer  la  sortie 
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du  navîre.  A  défaut  de  crt  avorHvsement,  le  capitaine  sera 
oblige  de  payer  les  frais  de  la  journée  suivante. 

Art.  IG.  Les  constructeurs  et  les  capitaines  doivent  se 
soumettre,  lors  de  la  sortie  du  navire  réparé,  aux  conditions 
contenues  dans  Tart.  7. 

Art*  47.  Les  constructeurs  et  lés  capitaines  seront  obligés 
de  se  soumettre  a  oe  qui  est  prescrit  dans  ce  règlement. 
Les  uns  et  les  autm  sont  responsables  de  leurs  subordonnés» 
De  plus,  il  sera  permis  au  directeur  d'éloigner  du  bassin  ipA- 
conque  ne  s'y  comporterait  pas  convenablement. 

Art.  48.  Sans  le  consentement  du  directeur,  il  ne  sera 
permis  d'amarrer  au  bassin  aucune  embarcation,  ni  des 
bàtimmls  ou  dns  radeaux. 

Art.  19.  Aiia  de  ne  point  gêner  les  travaux,  aucun  indi- 
vidu étranger  au  personnel  du  navire  en  réparation  ne  pourra., 
sans  le  consentement  du  directeur,  être  admis  à  bord  du 
bassin. 

Amsterdam,  le  1"  Janvier  1843. 
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Cùpi»  d'une  lettre  écrite  par  M,  le  directeur  du  bassin  flottant 
Amsterdam ,  en  réponse  à  me  demande  d'un  itiginkur  du 
gouvernement  êBurds, 


Amsterdam,  le  26  juin  i^44. 

In  réponse  à  votre  demande,  j'yi  l'honneur  de  vous  infor- 
mer qu'un  bassin  flottant ,  propre  à  recevoir  une  frégate 
ayant  un  tirant  d'eau  de     pieds  ou  7'"I0,  doit  avoir  : 

Une  longueur  de  58"*  1 

Une  largeur  de  24  >  en  dehors  des  bordages  extérieurs. 
Un  creux    de  9  ) 

Vu  tel  bassin  )  chargé  d'un  navire  du  calibre  indiqué  ci- 
dessus,  peut  être  mis  à  sec  par  une  machine  à  vapeur  d'une 
force  de  12  chevaux ,  en  moins  de  2  heures  et  demie. 

Avec  des  navires  d'une  iiiuins  grande  dimension,  on  pour- 
rait le  faire  en  moins  de  temps  ;  le  babiia  ctaiit  cale  a  son 
niveau  et  n'étant  chargé  d  aucun  navire,  pourra  être  desséché 
en  moins  de  15  minutes  :  pour  pouvoir  le  caler,  avec  une  fré- 
gate pareille  à  celle  dont  nous  avons  parlé  plus  haut,  il  faut 
un  creux  de  8""50v 

Il  est  construit  en  planche»  et  parties  de  chêne  et  de 
sapb ,  unb  avec  du  fer. 

Le  prix  du  bois  de  construction,  pour  un  bassin  aussi 
grand,  montera  ici  à  la  sommé  de  44,000  à  48,000  florins. 

Pour  la  machine  à  vapeur ,  le  fer  convenable  et  d'autres 
préparatifs,  outre  les  dépenses  de  construction,  il  suffira  de 
calculer  50,000  au  plus  32,000  florins  (calculé  à  Amster- 
dam). 

Si  le  bassin  est  construit  pour  des  navires  ne  tirant  que 
5",  il  ne  devrait  avoir  que  7"  de  creux,  et  le  prix  du  bois  de 
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construction  serait  réduit  alors  de  4,000  fl.  En  outre ,  cette 
grandeur  serait  préférable  ;  car  elle  reod  les  réparations  des 
navires  plus  faciles  à  faire.  Four  cette  raison ,  jereconmande 
ce  dernier  bassin. 

Si,  dans  le  port  de  Gènes,  il  y  a  des  Teredo-NaTalis,  tous 
denier  couvrir  le  bassin  en  tôle  et  en  mousse  par  dessus^ 
jasqu'à  la-  hauteur  de  Tenu ,  quand  le  bassin  est  vide;  Ton 
doit  ajouter  cette  dépense  à  celles  que  j'ai  déjà  indiquées. 

Le  bassin  que  j'emploie  a  50*  de  lon^,  I9"80  de  large 
et  6"80  de  creux;  il  a  plus  d'une  fois  servi  i  construire  des 
navires  de  i,000  à  i,  150  tonneaux. 

Il  a  été  constr  uiL  pour  65,000  florins,  y  compris  tout  ce 
qui  était  nécessaire  pour  qu'il  pût  servir. 

Celui  que  je  construis  mairilenant  est  plus  long  de  5 
mais ,  pour  tout  le  reste,  les  mesures  sont  les  mêmes. 

Cela  vient  de  ce  que  déjà  l'expérience  a  suggéré  des  per- 
fectionnements qui  seront  appliqués  au  bassin  que  je  con- 
struis. 

Le  bassin  feit  par  moi,  pour  M.  De  Coninck  et  du  flivre, 
a  une  longueur  de  61S*  9Vt  de  large  et  67t  creui. 

La  manière  la  plus  facile  de  réparer  les  navires  est  Tadop- 
tion  d'une  plate-forme  douce  et  élastique ,  sur  laquelle  ils 
reposent;  la  facilité  de  découvrir  tous  les  dé&uts<  possibles 
et  de  les  réparer  rend  ce  mode  de  réparation  préférable  à 
tous  ceux  dtja  counus.  Cela  a  dt'ja  cLë  duiiiontré  par  Tusage 
qu'en  ont  fait,  en  un  peu  plus  d'un  an  et  demi,  150  grands 
navires,  et  par  le  témoignage  des  marias  néerlandais  et 
étranpfers. 

La  nature  elle-même  de  la  construction  d'un  tel  bassin 
rend  son  entretien  peu  dispendieux;  la  partie  qui  reste  tou- 
jours sous  Teau  peut  être  considérée  comme  permanente  et 
étemelle,  et  l'autre  partie  ne  demande,  pour  de  longues 
années,  que  peu  de  réparations. 

La  construction  en  estteUe,  qu'on  ne  peut  craindre  ni  fis- 
sure, ni  passage  pour  l'eatt. 


jl70       coifSTmrcTioNS  havalbs.  —  bamir  flottant* 

Il  y  a  beaucoup  de  raisons  poiii  qac  la  construction  en 
fer  ne  soit  pas  préférable j  la  première  est  qu'il  f;iut,  dans 
tous  les  cas,  employer  au  fond  et  en  beaucoup  d  autres  en- 
droits, une  quantité  considérable  de  bois  de  construction,  ce 
qui  augmenterait  les  dépenses  d'établissement. 

Recevei)  etc* 
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M  LA  HATIfiATION  BANS  U  BASSIN 

m 

LA  HAINE. 

L'indépendance  de  la  Belgique  avait  été  reconquise  à  Wa« 
terloo  ;  la  France  a? ait  rétabli  le  droit  de  passage  dans  Condé  ^ 
droit  qui  avait  si  lourdement  pesé  sur  notre  commerce  char- 
bonnier, et  arrêté  si  longtemps  son  développement.  Affran» 
cfai  de  ce  droit  depuis  20  années,  Ions  devait  le  trouver 
pins  oppressif  que  jamais  ;  aussi  l'opinion  publique ,  bien  au- 
trement remuée  qu'aux  anciens  temps par  la  presse  quoti- 
dienne et  par  de  noiubreuses  brochures,  s'impatientait  et 
réclamait  hauLeinent  la  liberté  du  commerce  national  sur  ce 
point  ;  en  même  temps ,  les  liéritiers  des  anciens  partisans 
des  deux  directions  libeVatHces ,  par  Ath  et  Anloinç,  se  re- 
connurent et  entrèrent  dans  la  lice  avec  leurs  rieilles  armes , 
en  renouvelant  les  scènes  d'un  passé  qui  n'avait  rien  produit. 
Bientdt ,  à  force  de  discussions ,  ils  parvinrent  à  replacer 
la  question  sous  le  faux  jour  on  elle  était  restée  plus  d'un 
•iècJe  sans  aucun  résultat. 

Le  gouvernement  du  roi  floillaume  comprit  aussitôt  la 
nécessité  de  nouvelles  études  comparatives,  dans  les  deux 
directions  indiquées;  en  même  temps ,  il  réclamait  du  gou- 
vernement français  TabolifioD,  ou  tout  au  moins  une  forte 
réduction  du  droit  de  passage  dans  Gondé,  en  lui  montrant 

(*)Voir  pour  la  première  partie  de  ce  travail  les  jinncUet  de»  Travaux 
|M  Mm,  tome  n,  ^  9B> 
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Texécution  d'un  canal  sur  le  sol  beige  comme  tres-prochaioei 
s'il  ne  modérait  pas  ses  prétentions. 

En  4817,  rinspecteur  divisionnaire  du  Waterstaat,  Yan 
Delen ,  résidant  a  Nous,  fut  chargé  de  l'examen  de  cette 
affiiire;  cet  inspecteur  fit  faire  immédiatement  des  reconr 
naiManoes  et  des  mYellements  dans  la  direction  d'Antoing, 
et  vers  Ath,  jusqu*à  IrbisœuL 

Les  études  traînèrent  en  longueur. 

Quelque  temps  après ,  le  9  ddceinbre  4820,  Fingénieur  en 
chef  Vifquain,  auquel  fut  adjoint  Tingénieur  Simons,  vint 
su[)p1cei  au  savant  inspecteur,  dont  la  santé  ne  permettait  ■ 
point  de  service  actif. 

M.  ^i^quain.  convaincu  que  le  doute  avait  toujours  été  le 
plus  grand  obstacle  à  l'exécution  de  l  un  ou  de  l'autre  des 
canaux  projetés,  porta  ses  études ,  immédiatement  et  avec 
la  même  sollicitude ,  sur  les  deux  directions  proposées. 

Vers  Ath,  des  nivellements  exacts  et  des  sondages  pratiqués 
dans  les  crêtes  élevées  ^  démontrèrent  qu*il  était  impossible 
de  songer  à  dâiTer  la  Haine  sur  cette  ville,  tant  la  dépense 
eût  été  grande ,  pour  couper  ou  percer,  à  travers  la  pierre,  le 
ool  d'Erbisœuly  élevé  de  46*97  au-dessus  du  canal  de  Ions 
àik>ndé. 

Vers  AnLoin^  ,  ii  fallait  couper  ou  percer  deux  crêtes  fort 
élevées  pour  dériver  sur  l'Escaut,  en  deçà  de  la  frontière,  les 
eaux  de  la  Haine  prises  au  canal  de  Monsà  Condé,  à  l'amont  de 
l'écluse  de  Boussu^  il  eût  fallu  s'enfoncer  jusqu'à  :20'"  dans  la 
pierre,  à  Blaton,  et  jusqu'à  3^*"  dans  le  sable,  à  Grand- 
Camp.  Les  calculs  portèrent  la  dépense  de  cette  dérivation  à 
3,500,000  florins  (7^407,400  frs.).  Ce  premier  projet  fut 
jugé  trop  coûteux. 

Les  ingénieurs  durent  doue  porter  leurs  études,  dans  les 
deux  directions,  sur  les  moyens  de  créer  des  canaux  à  point 
de  partage,  d'un  cOût  assez  modéré  pour  en  rendre  l'exécu- 
tion praticable. 

Les  jau^us  des  ruisseaux  disponibles  à  la  hauteur  des  points 
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de  parlaffe.  convenablement  fixés  dans  les  deux  directions, 
dëmooirèreol  Tinsuilisance  des  eaux  oalurelleft  pour  1  tUmai- 
(ation  de  grandes  navigations. 

ftans  la  direction  d'Antoing,  les  etnz  qui  poofaienl  être 
rteies  an  nltean  da  bief  do  partage,  ne  s'élevaient  qn-i 
l*Wpar  nûnttte,  suivant  les  jauges  de  1783,  fiûCesen 
temps  de  séchereisef  et  à  i**  finm  les  étés  ordinaires, 
d'après  celles  du  mois  de  septembre  1831. 

Dans  la  direction  d'Ath.  les  eaux  réunies  à  l'étanfj  de  Lens, 
point  d  elia^e  conveniilil»'  |iour  le  bief  de  partaj^o  d'un  canal-, 
ne  donnaient.,  au  2!  o<  lubre  I78i.  après  trois  mois  de  sé- 
cheresse, qu'un  voluiiic  de  O^'^i  par  miuule. 

Le  volume  de  ces  eaux,  en  septembre  et  octobre  i^'ii , 
après  un  été  médiocrement  sec,  était  de  46"'. 

Après  avoir  acquis  la  certitude  de  rinsuifisanoe  des  eaux 
d'alimentation,  il  fallnt  bien  recourir  aux  moyens  artifieiels, 
et  llngénieur  en  chef  se  dddda  à  fnre  usage  de  machines  à 
vapeur,  dont  Tapplication  est  toujours  beorense,  lorsque  le 
charbon  est  i  bon  marcbé  et  Teau  à  peu  de  distance  du  point 
d*ascension. 

Dans  la  direction  d'Antoin(;.  le  tracé  du  cnnal  à  poiaL  de 
pailijge,  avec  alinientalion  ,'n'lificielle ,  jiai  t.iit  d'un  point 
situé  à  41^"^  en  amouL  de  l  écluse  de  la  M;iliii;iiMtti .  ou  à 
3,300*°  de  la  frontière,  et  se  dirigeait  vers  Blalon,  en  s'eie- 
Tant,  par  5  écluses  de  9"  de  chute  ensemble,  jusqu'au  bief  de 
partage;  ce  bief,  par  diverses  sinuosités,  traversait  Blaton 
en  tranchée  de  13"  de  profondeur  i  ouvrir  dans  la  pierre , 
passait  à  la  droite  de  Peraweli,  et  venait  couper  ensuite  la 
montagne  de  €rand-Camp,  i  une  profondeur  de  95";  le 
tracé  se  dirigeait  ensuite  vers  TKscaut  par  la  vallée  de  Pé- 
ronne ,  et  descendait  an  fleuve  par  8  écluses  ayant  ensemble 
I6"t>0  de  chute. 

La  longueur  totale  était  de  :25,050'"  et  se  divisuil  couuue 
suit  : 
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Bn  remonte,  venaDt  de  la  Haine  •  .  5,38(h 

De  niveau,  au  bief  de  partage.  .  .  .  15.400  0.00 

En.descente  vers  TEscaut  4,300  16,50 

Les  eaux  du  canal  de  ions  â  Condë,  amenées  par  le  premier 
bief  du  canal  nouveau  jusqu'à  Bemisart,  auraient  été  refou- 
lées de  là  au  bief  de  partage,  par  deux  pompes  mises  en  mou* 
vement  par  U  vapeur,  à  60  cbevaux  de  force  chacune.  La 
hauteur  totale  du  relèvement  était  de  10*. 

Toutes  les  écluses  furent  projetées  avec  réservoirs ,  pour 
(économiser  un  tiers  des  eaux  d^ëclusa^e. 

L  in^énieur  en  chef  ;iv;nt  étudié  un  percement  souterrain 
pour  la  traversée  de  la  ruonlague  de  Grand-Camp:  d'après 
ses  calculs,  ce  percement  aurait  coûté  environ  380.000  fl. 
(80i.2ô5  frs.)  de  moins  que  la  tranchée,  qui  devait  avoir, 
sur  une  grande  étendue,  une  profondeur  de  et  103"* 
d'ouverture  en  gueule  ;  mais  ce  mode  ne  fut  pas  adopté,  par 
la  crainte  chimérique  de  voir  un  jour  ce  souterrain  attaqué 
et  bouleversé  par  la  population  de  Coudé. 

€e  canal,  qui  devait  être  considéré  comme  le  prolonge- 
ment, vers  le  Bas-Bscaut,  de  celui  de  Nous  i  €ondé,  avait, 
comme  lui,  10"  de  largeur  au  plafond,  48"  à  b  surfece, 
deux  chemins  de  halagé  de  5"  chacun,  et  une  profondeur 
d'eau  de  2*",  pour  un  tirant  d'eau  de  1""80. 

Le  passage  aux  écluses  était  Oxé  à  d'"20.  la  longueur  entre 
les  buses  à  43"70,  bien  que  celle  des  écluses  du  premier 
canal  fût  de  4?)"50,  dinu  nsion  que  le  conseil  des  ponts  et 
chaussées  avait  jugée  trop  grande. 

Ce  canal  a  été  estimé,  y  compris  raiimentation,  à 
2,19'A,022fl.55  (4,637,080fr.l2). 

Des  études  se  faisaient  en  môme  temps  dans  la  direction 
d'Ath  et  sur  tout  le  cours  de  la  Dendre. 

Trois  tracés  débouchant  du  canal  de  Ions  à  Condé  ,  d'un 
point  situé  entre  l'écluse  du  pont-canal  et  Jemmapes,  s'éle- 
vaient d'abord  ensemble  par  le  ravin  du  Moulineau ,  et 
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venaient  traverser  le  sommet  de  partage  à  Erbtsœui  ;  en  ce 
point,  ils  se  séparaient  et  descendaient  vers  Ath,  le  premier 
par  Chièvres ,  le  second  par  Lens,  et  le  troisième  par  une  di- 
rection intermédiaire,  pour  se  joindre  à  la  Dendre.  rivière 
dont  on  projetait  la  Ganaliution  jusqu'à  A  lest. 

Ce  projet,  établi  sur  lea  inémes  dimensions  que  le  pro- 
jet en  concurrence  vers  Antoio^i  fi(t  étudié  dans  toutes 
ses  parties^  et  bien  que  les  estimations  n'eussent  pu  être 
complétées  jusqu'à  Alost ,  il  n*ea  fiit  pas  moins  démontré,  par 
des  calculs  suffisamment  exacts,  que  la  dépense  d'exécution 
de  Jemroapes  à  Alost  nes'élèveraitpasà  moins  de  5.000.000  fl. 
(10-j82,000  fr.),  non  compris  le  coùL  de  raluuenlaLiou  ar- 
tificielle. On  eut  un  moment  l'idée  de  donner  à  cette  voie  des 
diiiii  nsions  sufTisantes  pour  recevoir  les  bâtiments  des  eaux 
hollandaises,  dits  /^e/arir/ers^  qui ,  remontant  déjà  jusqu'à 
Alost ,  auraient  pu  arriver  jusqu'au  canal  de  Mons  à  Conde'  ; 
mais  cette  idée  fut  abandonnée,  parce  que  ces  bateaux,  coù^ 
tant  beaucoup  et  chargeant  peu ,  n'auraient  pu  compenser, 
par  des  avantages  certains,  les  dépenses  en  plus  qu'exigeraient 
des  ouvrages  plus  grands  et  une  alimentation  plus  considé- 
rable. 

Les  opérations  do  lever  de  plan ,  de  nivellenent  et  de  jau- 
geage des  eaux ,  ainsi  que  les  calenls  des  dépenses  et  des  pro- 
duits ,  étant  terminés  et  comparés  dans  les  deux  directions, 

on  fut  a  même  d'apprécier  laquelle  était  la  meilleure. 

tn  double  Lui  devait  être  atteint  et  doiiiluail  la  question  : 
il  fallait  s'affranchir  de  la  traversée  de  Condé.  et  s'ouvrir  une 
naviplion  nouvelle,  en  fijrande  section,  dirigée  le  plus  con- 
venablement vers  les  Flandres  et  les  provinces  septentrionales 
du  royaume. 

La  direction  vers  Antoing,  plus  rapprochée  de  la  fron- 
tière ,  affranchissait  par  cela  même  tout  le  pays  du  passage 
par  Condé;  elle  offrait  à  Mona,  reliée  directement  à  l'inn 
mense  navigation  du  Baa-Iêcaut  et  de  ses  aflluents ,  les  avanta* 
ges  d'une  descente  dufleqve  i  grandecbarge  et  à  peu  de  frais. 
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^  La  direclioD  par  Ath  ne  libérait  point  du  tribut  de  Gondë 
le  commerce  de  rSscaut  au-dessus  de  fland.  Ce  défaut  ne 
pouvait  être  compeosé  par  les  avauta^  apparenta  d'nu  tracé 
que  plusieurs  personoes  considëraieDt  comme  plus  fiivora- 
blement  dirigé  pour  Teiportation  vers  les  provinces  septen- 
trionales, sans  faire  attention  que  la  descente  par  Tlscaut 
est  la  voie  la  moins  coûteuse  pour  atteindre  Gand,  où  déjà  il 
était  question  d'ouvrir  un  canal  direct  sur  Terneuse,  canal 
qui  devait  f'tvp  j  i  olonçé  vers  les  grandes  eaux  hollandaises, 
à  travei  s  Vûc  do  Siid-Bevolaml. 

L'infériorité  de  la  direction  par  Ath  et  la  Dendre  se  mani- 
festait surtout  par  la  comparaison  des  droits  dont  il  fallait 
frapper  les  deux  navigations,  eu  égard  à  leur  coût,  pour 
payer  les  intérêts  des  capitaux  d'exésution  et  en  opérer 
ramortissement. 

Ces'considériitions  ayant  été  apprédées  firent  cesser  tonte 
opposition  au  tracé  dans  la  direction  d'Antoing.  L'exécution 
du  canal  fut  décidé  :  le  cahier  des  charges  pour  Tadjudicatton 
par  mode  de  concession  de  péages,  futarréléje  i4a\jil  18-25. 
par  le  ministre  de  Fintérieur  et  du  walerstaat;  il  portait 
qu'un  droit  de  0  fl.  56  (1  fr.  285)  par  tonneau  à  charge, 
et  0  fl.  1  i  (0  fr.  296)  par  tonneau  à  vide,  serait  perçu  sur 
les  bateiux  parcourant  le  canal  dans  tonte  sa  longueur,  et  la 
moitié  de  ce  droit  sur  les  bateaux  qui  monteraient  au  bief  de 
partage  on  qui  en  descendraient;  que  le  droit  de  0  fl.  06 
(0  fr.  127)  par  tonnean  à  charge,  et  de  Ofl.  03  (0  fr.  003) 
par  tonneau  à  vide ,  établi  depuis  le  i*'  avril  4823  sur  les  bk- 
teaux  traversant  l'éduse  de  la  Halmaison  (canal  de  Hons  à 
Condé),  serait  acquis  à  l'entrepreneur  jusqu'au  jour  de  l'ou- 
verture de  la  nouvelle  navigation. 

Il  comprenait,  en  outi  e.  cette  clause  remarquable  :  «  Sont 
censés  avoir  passé  le  nouveau  canal  en  entier,  tous  bateaux 
qui,  parlant  de  l'ancien  canal  de  Mons  aux  limites,  auront 
pris  une  autre  route  pour  éviter  le  premier.» 

Au  mois  de  mai  suivant,  le  sieur  P.-J.  Nicaise  ayant  déposé 
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la  soumission  la  pins  bnssc  fut  déclaré  concessionnaire  pour 
m  t€nDe  de  22  ans ,  échéant  le  1"  jutllet  4S4{f .  Le  roi  Ml- 
borne  ^  apprëdanl  les  avanUBes  qai  devaient  résulter  de 
raooeptation  deeette  soumission,  de  beancoap  inférieure  pour 
le  nombre  d'années  à  tontes  oelles  qui  avaient  été  déposées 
en  même  temps,  et  foulant  d*ai1leurs  assurer,  par  sa  protec- 
tion royale,  la  prompte  extculioii  d  une  œuvre  qui  libérait 
le  commerce  belg^e,  employa  sou  intervenliou  personnelle 
auprès  de  la  société  fyénérîile  pour  favoriser  rinduslric  n  i- 
'  tionale ,  à  TefTet  de  faire  avancer  une  certaine  somme  au 
concessionnaire  pour  Texécution  des  ouvrages. 

Le  44  août  I8t23,  le  cautionnement  stipulé  au  cahier  des 
charges  ayant  été  déposé,  le  sieur  Ricaise  fut  dédarë  rester 
el  demeurer  entreprenenr  conoessionnaire,  aux  conditions 
ei-dessus. 

Déjà ,  vers  la  fin  du  même  mois,  sûr  de  rmtenrention  bien;- 
veiliante  du  Boi,  le  concessionnaire  avait  fait  commencer  les 

travaux. 

Par  acte  du  { 7  rui\oinbri'  suivant,  la  société  (générale  s'en- 
g;agea  à  lui  fournir,  au  furet  à  mesure  de  ravancemeut  des 
ouvrages,  jusqu'à  concurrence  de  la  somme  de  l.UOO.OOO  fl. 
(4,Oil,400  frs.).  Les  travaux  prirent  aussitôt  une  activité 
surpren<inte. 

Bans  le  creusement  profond  de  la  crête  de  pierre  de  Ma- 
ton et  â  Loyau  Fontaine,  on  mit  â  jour  une  immense  quan- 
tité de  sources  ;  elles  assuraient  l'alimentation  pendant  la  plus 
grande  partie  de  Tannée,  excepté  les  cas  de  sécheresse  et 
de  remplissage  après  chômage. 

Toutefois,  mal{^ré  cette  découverte  imprévue,  les  deux 
machines  à  vapeur  furent  immédiatement  établies:  ces  ma- 
chines, travailiaul  sous  une  j>rf  s>iori  de  cinq  livres  par  pouce 
carré,  faisaient  mouvoir  deux  |)(»iiip(  s  noyées,  à  double  effet, 
dont  les  pistons,  de  O^HG  de  diamètre  et  de  ("îilîS  de 
course,  donnaient  à  14  coups  doubles  par  minute.  Cha- 
cune de  ces  pompes  élevait,  à  b  hauteur  du  bief  de  partage, 
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un  volame  effeettf  d'environ  30,000^  d'eau  en  24  heures. 
Le  tuyau  d'ascension,  de  l"30dé  diamètre,  avait  un  peu  plus 
de  40"  de  hauteur  :  depuis  leur  établissement,  ces  pompes 
fonctionnent  ton  Les  les  années  après  le  chômage. 

Ces  machines,  les  premières  qui  aient  été  employées  dans 
le  pciN  s  }>our  ralimeritation  d  un  canal,  lurent  exécutées  avec 
une  grande  perfection  dans  les  ateliers  de  Seraing.  Le  conces- 
sionnaire, intelligent  appréciateur  de  l'importance  d'une  ali- 
mentation certaine,  nefùt  pas  arrêté  par  leur  prix  élevé,  con- 
vaincu (pt'elles  devaient  assurer  la  réussite  de  son  entreprise. 

le  canal,  exécuté  avec  une  vifpieur  extraordinaire,  put 
recevoir  les  eaux  vers  le  mUieu  de  4826;  le  concessionnaire 
avait  ftit  les  plus  grands  sacrifices  pour  enlever  aussi  rapide- 
ment les  immenses  déblais  de  la  tranchée  de  Grand-Camp,  où, 
pour  la  première  fois  en  Belgique,  des  chemins  de  fer  furent 
utilisés  au  transport  des  terres. 

Le  26  juin  ÏH-IC).  l'ouverture  du  nouveau  canal  fut  faite 
avec  une  grande  solennité,  par  M.  le  baron  de  Bee^kman, 
{[Ouvemenr  de  la  province ,  représentant  le  prince  Frédéric, 
qui  avait  été  éésÀ^ùé  k  cet  eifet  par  le  Roi. 

11  est  juste  de  signaler  à  la  reconnaissance  publique  Tacti- 
vité  et  lexèle  si  intelilgent-  que  déployèrent  dans  cette  ex^ 
ctttîon  rapide,  chacun  dans  sa  partie,  ringénieur  Simons  et 
le  concessionnaire  P.  Nicaise. 

Ce  canal  fut  exécuté  conformément  à  toutes  les  conditions 
du  c  iliH  r  lies  charges,  et  sur  les  dimensions  que  nous  avons 
fait  connaître. 

Les  prévbions  sur  lesquelles  M.  Nicaise  avait  basé  sa  sou- 
mission, ne  tardèrent  pas  à  s'accomplir,  et  l'on  vit  bientôt  les 
transports  s'élever  à  environ  400,000  tonneaux. 

En  1838,  le  concessionnaire  voulant  réaliser  les  bénéfices 
de  son  entreprise,  offrit  au  gouvernement  de  hii  céder  la 
jouissance  de  sa  concession.  Après  quelques  débats,  dans 
lesquels  le  roi  Guillaume  défendit  pied  à  pied  les  intérêts  du 
trésor^  un  arrêté  royal,  du  9  juin,  fixa  le  prix  de  cession,  à 
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partir  du  i*"' juiUet  fuivuU  jusqu'au  \ "  juillet  1 8 iS,  terme  de 
koonoewioii,àla  flomme  de  5,458,500  fl.(7,34  9,569  fr&.40). 
Cette  somme  comprenait  le  prêt  &U  par  b  société  générale; 
le  prix  de  raplatissemeiit  des  talus  de  la  (frande  traflchée  de 
tSfindrCamp;  oelui  de  quelques  ponts,  dont  un  suspendu ,  à 
Pérnweli,  et  enfin  le  eoAt  des  travaux  de  parachèrement. 

L'admfnistrStion  du  syndicat  d'aniortissenient  se  chargea 
du  payeiueul  de  cette  soaime  et  dcviut  propriétaire  de^ 
revenus. 

C'est  ainsi  que  ce  canal,  si  longtemps  désiré,  fui  exécuté 
avec  autant  de  facilité  que  de  bonheur:  il  devint  immédiate- 
ment  de  la  plus  haute  utilité  pour  le  commerce  .  désormais 
indépendant  du  passage  parCondé,  et  profitable  à  TÉtat  et  au 
concessionnaire,  qui  y  fit  une  fortune  loyalement  acquise. 

La  d^iwtatlon  des  États  du  lainaut  voulant  pourvoir,  par 
des  dispositions  définitives,  au  service  de  ia  navigation  sur 
les  canaux  '  de  Ions  à  Coudé  et*  de  FommeroBul  à  Antoing , 
arrêta  un  règlement  qui  fiit  approuvé  par  le  rot,  le  37  juil- 
let 1827 ,  et  publié  le  I"  août  suivant.  Ce  règlement  porte  : 

(ueles  péages  dus  pour  Fusage  des  deux  canaux  se  perce- 
vront au  passage  des  bateaux  devant  chaque  bureau ,  en 
raison  du  tonnage  deLeiiuiae  par  le  prucès-verbal  de  jau* 
geage  et  du  chargement  réel  calcule  d'après  l'immersion  ; 

Que  le  droit  sur  le  canal  de  Mous  à  Condé  est  fixé  à  0  fl.  07 
(Ofr.  liSl  )  par  10  tonneaux  de  capacité  du  bateau,  et, en 
outre,  à  Ofl.07  par  10  tonneaux  du  chargement  réel ,  à 
payer  an  passage  de  chacun  des  bureaux  établis  à  Técluse  de 
Jemmapes  ,  à  S*.-(îhislain ,  au  canal  Caraman,  à  l'entrée  du 
canal  de  jonction  et  à  la  limite  ; 

(ne,  eonimément  à  Taete  de  eoneession,  les  droits  sur 
le  canal  de  Pommerœul  à  Antoing  sont  fixés  â  Ofl.  14  par 
tonneau  de  capacité  et  â  0  fi.  4S  par  tonneau  du  charge- 
ment réel ,  pour  tous  bateaux  venant  du  canal  de  Mous  ou  y 
allant  et  autres  que  ceux  désignés  par  l'arrêté  royal  du  9  no> 
vembre  1826,  lc»queb ,  partant  de  l'ancien  canal  de  Kons  A 
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Condc .  traversent  Condé  et  le  territoire  des  Pays-Ras,  en 
descendant  TEscaut  et  passant  ensuite  par  Bruges,  pour 
iransporter  les  charbons  de  terre  en  France  ;  que  ces  droits 
seront  perçus  au  passage  devant  récluse  d*Antoing,  et  quil 
sera  établi  deux  bureaux  auxiliaires,  l'un  k  Maton,  Taulre  à 
Morlîes ,  pour  les  bateaux  qui  ne  traversent  pas  le  bief  de 
partage. 

1^  ronverture  du  canal  de  Pommerœul  à  Antoîn(^  ^  de 

nombreuses  recla  111:1  lions  avaient  été  adressées  au  ^gouverne- 
ment contre  1  élévation  des  droits  de  peafje  fixes  par  cet  ar- 
rête' ré[;lementaire.  Le  commerce  se  plaifynaii  de  ne  pouvoir 
]»rolii( T  de  la  réduction  du  péage  dans  (.onde,  le  règlement 
dont  il  &'aQii  obligeant  au  payement  de  la  totalité  du  droit, 
tout  batelier  empruntant  le  territoire  étranger  pour  se  rendre 
du  canal  de  Mons  dans  l'Escaut.  Ces  plaintes  se  renouTcIèrent 
avec  plus  de  force  dans  les  premiers  temps  de  la  révolution  ; 
le gouventement  provisoire  les  fit  cesser,  en  décidant,  par 
son  arrêté  du  9  janvier  1831 ,  que  les  droits  perçus  sur  le 
canal  d'Antoing  seraient  rédoits  de  moitié-,  à  Âiter  du  S  du 
même  mois.  L'avantage  du  transit  par  Condé  n'existant  plus , 
la  navigation  be%e  put  jouir  de  tous  les  avantages  de  la  voie 
nouvelle  sans  être  soumise  à  une  surtaxe  trop  onéreuse. 

Sur  la  proposition  de  la  (1(  piitiiLioii  des  États  du  Hainaut, 
le  roi  Leopold  arr(?ta ,  le  i;>  avril  1854,  un  nouveau  règle- 
ment de  navigation  pour  les  canaux  de  Mons  à  Condé  et  de 
Pommerœul  à  Anioing;  ce  règlement ,  qui  conserve  d'ailleurs 
la  généralité  des  dispo^silions  de  celui  du  1*'  août  18!27, 
satisfit  aux  autres  réclamations  du  commerce  ,  en  rendant  le 
halage  entièrement  libre  sur  le  canal  d'Antoing ,  et  laissant 
provisoirement  aux  bateliers  la  faculté  de  se  servir  d'bommes 
ou  de  chevaux. 

Le  nouveau  tarif  annexé  â  ce  règlement ,  6xe  les  droits  de 
navigation  comme  suit. 

Sur  le  eanal  de  Vous  à  Condé  : 

A  14  centimes  par  10  tonneaux  du  tonnage  des  bateaux,  et 
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ëKalement  à  14  centimes  par  40  tonneaux  de  leor  cbarge- 
neni  réel. 

Les  bureaux  de  perception  sont  établis  :  le  prenûer  à 
l'ëoluse  de  iemmap^,  le  deuxième  à  Téduse  de  Samt^Gbis- 
laHi)  le  troisième  au  pont  dUautraf^es  et  le  quatrième  à  ren- 
trée du  canal  de  Fommerœul  à  Antoing. 

Toutefois  la  perception  du  droit  n*est  pas  opérée  sur  les 
batenui  passant  au  troisième  bureau  pour  entrer  dans  le 
canal  Car  i uni n  .  et  au  quatrième  bureau  pour  entrer  dans  le 
canal  de  l^ommcrœul  à  Antoing.  Les  bateaux  venant  de  France 
payent  un  double  droit ,  au  quatrième  bureau ,  pour  la 
distance  parcourue  et  eelle  à  parcourir  jusqu'au  troisième 
bureau. 

Sur  le  canal  de  Fommerœul  à  Antoi^;  : 

A  0fr.l48i  par  tonneau,  à  raison  du  tonnage, 
par  tonucau^  à  raison  du  cbarf^ement. 

Le  droit  est  paye  en  entier  au  l)ureau  principal .  an  pont 
de  Péruwelz .  poup  les  bateaux  qui  parcourent  la  fdt.ililé  du 
canal:  aux  bureaux  auxiliaires .  i>ilu»îs ,  l'un  à  la  cinquième, 
l'autre  à  la  treizième  écluse  y  on  ne  perçoit  que  la  moitié  des 
droits  pour  tout  bateau  qui ,  d*un  point  quelconque  du  bief 
départage,  se  dirige,  soit  fers  le  canal  de  Mons,  soit  vers 
riscaat,  et  vice  vend, 

le  mouvenllent  de  la  navigation  sur  le  canal  de  Pommermul 
à  Antointj,  depuis  son  ouverture  jusqu'au  31  décembre  IMJ» 
est  indiqué  dans  le  tableau  suivant. 


bitiâhes  bt  canaux. 
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Depuis  les  études  qui  précédèrent  l'exécution  du  canal  de 
Pommerœul  à  Anloing ,  aucune  tentative  n'avait  été  faite  pour 
la  reprise  deTancien  projet  des  États  du  llaioaut,  qui  tou» 
la ient  joindre  la  Haine  (Kous)  au  Das-Escaut  par  la  vallée 
d6  la  Dendre.  Mais  il  n'eo  pouvait  plus  être  ainsi ,  a  l'époque 
extraordinaire  où  une  manie  aveufifle  d'association  précipitait 
les  capitaux ,  sans  prudence  ni  discernement ,  dans  les  opéra- 
tions industrielles  les  plus  hasardeuses,  et  l'on  vit  bientôt 
paraître  divers  projets  de  communications  nouvelles,. conçus 
dans  le  but  de  relier  Mons  et  son  canal  à  la  Dendre  et  au  Bas^- 
Bscaut. 

Le  premier  de  ces  projets,  présenté  par  M.  Dubois*lfilH>ttl, 
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coDcistait  en  nn  canal  à  point  de  partage  entre  lions  et  Ath;  . 

Le  second ,  en  un  canal  latéral  à  la  Bendre,  entre  Ath  et 
Alosjt  :  il  était  proposé  par  VU.  Vellut  et  compagnie  ; 

Letroisiôme,  formulé  par  V.  VanderBlst,  avait  pour  objet 
de  canaliser  la  rivière  entre  les  mêmes  points  ; 

Le  quatrième ,  présenté  par  le  même ,  consistait  en  un 
chemin  de  fer,  (Ir  Mons  à  Ath  pt  à  Lessines. 

Une  commission  nommée,  par  arrtHé ministériel  du  iO  fé- 
vrier 1857  ,  pour  examiner  lutililé  publique  de  ces  projets , 
s'était  réunie  à  Mons.  le  l  i  mars  suivant ,  dans  le  but  de  se 
faire  procurer ,  par  les  demandeurs  et  les  in(;énieurs  du  qou- 
vemement ,  les  pièces  et  les  éclaircissements  nécessaires.  BUe 
s'rîjoiirna  au  <4  mai  <838, 

In  cette  seconde  séance,  après  s'être  lait  rendre  compte 
des  rues  des  auteurs  des  projets,  et  après  avoir  entendu  les 
ingâiieurs  en  chef  présents,  la  commission  déclara,  à  Funa- 
nîmité,  Tutilité  publique  du  canal  latéral  à  la  Dendre,  et  celle 
de  la  canalisation  de  cette  rivière.  Toutefois ,  à  la  majorité  de 
seiie  voix  contre  quatre,  die  accorda  la  préférence  au  premier 
projet,  celui  de  MM.  Vcllut  et  C*. 

Elle  prononça,  également  à  rimaiiimité,  l'utilité  publique 
du  chemin  de  fer  de  M.  Yander  £lsl.  <  t  celle  du  canal  a  point 
de  partage,  eut rc  Mons  et  Ath.de  M.  Dubois-N'ihoul,  après 
s'être  assurée,  par  la  lecture  d'un  mémoire  de  MM.  Vellut  etC'*. 
que,  réunis  à  M.  Dubois-IVilioul,  ils  avaient  formé  une  com- 
pagnie pour  l'exécution  d'une  navigation  continue  de  Jem^ 
mapes  à  Ath  et  à  Alost. 

La  confiance  dans  les  opérations  par  association  .s'étant 
refroidie,  les  demandeurs  en  concession  remirent  Texécution 
de  ces  projets  à  une  époque  plus  favorable. 

Le  canal  de  Mons  à  Cqndé,  dont  l'exécution  avait  été  défi<* 
nitivement  arrêtée  en  4807,  fit  naître  immédiatement  Hdée 
de  compléter  sa  navigation  par  sa  jonction  à  la  Sambre,  à 
partir  de  Mons,  point  qui  n'est  éloigné  de  cette  rivière  que 
de  quatre  lieues  environ.  Il  était  naturel,  en  effet,  de  désirer 
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que  la  navigation  partant  de  Paris  et  traversant  cinq  dépar- 
tements, ne  s'arrêtât  pns  nux  premières  houillères  que  le  sol 
belge  lui  prëseoterait  ;  d'ailleurs,  la  Sambre  communiquait  à 
la  Meuae,  et  la  lieuse  elle-même  albit  bientôt  joindre  le  Rhin 
par  le  canal  du  nord.  La  pensée  qui  tendait  à  réunir  tant  de 
navigations  diverses,  et  par  conséquent  a  satisfaire  à  la  fois 
tant  d^inléréts,  offrait  donc  nne  apparence  de  grandeur  évi- 
demment capable  de  séduire  les  ingénieurs  de  cette  époque 
mémorable,  quoique  ces  lignes  gigantesques  de  grande  navi* 
gation  ne  soient  le  plus  souvent,  il  faut  bien  Tavouer,  que 
d'une  mesquine  iililiLe.  quand  elles  présentent,  sur  des  lon- 
gueurs considérables,  dos  parties  de  rivières  rapides,  non  en- 
caissées, dont  le  fond  se  trouve  parsemé  d  attérisscmenls 
mobiles  qui  en  rendent  le  tirant  d'eau  incertain  et  de  peu 
de  valeur. 

Nous  avons  vu  que  Fingénieur  en  chef  Piou  s'était  occupé 
sérieusement  de  la  rédaction  de  ce  projet,  qu'il  avait  rerais 
à  Tempereur  le  39  avril  1810*  Un  décret  impérial  du  5  mai 
suivant,  en  ordonnant  la  construction  d'un  canal  de  naviga- 
tion entre  Mons  et  Charleroy,  destiné  à  joindre  l'Iscaut  à  la 
'  Meuse  par  la  Baine  et  la  Sambre,  vint  réaliser  sa  pensée. 

Llngénieur  en  cbef  Hageau,  qui  venait  de  se  distinguer 
d*nne  manière  si  brillante  dans  Peiécution  du  canal  du  nord, 
section  de  la  Meuse  au  Rhin,  fut  chargé,  en  18ii.  des  études 
définitives  du  nouveau  canal. 

Ses  inveï.ii^^iLiuus  se  portèrent  sur  deux  directions.  Tune 
par  les  vallées  de  la  Haine  et  du  Piéton,  l'autre  par  le  vallon 
delà  Trouille.  La  première  avait  été  indiquée  par  le  ooaseil 
général  du  département. 

Le  canal  projeté  dans  cette  dernière  direction ,  direction 
qu'il  adopta  déGnitivement  ^  n'était  en  réalité  qu'une  déri- 
vation de  la  Sambre,  prise  à  l'amont  de  l'éduse  de  Marpent,  et 
conduite  à  peu  près  de  niveau  jus^pi'à  Gtvry ,  par  les  terri- 
toires de  flrand-Reng  et  Villers-S*-Nicaise  ;  de  Gîvry,  elle  des* 
cendait  dans  la  vallée  de  la  Trouille  par  larmigriies  et 
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Spiemies,  et  trrirait  au  canal  de  Mons  dans  le  bassin  du 
polyOfone  de  cette  ville. 

Lr  loD^near  du  tracé  était  de  27,314*,  dont  33,246"  en 
pbine,  3,968"  en  tranchée,  et  l,10(]r  en  souterrain; 
33  écluses  racbetaient  une  pente  de  96*62. 

Ce  canal  était  projeté  sur  les  dimensions  de  cehii  de  Mons 
à  Condé,  dont  il  n*élait  que  le  prolongement;  la  galerie 
souterraine  devait  avoir  6*"  de  passage  entre  les  pieds-droits: 
eile  11  avait  pas  de  chemin  de  halage. 

Le  devis  estimatif  dos  ouvrages,  soif^tieusement  établi, 
portail  le  coût  d'exécution  à  6,932,000  fi  s. 

Avant  de  s'arrêter  à  cette  direction,  M.  Hageau  avait  étudié 
un  tracé  qui  suivait  les  vallées  de  Lobbes  et  de  llémocbelle; 
il  aurait  exigé  un  percement  souterrain  de  6,710*",  sans  ap- 
porter de  diminution  sensible  dans  la  longueur  du  canal  ni 
dans  le  nombre  des  écluses. 

Le  tracé  par- les  vallées  du  Piéton  et  de  la  Haine  partait  de 
b  Sambre,  près  de  Marcliienne,  remontait  la  vallée  dn  Piéton 
par  rilulte  et  Pont-i-Celles,  entrait  en  tranchée  dans  le 
vallon  de  la  fontaine  S*-Clermain,  passait  à  Codarville,  et  tra- 
versait ensuite,  en  souterrain,  la  cr^e  de  partage,  à  b  Cha- 
pelle-lez-Herlaymont  ;  de  là,  il  descendait  vers  Mons  par  le 
vallon  de  Morlanwelz  et  la  vallée  de  la  Haine,  en  passant  par 
Haine-S*-Pierre.  S*.-Vaast.  Obourff,  Havre  et  Nimy. 

La  longueur  du  parcours  élait  tie  53,789"',  dont  S.Vôâ*" 
en  souterrain  ;  les  tranchées  aux  entrée^;  de  ce  souterrain 
présentaient  un  développement  de  5,SO:2'°,  sur  W  de  pro- 
fondeur moyenne. 

Quarante-six  écluses,  dont  dix  sur  le  versant  du  Piéton  et 
trei^te-siK  sur  celui  de  la  Maine,  rachetaient,  de  part  et 
d*antre,  les  différences  de  niveau  de  la  Sambre  et  du  canal 
de  Mons  au  bief  de  partage,  difiîfrences  qui  étaient  respecti- 
vement de  24"  et  de  91"74. 

Leparcoura  fort  sinueux  de  ce  dernier  tracé,  qui  passait 
au  milieu  de  beaucoup  d'usioes  et  de  propriétés  bâties,  devait 
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présenter  plus  de  difficultés  et  exiger  plus  de  dépenses  :  il  y 
avait  presque  nécessité  d'nccolor  une  partie  des  écluses ,  ce 
qui  aurait  occasionné  une  grande  perte  des  eaux  d'éclusage; 
OU  bien  il  fallait  séparer  les  écluses  simples  par  de  larges  bâ$- 
sinS)  ce  qui  est  incommode  et  ralentit  la  Davi(;aUail. 

Toutefa'is  ringénieiur  en  chef  «'était  assuré  de  la  suffisance 
des  moyens  d'aUnentaUon. 

La  dépense  était  calculée  à  7,800,000  frs.,  pour  un  canal 
de  même  dimension  que  celui  étudié  dans  la  direction  de  la 
Trouille. 

Malgré  le  coût  élevé  du  tracé  par  la  vallée  de  la  Trouille , 
eu  é^jard  à  son  développement,  et  mal[ji  é  ies  travaux  Je  per- 
fectionnement qu'exigerait  la  Sambre.  entre  Marpeut  elCliar- 
leroy,  pour  permet ti  e  aux  bateaux  de  la  navigation  projetée 
d'attpîndre  facilement  ce  centre  d'industrie  charbonnière  et 
métallurgique,  M.  Tinspecteur  divisionnaire  Tarbé,  rappor- 
teur au  conseil  des  ponts  et  chaussées,  donna  la  préférence 
à  ce  tracé.  «  Le  canal  par  la  Haine  et  le  Piéton,  dit-il,  dans 
son  rapport  du  lâ  février  4812,  est  d'un  parcours  presque 
double;  les  écluses  sont  trop  multipliées,  et  l'ensemble  du 
projet  est  rempli  de  beaucoup  de  difficultés,  tandis  que 
Fautre,  n*ea  présentant  aucune,  est  d'une  simplicité  remar- 
quable. » 

Sous  le  point  de  vue  commercial,  le  rapporteur  donne  é^- 

lement  la  préférence  au  projet  qui  atteignait  le  haut  de  la 
Sambi  e.  non  toutefois  par  les  motifs  qui  sont  devenus  déter- 
minants depuis,  mai^  parce  que  les  produits  en  bois,  pierres, 
marbres  du  p.Tvs.  et  les  usines  de  la  Sambre,  lui  paraissaient 
intéresser  le  commerce  à  un  plus  haut  degré  que  les  houilles 
du  Centre  et  du  Piéton,  dont  les  spécialités  ne  le  touchaient 
pas.  On  doit  supposer  que  ce  savant  ingénieur  ne  fut  pas  à 
même  d'en  apprécier  la  valeur,  etqu'il  croyait,  en  outre,  que 
Mous  et  Gbarleroy  pouvaient  suffire  à  toutes  les  demandes  du 
commerce  le  plus  étendu.  Il  oubliait  aussi  que  la  navigation 
de  la  8amb»e  était  alors  des  pins  imparfaites.  Le  conseil  du 
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départeneot,  mieux  ioslruit  de  la  valeur  des  boiiillères  du 
Centre  et  du  Piéton,  et  de  Tinfluenoe  des  cananx  sur  leur  pras- 
p4^t^,  ne  partageait  point  cet  am. 

I.  Tarbé  -eondut  à  Tadoplion  du  projet  du  canal  dirigé 
par  la  vallée  de  la  Trouille,  eu  conseOlant  toutefois  de  subs- 
tituer au  souterrain  une  trandiée  à  ciel  oofert,  et  de  ne 
faire  descendre  le  tracé  dans  cette  vallée  qu'au  delà  de  ses 
passages  les  plus  étroits  et  en  évitant  les  rocs  vifs  de  sa  par- 
tie élevée.  Il  deinaudait  aussi  que  1  ou  jidoplàt  les  dimensioii> 
des  écluses  du  canal  de  S*-Quentin,  les  écluses  du  cfina!  de 
Monji  à  Coudé  ayant  une  lonf^ueur  superflue  1 1  mrme  nuisible 
à  la  rapidité  de  leur  manœuvre  et  à  reconomie  des  eaux 
d'éclusaf^e  n  indique  ensuite  le  moyen  de  raccourcir  le  tracé 
de  2.000°*  aux  abords  de  Mons,  et  avise  enfin  que,  dans  le 
cas  où  la  préférence  serait  donnée  au  tracé  par  la  Haine,  le 
d^tartement  de  Jemmapes  devrait  supporter,  à  lui  seul,  la 
différence  des  estimations  calculées  pour  les  deux  canaux. 

^  Le  gouvernement  impérial  ne  donna  point  suite  à  ce  projet, 
quoiquil  fût  entièrement  élaboré;  la  guerre  le  préoccupait 
trop  vivement  pour  qu'il  songeât  aux  améliorations  inté- 
rieures. 

Cependant,  en  exécution  du  décret  du  j  mai  1810,  la  for- 
mation du  fond  d'exécution  de  ce  canal  avait  été  commencée 
à  partir  (le  1811. 

U:  (i  p  irUmi  nt  de  Jemmapes  paya  sur  la  pari  de  dépense 
qui  lui  incombait  : 

!■>  En  18H.   7l,^2jOf- 

2»  En  181i.  •   71,250 

3"  En  1813.  71.2;)0  , 

4"  £n  i8i4   7i  .TôO 

Ensemble.  .   •  385,000 

Les  trois  premières  sommes  forent  perçues  par  la  caisse 

d'atuorlisseiueul  de  i  empire ,  et  la  dernière ,  partie  par  le«. 
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puissances  conquérantes,  partie  par  le  gouvernement  des 
Pays-Bas. 

La  canalisation  de  la  Sambre  belge  avait  été  adjugée  le 
2  juillet  elle  gouvernement  français  s'apprêtait  non 
seulement  à  continuer  Tamélioration  de  cette  rivière  jusqu*à 
Landrecies,  mais  encore  à  faire  eiéeuter  sa  jonction  avec 
roise.  On  comprit  combien  celte  opération  deviendrait  impor- 
tante  pour  le  grand  district  charbonnier  de  Nons^  alors  que 
ces  voies,  prolongées  jusqu'à  son  centre,  permetUaieuL  aux 
produits  de  ce  district  de  soutenir  vicLorieusement  la  concur- 
rence des  charbons  d'Auzin  et  de  Vieux-Conde,  sur  les  mar- 
che's  français  de  l'Oise  et  de  la  Seine.  Ce>  i  t  flexions  firent  re- 
naître la  pensée  du  canal  de  Mons  à  k  Sambre  par  k  vallée 
de  la  Trouille. 

L'objet  du  canal  étudié,  en  1811,  par  riogénieur  en  chef 
flagean,  était  simplement  de  lier  TEscaut  à  la  Meuse  par  la 
Sambre;  pour  la  Belgique,  à  l'époque  où  nous  sommes  arri- 
vé ,  le  but  était  d*une  toute  autre  importance.  Il  ne  s'agis- 
sait plus, en  effet,  démettre  simplement  en  rapport  Tlscaut, 
la  Sambre  et  la  Meuse,  ce  qui  ne  pouvait  donner  lieu  i  un 
mouvement  bien  considérable ,  les  grands  produits  étant  si- 
milaires ,  mais  bien  d'ouvrir  aux  houilles  des  districts  de  Nons 
et  du  Centre  une  voie  nouvelle  et  directe  d'exportation .  en 
dehors  de  J'influence  pernicieuse  des  rr»m{);ij;rrii'>»  •  li;i[bon- 
nières  françaises,  vers  les  immenses  Itassins  de  ( ouxiinma- 
tion  de  l'Oise,  de  l'Aisne  et  de  h  Seine.  Considérée  sous  ce 
point  de  vue,  celte  canalisation  offrait  un  caractère  d'intérêt 
général  très-prononcé. 

En  182G,  M.  Remi  de  Puydt  étudia  ce  projet  avec  le  plus 
grand  soin,  en  vertu  d'une  autorisation  du  gouvernement. 

Le  tracé  adopté  par  M*  Hageau  se  trouvant  coupé  par  ki 
frontière,  il  était  nécessaire  de  le  modîGer,  afin  de  placer  le 
canal  entièrement  sur  le  territoire  belge  ;  cette  obligation 
augmentant  les  difficultés  d'exécution,  Tingénieur  présenta- 
plusieurs  moyens  de  les  surmonter. 
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Partant  du  premier  bief  delà  Sambre  canalisée,  d'un  pomt 
placé  â  3*  environ  au-dessous  de  oelui  choisi  par  rin({^ieur 
français,  au  village  é&  Harpent,  I.  De  Puydt  traça  plusieurs 
Ggnes  vers  ions ,  qui  toutes  descendaient  par  ta  vallée  de  la 
Trouille,  soit  pour  établir  on  canal  en  dérivation  simple, 
comme  le  proposait  M.  Qageau ,  soit  pour  un  canal  à  point 
de  partjiçe. 

Deux  tracés  en  dérivation,  parlant  du  village  d'Erque- 
lines,  se  dirigeaient  :  l'un  par  le  territoire  de  Grand-Ren^, 
l'autre  par  Peschaiit:  descendant  ensuite  tons  deux  par  la 
vallée  de  la  Trouille,  ils  aboutissaient  uu  canal  de  Jlons  à 
Condé ,  à  l'amont  de  l'écluse  de  Jemmapes. 

Ces  deux  tracés  exigeaient  des  creusements  â  ciel  ouvert 
de  18  à  âO"  de  profondeur.  Le  premier  nécessitait  deux  per^ 
eëes  souterraines  ayant  ensemble  1,790"  de  longueur,  et  le 
second,  un  seul  souterrain  de  i^491i*  de  longueur:  ib  pré- 
sentaient une  pente  totale  de  95"82  vers  la  Haine. 

.  Le  canal  tracé  dans  la  direction  de  Pesebaut,  considérée 
comme  la  plus  favorable,  fut  étudié  par  M.  De  Piiydt  sur  dés 
dimensions  semblables  à  celles  du  canal  de  Mons  à  Condé, 
tliniensiuns  qui  avaient  été  adoptées  par  M.  Ilageau.  II  trouva 
que  la  dépense  d'exécution  s'élèverait  à  7,500.000  frs.,  et 
les  frais  annuels  d'entretien  et  d'exploitation ,  à  72,000  frs. 

Cet  ingénieur  regardait  toiïtpfois  œ  tracé  comme  moins 
favorable  que  celui  proposé  par  M.  iiageau,  sa  longueur 
étant  plus  grande  et  le  développement  des  tranchées  et  du 
souterrain  plus  considérable.  Ces  différences  tiennent  à  ce 
que  la  Sambre,  à  Marpent,  étant  plus  élevée  de  3"  qu'à  Krque^ 
fines ,  le  tracé  français  pouvait  se  porter  directement  sur  les 
sources  de  la  Trouille,  en  profitant  d'un  abaissement  naturel 
delà  crête,  etqu*il  n'était  pout  assujetti,  comme  le  nouveau 
tracé,  i  se  prolonger  sur  les  oontrelorts  de  celte  crête,  pour 
^ter  une  frontière  qui  n'existait  pas  à  Tépoqueeu  il  fut  conçu. 

Trois  tracLà  [ureule^aieuieai  étudiés  pour  un  canal  à  point 
de  partage. 

T.  IT.  «• 
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Le  premier  de  ces  traeé»  date  anssi  de  4826.  ParUot  de 
Merbes«>le-Cliâteau ,  U  remontait  le  raisseaa  de  ce  nom ,  per- 
çait le  seuil  de  partage  dans  la  direction  dePesdiaut,  et  at- 
teignait 9mj  9  rentrée  de  la  vallée  de  la  Trouille. 

Les  deux  autres,  établis  suivant  la  direction  générale  des 
projets  de  canaux  en  de'rivation ,  partaient  tous  deux  d'Erque- 
11  nés,  et  passaient,  lun  par  Grand  -  Reng,  l'autre  par  Pes- 
chaut. 

D'après  ces  études,  le  bief  supérieur  du  premier  projet, 
étaUi  à  20"  au-dessus  de  la  Sambre,  aurait  été  alimeoté  par 
les  eanz  supérieures  des  deui  versants ,  amenées  dans  des 
bassins  de  réserve  par  des  rigoles  de  3  i  4  lieaes  de  dévelop- 
pement; sa  longueur,  de  5,23!^",  comprenait  un  souterrain 
de  environ. 

Le  bief  de  partage  du  second  projet,  élevé  de  7""  au-dessus 
du  buse  amoni  de  l'écluse  n*  I  de  la  Sambre,  aurait  été  ali- 
menté par  les  eaux  de  cette  rivière,  élevées  par  une  machine 
à  vapeur.  Sa  longueur  eût  été  de  8,090"^,  dont  400"*  en  sou- 
terrain. 

Enfin  celui  du  troisième  projet,  élevé  de  40*"  au-dessus 
du  buse  amont  delà  même  écluse,  eftt  été  également  alimenté 
par  les  eaux  de  b  Sambre ,  élevées  an  moyen  de  machines  ; 
il  devait  avoir  une  longoenr  totale  de  3,800",  y  compris  un 
sontenain  de  4 ,070"., 

Les  trois  tracés  eiudiés  présentaient  tous  une  pente  rapide 
an  sommet  du  versant  de  la  Haine;  cette  pente  nécessitait 
rétablisseinciit  de  nombreuses  écluses  .iccolées,  qtii  dispen- 
sent beaucoup  d'eau  et  retardent  la  marche  de  la  navigation, 
ou  d*écluses  simples,  trop  rapprochées  pour  la  maintenue  de 
rétiage  dans  les  bie£i  compris  entre  elles.  Le  traoé  passant 
par  Pescbant  était ,  sous  ce  rapport,  le  moins  défectueux. 

Les  dimensions  du  canal  dans  celte  direction  étant  les 
mêmes  que  celles  du  canal  de  lions  à  Condé,  rexécatîoA  en 
fnt  estiniée  à  7.0fi0.000  frs.,  et  les  dépenses  annuelles  d'en- 
tretien, d'exploilalioa  et  d  ulimentaliuu,  a  87,000  frs. 


Digitized  by 


RAVIGATION  DANS  LB  BASSIN  DE  LA  BAINB. 

11.  De  Pitydt  dit  qu'il  a  pris  en  grande  oonsidération,  pour 
établir  ses  calculs,  les  di?er8es  natures  de  terrain  qae  le 
tracé  parcourt,  patiiculièrementla  lone  de  sable  qui  traverse 
ôbUquement  le  contre-fort  de  Rouvroy,  et  les  bancs  de  grès 

et  de  calcaire  que  l'on  devrait  y  couper. 

Cet  ingénieur  balance  avec  beaucoup  de  lucidité  et  de 
talent,  les  avantages  des  deux  systèmes  de  canalisation,  kf^rés 
avoir  pris  en  considération,  d'un  côté,  les  grandes  dépense.s 
(JIM  xii^ent  leR  percements  souterrains  et  les  tranchées  des 
canaux  en  déi  ivation,  ainsi  que  les  retards  que  leur  parcours  • 
apporte  à  la  ttavigalion  ;  d'un  autre  côté,  les  difficultés  résul- 
tant d'écluses  nombreuses  accolées  ou  trop  rapprochées ,  et 
la  grande  dépense  d'alimentation  des  canaux  à  point  de  par» 
tage ,  il  conclut  à  l'adoption  du  projet  de  canal  en  dérivation 
simple,  plus  cber  il  est  mi  d'exécution,  mais  moins  dispen- 
dieux d'entretien,  et  plus  certain  d'afimentatton. 

le  tracé  qu*il  avait  dé6nitiveraent  choisi  partait  de  la  Sam- 
bre,  à  Krquelines,  se  dirigeait  par  Peschaut.  Haulchîn, 
Givry  et  la  vallée  de  la  Trouille ,  et  arrivait  au  canal  de  Mons 
àGondé,  à  Jeauiiapes. 

Pour  assurer  aux  produits  belges  la  prépondérance  sur  les 
marchés  français,  le  péage  devait  être  fixe  à  lfr.7ri  f)ar 
tonneau,  à  charge  et  à  vide,  pour  tout  le  parcours.  Ce  péage, 
quoiqu*un  peu  plus  élevé  que  ceux  des  canaux  de  la  Sambre  et 
de  PommenBolà  Antoing,  était  regardé  par  11 .  De  Puydt  comme 
nécessaire  pour  couvrir  les  intérêts  du  capital  à  employer, 
et  pour  iure  face  à  l'entretien  du  canal. 

Ce  projet  a  été  présenté  au  gouvernement  en  4829;  mais 
la  révohition  ayant  imprimé  un  antre  coura  aux  idées,  aucune 
suite  n*yfut  donnée. 

Le  canal  de  jonction  delà  Sambre  à  l'Oise,  adjugé  le  8 
août  4833^  était  en  voie  d'exécution  et  allait  bientôt  ouvrir, 
ver.>,  !♦  s  riches  bassins  de  TAisne,  de  l'Oise,  de  la  Stine,  et  la 
capitale  de  la  France,  un  nouveau  débouché  aux  produits  de 
notre  pays.  Celle  ligne,  plus  simple  et  plus  directe  que  celle 
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par  SS-tQ^ntin  ^  dmit  réveiller  la  pensée  du  canal  de  Hons  a 
h  Sambre. 

Liospecteur  Vifqaain  et  riogénieur  A.  fififuain ,  aon  frère, 

avaient  étudié  les  avaota{;es  qui  pouvaient  résuif  er  d'une  jonc- 
tion des  houillères  de  Alunis  a  la  Sambre,  rivi(  ro  qui  n'est 
éloignée  que  dequalre  lieues  du  centre  (iesexploilatiouschar- 
bonnit  i  es  du  Flénu.  Ils  conçurent ,  en  \H7>i.  h\  pensée  d'un 
chemin  de  fer,  qui ,  se  reliant  aux  br;in(  lios  des  chemins  de 
fer  du  Haut  et  du  Bas-Flénu ,  (gravirait  le  col  de  partage  qui 
sépare  les  bassins  de  la  Haine  et  de  la  Sambre ,  vers  Col-Fon- 
tatne,  et  irait  atteindre,  en  descendant  par  le  vallon  de  la 
Fbmenne ,  les  rivages  de  la  Sambre,  à  3,800*  en  amont  de 
■aubenge. 

Ce  chemin,  dont  le  développement  était  de  30,773",  de- 
vait feciliter ,  en  outre,  les  transports  vers  Tournay  et  les 
Flandres,  des  charbons  maigres  de  Charleroy^  si  convena- 
bles pour  la  cuisson  de  la  pierre  à  chaux  et  des  briques. 

Le  projet  présenté  à  la  sanction  du  gouvei  iieuienl ,  le  23 
juillet  1835,  par  M.  Frédéric  Basse,  de  Bruxelles ,  compor- 
tait une  dépense  d'exécution  de  3, 1 77,4-87  francs ,  et  une 
somme  de  Î{i6,78t)  francs  pour  frais  annuels  d'entretien,  de 
traction  et  d'exploitation,  y  compris  les  intérêts  et  le  rem- 
boursement du  capital. 

les  péages  étaient  proposés  comme  suit  : 

Four  les  charbons  maigres  de  Cfaarleroy ,  transportés  de  b 
Sambre  au  Flénu, 

Sur  la  pai  Lie  fi  ançaise  4''05 

Sur  la  partie  belge  0,70 

Ou,  par  tonneau,  pour  toute  la  distance.    .    .  I,7S 
Pour  les  charbons  transportés  des  chemins  de  fer  du  Flénu 
à  la  Sambre, 

Sur  la  partie  belge  I''3S 

Sur  la  partie  française  .    .......  1,18 

On,  par  tonneau,  pour  toute  la  distance  •   .   .  2,*80 
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La  commission  d'enquête  char(^ëe  defeiamen  de  ce  projet, 
en  conformité  de  l'arrêté  ministériel  du  i  I  septembre  i83rj, 
dpclarn.  le  "il  (iécembi  e  suivant,  qu'il  elait  (l  utilil('  jiubliijue, 
el  stipula  que  deux  nouveaux  embraodieiiieab  seraient  diri- 
ges vers  ie  Uaut-Fiénu  et  i'Agrappe. 

La  dëpalaiioD  des  Étala  ptrUgea  enUèrerneBi  i't?ù  de  k 
comoiiaMon  d*enqiiéle. 

Uo  mémoire  tréf-reman|iiable  de  la  chambre  de  ooanerce 
de  Mona,  aféit  été  adressé,  le  iZ  décembre  1835,  à  la  com- 
mission d'enquête.  Ce  asémoire  rappelle  combien  Teipor- 
tation  de  nos  bouilles,  par  TCscaut ,  souffre  de  l'inllttenoe  des 
compagnies  ff  irx  aises,  et  combien  la  navigation  de  ce  fleuve 
est  insuflisanle  poui  les  transports  simultanés  et  libres  des 
deux  pays;  il  fait  voir  que  l€>  tiansports  fr;iri(;;ï!'^  MV'int'Ie 
pas ,  les  nôtres  sont  sacrifiés  ;  eniin  il  se  prononce  forleuient 
pour  le  projet  dii  chemin  de  fer  de  jonction,  et  prouve  à 
révidence  qu'une  nouvelle  voie  serait  du  plus  haut  avanta|^, 
pourvu  qu'elle  offrit  au  moins  autant  d'économie  que  le  par- 
cours de  riscaut. 

liuidé  sans  doute  par  des  considérations  du  même  genre, 
H.  P.  fander  Bist,  ingéoieur  dvil  i  Cuesmes,  près  de  Hons, 
présenta,  en  janvier  4835,  un  projet  de  canal  de  lloiis  à  la 
Sambre,  qui  devait  faire  l'objet  d'une  entreprise  par  conces- 
sion (le  pprîf;ps.  Son  tracé,  reiiiorilant  du  l)iel'  supérieur  du 
canal  de  Mons ,  s'élevait  par  la  vallée  de  la  Trouille ,  gravissait 
le  col  de  partage  à  Grand-Reqç,  et  venait  aboutir  à  la 
Sambre,  à  Erquelioes,  à  9iM)"*  de  la  frontière. 

9n  se  rappellera  que  ce  tracé  n'est,  en  réalité ,  que  l'un  de 
oeuzittdiqués,  en  1836,  pari.  R.  Be  Pnydt.  L'auteur  prenant, 
pour  le  niveau  du  bief  de  partage,  une  cote  moyenne  entre 
celles  portées  alors  aux  profils  projetés,  fixait  i  14"^  la 
hauteur  de  ce  bief  au-dessus  de  la  Sambre,  ou  à  103"  au- 
dessus  du  niveau  d  eau  du  canal  de  Mons  à  loiidé;  il  rache- 
tait les  pentes,  du  côté  de  la  Sambre.  par  trois  écluses  à  sas 
double,  et,  du  côté  de  Mons,  par  iti  ou  Ib  éduses  à  dou- 
ble et  triple. 
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De  même  que  H.  De  Puydt.  M.  fander  Hst  afimentaft  le 

bief  (le  partage  en  amenant^  par  des  rigoles,  les  eaux  des 
souices  qui  se  trouvent  à  la  superficie  du  sol,  et  en  élevant 
celles  delà  Sambr*^  ]):ir  des  mncliiiics  a  vapeur. 

La  longueur  du  tracé  était  de  !2  4,570"*,  environ  cinq  lieues. 

11.  Vander  Elst  adopta ,  comiiie  ses  devanciers,  lesdimen- 
sioDjS  générales  du  canal  de  Hons  i  Condé. 

Les  traTanx  de  jNremier  établissemant  étaient  évalués  i  to 
somme  de  8,572,000  frs ,  estimation  moindre  que  celle  de 
I.  De  Puydt,  moindre  même  que  oelle  de  M*  lingénienren 
chef  lageau,  dont  le  tracé  bien  plus  fovoraMe  ne  pouvait  plus 
être  suivi,  son  point  Je  raccordement  à  la  Sambie  se  Irouvant 
aujourd'hui  sur  le  territoire  français. 

Le  mouvement  de  la  navigation,  d'après  les  calcuh  du  de- 
mandeur en  concession,  devait  s'élever  à  â80,UU0  tonneaux 
à  charge,  et  autant  à  vide,  parcourant  le  canal  entier. 

Le  tarif  proposé  portait  les  droits,  par  lieue  de  5,000"  et 
par  tonneau,  à  0  fr .  30  pour  les  bateaux  chargés,  et  à  0  fr  .075 
pour  les  bateaux  i  vide. 

Son  application  au  moufement  présumé  donnait  une  re- 
cette, annuelle  de  S25,000  frs,  couvrant  9  p.  du  capital 
engagé  pour  entretien,  exploitation,  alimentation,  payement 
des  intérêts,  remboursement  et  bénéGce. 

La  demande  en  concession  fut  soumise  à  une  enquête,  par 
arrêté  ministériel  du  15  février  1836. 

malgré  Topposition  des  propriétaires  des  usines  établies 
sur  la  Trouille,  dont  les  eaux  devaient  servir  à  TaHmentation, 
et  bien  que  le  projet  ne  parut  pas  offrir  de  chances  de  bénéfice 
a  œrtains  spéculateurs,  la  commission  d*enquéte  en  reconnut 
à  l'unanimité  l'utOité  publique,  mais  sans  exclusion  d'autres 
projets  en  concurrencé,  soit  par  canal,  soit  parchemin  defer. 

les  chambres  de  commerce  de  Mons  et  de  Cbarleroy .  la 
régence  de  Mons,  ainsi  quo  la  députation  des  États  du  Hai- 
naut ,  se  [trouoncèrent  également  pour  ie  canal,  en  repous- 
sant toute  clause  d'exclusion. 
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Jialgie  les  résultats  favorables  delenquêle.  les  réclama- 
tions formées  par  le  tjouvnrnement  français .  au  sujet  des 
prises  il  oau  qui  drvaient  «*lre  faites  à  la  Trouilip  et  au  ruis- 
seau de  Boutei^nies ,  empêchèrent  de  décréler  i  exécution  du 
ctnal.  Cependant,  en  4838,  Touverture  du  canal  de  Sambreet 
Oise  qai  aUaii  afoir  lieu ,  doniuuit  un  rebef  plat  grand  et  une 
importance  plus  éfidenle  au  canal  de  Hona  à  la  lambre,  le 
demandeur  s'empressa  de  lever  les  difficnltéi,  en  renonçaÎDt 
aoz  prises  d'eau  contestées  :  il  aniC  reconnu ,  disaitjl,  la 
posnbtfité  de  procurer  au  canal  une  aKmentation  suffisante 
par  la  Sainbre,  en  amenant  au  preaiier  bief  de  la  partie  belge 
de  cette  rivière,  le  ruisseau  de  la  Tbure,  qui  tombe  aujour- 
d'hui dans  le  deuxième  bief. 

En  conséquence,  la  navigation  nouvelle  fut  décrétée  par 
arrêté  royal  du  â8  août  4838,  portant  :  qu'elle  aura  son  ori> 
gine  à  la  Sambre,  près  d'Krqnelines,  au  premier  bief  delà  ri- 
vière oanalisée;  se  dirigera  en  laissant  Srand-Reng  à  gauebe, 
vers  la  ferme  de  (Irand-RigncMilt,  à  Ronvroy  ;  descendra  en- 
suite dans  la  vallée  de  la  Trouille,  et  traversera  le  village  de 
€ivry,  d'où,  passant  sur  la  rive  gaucbe  de  la  rivière^  elle  sui- 
vra cette  rive  à  [»<mi  près  p:ii  illèlemenl,  en  traversant  les  ter- 
ritoires d'Harmij^nirs  et  de  Spieuues,  et  se  portera  enfin  sur 
le  canal  de  Uon^  ;i  (  ondé,  soitpar  Cuesmes,  soi(  en  traver- 
sant la  ville  de  Mons. 

L'adjudication  fut  Gxée  au  6  octobre  1838  :  personne  ne 
s'y  présenta,  pas  même  Tauteur  du  projet.  Celuin»  en  de- 
nmndait  l'ajournement,  jusqu'au  moment  où  les  arrange- 
ments relatifs  au  passage  parlons  seraient  résolus  et  agréâ. 

Quelques  jours  après  (13  octobre),  M.  Vander  llst  soUictta 
on  délai  du  gouverneur  du  Hainaut,  pour  régler  ce  qui  était 
relatif  à  la  traversée  de  Mons,  et  ne  voulant  pas  que  le  manque 
de  résultat  d  une  adjii(ii(  ation  nouvelle  discredilàL  l'entre-' 
prise,  il  insista  pour  que  la  réadjudication  n'eût  pas  lieu 
avant  qu  il  fût  iui-môme  en  mesure  de  &e  présenter  comme 
concessionnaire. 
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Dans  cette  sitiutioa  des  choses,  le  ministre  dut  ajounier 
indéfiniment  Tentreprise,  et  cependant  le  canal  de  la  Sambre 
à  roise  venait  de  s'ouvrir.  Le  gouverneur  du  Hainaut  fit  tout 
ce  qui  dépendait  de  lui  pour  mener  à  bonne  fin  la  question  de 

la  traversée  de  lions,  sur  laquelle  le  département  de  la  guerre 
avait  été  consulté.  Ce  fonctionnaire  ayiint  écrit  à  ce  sujet 
à  II.  Vander  Eist,  le  i  mars  4839-  ce  dernier  répondit  le 
1"  octobre  suivant  :  u qu'il  se  livrerait  an  travail  demandé, 
aussitôt  que  l'on  pourrait  entrevoir  quelque  chose  de  ûxe 
touchant  le  démautellement  de  la  place  de  Mons  et  ta  posi- 
tion de  la  station  du  chemin  de  fer  dans  celte  ville.  » 

Un  arrêté  royal,  du  i"'  septembre  4840,  ayant  réduit  de 
près  de  moitié  les  péages  imposés  sur  les  charbons  dirigés 
vers  la  France  par  la  Sambre  canalisée,  et  les  prix  du  tarif 
du  canal  de  jonction  de  la  Sambre  i  TOise  ayant  subi  en 
même  temps  une  réduction  d'un  quart,  la  position  du  projet 
de  canal  de  Mous  à  hi  Sambre  se  trouva  singulièremeot  amé- 
liorée. 

De  grands  emban  as  financiers ,  résultat  d'un  développe- 
ment irréfléchi  et  trop  brusque  des  forces  industrielles  du 
pays ,  paralysaient  depuis  quelques  années  l'esprit  d'associa- 
tion et  faisaient  obstacle  à  l'exécution  de  travaux  d'une  utilité 
publique  reconnue.  C'est  ainsi  que  le  projet  de  canal  de 
Hons  à  la  Sambre  par  la  vallée  de  la  Trouille ,  proposé  par 
M.  Vander  Kist,  en  1855,  et  celui  du  chemin  de  fer  du 
flénu  à  flaumont,  dont  la  concession  avait  été  demandée 
par  HM.  P.  Basse  et  compagnie)  la  même  année ,  attendaient 
des  circonstances  plus  favorables  pour  se  reproduire.  Néan- 
moins M.  Bubob-Niboul  avait  étudié  un  nouveau  tracé  de 
canal  de  Mons  vers  la  Sambre ,  par  la  Haine ,  dans  la  convic- 
tion que  ce  devait  être  la  meilleure  voie  pour  reporter  en 
France  les  charbons  de  Mons  et  du  Centre.  Le  18  novem- 
bre 184-0,  il  adressa  au  ministre  des  travaux  publics  le  pro- 
jet complet  de  ce  canal. 

Lié  aux  houillères  du  couchant  par  sa  jonction  directe  au 
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canal  de  Mons  à  Condé ,  en  communîcatioi  avec  les  Flandres 
et  les  pays  de  la  Dendre  et  da  Bas-Escaut,  par  TEscaut  et  le 
canal  de  Nons  a  Alost,  touchant  de  près  la  zone  houiUeresse 
du  Centre,  si  riche  en  charhons  de  qualité  supérieure,  le 
canal  projeté  suivrait  la  vallée  de  la  Haine  méridionale,  gravi- 
rait la  crélede  partage  au-dessus  de  Tabbaye  de  Bonne-Es- 
pérance, aboutirait  à  la  Sambre^qui  le  joindrait  à  toutes  les 
navigations  dos  bassins  de  la  Meuse  et  de  la  Seine.  Il  fermerait 
ainsi  la  lacune  encore  existante  entre  deux  immenses  réseaux 
navigables. 

Le  canal  de  jonction  de  Mons  à  la  Sambre.  projeté' par  M. 
Vander  Elst,  ne  servirait ,  dit  M.Dubois-Niboul,  que  le  district 
de  Mons  ;  celui  dirigé  par  la  Haine  satisferait  à  la  fois  Mons  et 
le  centre. 

Le  tracé  de  ce  canal  aurait  son  origine  â  Merhes-le^âteau, 
au  3*  bief  delà  Sambre  canalisée,  et  à  4,900*  delà  frontière;  il 
remonterait  le  vallon  du  ruisseau  de  Herbes-8^-Marie,au  moyen 
de  10  écluses  à  un  ou  plusieurs  sas ,  distribuée  sur  une 

longueur  de  4,225"  et  rachetant  une  pente  de  SB^ÎÎf. 

Le  biefdeparluije  ,il'u[ie  t-tenduede  3.120" ,  serait  creusé, 
entre  Merbes-S"-Marie  et  i  abbaye  de  fionne-Esperance ,  sur 
une  profondeur  de  ^O^O?. 

Le  canal  descendrait  ensuite  la  vallée  de  la  Hnîne  méri- 
dionale, laissant  Binche  à  droite,  passant  par  Vaudrez  et 
Péronnes ,  il  traverserait  la  Haine ,  près  du  confluent  du  ruis- 
seau de  la  Principe ,  puis ,  se  soutenant  sur  le  versant  de 
droite  du  vallon ,  latéralement  à  b  rive ,  il  riendrait  débou- 
cher dans  le  bief  supérieur  du  canal  de  i<ms  i  Condé,  après 
avoir  de  nouveau  traversé  la  Haine. 

La  longueur  sur  ce  versant  est  de  28,01 La  pente, 
de  (^T^Ol ,  serait  rachetée  par  38  écluses,  é(];alement  à  un 
ou  plusieurs  sus .  1  une  d'elles  ayant  jusqu'à  six  sas  accoles. 

La  lonj;ueur  lolale  du  tracé  est  donc  de  SS^SSS*. 

Les  dimensions  générales  sont  celles  du  canal  de  Nons  à 
€onde'. 

AiniAu»  m  TKAf.  row.    tous  it.  9 
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La  profondeur  d'eau  ilao^  le  bief  de  partage,  qui  devait 
servir  de  réservoir  ,  était  fixée  à  3  mètres. 

Quatte  bassins  de  chargement  devaient  être  établis  :  le  pre- 
mier^ auprès  du  canal  de  Mons;  le  deuxième,  à  remboucbure 
du  Thiriau;  le  troisième,  i  Taval  de -la  Principe,  et  le  qua- 
trième, près  de  Rinche. 

Sans  rendre  compte  desrecherdiesfattesflir  les  eaux  dUpcH 
nibles  de  b  surface  et  qui  pourraient  être  amenées  an  bief  de 
p.ji  ta^pe ,  M.  Dubois  estime  qu'à  Tëpoque  des  plus  faibles  pro- 
duits, la  navigation  pourra  disposer  de  9,000  mètres  cubes 
d'eau  par  jour ,  déduction  faite  des  pertes  par  évapuraliua  et 
infiltrations. 

Pour  compléter  ralimentalion  .  il  suppose  13  vis  d'Arcbî- 
mède,de  de  diamètre,  semblables  à  celle  établie  sur  le 
canal  de  Charleroy,  au  hameau  de  l'Hutte.  Ces  ris,  mues  par 
des  machines  à  vapeur  de  la  force  de  ^0  chevaux ,  relèveraient 
chacune  journellement,  et  de  bief  en  bief,  38,000  mètres 
cubes  d*eau,  â  5"^  40  de  hauteur,  ce  qui ,  joint  aux  9,000  mè- 
tres cubes  venant  par  rigoles,  assurerait  47,000  mètres  cu- 
bes par  jour  de  produit  iNt*in*mtim ,  quantité  qu'il  juge  suffi- 
sante pour  un  mouvement  de  10  bateaox  en  remonte  et  d'un 
nombre  égal  en  descente. 

Le  sieur  Dubois  suppose .  mais  toutefois  sans  s'expliquer 
siifTisaniment,  que,  lors  de  Texci  uiion.  on  pourra,  sans  auf;- 
menlalion  de  dépense,  abaisser  de  \)"'  le  niveau  du  bief  supé- 
rieur, simplifier  ainsi  les  moyens  d'alimentation,  et  supprimer 
six  chutes  d'écluses.  Dans  ce  ras .  la  longueur  du  bief  de  par- 
tage se  trouverait  portée  à  5,400*". 

L'estimation  des  dépenses  parait  être  établie  sur  des  prix 
raisonnablement  ûxés,  et  s*élève  à  40,000,000  de  francs. 

La  dépense  annuelle  d'entretien ,  d'administration  et  d'ali- 
Mitation,  est  évaluée  i  130,000  francs. 

L'autenr  du  projet  en  propose  l'exécution  par  voie  de 
concession  ^  et  présente  un  tarif  d'après  lequel  la  navigation 
payerait ,  par  tonneau  et  par  iieue  de  5,000"",  O^'l  j  à  charge 
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et  (^'05  à  vide,  ce  qui  donne,  par  tonneau  ^  pour  tout  le 
parcours  du  canal,  V'Où  à  charge,  et  O^'SoSS  à  vide. 

Il  serait  stipulé  que  les  charbons  Tenant  des  houiflères  du 
Centre  payeraient  les  droits  oomme  s%  venaient  de  Mons, 
quelque  fti le potni^enibarquement.  > 

Partant  de  la  lÉP^  très-probable ,  que  ee  canal 
ëtabliratt  une  coneomnce  entre  les  charbons  belges  et  fran- 
çais .  diriges  vers  In  Seine  et  Paris  par  les  lignes  de  Lan- 
drecies  el  de  Saint-Quentin;  présumant  (|ae  cette  concur- 
rence serait  à  notre  avantafre,  eu  e'gard  surtout  aux  hautes 
qualités  des  chîirbons  du  Lenlre,  et  considérant  enfin  que 
son  canal  ^  reliant  les  navigations  du  nord  du  pays  avec  celles 
du  midi ,  donnerait  ainsi  lieu  a  de  nombreux  transports  de 
toute  espèce  de  marchaildises ,  M.  Dubois  ne  craint  pas 
d'estimer  son  mouvement  annuelle  à  Kâ5,0Q0«tonneanx. 

Ces  quantités  étant  censées  parcourir  tout  le  canal ,  on 
aunit  : 

Produit  brut  annuel  : 

5^:;,000  tonneaux  à  i''4i4,  droit  entier 

à  charge  et  à  vide   742,550^ 

Dépense  annuelle  : 

frais  d'administration,  d'entretien  et  d'ali- 
mentation  4^0,000 

IntérêUà  Kp.'/,  du  capital  d*exécutîon   .  900,000 

Ensemble  .    .  620,000 


Bâiéfioe  net  .   .  mjiW 

Cette  somme  servirait  les  primes  d'amortissement  et  de 
gain. 

M.  Dubois-Nihoul  cherche  à  établir  dans  son  mémoire  une 

comparaison  entre  la  voie  navigable  par  la  vallée  delà  Ti  ouille 
et  celle  qu  il  pi  opose  par  la  vallée  de  la  Uaine  méridionaie; 
mettant  en  présence  les  transports  présumés  par  l'une  et 
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Tautre  voie,  lant  vers  la  France  que  ?ers  Charlcroy,  et  réci- 
proquement ,  il  prétend ,  sans  tenir  compte  des  lon^j^iienn 
qui  sont  dans  le  rapport  de  7  à  5  (35*558  par  la  Haine  et  ' 
24"370  par  la  Trouille),  oi  des  hauteurs  à  grafir,  qui  sont  de 
463"  dans  son  projet  et  de  417*  seulement  dans  le  projet 
Vander  Ibt,  Il  prétend ,  «ysons-nous,  que  le  nombre  des 
expéditions  ?ers  la  Franoe,  en  remonte  de  la  Sambre,  sera  le 
méme^  quel  que  soit  le  canal  à  parcourir,  tandis  que  les  trans- 
ports sur  Charleroy  seront  favorisés  par  la  ligne  de  la  llaine, 
qui  est  plus  courte  pour  eux. 

Il  invoque  également  en  sa  faveur  le  tarif  propose,  d  après 
lequel  lo  fret  sur  le  cnnnl  par  la  Hnine.  malgré  une  plus 
i;rande  longueur  de  parcours,  sera  plus  économique  pour  les 
houilles  arrivant  par  le  canal  de  Mons  à  Coudé ,  que  sur  le 
canal  par  la  Trouilie*  £n  efifet ,  les  péages  par  tonneau  sont 
respecttTement,  pour  tout  le  parcours  du  canal  Dubois- 
Niboul)  de  4^*444 ,  et  pour  celui  du  canal  Tander  BIst 
de  4'*82;  en  ajoutant  les  antres  frais,  qui  sont,  pour  le 
premier ,  de  0^83,  et  pour  le  second,  de  0^*643 on 
trouve  que  le  fret  par  la  laine  serait  de  S'*^? ,  et  celui 
par  la  Trouille  de  i2''.i3r>,  ce  qui  donne  une  différence  de 
0''138  en  faveur  de  la  première  ligne. 

L'auteur  du  projet  justifie  la  suffisance  de  son  estimation 
et  attaque  fortement  celle  de  M.  Vatidcr  Elst ,  qu*i!  suppose 
devoir  être  portée  à  6  millions  et  demi.  Il  termine  en  de- 
mandant la  concession  de  cette  navigation  nouvelle,  moyen- 
nant le  péage  proposé  et  pour  un  terme  ^e  63  années  ;  ce 
terme  est  calculé  dans  l'hypothèse  d'un  amortissement  an- 
nuel de  23,330  fr.)  la  prime  de  gain  étant  de4  p  7«*  L'auteur 
se  réserve  de  demander  ultérieurement  au  gouvernement  b 
garantie  d'un  ustiiffNttf»  dintérét  de  3  p.  '/t^  garantie  qui , 
selon  lui ,  n'exposerait  en  rien  la  responsabilité  de  l'État . 
attendu  que  de  semblables  entreprises  doivent  donner  des 
produits  dépassant  les  prévisions. 

Le  27  novembre  4840 ,  le  ministre  des  travaui  publics 
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adressa  ce  projeta  rinspecteur Vifquain^  pourle comparer  i 
celui  déjà  décrété  de  M.  Vander  lût.  Le  27  janvier  «lÎTant^ 
llnspecteor  transmit  au  département  le  résultat  de  son  eu- 

Traitant  d'abord  de  l'alimentation,  question  capitale  d'un 
canal  à  point  de  partage  aussi  âevé,  traversant  une  large 

crête  presque  entièrement  dépourvue  d'eaux  courantes ,  et 
dont  le  parcours  sera  euibai  rasse  par  de  nombreuses  écluses 
accolées,  Tinspecteur  fait  mnarquer  l'espèce  de  légèreté 
;îvec  Iiqiielle  Tauleur,  sans  indiquer  le  plus  petit  ruisseau, 
annonce  que  .  inth  pendamment  des  eaux  nécessaires  pour 
parer  aux  pertes  éventuelles  de  Gltration  et  d'évaparation . 
il  lui  restera  un  excédant  de  9,000"'  par  jour  pour  la  navi-> 
gation. 

Il  est  vrai  que  M.  ihibois,  tranchant  la  question,  suppose 
l'exécution  d'un  système  de  13  vis  d'Archimède,  mues  par  la 
vapeur  et  portant,  de  bief  en  bief,  les  eaux  de  la  Sambre  au 
point  de  partage  ;  mais  ce  système  ne  devant  fonctionner, 

d*après  lui,  qu'un  jour  sur  trois,  entraîne  implidtement 
réiablissement  de  réservoirs  doat  ou  ne  voit  cependant  au- 
cune indication  au  projet. 

Si  le  bief  de  partage  doit  servir  de  réservoir,  il  en  résultera 
une  très-grande  perte  d'eau  d'éclusagc  et  une  variation  con- 
tinufiUe  du  niveau  d'étiage  de  ce  bief,  ce  qui  exigera  les  plus 
grands  sacrîGces  pour  la  conservation  des  talus  de  la  cunette. 
(uelle  garantie  de  bonne  alimentation  peutron  trouver  dans 
le  système  complexe  de  43  machines,  marchant  toutes  à  la 
fois  de  trois  jours  l'un,  et  dépourvues  de  réservoirs  suffisants? 
Le  rapporteur  pense  qu*il  n'en  existe  aucune,  et  que  ce  sys- 
tème ne  saurait  hke  face ,  d'une  manière  certaine  et  régu- 
lière ,  aux  besoins  d'un  transport  aussi  grand  que  celui  sur 
lequel  Topération  s  appuie. 

Quant  à  la  possibilité  d'abaisser  de  9"*  le  bief  de  partage, 
la  connaissance  des  lieux  ne  permet  pas  d'y  croire,  vu  l  é- 
oorme  dépense  qu'exigerait  l'augmentation  des  tranchées  ou 
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le  percement  d'une  galerie  soaterraioe,  qui  n'aurait  pas 
moins  de  1000"  de  !on{;ueur. 

La  dépense  annuelle  d'entretien ,  d'exploitation  et  d'ali- 
mentation, estimée  à  120)000  fr.,  a  été  reconnue  insnflBsante. 
Des  calcul»,  dans  lesquels  on  a  pris  pour  base  les  frais 
qu'exi(^e  la  m  d'alimentation  du  canal  de  €harleroy,  ont 
prouvé  que,  pour  obtenir  en  temps  de  sécheresse  les  eaux 
nécessaires  à  l'énormp  transport  qu'on  suppose  et  aux  frais 
de  manœuvre  d'un  si  {jranil  riotnbre  d'ëcluses,  celte  somme 
devrait  être  majorée  de  80,000  fr. 

I/in'îprrfeur  s'attache  ensuite  à  démontrer  que  M.  Dubois 
s'est  appuyé  sur  une  fausse  base,  pour  établir  la  supériorité 
de  sa  navigation  sur  celle  projetée  par  M.  VanderElst. 

il  lait  remarquer,  à  cet  effet,  que  cette  supériorité  ne  git 
que  dans  la  comparaison  des  péages,  I.  Dubois  ayant  arbi- 
tratrement  établi  les  siens  à  un  taux  moins  élefé  que  ceux 
de  I.  Vander  Ilst.  Or ,  le  canal  par  la  Haine  présente  plus 
de  longueur  que  celui  par  la  Trouille  ^  il  çniH  une  hauteur 
d'un  tiers  plus  grande  ;  exige  une  alimentation  plus  coûteuse, 
et  vient  aboutir  à  la  Sanibre  en  un  point  plus  éloigné  du 
principal  marché  d'exportation  en  France,  toinment  donc 
serait-il  possible  d'admettre  qu'une  sO(  ieté  piit  s'enf^açer  à 
exéonter  un  toi  cnnal  avec  des  péages  modérés.  lorsque  le 
canal  de  la  Trouille,  malgré  des  péages  beaucoup  plus  forts, 
n'a  pas  trouvé  de  soumissionnaire  a  l'adjudication  publique? 

D'ailleurs,  le  succès  du  canal  par  la  Trouille  ne  serail-il 
pas  encore  plus  certain,  si  Ton  appliquait  à  cette  voie  la  ga- 
rantie d'intérêt,  le  bas  tarif  et  le  haut  tonnage,  qui  donnent 
une  prééminence  apparente  au  canal  par  la  laine?  Il  serait 
peu  rationnel  d'assurer  la  réussite  de  celui  des  canaux  pro- 
posés, le  plus  coûteux,  le  plus  chanceux  d'alimentation  et  le 
moins  favorable  de  parcours  pour  la  grande  masse  des  trans- 
ports. 

L'inspecteur  démoulre  qu'il  n'appartient  qu'au  canal  pro- 
jeté par  la  vallée  de  la  Trouille  d'entrer  en  concurrence  avec 
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U  lidiae  de  TEscaut  et  du  canal  de  S'-Quentin,  ligne  qui  s*ainé- 
liore  tous  les  jours,  et  donl  les  p^ges  seront^  mu  aucun 
doote,  abaissësàrezpîratîon  de  laconcession  fionnorez  (1 849). 
lien  conelut  que  la  foreur  d'une  garantie  dlntërét,  s*il  était 
canTenable  de  raccorder,  reviendrait  naturellement  a  oe 
projet,  et  nullement  â  oehii  de  I.  0nboi»*l!ihoul. 

Pour  prouver  que  1»  canal  par  la  Trouille  serait  également 
la  voie  d'exportation  la  plus  convenable  pour  les  chai  bons  ilii 
district  du  Centre,  il  ajoute  au  coût  de  ce  canal  celui  de  la 
partie  du  canal  de  la  Haine  qui  s'étend  de  Mons  au  bassin  du 
Thiriau  ,et  Irouveque  la  voie  navigablo.  ainsi  complétée,  pré- 
senterait une  économie  de  plus  d'un  million  et  demi  sur  les 
dix  millkms  demandés  pour  le  projet  par  la  Haine  méridionale. 

Par  des  raisonnements  analogues ,  il  établit  que  la  ligne 
par  la  Trouille  serait  également  préférée  pour  les  transports 
dirigés  de  Charleroy  vers  le  bassin  de  l'Bscaut,  par  le  canal 
de  Mons  à  Coudé. 

M.  Vifquain  termine  en  déclarant  qu'il  regarde  le  projet 
de  M.  Vander  EIst  comme  l'emportant  de  beaucoup  sur  celui 
de  M.  Dubois-Mlioul,  principalement  sous  le  rapport  de  la 
sintplicité,  du  coût  d'exécution,  du  plus  petit  nombre 
d'écluses .  (]e  la  certitude  et  de  l'économie  de  l'alimentation. 
Il  pense  que  ces  motifs  lui  assureront  h  préfcn  nce  du  com- 
merce et  kii  mériteront  la  protection  du  gouvernement. 

L'ingénieur  civil  A.  Vifquain,  appréciant  la  nécessité  de 
porter  la  navigation  aussi  près  que  possible  des  bures  cbar- 
bonnières  du  district  du  Centre ,  adressa,  le  9  février  1844, 
au  ministre  des  travaux  publics,  le  projet  d'un  canal  parlant 
delSognies,  point  de  bifurcation  des  embranchements  du  canal 
4e  CInrIeroy,  et  descendant  psr  les  vallées  du  Thiriau  el  de 
la  Haine  jusqu'au  canal  de  Mons. 

M.  A.  Vifquain  annonce  cependant  que,  dans  le  cas  de  l'éxe- 
cution du  canal  de  M.  Dubois-Nihoul,  celui  qu  il  propose  vien- 
drait s  y  raccorder  aux  environs  du  poiut  où  ie  Tliiriau  se  jette 
dans  la  Haine. 
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Suivani  lui .  ce  projet  est  une  conséquence  du  progrès  de 
la  navî{;alion  d  iiis  celle  partie  du  pays;  la  canal  de  Condé  à 
Mons,  prolonge  jusqu'au  Thiriau  par  le  projet  de  M.  Dubois, 
ne  pouvait  s'arrêter  à  8,700"°  de  la  téte  des  canaux-embran- 
chements. 

En  remplissant  cette  lacune  de  notre  réseau  de  navigation , 
on  mettrait  es  communication  le  Bas-Escaut ,  le  Bupel  et  les 
canaux  du  Brabant  et  de  la  Campine,  avec  la  Sarobre  et  TEs- 
caut  supérieur.  La  jonction  de  Bruxelles  ft  Mons ,  déjà  désirée 
en  4604,  se  tron?erait  réalisée. 

Les  trois  districts  houillers  du  Hainaut  étant  mis  en  com- 
munication directe  avec  tous  les  lieux  de  consonimation, 
chaque  IrulnsUie  se  verrait  à  même  de  choisir  la  qualité  de 
charlioi]  (jiii  lui  convient. 

Le  trace  du  canal ,  parlant  du  poiut  inte'rieur  d'enfourché- 
ment  des  deux  branches  sud  des  canaux-embranchements  ^ 
dirigées  vers  Houdeng  et  la  LouVière, descend  par  la  droite  de 
la  vallée  du  Thiriau  jusqu  au-dessous  de  la  ferme  de  la  Basse- 
Lounère,  se  pdrte  ensuite  sur  le  versant  {fauche  jusqu'à 
l'aval  du  moulin  do  Bois-du-Luc;  en  ce  point,  il  repasse 
sur  la  rive  droite  jusqu'au-dessous  Âe  la  forge  de  floodeng- 
Aimeries,  et  reprend  de  nouveau  le  versant  gauche  jusqu'au 
Thieu  ;  à  partir  de  là  .  il  suit  la  rive  droite  de  la  Haine  et  se 
«  joint  au  canal  de  Moa^^  à  lamont  de  la  V  écluse.  Le  déve- 

loppement de  ce  tracé  est  de  22,43i"". 

Le  projet  est  établi  sur  les  dimensions  de  la  grande  li(jn. 
Les  chemins  de  haiagc  sont  continus  et  présenlent  5*^  de  lar- 
geur. 

La  différence  de  niveau  entre  les  points  extrêmes  est 
de  HI'^IÂ.  Elle  sera  rachetée  par  32  éduses  à  sas  unique, 
de  â  a  3"  de  chute  chacune;  en  raison  du  rapprochement 
des  i7  premières ,  on  a  dft  donner  une  largeur  phis  grande 
.  aux  biels  qui  iea  séparent,  afin  de  rendre  moins  sensible 
l'abaissement  de  la  ligne  d^eau  produit  par  réolusage.  Ces 
bie£s  élaJ'gis  auront  IG"'  au  plafond. 
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La  Jlamesera  traversée,  près  de  Ions,  au  moyeu  d  uo 
poDt-canal. 

Les  eaux  d'alimentation  ne  se  trouvant  en  ({uantite  suiTi- 
sante,  sur  le  versanl  de  la  Haine,  qu*â  des  niveaux  très-infé> 
rienrs  el  en  des  points  assez  âoignés  de  la  téte  du  canal, 
M.  A.  Vifiiualn  propose  de  les  prendre  à  la  rivière  de  Ttesvîlle, 
versant  du  Piéton*  Ces  eaux  seraient  relevées  de  5"50.  au 
moyen  d*une  vis  d'Arehtmède,  mue  psr  une  machine  à  vapeur 
de  la  force  de  '■2i)  chesaux:  elles  seraieat  jetées  dans  le  bief 
départage  du  canal  de  tliarleroy  et  amenées  ainsi  aux  canaux- 
embranchements.  Déjà  les  eaux  arrivent  de  cette  manière 
dans  ces  canaux,  quand  la  prise  d'eau  à  la  Samme  est  insuf- 
fisante. 

La  rivière  de  Tiesville,  d'après  les  jauges  de  1801  et  1823, 
a  produit  2,700"*  en  temps  de  sécheresse,  et  3,800  en 
temps  ordinaire. 

Ces  eaux,  réunies  à  celles  des  petits  affluents  du  Piéton, 
donneront  fiidlement  un  produit  journalier  de  4,000"  dont 
la  machine  d'alimentation  pourra  disposer.  La  dépense  des 
écluses  supérieures ,  de  2'*66  de  chute  avec  bassin  d'écono- 
mie d'un  tiers,  sera  de  180"'04  pour  le  passage  de  deux 
bateaux  se  croisant,  l'un  à  charf;e,  l'autre  à  vide;  ainsi,  le 
mouvement  annuel  présunip  étant  de  2^1,000  tonneaux,  ce 
•  qui,  à  raison  de  250  jours  de  navigation,  n  exigerait  que  le 
passasse  journalier  de  5  bateaux  à  charge  et  de  a  bateaux  à 
,  vide,  il  en  résulte  qu'une  d^ense  d'eau  de  90  i""  par  jour  sera 
suffisante  et  laissera  un  excédant  de  3,096".  Cet  excédant 
permettra,  au  besoin,  dédoubler  la  navif^tion  et  d*avoir  en- 
core, en  y  comprenant  les  eaux  de  la  localité  et  celles  qui 
seront  amenées  dans  les  biefs  inférieurs ,  une  réserve  suffi- 
sante pour  parer  aux  pertes  par  Vévaporation,  Tinfiltration 
et  la  forte  chute  des  écluses  supérieures. 

L'auteur  fait  observer,  en  consc'qucnce,  que  la  machine  ne 
devra  fonctionner  tous  les  jours  que  pendant  trois  mois  cha- 
que année,  et  un  jour  sur  deux  pendant  trois  autres  mois , 
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le  caaal  de  Charieroy  ayant  des  eaux  superflues  aux  autres 
époques. 

Les  eaux  d'alimentation  pourraient  encore^  au  besoin . 
être  augmentées  de  celles  du  ruisseau  de  tourcelles,  dont  le 
Tolame  est  de  1 ,1  i3"*  en  temps  de  sécheresse,  et  de  1 ,506" 
en  temps  ordinaire. 

L'auteur  estime  ainsi  quHl  suit  le  coût  d'exécution  et  la  dé- 
pense annuelle  du  canal. 

Dépenses  de  construction  : 


Acquisitions  de  terrains  et  indemnités.    .  4,135,^'' 

^  Terrassements   449,327 

*  Oufrages  d*art   3,101,193 

Alimentation   166,360 


Total  des  oumges ,  frais  de  sur?eillance 

compris  4,830,000 

Intérêts  du  capital  pendant  l'exécution   .  230,000 


ToUi  général.    .    .  3,100,000'^ 


Dépenses  annuelles  : 

Intérêts  du  capital  d'exécution.  5,00  p. 
Entretien  et  exploitation.  .    .  4,10  » 
Alimentation.     .    .    .    .    ,  0,16  >• 

Amorli-ssement  0,50  » 

Prime  de  gain*  .....  1,00  » 

Ensemble  .   ...  7,76  p.'/,,  soit 398,300^. 

Pour  couTrir  cette  de'pense  annuelle,  dans  la  supposition 
d'un  transport  de  2:21,000  tonneaux,  le  droit  par  tonneau, 
pour  tout  le  pai  cours ,  devrait  être  de  l''79 ,  soit  0^'40 
'  par  tonneau  et  par  lieue  de  rKOOG". 

M.  A.  Vifquain  fait  remarquer  que  ce  droit  est  comparati- 
vement beaucoup  plus  élevé  que  celui  des  autres  canaux  du 
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pays  (^),  et  U  demande  sll  ne  conviendrait  pas  de  le  ramener 
à  l''50  par  tonneau ,  pour  tout  le  parcours ,  soît  0*^333 
par  tonneau  et  par  lîeue.  Or ,  pour  arriver  â  ce  résultat,  il 
fiiudratt  que  l'État  intervint  par  un  subside  de  I  ^280,000  fr., 
ou  bien,  quHl  garantit  un  minimuin  dlntërét  de  3  p.  7o- 1> 
dépense  annuelle  ne  pouvant  plus  être  couverte  que  dans 
rhypothèse  où  la  modération  des  droits  porterait  le  mouve- 
ment annuel  à  2(>:i.000  tonneaux. 

f.'anteur  supposant  ensuite  qu'on  ado[)Le  pour  cette  voie 
navigable  les  dimensions  du  canal  de  Gharieroy,  établit  ainsi 
restimation  des  dépenses  : 

Coût  d'établissement  5,1  il  .000'' 

Dépenses  annuelles  257,765 

En  admettant,  comme  ci-dessus,  un  mouvement  annuel 
de  221,000  tonneaux,  et  rallocation  d'un  subside  de 
1,280,000  fr.,  le  péage,  calculé  à  i''50  pour  la  grande 
section,  ne  devrait  plus  être  que  de  0''90,  soit 0'' 20 par 
tonneau  et  par  lîeue. 

Or,  les  frais  de  transbordement  ne  s'dtevant  au  niaximum 
qu'à  0^*45  par  tonneau ,  le  bris  des  cbarbons  du  Centre 
étant  presque  nul  dans  cette  opération,  il  en  r^ulteqoe  le 
canal  en  moyenne  section  serait  en  réalité  le  plus  écono- 
mique, mémo  pour  l'exportation  vers  la  Fi mce. 

En  outre,  aucune  modification  ne  devait  «trc  apportée 
aux  cananx-cmbranchetnents,  et  Ton  faciliterait  rexéculiori 
d'une  branche  nouvelle  sur  .Morlanwelz,  pour  desservir  les 
houillères  de  Hariemont-Bas,  Haine-S -Pierre  et  Boussu. 

M.  A.  Vifquain  conclut  en  demandant  la  concession  de 

(de  la  Sambre  à  Braxellet,  par  toooeaa 

et  iMrUM»  0  fr.21i 

de  Semff»  à  Bnuielle»«         id  .  .  0  36 

Canaux-embraochemeaU  .'  0  iO 

Sambre  caoaUaé«  0  10 

Caaal  de  Ponmienmil  i  Aslolof  0  16 

GuuldeHomaCoiidé  0  OKS 
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celte  entreprise  pour  un  leiuie  de  90  années,  moyennant 
un  péage  de  V'^.iO  pour  la  grande  section,  ou  de  0^'90  pour 
ta  section  moyenne,  et,  dans  les  deux  cas, sous  la  condilîon 
que  TÉtat  intervienne  pour  un  subside  de  1,280,000  fr. 

Le  10  février  1841,  le  roinisire  des  travaux  publics  com- 
muniqua au  conseil  des  ponts  et  cbaussées  la  demande  en 
concession  du  sieur  DuboisrNihoul,  ainsi  que  le  rapport  de 
l'inspecteur  VifqQam,  en  date  du  27  janvier  4841. 

Le  16  du  même  mois,  il  lui  communiqua  également  h 
demande  en  concession  et  ravanl-projel  du  sieur  A.  Yifquain, 
en  rinvilanl  à  examiner  allenlivement  : 

Le  rapport  existant  entre  le  projet  de  M.  Â.  \ii(|uâin  et 
celui  de  M.  niibois-Mhoul  ; 

Le  choix  a  taire,  pour  ie  premier,  entre  la  grande  et  la 
moyenne  section; 

La  question  de  subside  ou  la  garantie  dintérét  réclamée 
par  le  sieur  A.  Yifquain  ; 

Bt  enfin  la  possibilité  financière  d'exécuter  le  canal  en 
moyenne  section,  sans  subside  ni  garantie  d'intérêt ,  en 
portant  le  pea(;e  par  tonneau,  de  (^'90  à  4^'I8 ,  taux  qui 
semble  encore  modéré. 

L'inspecteur  Vifquain,  nommé  rapporteur  pour  le  projet 
Dubois-Nilioui,  lU'clai  a  s'en  référer  à  son  travail  du  Hl  jan- 
vier, qui  concluait  en  faveur  du  canal  par  la  Trouille  et  re- 
pous>ait  loule  pranlie  d'intérêt  pour  rexécuUon  de  celui 
par  la  Uaine  méridionale. 

L'inspecteur  De  Moor,  chargé  d'examiner  le  projet  de  l'in- 
génieur A.  Vifquain,  faisait  remarquer  an  conseil  que  ce  projet 
ayant  pour  but  de  rattacher  le  Centre  aux  canaux  proposés 
vers  la  Sambre,  soit  par  la  Trouille  soit  par  la  Oaine  méri- 
dionale, leur  examen  comparatif  devrait  être  confié  à  une 
commission  d'enquête. 

Il  reconnaissait  que  le  projet  proposé  est  complètement 
satisfaisant  sous  le  rapport  de  1  art,  notamment  en  ce  qui 
concerne  lalimeQUiliou ,  la  distribution  économique  des 
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chutes  d  écluses,  les  dimensions  des  biefs  correspondants , 
et  enfin  l'ëtabUssement  de  réservoirs  pour  Téconomie  des 
eaux.  Toutefois  il  faisait  remarquer  que  des  dis]k>sitions 
expresses  derraient  être  prises,  pour  écarter  tout  sujet  de 
contestation  à  l'ë^^rd  du  passajfe  des  eaux  d'alimentation 
par  le  bief  de  partage  du  canal  deCharleroy. 

L'estimation  des  dépenses  lui  paraissait  bien  établie. 

Recherchant  la  position  que  ferait  au  concessionnaire  l'al- 
localioii  du  subside^  demandé.  ¥.  De  Moor  lioiivait  qu'aux 
taux  t  r;,poctifs  des  dépenses  d  exécution  .  des  péages  projetés 
et  des  tonnages  présumés,  le  produit  net  serait  de  7  et  8p.7u 
sur  les  capitaux  réellement  fournis  par  la  société,  suivant 
que  Ton  adopterait  la  grande  ou  b  moyenne  section  ;  il  en 
déduisait  que  le  remboursement  de  ces  capitaux  pourrait  se 
ftire  en  57  ans ,  pour  le  canal  en  grande  section,  et  en  96  ans 
pour  celui  en  moyenne  section,  à  Taide  d\in  fonds  d*amor«- 
tissement  qui  serait  de  1  et  de  2  p.  °/o.  Trouvant  ces  condi- 
tions trop  avantageuses .  il  se  demandait  sll  y  avait  Iteb  k  sub- 
side ou  à  garantie,  et  cherchait  à  prouver  qu'en  portant 
respectivement  les  droits-  pour  la  grande  et  la  moyenne 
section,  de  V'liO  et  0''90  à  1"79  et  1^'I8.  on  pourrait 
obtenir  un  revenu  capable  de  fournir  anniiellenn  ni  5  p.  "/^ 
d'intérêt,  4  «p.  "/o  de  gain  et  7i  p-  V»  d'amortissement  du 
capital  entier,  non  réduit  par  un  subside. 

Il  ne  s'agissait  donc,  suivant  M.  OeHoor,  que  de  s'assurer 
si  les  prix  de  4''79  et  de  V'i9  par  tonneau,  pour  un  par^ 
cours  de  4  7i  lieues,  ou  de  (H'40  et  0''S6  par  tonneau  et 
par  lieue ,  ne'  seraient  pas  trojp  ûevH  dans  l'intérêt  du  con- 
sommateur ,  et ,  se  bornant  à  comparer  ces  péages  majorés 
à  ceux  du  canal  de  Cbarleroy  et  de  ses  embranchements . 
qui  sont  respectivement  de  0^'30  et  de  U^'jO,  il  en  concluait 
que  le  péage  de  0^'!26 ,  pour  la  moyenne  section  du  canal  pro- 
jeté .  ne  pouvait  être  considéré  comme  trop  élevé. 

M.  De  Moor  ne  faisait  pas  observer  que  le  droit  de  36  cen- 
times sur  le  canal  de  Cbarleroy,  pour  les  charbons  du  Centre, 
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n'a  été  établi  ^usbi  haut  qu'en  faveur  de  fharleroy,  et  que 
celui  de  jO  centimes,  sur  les  cmbranchemeats ,  compreDd  à 
la  ÙUB  le  péage  du  canal  et  celui  du  chemin  de  fer. 

Sans  traiter  en  détail  la  question  d'alimentation ,  linapec- 
leur  se  prononçait  pour  le  canal  en  grande  seetion,  par  ce 
motif,  qu*à  partir  da  point  de  jonction  avec  le  canal  de  Ions 
à  la  Sambre ,  les  lignes  de  navigation  vers  la  Belgique  et  vers 
la  France  sont  toutes  établies  sur  ces  dimensions  ^  et  que  la 
différence  des  péages^  eu  égard  au  transbordement  obligé 
dans  le  cas  de  la  moyenne  section,  se  réduirait  à  O'^iO  par 
tonneau.  Ce  point  important  lui  paraissait,  au  surplus,  de 
nature  à  être  soumis  à  une  commission d^enquèle,  avec  telles 
autres  questions  qui  seraient  formulées  par  le  conseil. 

Dans  son  rapport  du  22  mars  1841 ,  Tinspecteur  général 
annonçait  au  ministre  qu'il  regardait  les  conclusions  des 
inspecteurs  De  Hoor  et.Vifqoain  comme  identiques ,  relative^ 
ment  au  rejet  de  toute  demande  de  subside  ou  de  garantie 
d*intërét.*ll  lui  faisait  connaître  toutefois  que  le  conseil ,  con- 
sidérant la  f^rande  influence  que  la  solution  de  cette  impor- 
tante qne>tion  (lt"\ail  avoir  sur  les  propositions  des  deman- 
deurs en  concTssion ,  avait  juf^é  indiNpr  iis.ible  do  la  discuter 
mûrement^  avant  de  s'occuper  de  l'examen  détaillé  des  pro- 
jets, et  que,  dans  sa  séance  du  li  mars,  ce^te  assemblée 
s'était  prononcée ,  à  l'unaolmilé ,  contre  toute  garantie  d'in- 
térêt et  tonte  allocation  de  subside.  Il  demandait,  en  consé- 
quence, que,  si  le  ministre  partageait  cette  opinion,  il  en 
Âtt  donné  connaissance  i  HM.  Dubois-Rihoul  et  A.  Vifquain, 
ce  dernier  devant  être  invité  â  compléter  son  projet  dans  la 
supposition  ou  le  premier  persisterait. 

Le  0  ucLubre  suivant ,  un  arrêté  mioistériei  ordonna  de 
soumettre  à  une  même  enquête  les  demandes  en  concession 
des  sieurs  Dubois-iNihoul  et  A.  Vifquain. 

Le  19  novembre,  le  ministre  communiqua  au  gouverneur 
du  Hainaut  les  questions  suivantes ,  sur  lesquelles  la  com- 
mission d'enquête  avait  à  se  prononcer. 
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FrtmUre  question.  —  En  présence  du  projet  de  canal  de 
jonction ,  entre  le  canal  da  Mons  à  €ondé  et  la  Sambre,  par 
b  talUe  de  la  Trouille ,  projet  qui  a  été  dëdaré  d'atîlitë  pa«- 
bUqaeyÂ  la  suite  d'une  enquête  fofondiie ,  et  dont  reiëcnlîon 
a  été  décrétée,  y  ik*tr-il  lien  de  prendre  en  coniidération 
le  projet  en  concurrence,  présenté  par  le  sieur  Dubois* 
Nihoul? 

2°  Question. — Si  rutililé  du  projet  Dnboîs-Nihoiil  est 
reooiiriue.  aïKjurldes  deux  rnnaux  pniji'lt'>  h  prcforencc  doil- 
elleétre  accordée,  eu  ë^ard  à  la  lou(;iiour  des  parcours  ,  au 
nombre  d'écluses  et  de  souterrains,  à  l'alimentation  et  au  eoèt 
d'exécution? 

3*  QuetUon,  —  Y  aurait-il  lieu  de  mettre  simultanément 
en  adjudication  publique  les  deux  eoncessions  projetées? 

4*  QmtUim»  — Le  rabais  de  Tadjudication  publique  por- 
tera-t-îl  sur  le  nombre  d'années  de  concession ,  les  péages 

respectifs  éteint  fixés  ;  ou  bien  l  ealrcprise  sera-t-elle  dévolue 
à  celui  qui  proposera  les  moindres  péages ,  la  durée  de  la  con- 
cession étant  fixée  à  90  ans? 

5*  Question.  —  Daos  la  supposition  de  ladoptiou  du  canal 
par  la  ïaine  méridionale ,  la  jonclion  de  ce  canal  aux  embran> 
cbements  du  canal  de  Bmxdies  à  Charieroy  est-elle  d'utilité 
publique? 

6*  0iceifNHi.  — In  cas  de  rejet  par  la  commission  d'en- 
quête du  canal  de  la  Haine  méridionale,  ou  en  l'absence  d*un 
adjudicataire  ^  le  canal  de  Mons  aux  embranchements  du  canal 

de  Bruxelles  à  iharlcroy  resle-l-il  daus  le  domaine  deTulililé 
publique? 

7*  Question .  — le  canal  de  Mons  aux  embranchements  du 
canal  de  Cbarieroy  ét^mt  déclaré  d'utilité  publique  ^  son  exé- 
cution ,  eu  égard  au  coût  et  aux  moyens  d'alimentation,  aura- 
t-elle  lieu  en  grande  ou  en  moyenne  section? 

Les  exploitants  du  couchant  de  Mons  s'adressèrent  au  mi- 
nistre de»  travaux  publics ,  le  24  du  même  mois ,  par  l'en- 
tremise du  gouverneur ,  pour  demander  que  les  trois  bassms 
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liouillers  fussent  également  représenta  à  la  commission  d'en- 
quête ,  et  que  le  nombre  des  membres  de  cette  commission 
fût  porté  à  onze.  Le  ministre  satisfit  à  cette  récbmation  par 
arrêté  dn  i"  décembre  1841 . 

La  commission  d*enc|uéte  se  réunit  i  Ions  le  30  décembre 
suivant  Les  membres  préMnts  étaient  au  nombre  de  neuf. 
Les  demandeurs  en  concession ,  Tingénieur  en  cbef  de  la  pro- . 
vince  et  le  sieur  Vander  Elst ,  assistaient  à  la  séance. 

Il  fut  donne  lecture  de  diverses  pièces,  et  eiUre  auties 
d'un  mémoire  du  17  décembre,  par  lequel  ûoutp  snt  ietés 
charbonnières  du  district  du  Centre  demandent  qu'un  em- 
branchement, partant  du  canal  projeté  par  le  sieur  A.  Vif- 
quain  (bassin  de  la  Louvière),  et  allant  atteindre  le  pavé^de 
Morlanwelz  sous  Mariemont,  soit  exécuté,  moyennant  un 
péage'  supplémentaire  de  25  centimes  par  tonneau .  pour 
tout  le  parcours ,  à  payer  par  les  établissements  qui  on  feront 
usage.  Dans  un  autre  mémoire  de  la  même  date ,  les  mêmes 
sociétés  s*oppo$ent  à  l'exécution  du  projet  Dubob-Nibool  ^ 
dont  le  tracé  s*écarte  trop,  suivant  elles,  des  exploitations 
du  Centre ,  et  elles  reconnaissent  que  les  projets  Yifquain  et 
Vander  Elst  répondent  mieux  :iubut  proposé. 

Tingl-deux  sociétés  charbonnières  du  district  de  Mons  ob- 
servent que  les  deux  canaux  projetés  ne  forment  pas  la  voie 
la  plus  prompte,  la  plus  directe  et  la  plus  économique  vers 
la  Sambre,  pour  le  bassin  du  coucbant,  et  que  le  cbemin 
de  fer  de  Haumont  offre  des  avantages  înGnîment  supérieurs. 
.  Elles  repoussent  le  projet  A.  Vifquain ,  qui  ne  réunit,  suivant 
elles ,  aucun  des  caractères  de  TutUité  publique. 

Une  députation  du  conseil  charbonnier  de  Charleroy  vint 
protester  contre  les  conséquences  funestes  à  résulter ,  pour 
les  exploitations  de  son  bassin  bouiUer,  de  rexécnttondu  pro- 
jet Dubois-Nihoul ,  et  même  de  celui  A.  Vifquain. 

La  parole  ayaiiL  été  donnée  aux  demandeurs  en  concession, 
le  sieur  Dijbois->ihoul  annonça  qu'il  était  dispose  à  retirer 
son  projet,  sauf  à  conserver  ses  droits  sur  la  partie  comprise 
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entre  le  Thîriau  et  Nous ,  commime  à  son  projet  ei  à  cdui 
du  flieur  A.  Vîfquau. 

Le  siear  A.  VUqoain,  après  avoir  bit  quelques  observa- 
tions sur  le  rapport  de  M.  l*inspecteur  De  loor,  dëdara  qu'il 
était  obligé  de  ooDstdérer  le  taux  des  péages  proposés  comme 
nécessaire  et  équitable.  Il  consentît  à  compléter  son  projet 
par  le  prolonj^eiucal  recUimé  verb  MarieiuonL ,  mais  toutefois 
sous  la  coaJition  d'un  subside,  parce  que  les  droits  i'wii^  ^f!^ 
le  canal  principal  ne  pouvaient  <Mre  ,iiij;nientés ,  et  que  le 
péag^e  de  0^'25  sur  renibrancbemenl  ne  pourrait  l'indemniser 
des  dépenses  supplémentaires. 

Le  sieur  Yander  filst  demanda  que  toute  décision  fût 
ajournée  jusqu'au  moment  où  Ton  connaîtrait  le  résultat  des 
études  prescritet  par  le  gouvehiement^  sur  le  système  gé- 
néral de  la  navigation  du  pays.  Cette  proposition  ayant  été 
repoussée  ^  il  décbra  que  son  frère  et  lui  s'opposaient,  comme 
auteurs  du  furojet  de  dhemin  de  fer  dans  ta  vaUée  de  la  Haine, 
à  l'exécotton  des  deux  canaux  proposés. 

La  commission  passa  ensuite  à  l'examen  des  questions  posées 
par  le  ministre;  le  relraii  du  projet  du  sieur  Diibois-Xihoul 
ayant  rendu  sans  objet  les  cinq  premières,  les  délibérations 
se  portèrent  sur  la  sixième. 

iû  des  membres,  M.  Dechamps,  plaidant  les  intérêts  du 
Centre  et  répondant  aux  observations  des  délégués  du  comité 
charbonnier  de  Gharleroy,  ainsi  qu'au  mémoire  des  exploi- 
tants du  coucliant  de  Mons,  eiposa  : 
'  (ue  depuis  longtemps  on  avait  reconnu  la  nécessité  de  re- 
lier entre  eux  les  trois  bassins  houillers  du  Bainaut,  et  de  les 
mettre  en  communication  directe  et  &cile  avec  les  principaux 
lieux  de  consommation,  aGn  de  détruire  le  monopole  de  cha<- 
que  centre  houilier  sur  certains  marchés,  et  de  faire  dispa- 
raître les  iiauàses  subites,  souvent  exagérées,  qui  frappent 
le  consommateur  : 

Que,  par  la  réunion  de  ces  bassins,  la  position  de  l'indus- 
trie métallurgique  se  trouvera  améliorée,  la  houille  propre 

T.  I?.  9» 
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à.b  fabrieatîon  du  coke  ne  derant  ph»  maiMiiier,  oemme  ceh 
est  arrivé  en  1837  et  1858,  époqae  a  laquelle  les  hauts-four* 
Beaux  de  Charleroy  durent  reoourir  aux  charbons  du  Centre 

et  à  ceux  deMons; 

Que,  si  Ton  considère  l'ensemble  de  nos  grandes  lignes  na- 
vigables, on  ne  peut  se  dissimuler  l'inconvénient  de  la  lacune 
qui  existe  toujours  entre  Mon>  t  l  In  Snmhre.  d'un  côté,  et 
Mons  et  le  canal  de  Charleroy,  de  l  autre  :  la  fermeture  de  ces 
deux  lacunes  compléterait  le  système  des  canaux  belges. 

Abordant  les  deux  projets  présentés ,  il  fit  voir  que  le  pro- 
jet Dubois-Nihoul,  d'un  parcours  trop  loufjf,  d'une  alimenta- 
tion irrë^^lière  et  d'une  navigation  difficile  et  lente,  ne  pou- 
vait convenir  ni  i  Mons,  ni  â  Charleroy,  ni  même  au  Centre, 
etiju'il  fellait  appuyer  le  double  projet  des  sieurs  fander  Blst 
et  A.  Vifquain  ;  que  celui  de  ce  dernier  ingénieur  reUant  les 
trois  districts  houillers,  offrait  une  route  vers  Tournay  aux 
charbons  maigres  du  Piéton  ,  tout  en  établissant  une  commu- 
nication directe  entre  les  eaux  de  I'Km  iuii  supérieur  et  [es  ca- 
naux du  Brabant;  qu'il  était  donc  impossible  de  contester  à 
ces  deux  canaux  le  caractère  le  plus  propre  à  ménager  les 
intércHs  des  exploitants  et  des  consommateurs. 

M.  Dechamps  cherchait  ensuite  à  démontrer  que  ces  deux 
projets  se  rattachent  et  se  prot<^ent,  mais  qu'Us  ne  s'enchai- 
nent  pas.  (u'en  effet,  ils  se  rattachent,  parce  que  le  canal 
fander  Blst  n*étant  possible  qu'au  moyen  de  droits  assez 
modérés  pour  lui  permettre  de  faire  concurrence  à  la  ligne 
de  S^.-Quenttn ,  ce  n'est  que  par  le  canal  Ttfquain  qu'il  pourra 
obtenir  un  tonnage  suffisant  pour  satisfaire  à  cette  condition. 
C'est  encore  le  canal  Vifquaiu  qui  ,  levant  lobstacle  du 
ch(  lui  II  de  fer  de  Haumont ,  projeté  dans  i  intérêt  exclusif 
des  exploitants  du  Flénu ,  donnera  au  canal  de  la  Trooitte 
des  chances  d  exécution  qu'il  ne  possède  pas  isolément. 

Ils  se  protègent;  car,  décréter  le  canal  Vifquain ,  c'est  déci- 
der en  même  temps  que  le  canal  de  la  Trouille  doit  être  pré- 
féré au  chemin  de  fer  de  Haumont,  qui  ne  pourrait  être  le 
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prolongemeDido  premier  cantl.  On  ne  aennit  altribner  l'op- 
position  de  H.  Vander  dst  qu'à  des  eooiidéntiens  exoeptMHK 

Relies,  et  prubablcment  aussi  à  la  crainte  de  voir  le  canal 
Vifquain  s'exécuter  avant  celui  de  la  Truiiille. 

iU  ne  s'enchalneiil  pas .  le  canal  de  la  Uainc  lyanl  des  qua- 
lités spéciales ,  iadépendanlcs  du  bul  commua  d'exporUUon 
vers  la  France  :  ce  canal  descendra  les  charbons  du  Centre, 
^însi  que  ceui  de  Cbarleroy,  dans  le  bassin  iupérienr  de 
riaeant,  et  remontera  les  charbons  de  Mons  vers  Bmielies  ei 
leBrabant. 

H.  fieehamps  fiiisait  encore  remarquer  que  le  conseil  diar«* 
'  bonnîerde  Charleroy,  dans  ses  observationa  par  écrit,  formait 

bien  opposition  au  projet  Dubois-Nihoul .  mab  nullement  au 
projet  A.  Vifquain,  et  qu'il  n'en  pouvait  être  autrement^ 
puisque  ce  dernier  projet  entraînait  roxérution,  si  vivement 
réclamée,  de  celui  du  sieur  Vandei  ihi;  qu enfin,  dans  le 
cas  où  la  construction  du  chemin  de  fer  de  Aaumont  l'empor- 
terait, le  canal  Vifqnain  servirait  encore  pour  descendre  à 
Condéetè  Tournay. 

11  observait  que  Charleroy  et  Mons^  possédant  de  belles 
nav^tions  vers  la  France  et  llntérieur  du  pays ,  doivent 
avmr  pour  système  de  s'opposer,  quand  même,  an  dévelop- 
pement des  houillères  du  district  du  Centre,  qui  n'ont  d'autre 
débouché  que  le  canal  de  Charleroy  et  ses  embranchements, 
dont  les  péaf^e^î  sont  fort  élevés;  qu'ainsi  Moti-,  insisterait 
pour  l'exécution  du  canal  par  la  TrouiUe,  si  le  district  du 
Centre  ne  devait  pas  en  profiter. 

Une  considération  importante  domine  la  question;  il 
a'asit,  malgré  la  concurrence  anglaise,  de  nous  conser- 
ver le  marché  de  Paria  et  de  reprendre  celui  de  Konen.  Il  fiiut 
donc  améliorer  nos  voies  d'exportation  vers  la  France ,  et 
les  disposer  pour  Tutroduetion  des  honiUes  de  tontes  qua- 
lités. 

Après  M.  Dechamps,  M.  Sainctelette,  défendant  les  intérêts  4 
du  couchant  de  Mons,  mettait  en  présence  Tétat  précaire  de 
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ee  dislricl  et  la  prospérité  de  celui  du  Centre;  prenant  eo 
considération  la  qualité  supérieure  des  houilles  de  ce  der- 
nier; leur  pbcemeDt  facile,  même  à  plus  haut  prix;  leur 
coût  d'extraction  moins  éle?ë  et  plus  r^jpdier,  h  population 
ottTrière  étant  plus  morale  et  plus  modiérée  dans  les  miairas; 
leur  exploitation  plus  aisée ,  etc.,  etc.,  M*  Sainctelette  con« 
cluatt  que  leur  concurrence  serait  très-danfiferease.  et  que 
le  canal  Vifquain  n'aurait  pour  résultat  que  d'appoi  Lci  une 
perturbation  dans  les  cantons  les  plus  populeux  du  royaume. 

Il  s  opposait,  en  conséquence,  à  I  illo<  i  [  ion  d'un  subside  qui, 
sans  avantaf^e  réel,  rompraft  l'équilibre  entre  les  divers  bas- 
sins  houiliers  ;  il  demandait,  en  outre,  que  le  projet  A.  Vifquain 
ne  fût  pas  déclaré  d'utilité  publique. 

Que  toutefois,  s'il  était  fait  droit  à  la  demande  du  sieur 
Vifquain  et  du  bassin  du  Centre,  on  ne  pourrait ,  sans  man» 
qaer  à  tout  principe  d*équité,  refuser  des  subsides  propor* 
tionoés,  soit  an  canal  Tander  Ekt,  soit  au  diemin  de  fer  de 
Haumont;  d'ailleurs,  que  cette  faible  compensation  avait  été 
promise  au  bassin  de  Ions,  lora  de  k  réduction  des  droits 
sur  la  Sambre. 

M.  Dechamps  répondil  qu'il  lui  semblait  étrange,  dans  la 
supposition  de  l'exactitude  des  faits  avancés,  d'en  voir  con- 
clure que  la  ricbesse  minérale  du  bassin  du  Centre  et  la 
moralité  de  ses  ouvriers,  pussent  être  invoquées  pour  priver 
ce  bassin  de  débouchés  tendant  à  développer  ses  ressources, 
tout  en  fiivorisant  les  consommateurs;  que,  d'ailleurs,  eea 
craintes  n'étaient  pas  fondées,  la  spécialité  éi»  bouilles  étant 
en  rapport  avec  les  besoins  diffi^rents,  et  la  concurrence 
ayant  mis  les  prix  de  vente  en  rapport  avec  ceux  de  revient, 
oe  que  prouvaient  les  baisses  qui  s'étaient  opérées  dans  des 
proportions  analogues  pour  les  trois  bassins ,  depuis  1838, 
taudis  que  les  bénéfices  avaient  été  à  peu  près  les  mêmes  et 
les  plaintes  aussi. 

Que,  pour  se  rassurer  sur  les  résultats  de  la  nouvelle  créa- 
tion, il  suffisait  de  remarquer  que  ia  production  du  Centre 
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tii  limitée  par  Texiguilé  de  son  bassin,  lequel  a  déjà  atteint 
son  maximum  d'exploitation;  le  Genlre  occupe  à  peine 
5,000  ouvriers,  tandis  que  Vons,  d'après  les  calculs  de 
V.  Sainctelette,  en  aurait  SS,000  en  activité. 

La  discussion  générale  ayant  été  ouverte,  deui  opinions 
surgirent  dans  le  sein  de  la  commission  :  Tune  déclinait  l'uti- 
lité du  canal  Tifquaia,  l'autre  h  reconnnaissait  en  tout  état 
de  choses. 

Toutefois  les  membres  appartenant  à  1  industrie  houille- 
resse  du  couchant  de  Mons  auraient  été  moins  éloignés  d'ap- 
pnyer  ce  projet,  s'ils  .ivaient  vu  l'assurance  de  le  voir  com- 
pléter, soit  par  lexécution  du  canal  Vander  £ist,  &oit  par 
celle  du  chemin  de  fer  de  Haumont. 

La  commission  décida,  à  runanimilé,  que  le  cfaenrin  de 
fer  de  laumont  n'offrait  aucune  utilité  à  Cbarleroj,  et  n'en 
présentant  guère  aad&trict  du  Centre,  ne  ferait  point  l'objet 
de  ses  délibérations. 

On  posa  la  question  de  savoir  sll  n'y  aurait  pas  quelque 
danger  à  se  lier  d'une  manière  absolue,  en  décidant  la  simul- 
tijntile  d'exécution  des  deux  canaux,  l'exécution  du  canal  de 
la  Trouille  pouvant  éprouver  un  long  ajournement,  soit  par 
la  construction  du  cbemiii  de  fer  de  Ha u mont  qui  viendrait  à 
être  préféré  par  les  exploitants  du  Flénu .  sOit  encore  par 
des  améliorations  apportées  à  la  navigation  du  canal  de 
8*-Quentin,  ce  qui  le  rendrait  indifférent  au  commerce  de 
Ions. 

Après  diflfiîrentes  propositions,  la  commission  d'enquête 
déclara,  à  l'unanimité,  l^itillté  publique  du  projet  du 
sieur  A.  Vifquain,  avec  embranchement  vers  Mariemont,  sous 
la  condition  que  le  gouvernement  accorderait  un  subside  de 

la  moitié  de  la  dépense  réelle  d'exécution  du  canal  de  Mons  à 

la  Sambre,  et  ferait  adjuger  les  deux  entreprises  le  même 
jour,  sans  toutefois  que  l  inexi  cuLion  de  l'un  de  ces  cauaul 
puisse  empêcher  l'exécution  de  1  .lutre. 
La  commission  donna  k  préférence  à  la  grande  section , 
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pour  le  canal  Yifquaîn ,  et  proposa  de  concéder  les  droits  de 
navigation  au  taux  Gxé  par  l'auteur  dans  l'hypothèse  de  Tob- 
tention  d'un  subside,  le  rabats  de  l'adjudication  devant  porter 
sur  le  nombre  d'années  de  perception.  Cette  décbion  ne  por* 
tait  aucun  préjudice  au  droit  de  O^'^S  à  perceroir  sur  la 
branche  de  Mariemont,  branche  que  la  commission  rogar^ 
dait  comme  une  adjonction  nécessaire ,  non  plus  qu'à  Tallo- 
cation  eveiiUicIle  d'un  subside  supplémeiUaire,  dont  le 
montant  serait  proportionné  à  l'excédant  de  dépense  que 
l'exécuiion  de  cette  nouvelle  branche  devrait  occasionner. 

Le  choix  de  la  grande  section  était  fondé  sur  l'avantage 
incontestable  qui  résulterait  d'une  concordance  parfaite 
entre  la  navigation  de  ce  canal  et  celle  des  canaux  de  Mons 
à  Condë  et  de  Mons  à  la  Sambre.  La  proposition  de  subside 
reposait  sur  la  nécessité  absolue  d'un  mtmfmmi  de  péa|;es , 
la  conservation  du  marché  firançais  étant  attachée  à  cette 
condition. 

Lacommissîon  reconnut,  à  l'unanimité,  que  jamais  aUoea- 
tion  de  subside  ne  fat  motivée  par  des  considérations  d'nn 

inténU  plus  général,  ces  deux  canaux  offrant  un  caractère 
d'utilité  tellement  évident ,  que  le  gouvernement  serait  forcé 
de  les  exécuter  lui-raème,  dans  le  cas  où  personne  ne  se 
présenterait  pour  en  soumissionner  la  concession.  La  com- 
mission déclarait,  en  outre,  que  le  but  ne  serait  pas  atteint,  si 
l'on  appliquait  à  chacun  de  ces  canaux  des  péages  dépassant 
i''50par  tonneau,  pour  tout  leur  parcours. 
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I. 

Ijatn  M  COMlIVlllCATItK.  —  ftOOtM  FAtTART  Ml  tk  ràUÉB  M  U  tlBV<f 
•V  MiMRT  WMtKÊ  WMM IM  TIUM  M  CKtll  waUÀM, 

S I*'. —  Jndetum  roulsi. 

La  seule  route,  antérieurement  au  XVIII"  siècle,  qui  fût 
praticable  dans  les  provinces  de  Namur,  de  Liège  et  de  Lim- 
bourg.  est  la  Foie  romaine^  coanue  aussi  sous  le  nom  de 
Chautêée  BrunehauU  (*). 

(>)  a  Cette  route  créée  depuis  dix-buit  siècle»,  Q*a  pourtant  jamais  été  répa-. 
rée.  Si  elle  a  disparu  daos  plusieuri  points  de  son  long  titajet,  c^est  que  Tagri- 
collnr»  «  inwl  «on  genre  de  vandallaine. 

'  Agrippa  et  Drusus  firent  construire  ces  magnifiquc^i  chemins,  si  commodes 
pour  le  transport  des  armées,  et  dont  ii  reste  encore  aujourd'hui  plusieurs 

branches  asseï  entières,  qu'on  ne  peut  voit;  sans  admiraUon  Telle  est  la 

rôle  MMnaine  eonnoe  mr»  le  oom  de  BaiU9-0imu$ie^  qui  tMfene  une  partie 
du  comté  de  Namur.  cl  qui  va  à  Baray,  à  Tongrr«.  rf  rîr  fà,  par  M.Trstrirht. 

jusqu'à  Cologne  Il  est  pourtant  assex  singulier  que  ces  chemins  romains 

«^appellent  Chatuste*  BrunehauU  dans  presque  toute  la  Belgique.  D'oh  leur 
eitdeiie  Teôo  ce  nomT  Le  père  Daniel  croit,  d*aprèf  le  jéralte  Halbrang, 
qu'il  faut  rn  rapporter  l'oriptnr  ]n  hm^ti-îc  rnmehault.  rcinf  d'Anstrasie; 
ii  se  fonde  sur  ce  que  d'aucieus  hisloricus  attribuent  à  cette  princesse  la 
gloire  d'aroir  entrepris  et  achevé  des  ouvrages  immenses  pendant  son  règne.* 
PromenadeM  Mttoiiqueê  dont  tê  |Nijr»  â»  tUg9i  par  M.  8orr.  Li4fe  lSS8.  — 
Histoire  de  France  p.Tr  Damei..  —  HisUnrr  dr  v,7mur,  par  Pb  Marm;.  rte 

■  Après  la  chute  de  l'empire  romain,  les  roules  furent  très-négligécs.  Les 
iMriiaref  qui  e^éCalent  partagé  les  provinces  ne  songeaient  guère  à  ouvrir 
de  iMNirelles  eommuicatiMis}  c'était  beaMcnp  qn^s  ne  dAtraMinot  pas 
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Dans  ces  trois  provinces ,  les  grandes  routes  datent  d*hier, 
pour  ainsi  dire  ;  des  chemins  vicinaux  ont  été  loi^lemps  les 
moyens  de  communication  entre  les  villes  aussi  bien  qu'en- 
tre les  viDages  de  la  vallée  de  la  Meuse ,  et ,  il  y  a  un  siècle  à 

peine  ^  à  défaut  de  roules  de  terre  ^  les  transports  de  voya- 
geurs ne  s'y  faisaient  guère  que  par  eaLi. 

On  voit  bien  ,  par  un  édit  de  Maxiiniliin  Henri  do  Bavière, 
du  2  j  mars  i  G 58 ,  Sur  les  chetmns  et  leurs  répuralions ,  qu'il 
était  enjoint  aux  propriétaires  des  héritages  voisins  aux  che-  . 
mins,  de  les  entretenir  et  réparer  (');  mais  il  ne  s'agissait 
encore  que  de  petites  voies  de  communication ,  de  chemins 
impraticables  pour  des  voitures  suspendues ,  souvent  même 
pour  de  simples  chanots ,  et  la  première  grand'route  ne  de- 
vait être  décrétée  que  cinquante-sept  ans  pfais  tard. 

In  4743 ,  le  chemin  de  Liège  à  Yvoz  était  dans  un  si  misé- 
rable état,  que  «  non-seulenif  iiL  deux  cliarrelles  ,  mais  deux 
cavaliers  ne  pouvaient  y  [la  sser  de  rencontre^  »  et  la  larf^eur , 
régléeà  52  pieds ,  n'était  plus  ,  en  divers  endroits,  que  de  ;20, 
18,  17  et  16  pieds  ;  «  plusieurs  s'en  servaient  pour  y  dépo- 
ser leur  fumier  0*  »  In  recès  des  états-députés  décide  que 
des  réparations  y  seront  laites ,  et,  cette  même  annnée,  un 
pavé  est  établi  dans  la  traverse  de  la  Neuville  en  Condrof, 
jusqu'au  PmU  dn  twcto;  le  II  septembre  fol  adjugée  la 
construction  d'un  mur  de  soutènement  emboê  de  la  montagne 

lea  aacieQnes.  Au  septième  siècle,  il  avait  pas  d'autres  routes  dans  le 
royaume  des  Francs  que  ceUes  qui  avaient  été  étabUes  par  les  fiomains.  La 
reine  BnuMbauIt  let  il  réparer,  «t  le*  travaux  de  reeUaralion  azéenUt  par 

ses  ordres,  quoique  trt's-imparfails  sans  doute,  eo  comparaison  de  ceux  des 
premiers  conslrucleurs.  suffirent  cependant  pour  assurer  la  viabilité  pendant 
UQ  grand  nombre  d'années.  Les  chaussées  aiosi  répands  out  consenré  jusqu'à 
BM  jMTt  tottoin  daCteiiHtfw  Brumhtndt,  On  ao  voit  eneora  éu  pertieiiicoD- 
sidérablcit  dans  divers  endroits,  notamment  dans  le  département  du  Nord, 
où  il  eu  existait  plusieurs  ([ui  abouti««nipnt  à  navay  Con$i(îerations  sur  les 
différents  modes  de  eonslrucUitn  et  d  cntniien  des  rouies  ;  par  M.  Lcun,  in> 
féBiaor  4m  pool»  at  dunutéai.  j^immIm  du  jmmU  «t  ckamaéu,  €•  XVL 
Paris,  1836. 

(«)  Recueil  des  éditn  et  règlements,  ctc  ;  par  LorvuKX. 

(•)  jirchivcs  de  la  jiruvirice  de  Liège,  état  nobk,  <l«17i5ul7i8. 
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dnffOC,  le  long  de  h  prairie  du  Mouton  noir,  elleprolonge- 
nentdnpaTë jusqu'au  Tif$  Mgom^^éiéoM  en  adjudin- 

€'68t  là  rori^né  de  la  roate  de  Liège  à  Mmat  par  le  Cou- 
dras. Oii  édit  du  1*  ddoembre  1740,  porté  par  le  prince 
ëvéque  Georges -loais  de  ierg,  ordonne  de  rendre  i  cette 

route  sa  largeur  primitive  (*);  elle  a  été  successivement  em- 
pierrée ,  recliflée  et  enlin  achevée  dans  ses  diverses  p  irties. 

Tf'l  ({11  il  se  trouvait  alors,  ce  rhoiTiin  é(ai(  déji  ito-fré- 
queale.  C  elait  une  voie  comiucrciaic  entre  la  vilie  de  Liège, 
le  CoadroE ,  le  Luxembourg  et  la  France  ('). 

Afin  de  l'améliorer  aux  abords  de  Liège ,  nn  plan  fnt  pré- 
senté anx  étatanlépQtéi ,  le  38  mai  1744,  <x  tooehant  nn 
pafé  de  Li<^e  à  Yroi,  pour  (ÎMsiliter  le  charray  det  carrosses 
et  cbarrettes  de  Franee  en  cette  ville ,  sans  tra?erser  la  leuse 
qu'au  pont  des  Arches  (*)  ;  »  agréé  le  i  juin,  il  n'a  jamais 
néanmoins  été  mis  à  exécution.  Loin  delà .  on  avait  à  ee  point 
négligé  l'entretien  du  même  chemin  jusqu'à  la  Meuse,  que. 
le  :20  min  1710,  les  états  demandaient  «  qu'il  fùl  rendu  pra- 
ticable de  la  badie  de  Seraing  au  pied  de  la  montagne  d'Yvoz , 
étaot  tellement  mauvais ,  que ,  si  une  charrette  et  un  cavalier 
viennent  à  se  rencontrer,  H  faut  de  nécessité  que  Tun  on 
l'autre  recule  (').  » 

On  touchait  cependant  i  une  période  d'amélioration ,  à  une 
ère  nouvelle  en  foit  de  routes ,  et  il  était  temps.  Les  chemins 
autrefois  avaient  été  meilleurs;  mais  depuis  l'affaiblissement 
de  la  puissance  féodale  ^  les  seigneurs  n'avaient  plus  le  pou- 
ci)  Archiva  de  la  prnt'inee  d»  Liigê»  Mat  imM«,  d»  1713  à  17ia. 

(*)  uajain  {704,  Ui  e<m»iiiMl<m  d«  rouller po«r  1«  Imitpori  de*  narelkui- 
dtoM  tnrlHiiaiitet^rMerrnnf,  est  rtnomnMêà  Jmh  Noël.  —  Jrchir^t  rfa  la 

piWtncf  de  LUg^,  chnmhrp  dfs  Finnncrs  :  rfndnrjft,  stuHs,  de  1703d  1714. 
(*}  ^nhives  de  la  province  de  Liège jeiat  nottlCf  d«  1 7 1 3  d  1 7 18. 
(•}  /Mtf. 

Le  projet  dPm»  nmie  sur  la  rire  droite  de  la  aeme.,  de  Li^  par  0o|fée 
▼er«  \c  Vmviror,  av^c  cmbrnnchemonf  sur  SfraliiR,  a  été  agité  au  conaeil  pro- 
Tiacial  de  Liège  dans  ces  dernières  années  \  reproduit  en  f  il  a  été  ajoaroé 
à  te  NNton  de  1 844  pour  l*»iaiM«i  M  radopliOB  d*tta  tracé  déSaftlf. 
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voir  de  les  faire  suffisaininent  entretenir  par  \;\  corve'e.  et  ni 
i'aulorité  du  prince,  ni  ceUe  des  coannunes ,  a  afait  assez  de 
force  pour  y  suppléer. 

Parsonédit  du  21  novembre  471K,  ioseph-Clément  de 
Bavière  octroie  la  construction  de  h  ciiaussée  de  Li^  a 
S*.-Trond,  <i  conformément  an  recés  des  états  du  pays  de 
Liëge  et  comté  de  Looi,  du  30  novembre  1714  (').  » 

€ette  chaussée ,  la  première  qui  ait  été  faite  au  pays  de 
liège ,  ouvre  une  nouvelle  époque  dans  l'histoire  de  nos  voies 
de  communication;  la  vive  impulsion  qui  fut  dounée  alors, 
dans  les  provinces  bel[;es  ,  à  la  construction  dc^  routes  .  est 
d'autant  plus  remarquable  qu'elle  fut  générale.  Cette  impul- 
sion ,  partie  des  états  de  firal>ant ,  ae  communiqua  aux  états- 
députés  de  iiége  ;  ceux-ci ,  par  suite  d'une  correspondance 
avec  les  j>remier8 ,  avaient  déjà  décidé ,  en  1715 ,  la  chaussée 
vers  S\-Trond  :  sa  direction  yle  détail  du  tracé,  la  largeur, 
filée  à  60  pieds ,  fossés  compris ,  les  ponts  et  ponceaux  sur 
le  Jaeretdans  \e&^xhavéê$^  ainsi  que  les  autres  ouvrages 
d  art ,  tout  avait  été  réglé  (*). 

(<)  Recueil  âe$  édite  et  rigtemenU^  etc.  ;  parLouTUBx. 

{•)  Archives  de  la  province  de  Liégt  ^  état  noble,  de  !71ô  fH718. 

«  Le  f"^  décembre  1713,  Messeigoeuri  ayant  délibéré  sur  la  chausaée  à 
faire,  dans  la  Hesbaj  e,  «ur  S*  -Trood  jusqu'en  Brabant ,  ont  résolu  que  Voa 
devra  an  plut  tAt  Urer  deux  ligoet  de  ebarrne,  depuis  Wootrof  Jntqa*à 
s*  -Trond.  de  la  larpeur  de  (r(  pieds,  sur  le  plan  siRné  des  trois  Rrefflcrs,  sous 
les  modifications  (lue  M  le  trtfoncier  Vanvelden  pourra  !fU|;i;^rfr  puur  plus 
grande  fâCililéel  avantage,  et,  ce  fait,  l'ou  devra  marquer  les  coilinesà  baisser  et 
letftmdtS  combler,  de  mène  que  les  peoUqu*!!  faudra  contlmlre^  ele  •  IMI. 

«  Le  12may  171^,  Slesseigneurs ordonnent  à  leur  receveur  Général  Latour, 
de  payer  à  l'ingénieur  Stockar  la  somme  de  mille  florin<:-!;ral)ant.  pour  loules 
ses  vacations,  services,  el  déboursements  qu'il  peut  avoir  faits  ,  touchant  les 
plani  de  la  ebauisée  de  Liège  S  8^<>Troiid.  ■>  tMd. 

»  Le  30  may  suivant ,  Messeigneurs  voulant  avancer  Pexécution  des  recès 
déjà  faits  touchant  la  chaussée  de  Liéjjc  à  S*-Trond.  sont  premièrement  d'avis 
({u'il  soit,  par  le  sieur  urasslne,  Uré  incessamment  deux  lignes  de  charrue  dans 
la  largeur  de  60  pied»,  selon  le  plan  deruièremenl  avoué,  an  moindre  dora- 
ma(;e  des  particuliers  que  faire  te  pourra,  etc.  >  Jbid. 

l  e  %)  octobre  de  la  w/'mc  année,  le  cahier  des  charges  est  déftnitiveinent 
arrêté, et  la  mise  en  adjudication  de  la  dite  chaussée  est  fixée  au  1"*^  décembre. 
•  La  lai^r  de  la  chauiaée  doit  Stre  de  00  pleda,  tes  fMtéi  compris  ;  le  pavé , 
en  pierrot  de  pniii,  aéra  de  18  pieds  de  large,  oomprUletbordttfM,elc,»/(^ltf. 
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Le  4  décembre  de  h  même  année ,  «c  Messeigneurs  ayant 
ttltériearement  délibéré  snr  l'etUreftHie  dêt  cAmufMt ,  eto  taite 
des  résolations  de  leurs  principaux ,  sont  d'avis  çit'après  que 
la  chaussëe  de  Liège  à  8*.-Trond  sera  tracée ,  en  suite  de  leur 
recès  du  premier  de  ce  mois .  qu'on  en  fasse  de  mhmi  par 
Ton[;res  sur  Hasselt  et  sur  Verviers  :  »  et.  le  13  février  i71(î, 
ils  agréent  ie  plan  de  celle  dernière  route  CV 

Dans  le  m(*me  mois.  «  vouhinl  potn  voir  à  la  commodité  et 
avantage  du  plal  pays ,  pour  la  facilité  de  venir  prendre  la 
bouille  dans  les  endroits  qui  leur  seront  plus  à  portée,  »  ils 
'  décident  la  construction  d*uoe  branche  partant  de  la  Croix  de 
pierre ,  sur  la  route  de  S^.-Trond  ^  et  aboutissant  à  la  Boute 
ehmittée  de  Montegnée  {% 

U  baute  ebanssée  de  Montegnée ,  déjà  pavée  dans  le  feu- 
bourg  S**.-llarguerite  ét  sur  la  montagne  de  Glatn ,  pnîs  pro- 
longée à  la  fin  de  171 G ,  est  le  commencement  de  la  roule  de 
Bierset:  celle-ci  fut  achevée  des  fonds  de  la  coiumune,  auto- 
risée par  le  prince  George-Louis  de  Berg,  le  9  août  1739, 
à  y  percevoir  un  droit  de  barrière. 

Le  6  juin  1715  ,  les  étals  avaient  approuvé  les  pians  pour 
ia  chaussée  de  Toagres  à  iias&elt  et  demandaient  au  prince 
c(  que  les  dispositions  convenables  fussent  fuites  an  plus 
m  (•).  i> 

C*)  jtnhtvt*  *  ta  proirkM  dê  LOgf,  Hat  noMi .  Oi  1713  é  1718. 
TotttM  lei  nooveUflt  chMMéet  dnatont  avoir  00  picdi  deS^^HnlMrt  «  lar- 
geur. 

En  France,  Tordoiinanee  de  1669,  article  1**  du  litre  XXVHl,  porte  cette 
ditpoiitloo  :  m  Es  t«ttl«t  Ica  flarasta  de  pataafe.  ob  Ufa  et  doit  avoir  grand 

chemin  rnynl  «crvant  aux  coclirs  cl  c,iiTOs«es.  n)r^>^^if7rr';  r{  ronliers  de  vtlîe  A 
autre,  lc>  gi  autles  routes  auront  au  moin»  soi&autc  et  douze  pieds  de  largeur, 
et  0(1  ellai  »e  tronveralant  eo  avoir  davantage,  elles  seront  conservées  en  leur- 
aiiUar.»Oreionfiafie«aur fait  des  ea  ux  et  fonsts,  eic^mr^UtU  13  oodt  1669. 

I  r<«  r>n  pieds  de  s*-!lubcrt  font  17™68;lea  7i  fileda  de  France,  maaura  da 
Cbàldct  de  Paris,  représentent  2ô°*4hO. 

(*j  Cette  portion  de  route,  connae  lotia  le  nom  de  Branche  P/ondbar,  doit 
«a  dénoininatton  A  ee  qva  Pitrrê  Pkmdiar,  qoi  a*aat  rendu  adjudicataire 
d'une  partie  des  travaux,  avait  sa  maison  sur  la  haute  chaussée  de  Montegnée, 
au  point  de  jonction  de  l'emiiraDCiiement. 

La  nSoM  oiaiMNi  eit  encore  occupée  anionrd^bui  par  la  famlUe  Plandiar. 

(S)  drMfm  ét  la  jHvofnea  de        éla»  iwNii,  tfi  1713  A 1716. 
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Un  <^it  de  rann<^e  suivante ,  du  24  septembre  1716,  au- 
torise la  chaussée  de  liège  à  Ver?iers,  par.  la  Chartreuse, 
Hervé  et  Baltice  (*). 

Celle  de  lié^e  vers  la  floUande,  construite  eu  Tertu  des 
recès  des  états  du  iO  novembre  1716  et  du  10  septem- 
bre 1718,  approuvés  par  Fédit  du  917  octobre  suivant,  re- 
nouvelé par  le  chapitre,  iede  vmmU,  le  43  mai  1724,  a 
éprouvé  de  longs  retards  (*). 

Ces  retards,  plus  multipliés  pour  la  route  de  la  Chartreuse 
que  pour  les  autres,  provenaient  des  mêmes  causes  qui  s'é- 
taieni  inaiiilestées  dans  l'exécution  de  la  première,  celle  de 
S'.-Trond:  c'était  le  mauvais  vouloir  des  communes,  celui  des 
propriétaires .  dont  1*  >  lei  i  lins  étaient  traversés  par  la  route, 
le  peu  de  bienveillance  du  prince  pour  une  coûteuse  innova- 
tion ,  etc ,  etc. 

Il  ne  faut  pas  s*étonner  de  semblable  chose  :  il  faut  plutôt 
se  féliciter  que  les  états,  malgré  les  nombreuses  entraves 
qu'on  leur  opposait,  aient  pu  conduire  à  bonne  6n  Tentre* 
prise  quils  avaient  osé  concevoir. 

Les  chaussées  dont  il  s*açit ,  qui  ouvraient  des  communi- 
cations faciles  sur  Bruxelles ,  sur  la  Hollande  et  sur  l*Alleroa- 
fjnc .  ont  produit  alors  TelTet  dont  nous  avons  été  témoins 
dans  ces  derniers  temps,  parla  création  des  chemins  de  fer. 
On  ne  parlait  que  des  nouvelles  chaussées;  les  uns  blâmaient 
les  frais  énormes  que  nécessitaient  de  si  grands  travaux; 
d'autres,  plus  clairvoyants,  les  regardaient  comme  une  source 
de  prospérité  et  de  richesse ,  et  les  états ,  entre  le  prince, 
d'un  côté ,  qui  refusait  de  les  seconder,  et,  d'un  autre  côté, 
les  communes,  que  la  répugnance  à  payer  leur  quote-part 
dans  la  dépense  poussait  jusqu'à  la  révolte ,  poursuivaient 

(I)  Recueil  dt*  édiUet  riglmetUit  etc.;  pirLocvux. 

Ibid. 

Avait  l*aebèvtment  de  ctUaclwwMée,  qui  cnidiiit  dam  IHntérieur  d«  Ltia» 
par  tlocheporte  et  la  me  AgiOMIt,  €11  deictndail  d«  S**-Wa1InmS*  I* 

vUle  par  la  t  ue  Pierreuse. 
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rœavre  oofomenoée ,  réonisMieDiles  fiiHidfl  nëoMiairei,  avan- 
çaient les  sommes  dues  par  les  oommanes  récaloilraiiles  el 
fiiîsaieiit  bce  à  tontes  les  difficultés  ('). 
Combattre  des  obstacles  mnhiplic^ .  sans  cesse  renaissants. 

ce  fut  leur  tâche;  co  avoir  triomphe  par  la  con&taoce  et  lu 
fermeté ,  c'est  là  leur  gloire. 

Ils  étaient  stimules  dans  leur  fêle,  eiH)uraf;és  dans  leurs 
efforts  opiniâtres^  par  tes  états  de  firtlbant^  qui  ^  en  4  709, 
avaient  construit  la  chaussée  de  Bruxelles  à  louvain,  pre- 
mière partie  de  la  route  vers  TAllema^e  ;  le  prolongement 
de  Lonvain  à  Tirlemont,  commencé  en  avril  ,  était  ter- 
miné au  printemps  de  1746 ,  et  de  Tirlemont  à  SV*Trond, 
en  1719  (*). 

C'est  i  Toccasion  de  cette  dernière  partie  de  la  route  que 

les  états-députds  des  deux  pays  entrèrent  en  relation. 

Par  lettre  du  40  novembre  171i.  les  états  de  Liabant 
consultent  ceux  de  Liége^,  relativement  à  h  route  dirifi;ée  de 
Tirlemont  vers  la  Meuse  ,  et  leur  donnent  le  choix  entre  deux 
tracés ,  l'un  par  Waremme ,  Tautre  par  S^-Trond  ^  le  tracé  par 


(«)  Lm  4Ult  «raient  ontonaé  que  dl?  met  conumiaet  eniMDt  i  fMiniir  des 

dMffettes  pour  le  transport  de*  matériaux  de  construction,  pavés,  MMm, 
Plr  fnii  rlfvaient  (î(rc  employés  à  la  hrnnrhf  IMinrhnr;  p!nM(Mir-<  il'*  CC8  COni- 
muoes  étaient  assez  éloignées  des  travaux,  entre  autres  TiUeur ,  Jenepfe 
PI«Da1le-6raiide,PMiinll«-Mita,Chdkier,  Engis,elc.,  «t  aéMunolDt  U  a*y 
«it  que  MootecDée,  à  qui  1«  BOOTClle  nmte  devait  pioÉter  la  pins,  q«i  m  Bit 
«n  révoH'»  ouverte 

Le  il. août  1716,  U  partie  de  labrancliePlanchar  qui  devait  être  exécutée 
ans  fMt  des  commnnet,  eal  mise  an  a<Uu<licaUoD  ;  après  plutlaiin  lentafivas 
infructaeuaet ,  elle  est  adjugée  le  86  aoit  à  Fi§m  Pkm^tar, 

!.e  10  juillet  1717.  un  ordre  du  prinrc  mmmandaft  icrfVus^m''rff  rie  r»'<<er 
partout  les  travaux  aux  nouvelles  chnu4êee$  .•  •  Notre  volonté  est  que  tout  de- 
■Mue  «B  suspens  jusqu'à  ce  que  la  quesUoo  de  leur  achèvement  sdt  irantfse 
à  la  pffoclialne  mamNét  de  nos  éuts,  qui  en  décidefoiit.  m 

T  p<  ét.itf. députés  firent  de  raspaeinanaea  remuatrances  et  eeotlaaSreat 
les  travaux  cooiinencés.  Ibid. 

(■)  L*octroi  pour  la  route  de  Bruxelles  A  Louvain  a  été  accordé,  l«  24jttiU 
kl  I70i,  par  radmlalatratton  Irançalaa ,  pendant  recenpatlen  de  Loois  XIV. 
Il  n'a  pns  ét4  eoi^tréà  lachudMia  des  eomplas, ^roMvat du  atoyosHM, 
A  Bruxelles. 


3S6  Roms  BT  Rm*iE8. 

S'.-Trond  ayant  eu  la  préférence ,  il  est  adopté  parles  étalà 
de  Brabanl,  qui  se  mettent  aussitôt  à  l'ouvrage. 

Leur  travail  marchait  rapidement,  et,  le  20  avril  1717, 
voyant  qall  o'ea  éiait  pas  de  même  sur  la  section  liégeoise, 
ils  écrivent  aux  états-députés  pour  les  engfager  à  se  bâter  de 
l'emplir  leurs  engagements,  et  «à  les  seconder  dans  le  dessein 
qu'ils  se  sont  pro^m  de  procurer  le  bien  public  et  Tavance- 
ment  du  commerce ,*non-seulement  entre  les  deux  pays, 
mais  encore  de  la  Meuse  à  TEscaut ,  et ,  par  la  Flandre ,  jus- 
qu'à la  mer  (').  » 

Les  états  de  Liège  répuatienl ,  le  l"juin,  qu'ils  ne  négli- 
gent rien  pour  accélérer  l'achèvement  delà  route;  mais, 
outre  l)eaucoup  de  difficultés  qu'ils  rencontrent,  ils  au- 
raient besoin  d'un  ing^énieur  qui  exerçât  une  surveillance 
active  sur  les  entrepreneurs,  et  ils  en  demandent  un  aux 
états  de  Brabant,  «ne  pouvant,  disent-ils^  nous  adresser 
mieux  qu'à  vous ,  qui  nous  aves  animés ,  tant  par  votre  exem- 
ple et  vos  réquisitions ,  que  par  votre  bon  succès  (*).  » 

Les  états  de  Brabant  envoyèrent  Jl.  Laurens,  contrôleur 
des  fortiûcations  et  directeur  des  chaussées  de  S.  M.  Catho- 
lique. Cet  ingâiiettr  vint  visiter  les  constructions  commencées, 

(I)  JnM9nâÊlaprmiw»d»LHg9,iMm/til9,â§i7t5âmn, 
(*)  Le»  plans  drcMéapour  la  route  de  Toogre*  à  HMseU  a^ 

par  le  S*.  Putz'  ijx;  y>r»nr  la  chaussée  deS'.-Trond.  par  le  S'^.  Stockar;  pour  la 

route  de  Vervter»,  par  les  h".  Léonard  et  JiranJy,  et,  pour  la  branche  Plaa- 

chir,  pir  rinféatenr  Brufffne. 
Durant  II  erastrocUoo .  plusieurs  ponu  i*éeroiiIéreDt,  H  en  falinC  démolir 

qiieiqueft.uns  aprit  lear  acbdvemral,  et  d*attim  ouvrasm  d^art  ftirent  â«ni 

à  recommencer. 

Ceagravet  accidents,  qui  augmentèrentda  liaananip  la  dépense,  se  prodnl- 
alMiit  sur  toutes  les  nouvelles  chaustees]  cependant  la  plapaK  de»  pont*  et 
por)r»>^tix  furent  reconstruits  aux  frais  des  entrepreneurs. 

Dans  leur  lettre  du  f  juin,  les  états-dépulé*  de  Uége  •'expriment  ainsi  : 
«Nous TOUS aorons «ne ettr«me  obligatira,  li  vom  avei  la  bonté  de  non* 
indiquer  une  personne  qui  pidue  seconder  nos  desseins  et  les  rdtres,  du  c6té 
du  Rrabant.  et  qui  puisse  Cire,  an  cas  de  besoin,  pareillement  consultér-  snr 
la  chaussée  que  nous  avons  entreprise  aussi  de  l'antre  côte  de  la  Meuse,  sur 
rAllemagne,  afin  de  favoriser  votre  copwnerce  elle  nMroaveerempire.itiMf. 

Les  parés  de  la  route  de  S'-Troadot  ceux  de  la  branche  Plancbar,  prisàdlf» 
rérentes  carrières,  ont  été  tirés  en  grande  parUe  de  Horion-Hosémoot. 
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fil  fiOD  rapport  et  mérita  la  confiance  des  états ,  qui ,  le  5  août 
suifint,  le  nommèreot  directeur  en  chef  de  tous  les  ouïra** 
ges,  «  tant,  disent^iU,  de  la  chaussée  de  S^-Trood,  que 
d'autres  où  nous  (rooferons  bon  de  remfilojrer.  »  C'est ,  en 
effet  y  par  ses  soins  et  sous  sa  snrreUlanoe  que  s'exécutèrent 
les  travaux  du  reste  de  ia campagne,  jusqu'au  Stf  novembre , 
jour  oùOa  dtë  remercié  de  ses  services^  ce  vu  Tépoque  avancée 
de  la  saison  » 

L'élan  était  donné  :  on  voulut  avoir  de  bouncb  routes  dans 
toutes  les  directions. 

Le  3U  juin  4717,  par  une  délibération  renouvelée  le 
juillet  suivant ,  les  états  demandent  que  Ton  établisse  une 
chaussée  de  Liège  a  Chaudfontaine^  par  Grivegoéeet  Chaisnée^ 
et,  l'année  même,  on  fait  sauter  des  rochers,  on  opère  des 
tipUmmemenity  en  sorte  que  la  route  était  â  peu  près  achevée 
dans  l'automne  de  1718  (*)•  Cependant  on  y  travaillait  encore 
en  1727  «  et  les  comptes  ne  paraissent  avoir  été  apurés 
qu'eu  17280. 

le  TU  juin  Î7I8 ,  on  dédde  «  la  réparation  et  mise  en  état 
de  la  route  de  Dînant  a  Florennes  et  à  Philippevîtte 

La  chaussée  de  S'.-Laurent  sur  S*.-CiUes  est  de  17^4  ^ 

Le  mai  t7-2;i.  est  oniaunée  la  mise  en  état  du  Thier  da- 
finkion ,  au  moyon  d'un  pavage,  avec  pente  (générale  d'un 
pied  SU)-  neuf;  la  ievé$  devait  avoir  seize  pieds  de  S^-Hubert 
en  largeur. 

LWjudication  en  a  été  iaite  le  2  juin 

(I)  LlDgénienr  Unreni,  pour  un«  première  visite  des  travaux,  qui  avait  durt 
dit  Jours,  reçut  2S0  ttorina;  pour  le  temps  de  sa  dirocUoo^Uaété  (tayésur 
le  pied  d*uo  traitement  aoDuel  de  HOO  florm»  N  nr  ibant,  et  a  touché,  en 
outre,  USU  Aoriae  pour  55  jour?  de  Tacalioai,  à  raison  de  Sducatont  par  jour. 

(>)  Dut  cette  mént  «Mide,  un  pont  «vtil  été  conatruft  A  Chaadtonlatee  ; 
mail ,  m  aa  mauvaise  coMtnictIon ,  il  Ait  linmédUilameni  démoli  aux  frais  de 

I^Btreprcneur,  Joannes  Georis. 

(*)  .irchivet  de  la  province  de  Liege^  état  noble,  de  1724  à  1728. 

(«)/6M.,  de  1715  d  1718. 

(»)  Ibid  .dtf  172*  d  1728. 

Fn  173tî,  une  barrière  a  été  placée  à  l'embottehure  des  deux  Chemlnt , 
celui  de  Cliaudfoalaine  et  celui  de  Spa.  i6id.,  de  1732d  1735. 
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La  chaussée  de  Liège  a  iierstal  était  pavée  jusqu'à  €ofoa- 
meuse  et  au  delà ,  en  1 7:28  ;  elle  a  été  prolongée  sur  Visé  ju«- 
qu'à  Vivegnies,  en  4754  (*). 

La  levée  de  Seiessin  aboutissant  «u  Bac  du  Prince,  à 
Seraing,  et  qui  est  aujourd'hui  une  partie  de  la  route  de 
Namur ,  a  été  mise  en  adjudication  le  3  juillet  4732.  Bile  a 
été  £iite  sur  seiie  pieds  de  larf^eur ,  et ,  poussée  avec  acti- 
vité, elle  a  été  temuDée  i  l'automne  ('). 

Sur  les  instances  des  états,  et  par  son  ëdit  donné  à 
Seraing,  le  5  juillet  1733.  Georges-Louis  <le  Berg  permet 
rétablissement  ti  un  cliemin  «depuis  la  bruveii'  do  liLauLiys 
sur  le  village  de  Lovegnée  (').  m  et  c'est  ce  cliciniîi  ,  qui  venait 
d(  ja  (le  Chônce  jusqu'à  Beaufays.  par  le  Jhier  de  Krikion, 
amélioré  bientôt  après  depuis  le  Eondcbéne,  qui  est  devenu 
Tancienne  route  de  Spa  0. 

Ce  mouvement  énergique  dans  rétablissement  de  nouvelles 
voies  de  communication ,  qui  révèle  une  civilisation  active  et 
puissante ,  s'est  ardemment  poursuivi  dans  la  première  moitié 
du  dernier  siècle;  s*il  s*est  alors  quelque  peu  ralenti,  c'est 
peut-être  à  raison  des  danses  toujours  plus  fortes  aux-* 
quelles  il  fallait  pourvoir ,  et  peut-être  aussi  parce  que  toute 
action  un  peu  vivo  est  inévitableincuL  suivie  d'une  réaction. 

C'est  seulement  en  1761)  que  Ton  a  commencé  la  construc- 
tion "  de  h  levée  qui  va  de  la  ville  de  Aamur  sur  Luxem- 
bourg. Llle  fut  praticable  trois  ans  après  (*).  » 

Il  y  avait  eu  cependant  u  un  octroy  du  15  juin  iliiM,  en 
foveur  du  magistrat  de  la  ville  de  Namur,  pour  l'érection 

(I)  Archive*  de  la  province  d»  Liége^  état  ao^fl,  de  1732  à  1 738. 
(«)  Ibid. 

(>)  ilMMil dM M<I««C  rijgflMMMli, «le.;  |»tr  Lhovrex. 

(•)  Archives  de  la  province  de  Liège,  état  nofcfe,  de  \7iT>  à  J7f  H 
(S)  Hùtoire  generaie,  ecclesicutique  et  civile^  de  la  ville  et  province  de 
Jtamur;  par  Gailiot.  Liège,  1788-1791.  —  Celte  «sserUoo ,  c«bmm  mm  le 
vemnu  phM  loin  (1,  S  5),  ne  peut  tentefols  t^enleodre  que  de  le  partte  delà 

route  de  LiiTombourg  compri'îr  dnns  l'ancien  comté  dp  Namur:  car.  dans  le 
Lttxemboui^ ,  cette  route,  entre  Marcbc  et  Attert,  te  perUait  au  milieu  des 
bnifèret  dorant  un  loog  intervalle. 
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d*one  chaussée  vers  Laxembourg,  commençaitt  au  pont  du 
foasë  da  bubourg  de  Sambre,  jiu<iaes  à  la  etwa  du  Thingiioy, 
avec  autortsaUoQ  de  lever  les  deniers  à  ce  ntossaires ,  »  et, 
«le  8  mars  17:28 ,  nouvel  octroy  de  commenoer  à  la  p6rte 
de  Jambes ,  pour  finir  au  Fkîer  Éduimau  0).  »  ' 

la  route  de  Namur  à  Louvam  a  été  oonstruite  aui  frais  de 
la  ville  de  Namur ,  la  première  partie^  sur  une  lon^eur  d'en- 
viron deux  lieues  ,  en  vertu  de  deux  octrois ,  riin  ,  du  17  fé- 
vrier 17^8,  permettant  «aux  mayeurs  et  eschevins  d'ériger 
!ine  eh  iiivsée,  à  commencer  à  la  porte  de  fer  jusqiies  au  bout 
du  banlieu  de  la  dite  ville,  »  l'autre ,  u  du  4  octobre  1738, 
pour  continuer  la  dite  route.  »  La  seconde  partie,  qui  s'étend 
jusqM'nu  village  de  RamiUes,  est  de  i755('). 

£n  1785 ,  «  on  commença  la  levée  de  Namur  sur  Huy  |  elle 
lîit  achevée  en  1787  (*).  » 

In  1514)  la  ville  de  Namur  avait  obtenu  de  f archiduc 
Maximilien ,  Toctroi  d'un  franc  maanhé ,  cci  condition  de  litre 
paver  ou  entretenir ,  aux  frais  de  la  dite  ville ,  la  chaussée 
de  la  porte  en  Trieux,  depuis  Téglisedes  frères  Croîsiers  jus- 
qu'à la  chapelle  delà  S"-Croix,  hors  la  dite  porte,  en  largeur 
de  deux  chariots  allant  et  venant  du  frunl  ().  » 

La  porte  en  Jneiwe  est  aujourd'hui  la  porte  de  Bi  uxelles, 
et  la  chaussée  construite  par  la  ville  de  Namur.  «  ii  1514, 
est  devenue  Torigine  de  la  route  par  les  Quatre  -  Bras , 
Qenappe  et  Waterloo ,  comme  aussi  de  deux  autres  routes  , 
l'une  sur  Gbarleroy ,  laulre  sur Gembloux. 

La  route  de  Namur  à  Bruxelles ,  par  les  tuatre-Bras ,  a  été 
construite  par  les  étata  de  Namur ,  dans  le  prolingement  de 
la  chaussée  de  la  porte  en  Trieux,  en  vertu  des  octrois 
de  4683 , 1686  et  1714;  les  travaux  se  sont  successivement 
étendus  depuis  la  chapelle  S**.-Croix  jusqu'au  village  de  Bo» 

(*)  Jnhifm  du  Eoffaum*,  à  BraxtllM. 

[*)  Ibid 

(3)  HiatoiregénaraU,9Ccliii(Uti%U6etcivilefetA,ifU  Guuor. 
Ibid. 
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they,  et,  par  suite  de  Toctroi  du  'iO  mai  17i7,  jusqu'au 
pont  de  Sombreiïe  (')  ;  la  route  de  Charleroy ,  qui  s'embran- 
che sur  la  chauss<Sede  Bruxelles,  a  été  ûitte  en  1714  (') ,  et 
celle  de  OemUooz  par  Rhisiie ,  beaucoup  ploa  réoeDte ,  est  de 
raonëe  1829  (*). 
De  iMnaot  â  6i?et ,  la  route  montueuse  qui  passe  par  Anse- 

Code  chaussée  a  été  commencée,  daDs  le  Brabant,  eo  1867,  > depuis  la  cha- 
pelle d'IxeHei»  jusque?  dnn  •  }?  foresl  de  Soignes, pat  argent  hors  la  rr^\^^ç  du 
domaiiiei  ■  et  «  voj'anl  l'adv-aolagc  qu'on  obtenait  (MHir  le  débit  du  bois  de  la 
fomt,  on  a  d«tenip«  à  aultre  levé  quei<iue  argenlà  Intiratt,  afla  d*adfaneer 
de  plus  en  plus  la  construction  de  la  dite  chaussée  li  avant,  que  Ton  at  at- 
teint le  village  de  Waterloo,  h  En  168îf  et  1687,  des  sommes  furent  acror  icp? 
«  pour  advaocer  un  ouvrage  «i  utile.  •  ^rchivet  du  Aoyaume;  mcriptuja 
duiOdictmhniJH. 

Le  2  Juin  17H,  les  dépuK^s  des  états  de  Namur  écriTeill  tux  états-députés 
du  Brabant,  qu'ils  ont  résolu  l'achrvcmcnt  de  cette  chaussée,  et  ils  espèrent 
que  les  étals  de  lirabant  feront  de  même,  <«  d'autant  plus,  disenl-iU,  que 
Tolre  Tille  et  province  en  recevront  de  VtUU  trèt-coneidérable,  auati  bien 
qae  la  nôtre,  etc.  >  Ibid. 

A  cette  époque,  la  cbaussée  dont  il  s^aglt,  du  côté  du  Rrabant,  n'allait  en- 
core qu'à  Genappe  ;  au  delà  de  Genappe ,  •  il  n'y  avait  qu'une  demi-lieue 
environ  défaite,  dimf  }e»  parties  dUBcaltaevaei,  jotques  pasiant  le  village 
de  Sombreffe,  •  de  telle  aorte  que  «  la  partie  projetée  Ûiaait  encore  un  inter> 
Valle  de  deux  lieues  jusques  A  li  jnrisdirlinn  de  Namur.  »  Tbid. 

Il  était  avantageux,  pour  les  villes  à  proximité,  de  se  relier  à  la  route  de 
IVamnr  *  Bnutellea;  anMl  ont-ellee  demandé  les  aotoritatioiiB  tt  Ait  lee  dé* 
peniei  nécessaires  à  cette  fin. 

ne«  octrois  du  8  aoiit  et  du  2^)  nnvpmhrc  171fî  ont  été  accordés  «  en  f.ivcur 
des  l>ourgmestres  et  notables  de  la  ville  et  francbiie  de  GoseeUes,»  pour  la 
eonetmeuott  de  la  route  de  Cbarleroy  aux  Qnatre*Brai:  la  cliaiiMée  devait 
avoir  dix-huit  pleda  de  largeur,  etleicAeni^iu  ttHé^  de  partold*antre,  once 
pieds.  Ibid. 

L'octroi  «  qui  autorise  la  ville  de  Nivelles  i  construire  une  clutUMée  jusque»  . 
aux  Quatro-Braa ,  »  eat  du  SI  aottt  f  76i.  fbid. 

(*)  La  chaussée  de  Namur  A  Charleroy.  aussi  ancienneque  celle  de  Rruzellea, 
a  été  construite  «aux  frais  de  la  ville  de  Charleroy  et  du  bourg  de  Fleuru.  » 

Ainsi  l'on  trouve  un  «  octroy  du  17  juin  1686,  pour  ceux  de  la  ville  de 
Gharleroy,  de  pouvoir  lever  quelque*  droite  pour  la  réparaUon  et  reiMretien 
de  la  chauMéa  vers  Namur.  •  Ibid. 

La  môme  année .  est  accordée  une  1  continuation  d'oriroy.  pour  cent  du 
iMurg  de  FkurUf  de  pouvoir  lever  droit  sur  leur  cbaussée  pendant  le  terme 
de  dlx-liuit  ans,  panny  reconnaiseance  do  douio  llorinf  par  an.  »  MA. 

Cette  autorisation  a  été  renouvelée,  notanuBenl  en  17S9  ol  années  suivan- 
tes. Ibid. 

Anhiwt  delà  province  de  BrcUmnt. 
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remme et  qui  est  encore  la  seule  praticable  en  toute  saison, 
a  été  construite  conformément  au  traite  du  24  mai  1772; 
ses  sinuosités,  ses  descentes  rapides  et  dan(jereuses,  tiennent 
à  ce  que  les  iogéaieurs,  d'après  ieurs  instructions ,  ont  été 
obligés  de  suivre,  dans  le  tracé  de  cette  route ,  tous  les  con- 
tours de  Textréme  frontière  du  pays  de  Liège  ('). 

S  2.  ^  Routes  constnUtes  sous  C administration  française* 

En  1793 .  lorsque  ies  provinces  l  elçes  furent  réunies  à  la 
France .  il  n'y  avait  encore  que  deux  {grandes  roules  dans  la 
province  de  Limbourg,  l'une  de  Liège  vers  la  Hollande,  par 
Ton^rrs  et  Hasselt ,  l'autre  de  iiége  vers  Bruxelles ,  par  Oreye 
et&'.-Trond. 

Les  provinces  de  Liège  et  de  Namur,  malgré  les  très^randes 
di^enses  qu'elles  avaient  faites,  n'étaient  pas  beaucoup  mieux 
partagées  :  on  était  parti  de  rien,el^  quatre-vingts  ans  à  peine 
écoulés ,  on  était  encore  loin  du  but ,  qui  ne  pouvait  être 
atteint  qu  avec  le  temps  et  par  la  persévérance. 

De  Liège  à  Maeslricht .  ii  n'y  avait  ni  chaussée  ni  chemin  : 
la  rivière  était  la  seule  voie  de  conimunicatiou. 

(1)  TntUi  mm  Sû  M^fBtU  Mê'CkHUmm»  §t  Sm  JU$m  I»  PHnm 
EvêqueJ' Église  ttV  état  de  liège  f  etc.  Ll%8,  ebesPtoimcrx,  i777. 

Ce  traité,  qui  est  principalement  relatifs  â'iven  échanges  de  territoire, 
régie  ce  qui  concerne  «  la  nouveUe  route  à  faire  sur  la  rive  droite  de  la  .^euse, 
de  Heer  par  Blaimont,  Jusqu'au  eàmlii  net^  de  Falmlgnoni.  »  Lea  plan»  d«> 
valent  en  être  arrêtés  de  concert,  aAa  que  etactto  dM  dflos  ÈM»  ût,  a  M* 
frais,  la  partie  ^^UTfp-  dans  ses  limites. 

Le  même  traité  stipule ,  comme  engagement  du  prioce-évéque ,  -  la  cons- 
inictftni  dMn  grand  theniUi  pavé,  on  lerée,  qal  de  Liég»  ira  alMMUr  i  ta 
graode  route  de  Blaimont,  jusqu^au  pont  du  raisteau  de  Hassambre ,  •  et,  de 
noD  côté,  le  roi  de  France  s'enijApe  à  faire  «  nne  route  sur  la  rive  gauche  de 
la  Meuse,  de  Givel  à  Pumay,  et  de  là  sur  Rocroy ,  puis  une  grande  route  di- 
reeie  eaire  Givet  al  Sedan.  » 

La  route  de  OllMlll  à  Givet  était  une  conséqoenoa  de  la  aoovention  du 
Ifi  mai  1769,  entre  le  roi  de  France  et  l'impératrice,  reine  de  Hongrie  et  de 
Aobéme.  Le  tracé,  entre  Uivet  et  Blalmont,  a  été  fixé  de  commua  accord,  à 
ONel,  le  14  Bvrembre  f709,  et  déattiUvanent  trréli,  ta  SOJuUiet  1775$  ta 
largeur  en  a  été  réglée  i  72  piedt,  BNiare  d«  Châtatet  de  Pifii,  f  comprit 
six  piedt  pour  ta»  fottéa.  iMf. 
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De  Liège  à  Huy ,  od  prenait  le  long  de  la  Meuse .  par  des 
chemins  de  traverse  en  très-mauvais  état .  la  plupart  du  temps 
impraticables,  lesquels,  d'Engis  à  Flèoe,  étaient  un  fëritaUe 
coupe-gor^,  ce  qui  a  U\i  donner  à  ce  périlleux  passaffe  le 
nom  de  la  Mt^Heue  ('). 

Pour  éviter  les  dangers  qni  menaçaient  dans  cette  direc- 
tion ,  on  allait  aussi,  par  -Cilles  ou  S'*-Margueri te,  à  travers 
la  Hesbayc .  en  suivant  le  plateau  de  village  en  village ,  sur 
Villers-le-Bouillel  et  le  Val-Notre-Dame  (*). 

De  Huy  à  Namur ,  il  n'existait .  dix  ans  auparavant .  aucun 
chemin  que  pussent  parcourir  des  voyageurs  en  voilure .  et , 
longeant  la  Heuse.  il  n'y  avait  qu'un  étroit  chemin  de  halage 
très-mal  entretenu  (')  ;  à  cheval  ou  à  pied ,  on  pouvait  pren* 
dre  les  chemins  de  terre  de  la  rive  droite  ou  de  hi  rive  gauche, 
quand  la  saison  permettait  Tune  ou  Tautre  de  ces  deux  direo> 
lions.  Sur  b  rive  droite,  on  traversait  le  Condroz,  en  se  ren^ 
dantde  Huy  a  S*.-Lèonard ,  puis  à  Solières ,  à  Perwelx,  à  Ohey, 

♦ 

les  élats-d^piiK^*  doiio[Te.  à  divers  intervalles,  ont  fait  travailler  à 
raraélioratioQ  de  c«8  clieaiiD».  En  1724,  ils  demandaient  que  les  réparation» 
S  elfecluer  par  les  cowimioca  foNcnt  ordonnéet  aam  délai,  el  que  lei  ma- 
nants de  Tilleur,  dt  lemeppe,  de  FlémaUc,  etc  .  «  fuiseni obligés  de  se  ser- 
vir de  charrettes  t>roj»rf«i  ^  pouvoir  rhirrtrr  A  !i  m(*me  largeur  qu'il  se  pra- 
Uque  daos  les  auir«s  eodruils  du  pays.  >  j4rchivet  de  la  proviMû  de  Li$g8^ 
étatneU»,  d»i72lé  4798. 

Le  semce  de  la  poste  aux  lettres  se  faisait  par  dM  bommes  à  chcfal,  qui 
sortaient  de  Liifjo  par  la  montagne  S'-Giltes.  de<tcendaient  la  montagne  de 
Tilleur,  pui9,aa  bas  des  vignobles, suivaient  ce  iiu'on appelle  encore  Icckemiê* 
ét  kl  fieate,  trsreruleiit  Fténudle  «Dire  réélue  «t  tocbâletn,  et  poniMit- 
▼aient  par  le  pied  des  montagnes. 

(»)  Le  S  juillet  1718,  les  élat9-d«^|)nlé*  ordonm^nl  de  grandes  réparations 
au  cbemia  qui  conduit  de  Huy  au  Val-Kotre-Damej  les  frais  en  sont  supportés 
par  le»  états  ,  par  la  TlHe  de  Buy  et  par  la  Daine  du  Val^Hetra-Daine.  —  Jr» 
thives  de  laprovineê  de  L^ge,  état  nobJe,  de  1713  d  1718. 

C)  Les  chemins  de  halage  »ur  la  Meuse  étaient  rhi'rnins  n-aux,  et  devaient 
avoir  ainsi  la  largeur  réglée  par  la  coutume  pour  les  chemiua  antérieurs  aux 
immmIIw  «tatiseées,  on  trmU-dêux  pieds,  coaune  la  route  de  Lt^  à  Yvos 
(I,  $  1*^)}  nais ,  comme  celle  dernière,  il  avait  été  aneceeelvenent  rétréci,  et 
finalement  réduit  à  peu  de  chose  par  les  pnipiéfrnu'nfs  dr-»  riverains  roérae, 
que  les  lois  obligeaient  à  Teatretenir.  Recueil  des  points  marques  pour  cou- 
liMMl  du  payt  de  Liège  -,  par  le  iienr  Piuas  ot  Miam ,  etc.  Liège ,  iHii.  — 
Meçueil  AttédOief  fd!y(emMli,etc.;  par  Louriax. 


Digitized  by  Google 


VALLEE  DC  LA  MEUSE.  253 

de  là  à  Ërpenl,  d'où  l'on  descendait  à  Namur;  sur  in  rive 
(gauche  et  par  la  Hesbaye ,  de  Stoite  on  saguit  Hucorgne , 
Héron  et  le  château  de  fiierwart. 

Enfin  de  Kamura  Dînant,  des  ehemîna  vicinanx ,  vrais  bour^ 
biersaupied  des  monUjpies,  n'étaient  que  rarement  prati- 
cables. C'est  en  améliorant  ces  chemins  par  des  empierre- 
ments partiels  et  successifs ,  que  Ton  a  fait  b  route  actuelle 
dans  cette  partie  de  la  vallée  de  la  Meuse  ^  route  encore  ina- 
chevée et  qui ,  en  plusieurs  endroits ,  n'a  pas  même  d'encof- 
frernent. 

II  n'y  a  donc  rien  de  sur  prenant  à  ce  que  le  Czar  Pierre  f*'. 
en  47"20  .  ait  ete  réduit  à  (descendre  en  barque  loul  ie  cours 
de  la  Meuse  ,  pour  parcourir  les  villes  situées  sur  les  bords  du 
fleuve  et  en  connaître  les  particularités  ('). 

la  république  française  et  Tempire ,  entraînés  dans  de  lon- 
gues guerres  qui  réclamaient  l'emploi  des  principales  res- 
sources du  pays,  n'ont  pu  consacrer  à  l'entretien  et  à  Tamé- 
lioration  des  dhemins,  encore  moins  à  l'ouverture  de  nou- 
velles routes,  les  sommes  que  requièrent  de  pareils  ouvrages; 
néanmoins ,  durant  cette  période ,  si  peu  de  routes  neuves 
ont  été  faites  ^  la  route  de  Maestrtcht  à  Venloo  a  été  ouverte 
dans  la  vallée  de  la  Meuse,  par  la  rive  gauche  du  fleuve^  et 
quelques-unes  de  nos  vieilles  chaussas  ont  été,  pour  ainsi 
dire .  mises  à  neuf. 

.  *  Telle  est  la  route  de  Liège  à  Huy  :  des  redressements ,  des 
élargissements.,  etc. ,  y  ont  été  eOectués  de  4804  à  1813 ,  de 
manière  à  la  changer  tout  à  fait  ,  notamment  du  Bac  du 
Prince  à  Tilleur,  de  Tilleur  à  Plémalle,  dans  la  campagne 
d'Engis ,  à  Ampsin ,  etc.;  plusieurs  quais  ont  été  construits, 

(*)  «  N  arrim  à  tltnnr  ptr  Ui  Uente*  «tant  le  muA»  d«  Jnillflt.  —  S^ttCem» 

barqué  à  CharlevUle,  il  visita  en  passant  les  fortlflcations  de  Givel  et  deChar- 

leroont       Il  fut  rofrd'ahord  (oiitp*.  ]p*  fortifications,  tant  de  la  ville  que  du 

château  et  de  tous  les  forti  et  autres  ouvrages  avancés,  il  visita  ensuite  les 
aMalfm  4e  U  Sambr*  et  «n  examina  aUenUrement  toote  la  ■tmctiire.....  Ce 
prince  partit  le  surlendemain  pour  Liège,  par  la  Itettae*  •  Jlltte^  {Wiitfnifo, 
ixdiiiattique  «I  ctoi/e,  etc. }  par  Gauioî. 
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à  Jcmcppc ,  àEngîs,  à  Flùne.  fie,  et,  quoique  les  (nuTiux 
n  aient  été  termines  que  plus  tard  ^  ils  étaient  presque  ache- 
vés en  4815  ('). 

Il  en  a  été  de  même  de  la  route  de  Lié|^e  à  Dînant  par 
le  Condroz  (') ,  et  de  l'embranchement  du  Frayoeux  à  Terwa- 
gne  (')  ;  de  la  route  de  IVamur  à  Bruxelles  parles  Quatr&>Bras, 
réparée  et  redressée  de  ¥J9^  à  48i!i ,  de  ceUe  de  Namur  à 
Dînant  ;  etc.  (*)• 

Des  rectifications ,  des  perfectionnements ,  ont  été  faits  i  la 
route  de  Namur  sur  Luxembourg; ,  et  les  belles  descentes  de 
Martelange  datent  de  Tadministralion  française. 

C^étaient  là  de  {grandes  et  utiles  améliorations .  (jui  allaient 
encore  devenir  plus  fructueuses  en  devenant  plus  générales. 

$.3.  —  Méwùon  des  provinces  beiges  à  la  tioUande, 

La  paix  conclue,  en  1814,  entre  toutes  les  puissances, 
diri[îca  les  esprits  vers  les  améliorations  mateneiies,  et  par 
conséquent  tout  d  abord  vers  le  perfectionnement  des  voies 
de  communication. 

Le  régime  français  avait  laissé  beaacoup  à  faire ,  et  Ton  fit 
beaucoup  en  peu  de  temps. 

La  chaussée  de  Maestricht  à  Venloo,  par  la  rive  gauche  de 
la  Heuse ,  a  été  complètement  achevée. 

La  vallée  de  la  Heuse  a  été  mise  en  relation  avec  $pa  e( 
Verriers,  parla  route  de  la  Tesdre,  construite  de  I824à  1827, 
conformément  à  Tarrété  royal  du  23  juillet  4830;  avec  Ver- 
viers  et  Aix-la-Chapelle,  par  la  route  de  iUaeslricht  sur 
Baltice,  d'après  Tarrété  royal  du  2  septembre  18:28^  avec  ie 

(>)  On  peut  juger  mcore  de  not  «oeleiinM  rotilet  parce  qui  en  retla  : 
par  ceHe  de  Liège  A  Fouron-lc-ComIe  ;  par  la  melle  qui,  de  Péglise  de  TU* 
leur,  rejoint  la  cliau$!<ée  de  F  i^c''  à  Nimur  ^  ?fsdeux  extrémités,  et  qui,  Ujr  a 
trente  et  quelques  années,  evistaii  encore  comme  route} etc.,  etc. 

(•)  ^rcMvef  de  fa  prmdnm  de  Uége, 

(3|  ibid. 

(*)  Dictionnaire  géographique  de  la  prafinee  da  Haniyr;  par  H.  Patu 
VANOsaifABLEx.  Bruxelles,  1832. 
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Luxembourfî .  par  la  restauralion  de  l'ancienne  route  de  Na- 
niiir  construite  eu  1701).  déjà  perfectionnée  avant  18i  i, 
mais  rectifiée  et  plus  compiëtemenl  améliorée  de  481 H 
à  48!27  ('),  comme  aussi  par  les  réparalions  faites  dans  le 
même  iotemlle  à  œUe  de  DîoaDt  sur  Ciney ,  Paiihe  et  le 
Frayneux;  afec  niitre-Sambre^^t-lleiise ,  par  la  nmte  de 
IHoantà  Phîlippeville,  dont  les  Iravaux^adjuffÀled  ayril  iWf^ 
ont  été  achevés  au  mois  d*aodt  1829,  et  avec  le  Brabant  par 
la  route  de  Namur  à  Qembloux,  commencée  en  1839.  ter^ 
minée  en  4839. 

S  4.  —  Royaume  de  Belgique. 

Facilitées  par  les  travaux  (  ITectués  sous  le  gouverjiement 
français  et  sous  l'administration  hollandaise ,  les  communica- 
tions de  la  vallée  de  la  Meuse  avec  les  villes  en  dehors  de  cette 
vallée  se  sont  encore  étendues,  depuis  1850 ,  par  Touverture 
de  nouvelles  routes,  ou  par  le  prolongement  de  celles  qui 
existaient  déjà. 

Ainsi  de  la  ville  d'Andenne ,  située  sur  la  route  de  Huy 
à  Namur,  une  route  provinciale  se  dirige  sur  Ciney,  par 
Ohey. 

De  Palmignoul .  une  route  provinciale,  qui  s'embranche 
sur  celle  de  Dinanl  a  Givet ,  conduit  vers  Beauraing  el  Bouil- 
lon. 

* 

Une  route  concédée,  partant  du  faubourg  de  Statte,  à  Huy, 
va  sur  Tirlemont,  par  Haunut. 

Les  routes  :  de  Terwagne  à  Marche;  de  Huy  à  Stavelot  ;  de 
Namur  à  Hannut;  d'Aywaille  à  Bastogne;  de  Namur  à  €hâ- 
telet,  par  Fosses;  de  Tongresà  fiilsen  \  de  Maseyck  à  Hasseit , 
par  flechtel  ;  de  Hasselt  A  Lanklaar ,  vers  la  Meuse  ;  de  Bumot 

(t)  tadéiModainiaeiit  de  plniieart  fraiidf  redreneiBeiitt,  lei  lacunet  qui 
esUUieot  dans  \en  brayèret  ont  fait  place,  entre  Marcbe  et  AUert,  à  deux 
sections  nouvelles,  longues  ensemhlr*  de  1  i  lieues,  de  part  et  d^aulre  des  côtes 
de  llartelange,donl  les  descentes  ont  tté  réunies  par  un  ponten  fer^l,  S  i*"'  ]. 
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à  Floreiïe,  etc.,  établissent  des  relations  plus  directes  arec  le 
Luxembourg ,  le  Condroz  ,  k  Hesbaye  ,  rSatre-Sambre-et- 

Meu<^e .  etc. 

D  autres  routes  sont  eu  projet  ;  il  n'en  est  pas  question  ici. 
non  plus  que  de  celles  qm.  partant  de  divers  points  et  aboutis- 
sant dans  la  vallée  de  TOurthe,  se  trouveront ,  lorsque  cette 
rivière  sera  amélioré,  en  oommumcation  avec  la  vallée  de 
la  leuse. 

Enfin  cette  même  vallée  est  reliée  ati  reste  du  pays ,  avee 
nos  ports  de  mer  ^  avec  llseaut  et  avec  le  Rhin ,  par  le  che- 
min de  fer ,  qui  la  recentre  vers  ses  deux  extrémités.  Ouvert 
de  Brnxelles  sur  Liège  en  1849 ,  il  l'a  été  de  liège  sur  TAlte- 

magne  et  de  Bruxelles  sur  Namur.  en 

Voici  un  tableau  récapitulatif  des  roules  partant  de  la  vallée 
delà  Meuse,  ou  reliant  entre  elles  les  villes  de  cette  vallée. 


DATE 

ROUTBS. 

êt 

OaSERVATlOïtS. 

cvimmfMi. 

f .  PtrM^  anUritun  â  FadminUtraUm  français. 

Chaussée  de  Liège  à  Satot- 

ai  M*.  1718^ 

ma. 

Commrnrrf  ei\  1715,  avant  VéAM 

qui  i>n  «pproiivc  la  coattraelioa,  elle 

ji  a  •  tr  riiiiireoMat  tonalué»  qae 

^  aas  (lias  lard. 

Bructe  Planchar. .  .  . 

NMariria. 

1718. 

Lm  travaux  de  paraéll|«4aMait  Mit 

Cbausié»  de  IMgt  i  Ver- 

4«ri  pliMican  aaii4tt. 

liwp.  I7I«. 

• 

Hic     M  co^Araieikt  «dwv^* 

f,ftmj<«f'r  vrr'  l,i  noTlandp, 

j>.M'  ■)  ou^cci  ui  Ila»selt. 

ï7Mt.  1718. 

Le  rec««detë(aUc*l<lu(ijainl7lt>; 

mail  la  constf««tliiB««tl|<  toMCMp 

Haute  chauasée  de  Monte- 

de  Umft. 

1714 

1718, 

Wê  était  pralovfée  Jus^a'tMttMt 

«•17811. 

Chaussée  de  Liège  âChand- 

I»jirillct|7l7. 

1797. 

Kamnr. 

Boute  de  Dinant  à  Kloren- 

ues  et  à  FhilippcviJIe. 

jatn  1711. 

» 

cette  roateaétéfÉlta  k  ditera  laiep. 

Chaussée  de  Liège  à  Saiot- 

Gilles,  par  S^-Laureol  . 

17i*. 

I7«. 

Lei  parartièveneaU  «at  duré  plu- 1 
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ROUTES. 


UÊgB. 


Namur. 


Uége 


Kaiuur. 


Limbonrg. 


delà 

CO)l»TSrcTtn;< 


Thicr  de  Krikion,  pavage 

et  mise  en  état.   .  . 

Cbauiséede  UégeAUar- 
■tal.  .  .  .  :  .  . 


LeTée  de  iicleuio  Jiiiqa*au 
Bacdii Prince.  .  . 

Route  de  Kamur  à  Luxem- 
bovif  


Chaussée  de  Namur  à 
Broxelle»,  pâr  les  Qui. 
(re-Braf   


Route  de  ^Namur  A  Lou- 
▼«in  

RottitdB  naiMr  à  Chait- 


Chaussée  de  Dinaiit  à  Gi- 

▼el  

Levée  de  .Namur  A  Uuy.  . 

Chaussée  du  Frayneux  A 
Terwagne  


»mù  im. 
im 

IJnUleliTSBL 
1711. 

1714. 

im 

1714. 

10  jwliet  17791 

am. 

mi. 


t.  I   n  1,  Y  L  «  (  ■<  T . 


17». 


17^ 
4771. 

1717. 
178. 
n40L 
a 

im 


OBSCaVAflONS. 


Cette  ronte  a  ét^  pralongM  en  éi- 
vene*  foit;  «n  1733,  oo  •  cenariUl 
tl  MWtéM  M  BSUfaf»  ft  LMVCfMI. 


t^tfpaqvc  à»  l*Mticvement  donn^ 
par  CalUol  (1.  $  Itr),  m  m  rapporte 
qa'i  la  parO*  dé  cette  route 

d*ni  laprorlnocde  Namar. 

tn  1717,  cpttr  roate  n'allait  en««re 
que  de  >jmar  au  pont  de  SOinbrcÂ{ 

elte  ttTêiU  lemiaée  ^ue  von ITtiO. 


Bile  n'a^l^  parac 
aiMMic*  plat  tard. 


■Il*     M  mIwvAs  ^  SMS  Vêà' 


BIteB'a  iU 


n.  JMmmIm dM  fiwInmWgn  à  la 
4e  Liège  illuf 


•I 


i8M. 


de  Llége  à  i  erwa- 
•■e  


deLllfeàDiaaat. 

de  Dioaat  à  GiTet  . 
de  MamurADiuant 

4e  NurarABnixel< 

Jet  

dellaeatriebtAVen. 
leo  «  ptr  lA  rite 
fUMlMdelAMeMi» 


1610. 


FlruPsoc. 

Le*  paraettèrcoMaU  mI  ditre  plv- 


ntre  MMat  «C 
Haal 
9m 


MiwWe;  nuit 
•Is  «al  été  faim 
»  *  la 


y«it<U  faite 


t.tf* 


Décrétée  en  1809.  cette  route  fut 
adjugée  ooe  prenUére  foU  en  1811,  puis 
lo.","^  •■Itante,  et  eofoaieiicéé  en 
Le«  pHtonnlen  eapafneU  en  0- 
n  ni  "  nr  j,arUe;niaUle«trBva««.  i«- 
kerroMpu.  Mr  !«•  4%Hwm»mU  A» 
lM^aVw»wfbi«aiMA«fAsi«%MMIOL 
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RuLltS  ET  RIVIERES. 


ROUTES. 

coMfftocno'» 

de 

III.  Béunion  d  la  Hollande, 


Liège. 
Mamar* 


Liése 

Namur. 

Liège. 
Namur. 


Route  dt;  Lit-ti<.'  j  Dînant  . 

—  de  NamurÀLuxem- 
boiliV»  .  .  .  < 


de  la  rallée  de  la 

Vc«dre  .    .  . 

de  Oinaot  i  Philip 
pcTille  «t  Beatt 
maot.  .  .  . 


im. 

1818. 


de  MacstriffhtiVer 

vier».   .   .  • 


—  deNannu*  à  Qtm 


181i. 

6  avril  IBM. 

iwpi.  I8i8. 


1827. 


i«r. 


1830. 


do  Muât  i  CUMjr,  éaClatyàFalIlMi 
•I*. 

RedresseiMDU,  ^ar|(u«nentt,  etc.^ 
dsDt  U  proTin«e  i«  nanar.  de  i81ti  à 
1819,  «t  cMaite  c»  Ifl»  «t  I8H. 
Daat  l«  Lusemtwtirf,  dt*  mtfllOf*- 
de  même  n  ttu  re  ont  ^  «xéc«tée«  «se- 
oessiTemcDt  de  1818  k  t830,«t  les  tra- 
vail x  de*  14  Ikenet  é»  note 
oomneoeë*  en  1818,  mtitii 
ea  l«f7. 

L'«rnltér|^ f«l  1«  •OMM*  Ml dl 


Kl  In  I  U  [i-  >lon6enienl  de  la  route 
df  ^v.l',  If■  .1  i.«mlilouK  ,  qui  d»le  de 
IH'i'j,  f-i,  Tui' nie  dan»  la  pruTinee  de 
Kamnr,  elle  a  tXé  co  ni  truite  aux  frai» 


IV.  BayammdtMgiqw. 

Boute  d*Aiideaiie  vers  Ci- 

ney,  par  Ohey, 
et  d'Obey  à  Uave- 
lao^e.  .  .  .  UaTtUlNQ. 


ée  Falmignoul  à 
Beauraiayetvers 
Bouillon.  .  .  . 

deDinaut  sur  iNeut- 
ctaàtean.  .  .  . 

de  RouilloD,  par 
Somiet,  a  Flo- 
rennes  ;  à  Philip- 

peville;  à  Fraire: 
à  ChâLelel.  . 

deiemeppeauDio- 
rin-Patar  .  . 

deTerwagoe  àMar- 
cbe  .  .  .  . 


•  dteBlenatiRaniiot 


1»  Jttil.  18S9«t 
«avril  tSV. 

I*rd<c.  1830  et 
»i«vrill893. 


^Mât  1833 
11440.1138. 

1944^.108. 
19440.1811. 


NOTcmbre  1831 
183». 


Elle  a  aoD  proloni^nient  dan<  U 
route  en  conitruetioo ,  asjonrd'hnl 
pivtque  aebevd«|4«Cla«JPàOHI«k«it, 
par  Aoebtfort. 


I8SI 
•11189. 


KoTcmbre  188tt. 


1838. 


16«et  18U. 


l8j«i.l8S7. 


«ortie  4a 


kUMotelIlM- 
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a      '  ' 

&ATC 

ROUTES. 

4t  la 

CO«»Tt>T  TliiT. 

■   I  "  W  11  ),  V  l  AT  \  T  . 

flMBM  V  A  Tl  Alf 

Uodwurg. 
Hêom. 

Ronte  <lt  lliir«aiiuid«  l 
Vniloo    .  .  . 

•  delfanniràllaiUMit 

TeniCre  lS3(j. 
11  Janvier  ri  iô 
mars  il»?. 

1839. 
NevmkvaiSM. 

U*  inranKaM  4té«MMMaaé«  la 
ttH^rtarlSn'. 

U<gt. 

—  deBHyàTirlemont. 

I7>tlllet  1830, 
S3  Jnin  1837  «t 
iTjAarier  1838. 

1840. 

m 

—  de  Beaufjys  à  Ajr- 
waiUe  .  .  .  * 

o«tofef«tab. 

ISBi. 

m 
m 

m 

U  Ilaraiir. 

luniboiirg. 

Li<ge. 
Uttbourg. 

—  d^AywAUteillaMo. 

»   d'Aywaillc   à  Re- 
moucbamps  et  à 
.     la  raliée  de  là 
V«Mlre .  .  •  . 

~  dftUIftAViié.  . 

—  de  A'fmur  à  CbA- 
•  tolel,  »... 

• 

—  deTonftMàBUnn. 

—  deHnyàSUvdot 

—  da  iMMlt  Ttrt  la 

Meuw  .... 

98  août  1837  ei 
14  janvier  18i0. 

f«  nal  1838  et 
lejuUlet  I8ii. 

J.nn    1859  Cl 

4  m*n  m± 

9  avril  1838  ,  5 

vembre  1839. 

S  «ept  1838, 
SOavrU  1(13»  «t 

14  Ml.  Isa. 

30juin  JTO».  |rr 
avril  18iO  «t  17 
d^embre  1841. 
le  avril  1840  et 
TaHnlMt. 

«MiltllMt 

etSDaotr.lS». 

1843. 

Mcembr»  I8» 
et  wpC  IMS. 

IBU. 
■■ 

cv  H*  vrti  %  Il  VN  * 
«WlIllltHltl 

• 

^U^|artic  de  Liise  à  JupUle  date 
lUaaanacttavtfa  aaMil. 

Ii«te. 
■ 

—  d*AiuAllocmir.  . 

Cbemio  de  Fer  d^Anf«n  à 
la  frraUèrt  praniaaM, 

ISaMnma. 

MHkilMI. 

l.-*rr^te  royal  fl]  l*aBlNlie  cit  «e 
8|BialB38. 

Ramar. 
Namnr. 

Route  da  Raoïttr  A  Ditiaot 

—  de  Liège  à  VM,  par 
flantal.    .  .  . 

Ghembi  da  fsr  .  .  .  . 

iSnallMI. 
M  ■allas?. 

» 

VjBlllattMS. 

D«  grandes  aniAoraU««M««al<ao»re  ! 
oécawaim. 

Il  «'a<lt  ê'tmmm  Mtm  h  U  TWUa 

routa. 

Uadmiiff, 
KiBiiir. 

Raala  és  Hecbtel  i  Ma* 

^  Myck  

^  daBunoU  riONflé 

15  avril  et  3a»- 

iiai'aHlia 
Sa 

«OWlTMtto». 

Ancttse partie n*eit encore  eniu'r. 
ateat  aafaevtfe  ;  PaclWTcawnt  complet 
BVu«lia«f«^»iM4» 
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aooTts  n  BiriftBis* 

11. 

MOYENS  DE  TRAKSPOET 


itAlilMIIIBRT  Ht  •aIQCS*  tT  M  MUtMtMU  DAKS  LA  VALLig  M  LA  lUPtE. 

S  1**.  —  Meaagmei, 

Antérieurement  aux  nouvelles  chatissées^  la  ville  de  Liège 
ne  pouvait  avoirque  par  la  Meuse  des  i dations  romraerciales 
régulières  ;  sur  les  routes,  les  transports,  toujours  Irès-difli- 
cUes,  étaient  fréquemment  interrompus,  et  les  marchandises 
arrivaient  par  des  emom,  porte-balles  qui  se  servaient  de 
chevaux  ou  de  mulets  ;  les  voyageurs ,  i  Texception  des 
riches,  pour  qui  les  plus  grandes  difficultés  s'amoindrissent, 
quand  elles  ne  s'aplanissent  pas  entièrement,  ne  pouvaient 
aller  qu*à  pied  ou  à  cheval,  et,  dans  les  relations  habituelles 
et  journalières,  on  usait  des  messagers  établis  pour  les  diffé- 
rentes villes  (*). 

(<)Le  13  Jttilltt  1636,  les  bourgmestres  nomment  un  Al»  en  reœpl«c«meiit . 
de  ton  pèra  an  nombre  det  «  meatagert  ordinaires  de  la  ellédaUéfe  nir  la 

Yllledc  BruTclle*  n  .  frrhh'fr  de  Vhdtef-'Ie'riUr.  â  /  (>*/«. 

Le  18  décembre  ItiiO,  Jean  Uombroax  est  nommé  «  k  Toifice  el  estât  de 
metiager  mr  Braidlei,  ■  en  r«ni|4aeeneiit  d^ia  meiiager  ddinlseloiiiiatre. 
Ibid. 

D'autres  nominations  nn  in^me  emploi  mr  la  mdnwvHie,  lOOtmeaUeméet 
en  1642  et  années  suivantes.  Jbid, 

Cet  nontDaUotu  ne  «e  fabaleni  pat  toujours  par  lea  magittraU  de  la  dté, 
et,  sur  différentes  Tilles,  on  en  roit  de  faites  par  le  prince,  notamaMnt  rar, 
Spa,  Stavelot,  etc.  Archives  rfr  la  province  de  Liége^corueil  prive. 

Cependant  le  conseil  se  montrait  jaloux  de  conserver  aux  boui^mettrea  le 
privilège  de  ou  nominailont  »  te  S  novembre  1651,  sur  plaintei  filleapar 
pimleBre  ilears  de  oe  comeU,  que  Lambert  Baans  aurait  remis  son  estât  de 
messagerie  sur  Bruxelles  en  faveur  (ie  «nn  ftls,  sans  Pauthorité  magistrale,  le 
conseU  ordonne  que  leUe  reposittoo  se  deural  faire  par  l'auUiorité  dite,  1 
peine  qnnt  tara  procédé  A  autre  élecUon,  défendant  efiCfetant  an  dit  Bano» 
d^kareer  tel  estai  de  reposiUon.  >  Archives  defBÔU^-vUle/d  Liège. 

Les  messagers  de  c\U  de  Liège  prêtaient  serment  entre  les  mains  des 
bourgmesU^s,  et  s'obligeaient  •  à  servir  fidèlement  et  iojaleoient ,  comme  U 
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il  y  avait,  à  la  vérité ,  une  cocbe  d'Yvoz  à  Sedan  car 
eettevoîtare  ne  partait  paa  de  Liège,  le  danger  du  paasage  de 
la  Meuse  et  Tétat  des  chemins  ani  abords  de  la  ville  Tar- 
rétaient  i  Yvoc  (I,  $  1**)^  il  y  eo  avait  iina  snr  iouvaîn  (*). 
et  déjà  des  diligences  s'essayaient  sur  Spa  et  Aix-Ia*Cha-> 
pelle  (')  ;  une  diligence  sur  Bruxelles  avait  été  entreprise  en 

appartient  à  nn  t  on  infsirïf^fT  ;  »  ils  portaipnt,  pour  les  bonrçcol»  et  roar^ 
cbaïKU,  •  lettres^  bar<ie«,  pa«iBei4,  fard«lel»,  or,  argent  et  autre»  cho«et  Aeux 
«oniéei.  •  iMtf. 

Il  y  a«|jMird%tf  Mixante-quatorte  neMagcrs  ealre  Uége  et  dîTerie»  villea 
«H  cotDmiinf>«  l'uralet;  88  paittBl à  Jourt  flxe^  16 à  dMjovra  ladétomlaét 
de  chaque  «cmaine. 

(*)  Ut  Tottiiret  el  coehM  de  Liège  à  Sedm  ont  éM  coaoMét,  le  1 3  Jiiiol078| 
M  tieur  Jacques  HeDue,  de  Sedan,  et  l*oeMilen  «éM  moufelé  le  l#  «e* 
tobrc  1697.  Ce  service  ayant  été  interrompu  parla  guerre,  fut  repris  par  un 
nouvel  octrordeS.M.  Tr<iii- Chrétienne  et  du  prince  de  Uége,du  liaoût  1714, 
et,  le  7  «Meembre  178f ,  le  privilège  exolnif  en  fut  denné  à  Nicolas  Weynt. 
Enfin,  après  une  interruption  de  plusieurs  aniiéc.%  la  même  entreprise  est 
concihjf'o  ponr  (roi^  an*.  S  Jarrynei  Ja.spar,  d'Yvoz,  le  13  mai  !7">7.  sous  la 
eondiuon  .  de  partir  d  Yruz  chaque  «emaine,  pour  être  de  retour  au  dit  Ytoz 
SJevn  enaprîi  •  Cliaqee  penonne  payait  10  ftanei,  peii?alt  pMlertvee 
elle  30  livres  de  bagage»,  et  donnait  1  sol  par  livre  pesant  au  delà  dea  30  livres 
l>^rmi«e«  ^rrhii-^s  de  la  ffwineê dê LÊégeichombn du  Flnancctf  rstuM^et, 
stuits.de  Itiiôa  1750. 

(>)  Le  (tdécendtre  160i,  oetrol  de  la  éocbe  de  LMge  rar  Leavtio,  A  Jaeqnet 
aiardaga,  ooaiimiii  sa  veuve  Oda  Filoz,  le  2S  novembre  1718 ,  avec  déFense 
expresse  de  se  »crvir  de  diligences  et  rh^riot»  de  poste,  an  préitudice  dea 
directeucs  des  diligences  de  Liège  sur  Bruxelles. 

CM  eneore  é  la  venve  Uafdaga  que  redrei  eat  aeeofdé  le  S8  Jnte  et 
loaiemait  le  1"  déosoibre  1741,  «  pour  tantôt  si  longtemps  qu'il  plaira  i 
$^dite  Altesse  [>army  un  vieux  ci  un  nouveau  canOB  de  dilBefiM  OlUiqiie 
année,  jusqu'à  partatipaycmeol  de  l^arriéré.  •  Jbid. 

Le  8  Jaia  1731 ,  le  ntaie  octroi  e«l  délivré  à  Arnold  Ghjbela^  pow  letafnw 
de  six  années,  à  raison  de  douae  Borins  par  an,  et  cet  entrepreneur,  ruiné  par 
des  pertes  de  chevaux,  obtient  que  FraafOia  Lany  ^  soitaurrayH^è,  le  28 
JuiUet  17ë^.  i6td.,de  1750  â  1757. 

Le  13  avril  1600,  ■  octroi  dea  ohariola  de  poMe  el  dilifeiicee  pe«r  la 
ville  d'Aixet  le  bourg  de  Spa,  est  accordé  pour  18  ans  à  Antoine  Vaodegraff;» 
lient  renouvelé  pmir  \p  m«*me  lapide  temp*,  le  15  novembre  1710,  et,  à 
pariir  du  lô  avni  1717,  en  taveur  du  haroa  de  Horion,  seigneur  d«  Colon- 
tMr,  •  lai  amefdaatl*taH<d*élablir  el  diriffer.à  rexelarion  detmn  avtraa 
en  cette  notre  cité,  tels  chariots  de  poste  et  diligences  pour  Aix  et  Spa,  les- 
quels feront  le  transport  pour  s'en  aller  et  rclournpr  en  un  jour,  parny  un 
ducatûu  à  payer  par  téte  à  chaque  départ,  et  autant  à  chaque  retour,  et 
S liaidt  parllm  doce  qtfoa pewra  aba»fcr,à  «ondUlon....  de  payer  d*aii 
enan.i(>dit  terme  duraîii,dii  écai  «aooiaa  aa  proOi  da  aolM laUa  épia- 
copale,  à  Liège.  •  Jbid* 
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1708  mais  ces  divers  services,  très-peu  lucratifs  pour 
leurs  entrepreneurs,  étaient  loin  d'aToir  li  régularité  que 
leur  imposaient  les  octrois. 

Lorsque  les  nouvelles  chaussées  furent  conetniites, 
lldée  de  perfectionner  les  services  de  diligences  et  d'en 
créer  de  nonveaux,  ne  tarda  pas  à  naître;  aussi  les  octrois 
sont-ils  plus  impératifs  ^  les  conditions  plus  détaillées,  plus 
précises,  et  le  renda^je  annuel  plus  élevé. 

Ainsi  dans  l'octroi  pour  les  chariots  de  poste  et  dili- 
gences sur  Aix-la-Cliapelle  et  le  boui^  de  Spa ,  »  délivré  le 
13  avril  t75î5,  il  est  spécitie  que  le  prix  des  places  est  le 
même  que  précédemment;  mais  »  Tentrepreneur  sera 
obligé  de  partir  régulièrement  tous  les  jours  ^  quand  bien 
même  il  ne  serait  chargé  que  d'une  ou  de  deux  personnes,  » 
et  b  concession  s*est  faite  à  Tenchére,  par  une  adjudication 
publique  (')• 

Pour  b  diligence  deBnnelleS)  h  condition  est  rigoureuse- 

A  la  An  do  XVU*  «t  au  eommeacenMnC  de  XVIII*  tièclt,  la  roM«  de  poste 
deLMieA  Aix-la-Chapelle  iMSMltpw  Bernean ,  Fouron  le -Comte  et  SnaH- 

wenberg.  CV^t  encore  aujourd'hui  le  chemin  tir  Liège  à  Fouron  ?<-  (  omtf» 

V*)L*«iMi  de  1708  «tait  haMrdeux  j  il  fui  leuté  par  devx  a»»ocié« ,  Pierre 
PanI  nefUnaetGodefroid  FonaMk.  Learactrol,  ieiM«fal#  la  8  léTrieri7l9, 
conUeni  les  diopositïoot  enlfantes  :  •  lie  pafWOBl  «■  readafo  aooael  de 
rinqm  t'cus  (!20  florins)  à  la  chambre  des  comptes,  au  profit  de  nott<*  «ahle 
épiscopaie.  Du  1*^^  d'^avril  Jusqu'au  deroier  de  septembre,  ils  devront  taire  le 
voyage  en  un  Jour,  et  depnii  le  fl**  dVictobre  Jusqu^ao  dernier  de  nar%  an  un 
jour  et  demy,  et  ne  fourront,  eulx  et  leurs  commys,  demander  que  vtaigtes* 
ralin^  par  tête,  et  un  lirml  sotti .  monnoyp  âr-  Pr.ih3nt,par  livre  de  ce  qu'ils 
pourront  cturrier  sur  leurs  cbariols.  »  Cet  octroi,  accordé  •  pour  Tutilité  pu> 
blique. .  a  «té  ranouTelé  I  la  Teute  GodefMd  F^ûmdêhÊMI»  et  A  la  Tenrc 
Léonard  OavXfns,  le  19  août  1735,  SOJnUlet  1743, 4juinl7i8,  IOJnUii749, 
toujours  aux  mém?^  cnndilloiis,  sauf  que,  pour  le  prixdaea  plaoa, Cte^ue 
voyageur  [>ouvait  avoir  avec  loi  i.^  on  3U  Uvres  de  t»agagei. 

n  «tcautlnnd  A  Serrala  Oetltot,  le  17  avril  176i,  pute  a  Plem-Laufi 
Deslins  etàCodefroid  Vandenabeele,  turroyuie  à  Servais  Deslins,  le  fi  août 
1772,  enfin.  <"n  <77H  rt  le  17  décembre  178^,  à  Anne  Sotron,  femme  de 
Pierre*Louis  Deslins ,  pour  un  dernier  terme  de  quinze  années.  Ckan>i>n  Oe* 
#»Mfieet«  datais  41784. 

r*)  Celte  entrepriia  a  dté  concédée  pour  neuf  ans  àlgaace  Dubois,  moren. 
i)jrn(()*(floriDsparaii,«Mrlt  mise  A  pria  de  40  Mmà,  para j  Stf  hauteee  de 
1  iloriu.  »  Jbid. 
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ment  imposée  de  faire  le  voyage  en  un  jour  durant  Tété ,  en 
uu  jour  et  demi  pendant  l'hiver.  Auparavant,  cette  prescrip- 
tion était  inobservëe  et  à  peu  près  comme  non  avenue  (*). 

L'intérêt  des  entrepreneurs  exigeait  aussi  qulli  devinssent 
plus  exacts,  la  fadlité  des  routes  ayant  multiplié  les  loueurs 
de  voitures  qui  leor  faisaient  une  concurrence  redou^ 
taUe,  contre  biquelle  le  prince  a  même  cru  devoir  les  pro- 
t^er.  «  Il  est  permis  è  un  chacun,  dit  une  ordonnance  du 
50  juin  1711.  de  5e  rendre  de  Liège  à  S'-Trond.  TUleuiont^ 
Louvain  ou  Bruxelles,  avec  sa  propre  voiture  ou  autre  parti- 
culière luy  loue'e,  de  2  ou  4  personues  tout  au  plus;  mais  il 
est  expressément  défendu  aux  conductom  s  de  ramener  au- 
cune autre  personne  que  celles  qu'ils  auront  menées,  à  peine 
de  payer  les  salaires  réglés  par  les  octroys  au  proGt  des 
reprmeum  de  diligences,  par-dessus  Tamende  de  viugt-einq 
éc»8  par  chaque  personne  qui  aura  été  voiturée  (').  » 

L'octroi  des  coches  sur  Louvain  contient  «  la  défense 
expresse  de  se  servir  de  diligences  ou  chariots  de  poste, 
au  préjudice  des  directeurs  des  diligences  de  Liège  sur 
Bruxelles  (*).  » 

La  chaussée  de  Liéçe  à  Chaudfontaine  permettant  de  se 
rendre  aux  bains  avec  plu»  de  promptitude  que  par  la  barque, 
les  entrepreneurs  de  celle-ci  firent  des  plaintes  ,  et  l'édit 
du  30  juin  4741,  renouvelé  le  14  juillet  l/  ii.  <  fnit  dé- 
fense aux  conducteurs  de  voitures  de  détourner  personne  de 
prendre  la  barque  de  Ghaudfontaine  » 

Un  progrès  ne  va  jamais  seul  et  il  en  amène  d'autres  ;  mais 
il  est  peut-être  remarquable  que,  le  18  décembre  1745,  un 
octroi  ait  été  délivré,  «  avec  privilège  exclusif,  pour  le 
terme  de  20  années,  au  sieur  Clamba-Curta,  pour  rétablisse- 

(>)  U  n'y  arait  que  deux  conducteurs  pour  les  dtiigencct  de  Liège  k 
BruxeUei.  —  Jrchivu  du  cotmU  prive,  de  1733  à  17S3. 
(<)  Ckambn  dm  Mmiww,  «ta  1789  A 1741. 

(S)  Ihid. 
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ment  de  chaises  à  porleurs.  »  Il  semble  (}uo  les  chaises  à 
porteurs  aient  suivi,  à  Lië^^e,  i'ouvcrlure  des  nouvelles  chaus- 
sées, comme  les  omnibus  et  les  vigiianteS)  la  construction  du 
cbemio  de  fer  ('). 

L'amélioration  des  moyens  de  transport  se  poursuivait. 

Une  convention  fut  conclue  ^  le  20  juillet  4744,  entre  le 
prince  évèque  et  le  prince  de  la  Tour  et  Taxis ,  pour  la  poste 
anx  lettres  de  Lîé^  à  k\x  et  d*Aîx  à  Lié(i;e  (*) . 

Le  0  mai  1741),  a  lieu  l  eLablissement  du  prcmiei  service 
de  di!i|]ences  entre  Liépe,  Tongres  et  Hasselt ,  concédé  à 
Arnold  Uliybels,  «  moyen uant  dix  florins  payés  annuelle- 
ment à  la  table  ëpiscopale.  »  Les  départs  étaient  ainsi  rë^jlcs: 
»  Lundi  et  jeudi  de  chaque  semaine ,  à  6  heures  en  été ,  à 
8  heures  en  hiver,  et  même  tous  les  jours,  lorsqu'il  se  présen< 
tera  deux  personnes,  à  raison  de  7  escalins  par  personne,  y 
compris  30  livres  de  bardes ,  et  la  moitié  de  7  escalins  pour 
ceux  qui  iront  ou  reviendront  deTongres^  1  liard  par  chaque 
livre  pesant  au-dessus  des  30  livres  (').  d 

Dans  sa  requête,  le  concessionnaire  demande  que  l'oclroi . 
lui  soii  accordé  pour  six  ans,  avec  faculté  de  renoncer  au 
bout  de  trois  ans,  si  son  entreprise  ne  réussissait  pas(*). 

Le  20  décembre  i7b3,  est  délivré  le  premier  a  octroi 

(*)  t^ïDtrapreiieiir  devait  placer  de*  «baliea  dan  lat  principaux  quartiert 

de  la  ville.  »  tel»  que  le  Palais,  la  place  verte , la plaM  S*-Paal ,  au  PmU 
d'JrchcSj  et  aill«nir«  ;  «  il  devait  y  en  avoir  «  depuis  8  heure?  du  inatiaju8qu*à 
i)  du  soir  en  liiver,  et  de  4  heures  du  matin  a  du  soir  en  été.  ■  Les  prix 
élateot  :  «  UoeteallB  par  benre,  et  deux  «tcaUat  pour  Bwntertttr  la  dladelle 
ou  pour  sortir  des  portes,  Jiitqo*â on  demi-quart  de  lieue  dans  les  fteboorfi; 
pour  une  deml-heurc,  nne  plaquette,  et  l'cralio  entier  si  la  liemi-heure  est 
dépassé*  de  cinq  minutes.  >  ^rcAtues  Uu  conieil  privé,  depécka,  <U  f  733 
à  f  79S. 

(»j  Chambre  des  Fmancet,de  17't2  à  IT^îO. 
(S)  Chambre  du  Finanm,  4e  imé  1750. 
(«)  Ibid. 

U  11  Mtobra  François  Lamy  ,  déjà  turroguié  à  Arnold  Gbybels 

pour  las  eoobatde  Loovain,  obtient  Poctroi  des  diligences  sur  Hasselt,  aux 
eonditioni  prtVWf^niPv  saufqu'il  partira  tous  le?  Jotir».  /Jm/ ,  rf<  f  71jf).î  (7^7 

Le  luémc  octroi  est  succestivemeot  «oacédé  au  sieur  Joseph  Jaos,  pour  un 
lame  da  alx  «ni,  puis  floalamanl  S  ton  Sis,  an  mois  de  Juin  1782^  chaque 
foi!  pour  le  aênM  corma  «t  mx  ntaies  waman^OUnUyé»  1987  à  \7W, 


Digitized  by  Google 


▼ALUe  DE  LA  MEtJSC. 


d'une  dilio;eiice  de  Litige  sur  laestricbt  et  viee-4)ersà .  à  Ma- 
thiea  fandendangen,  manant  d'Acheleo ,  pour  servir  brsqae 
la  banjoe  sera  dans  llnaction,  empêchée  par  les  glaces  ou  par 
les  hautes  eaux.»  Elle  devait  partir  de  Tune  on  de  l'autre  vtUe 

à  0  heures  du  mattn,  pour  arriver  en  un  jour;  le  prix  était 

de  2  florins  et  10  patars  de  Hr.ihant  par  personne,  et  le  ren- 
da^e  auQuel  à  la  mense  épi:»copaie ,  de  vingt  florins  de 

Brahnni  f*). 

Peu  à  peu  les  voyageurs  entre  Liège  et  Maestrichl  ont  pré- 
féré les  diligences  aux  barque<;  ;  depuis ,  ils  se  sont  portés  aux 
bateaux  à  vapeur,  et  aujourd'hui ,  «quand  les  bateaux  à  va- 
peur sont  dans  l'inaction^  empêchés  par  les  glaces  ou  par  les 
hautes  eaux,  »  une  diligence,  comme  en  1763,  transporte 
les  voyageurs  entre  les  deux  viOes. 

Le25janvÎ4er  1765,  pour  protéger  Tentreprise  de  Mathieu 
Vandendangen ,  le  prince  reproduit  en  sa  favenr  l'ordonnance 
du  30  juin  1744.  et  fait  défense  aux  conducteiir>  de  voi- 
tures, entre  Liège  et  Waestricht,  de  ramener  d'autres  per- 
sonnes que  celles  qu'ils  ont  conduites  ('). 

H  est  assez  vraisemhl<d)le  que  le  dernier  rr;>rf>}i«iir  des  di- 
ligences d'&ix-b-Chapelle  et  de  Spa ,  en  i  75^,  n'a  pu  conti- 
nuer que  peu  de  temps  après  son  octroi,  le  service  sur  ces 
deux  villes,  et  que,  par  suite  de  la  convention  du  20  juil- 
let 1744,  avec  le  prince  de  la  Tour  et  Taxis,  les  voyageurs  se 
servaient  de  la  malle-poste;  car  11  n'est  plus  question  de  ces 
diligences  pendant  54  ans. 

lu  sieur  Pierre-Denis  Fontaine ,  «  désireux  de  faire  l'en- 
treprise diine  dilii;riice  de  Lie^e  sur  Spa.  pour  le  moment 
que  le  chemin  qui  s«  construit  actuellement  par  Theux  sera 
achevé,  »  en  a  demandé  et  obtenu  l'octroi,  le  7  avril  1769, 
<c  parmy  dix  florins  payés  annuellement  au  profit  de  la  mense 
épiscopale.  »  II  devait  partir  de  jour  i  autre  ,  pendani  cinq 
mois,  du  l'ornai  au  4**  octobre  de  chaque  année;  le  prix 

(>)  0iambre  des  Ftnance*f(te  1757  à  1764. 
1«}/Wrf.,  (iel76i  â  177Î. 

AKKAUM  DU  IftAT.  rOU..— HMIt  17.  11. 
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des  places  était  de  huit  escalins  et  demi  par  personne  (\). 

La  première  dili{;ence  de  Lief^e  sur  Paris  a  cLii  cuncLdee  à 
J.-B.  Renoz  et  a  J.-i.  Piitot,  par  ocLroi  du  ;>  mai  4783.  pour 
tm  ternie  do  -2j  ans.  Il  y  avait  un  départ  chaque  semaine; 
chaque  voyageur  payait ,  y  compris  !25  livres  de  bagages , 
16  sous  de  France  par  lieue,  pour  aller  délire  à  Mézîères  et 
de  IMnéres  à  Li^e  (*}• 

L'année  d'ensuite,  nu  octroi  du  30  juillet  1784  autorisa 
(Suillaume  Doutrepont  à  établir  la  première  diligence  de  Liège 
sur  Terviers.  La  concession  était  pour  douze  ans,  le  cens  an- 
nuel de  dix  florins  de  Brabant,  le  prix  par  place  de  S  esca- 
lins, et  les  départs  devaient  avoir  lieu  chaque  jour,  «  quaad 
bien  même  il  n'y  aurait  personne  à  conduire  (^).  » 

Huit  ans  plus  tard,  le  '20  mars  1792,  l'oclroi  dune  dili- 
gence de  Liège  sur  Bois-le-Duc  fut  accordé  pour  25  ans  à 
P.  L.  Planchar  et  G.  J.  De  Flëron,  moyennant  un  cens  annuel 
de  20  florins  de  Brabant.  Les  départs  étaient  réglés  à  un  par 
semaine,  et  les  places  à  raison  d'un  escalin  par  lieue,  avec 
â5  livres  de  bagages  0* 

Le  17  septembre  de  la  même  année  seulement,  commença 
le  service  d'une  diligence  entre  Namur  et  Luxembourg^  quoi- 
que la  route  entreprise  en  4709  fût  praticable  depuis  vin^i 
ans  dans  la  province  de  iNauiur;  le  sieur  Gabriel  Briard  en 
avait  la  concession,  el  les  départs  avaient  lieu  tous  les  huit 
jours  en  été,  tous  les  quinze  jours  en  hiver  (^). 

(1)  Ociroyt,  année  1769. 

Uoe  diligeoce  de  Spa  sur  Aix-la-CtaapeUe,  par  VerTieri,  a  été  établie,  le 
13aT>iH77'(,  povrlttt«n»e<le4oiue«iM;leceiMâiioiMléUitd«  lOflorim» 
Brabant,  les  départs  troi*  fois  par  semaine,  depuis  omI  |iiaqia*eD  a«pt«ii>brt, 
deux  fbit  le  reste  de  Tannée,  et  le  prix  parêtte  d»  chaqm  jwrMMMif,  iO  Mca- 
llM,Ibid.,dei77'id  1776. 

Cetoctroé  a  «érenonvclé  pour  IS  ani,  te  90  Juf  ter  i7M.  Md^  âê  i78K 

{«)  Octrois,  de  17 HO  à  1785. 
(S)  ibid.,  de  i7m  dl782(. 
(«)  ibid.,  dt  1789  à  I79i. 
(S)  Archives  de  la       dè  Namur. 

On  UiààiuVJlmanaehd»  Grand'DutkâdêlÊUBmiomrg,  |mir  rafMi*|79i: 
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Nous  trouvons  ipi'att commencement  de  ce  siècle ,  en  1801 , 
les  services  de  messageries,  pour  la  ville  de  Liège ,  étaient 
ainsi  réglés  {% 


DÉPARTS. 

1 

DESTINATION. 

OBStlTATlOm. 

aoiTM. 

nvits. 

Parti. 

Tout  let  Joan. 

l 

i 

mHIm  à  «Ik  ptMct,  p«rtmt4e  «Imi 
D«aciu«,  «BtrcpraiMttr.  pU«*V*H«.«t 
M  re»tot  41i*ct«iMni  k  Mri»  m  troli 
Jimn.— Inlffir,  Mlnjal  BeteMMit 
pim  qafm  qanln  jMn. 

Lctta  4tll|«o«a  patUlt  d*  dkM  Dm- 
lin> ,  MItl  d*  VliadMi  9Mo>.t>. -Ser- 
val», «t  païuU  par  tt.-TnNid,  Tlrla- 
DKmtotLvirralii. 

firuxellM. 

Totu  les  jours 

$  b.  da  matm. 

Aix-la-Cbapelle  et 
Galogne. 

Toai  lei  Jonn. 

S  h.  du  mâtlo. 

Hcrlinc  ksix  pl^icc^f  pAftADt  de  citez 
Denim«e,  plMa  T«rto,  at  arrimai  le  Mir 

VdTtect  et  Hem. 

ToniIesSiouis. 

8  b.  du  matio. 

,  Le?  d(f|i4rl»  pour  <:<'*  dpui  vill#s 
'  avil»*!)!  lieu  cin<\  f.il»  pxr  tif,  a'If,  L-hpz 

—  Oa  Bwalt  ^aVin  Ibar^aa. 

1 

MaeiWclit. 

louo  i9ijoun« 

1 

7  h   du  nuatin 

Une  voilure  su^jicniliie  et  â  Jju.itrc 
roue».  parUlt  lou»  ic»  Juin»  ilç  «-lifi  Jo- 
Iniaux,   à   la  Cuuiuiiiii?  Civii{ue  .  frci- 
/  ionnc  iiiib»rijf.  -  Ce  icrvicc  n«  pou%  aDl 
Soutenir  I4  coiicurrcnn-  de  la  l>ir<|ue  de 
1  MieUrirht,  iHi  •«           ^itw  quand  U 

'  barque  M  partait  pMt«t  awlaowot  m 

^  htver. 

HUMll. 

Deux  toiê  par 

7  h.  du  matii). 

f  t.et(e  dilrirenre  partait  «t  arrivait,  k 
'  jours  fi  xrs  de  la  ii*<  (ni»,  aa  OaSal  lia  I<âH~ 

'  vain  ,  derrière  le  PaUl». 
I 

Naimir  et  B117. 

Tout  IM  jMn. 

■Ut 

f    Ce  service  d(a il  faii  par  («courrier <<« 
la  iB«lle,  au  niov«n  iTaiie  Toltura  c«n- 
1  t«nant  suaire  prr».>Q»e*.  — Oo  arrivait 
1  11  S  heures  du  suir  à  Bnjr,  atk  10  heure» 
là  Naniur.  •    (^uel'|ue«  j«nni^)  plu«  tant  , 
lie*  lundis  rt  Vf  tijrcdi.,  4  (i  tieuretdu  ma- 
y  tin  ,  de  chei  Joiuaux,  (iiilel  de  la  Cuu- 
l  ronne.  p«rl«U  un«  voitHf«  «on  \>t>jxn- 
pour  ^alIlu^  par  lluy.  —  En  1»0M, 
tc'iXaH  une  voiture  «mperuliie,  }t  y\x  pla- 
1  rt\,  coriespuiidiinl  avec  .Mriièrfi  jiar  les 
1  dili|(ences  de  M  Cocliaid,  à  \«mur,  d'où 
elles  partaient  les  inardit  et  jKMiii:  la 
[  ret<rur  de  Mr/it-res  tar  NaatT  «TtltÛaa 

\  la»  Jaiidla  et  sasedU. 

«  Le  coche  de  Luxembourg  pour  TriTM  part  dMci  tous  les  dimaocbes,  en  été 
â  6  heures  du  matin,  et  à  7  heures  en  hirer.  Il  rcTient  de  là  1c  vendredi  de 
chaque  semaine.  La  jwionnef^yede  Luxembourg  à  Grefenmacher,  3i  sols, 
«I  dff  M  darnlap  ndroiti  Trérut,  90mU.  • 

(>)  Almanach  du  départtmtnt  â$  rcTitrMe,  pour  Tan  iXdêla  M^pMifm 
Françam.  liège,  cbei  Oewer,  an  UL 
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Depuis  cette  époque,  les  améGorations  apportées  dans 
r«ntretieii  des  routes,  l'ouTerture  de  nouvelles  Toies  de 

communication ,  ont  successivement  aug;fnentë  le  nombre  des 

dilff^ences  et  déterminé  rétablissement  de  nouveaux  services; 
les  pn}{Trps  de  Tindustrie,  les  besoins  du  commerce  et  les 
relations  que  fait  naître  !n  paix,  qui  se  sont  accrues  par  sa 
durée,  les  ont  multiplies  davanla[;e. 

Cependant  en  (  s-iO,  les  départs  de  U^e  étaient  encore 
assex  restreints  ('). 


DÉPARTS, 

DEST«ATIQtf. 

OllliVATUMU. 

HBoait. 

ParittparBnixellei 

Tout  les  Joiin. 

6  ta.  du  •olr.< 

la  même  ht-ure.  p*r  l'uuc  comme  y>tr 
r«Dtr«,  on  «<■  irndiit  de  Bni^cllr%  à 
Pari»  par  LU1«  ou  par  Valeaclennei ,  a 

Aix-la-Chapelle , 
Cologne,  etc. 

Tous  les  jours 

Midi. 

velwtë. 

De  deux  Jours  l'un.  ;1  v  ivail  line 

Inonde  dlUsenoe  parUol  à  U  mcme 

Vervi«n^p«rBenre. 

Lundi,  mer- 
credi et  vend. 

8  b.  du  malin. 

Mon»,  par  Nanrar. 

Lundi,  mer- 
credi et  vend. 

7  b.  du  matin. 

On  eoaeiuit  à  Kamnr  le  premier  Joar. 
«t  le  iflMiewria  i  msm. 

Maestricht,  Bois  Ic- 
Uur  eHa  HollaDdc. 

Trois  fois  par 
semaine. 

7  h.  dn  matin. 

srutemeot  en  MTCrtd»  IvBVVeBbre 

au  |rr  avril. 

l  ilasBcIU  par  Ton- 
Cre». 

Spa. 

Mardi  et  same- 
di. 

{Mardi  <et  «ame- 
di. 

7  b.  du  mathi. 
S  b.  du  matin. 

Ce  wrviee  »e  ftl»âlt  par  «ne  berline  k 
six  place» ,  Wen  «Mpendne ,  mal»  $eu- 

Bans  rintervalle  des  derniers  vingt-trois  ans ,  les  change- 
ments ont  été  bien  autrement  sensibles,  et  voici  quels  étaient 
les  services  de  messageries ,  au  31  décembre  1843,  dans  les 
provinces  de  Liège  et  de  Namur ,  soit  entre  les  villes  de  la 
vallée  de  la  Meuse,  soitentre  ces  villes  et  celles  de  rintérieur. 

(1)  Mmanach  de  la  province  de  Liège, pour  roiMda  1820.  Uége,  cbes  Oe- 
«oer,18SÛ. 
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Province  de  Liège, 
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VOUS  fiTPBiNOMS 


coacsnioinrAiMs. 


IIATS 
4«ta 


U6U 

■eeMB 

ftlIVS 

de 

OMmvATioys. 

ll*AMITiB. 

•ir*KT. 

■OCTR. 

Liège. 
Vervieri. 
Liège. 
Buy. 

Vervieri. 
Uège. 
■of. 
Liège. 

8  h.  i^dam. 
Safr.n. 

CèMutta. 

• 

Bxploltd|Mrlet 

•lear*  Pierre  et 
Dupont.  (Arr^tédo 
IStMVCnb.lSlSj- 

Liège. 

Vcrvicrs. 

Verrier*. 

Liège. 

S  M. 

8  «/,  Id. 

ù  n.  'If 

Liège. 

Verv  ier» . 

7  Id. 

Verriers. 
Liège, 

Uège. 

id. 
HatielL 

11  M. 

7  ld.,eiiaé, 
Sidéen  hiv. 

id. 
ffemir. 

Liège. 

Nanrar. 

Liège. 
Moiu. 

f  h.  •pr. 

(ai.,«n  été, 

V  lu.p  eu  niT* 

7  h. 

MOQS. 

BmicUe». 

Uège. 

vervieit. 

Liège. 

Uège. 
Uège. 
Bntxellei. 

Verrtera. 

4  Id. 
8  M. 

3l|'|$.«shlv.t 

10  h. 
I3h.40' 

3  h.  V, 

Bemplaçanl  l« 
servicecUbli  ItiS 
Juin  concède 
•  la  dame  V*  Le- 
maire,  partant  de 
Urusclle»  entre  (i 
etHh.  du  aolr,  et 
arrivant  entre  II 
h  et  1  h. 

id. 

Namof. 

k  midi. 

6  h. 

Namur. 

Liège. 

4  >/s,iiuUb. 

Liège. 
Hutelt. 

UaiMlt. 
Liège. 

•  «/•  M. 

♦  H  ^i. 

Liège. 

HaMell. 

4  id. 

Banelt 

Liège. 

4lfjra..cn  f  tt'. 

*  h.  i;, 

Vao  Gend  et  Ci«.  .  , 
BrierdetPMqnet^  .  . 
Van  Gend  et  Oe  .  .  . 
Briard  et  Patquet.  .  . 
V^  J.  M.  Libertetfilt. 
V*.BriaidetLPâiqiiet 


9 


10 


11 


13 


VeAGendetOt. .  .  , 
BriârdcIPtiqiieL  .  . 

VaaGendelOe..  .  . 

L.  Paaquei  

Van  Gend  et  Qe. .  . 


5  déc.  itm. 
S8  nul  1830. 

SJnin  m. 

6  juin  J830. 

9  «oAt  1880. 

9  août  187)0  ( 
27  9i»re  im, 

9  août  1830,  3 
janvier  1841  < 
14  d«c.  ISIS. 

9  aeùt  1830. 

9  aodt  1830. 

11  juilTet  1833, 10 
oct.  m-I,  2.3aoiU 
1834, 26  juil.  1839 
et  31  aoAl  1841 

30  arrU  1833. 
ISinia  I8S8. 
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ROUTES  BT  RITIÉBBS, 


*  .: 

NOMS  ET  PRéNOIfi 

lATS 

LUU 

npw4v 

■3  S 

cwcutioa. 

IBSEITÀTIO.IS. 

«  g 

B 

K  a 

7  GOKCiStlOllMAllu. 

&*A«UTtfB. 

WàfàMf, 

l't 
lo 

l'an  Asiul  At 

Verrian. 

Verrien. 
LM(e. 

^  Il  mmvi  M 

V  w»  '■(V^*  am» 

*  b. 

Par  Taociciuic 

11. 

Uéga. 
Hauelt. 

HaMCtt. 

Liège. 

7  la 

#  M» 

3  apr.  m. 

4  h.  Vt 

1  V 

V  vc  RiinhAinni<>  pé  fila 

9K  avril  IR3i 

Liège. 

liaKsell. 

Il  ri  tl  tti  J  1  J  n 

4  h.t'. 

Hasselt. 

Liège. 

ïjir.  m. 

16 

Van  G«nd  et 

7  Mvpicr  ISSS. 

Uége. 

Terrien. 

4  1». 

Vertim. 

U<ga. 

tafr.B. 

Par  l'ancicnDC 

17 

n  paginai 

411  mMiÉ  IflSI. 

Uéfe. 
PaUba. 

Pallbe. 

Liège. 

1  apr.n. 

18 

93  iiiin  1835 

Liège. 
Terwagne. 

Terwagne. 
Liège. 

S  M. 

8  da  matin. 

» 

Van  <>«iul  et  Cie. .  .  . 

* 

IjaiUetlSSS. 

Liège. 
Aixla.Ch. 

Aix-la-Oi. 
Liège. 

10  du  loir, 
id. 

6  h.  i;. 

païqiiet     Lambert) . 

SlJnUlellSSB. 

Liège. 
Terwagne. 

Terwagne. 
Liège. 

i  du  s.  en  été, 
3  id.en  hirer. 
6       «B  ilé, 
Q      M.  «U  n. 

SI 

Ptenrd  et  Colard.  .  . 

16  mal  18Sf. 

Huy. 

Nanmr. 

SAilutta. 

4  h. 

» 

S  Juin  189. 

Namur. 

Liège, 
iemeppe. 

Huy. 

Jemeppe. 
Liège. 

4  apr.  n. 

Lcihr  Violent 

il.  [  irfip  et  autant 
de  Jeineppe. 

Ce  servie*  e*t 
proloiiKC  Ju^ijtt'i 
1 1  j .  1 1  ,i f  un  ar- 
rêté dit  4  i«atri«r 

laift. 

23 

VanGeiuletC>*. .  .  » 

9  nof .  1887. 

U4ge. 
liaKbe. 

Marche. 
Liège. 

7  da  matin. 
S  id. 

7  h. 

24 

Iiejaovier  I&18. 

Liège. 
Slar«be. 

Marche. 
Litige. 

lOt/i  id. 
C  Vi  >d- 

7h- 

25 

S  août  1838. 

U««e. 
Dfawnt.- 

Disant. 
U^. 

7  id. 

8  m.  ta  m, 
7  té, m  hiy 

11  h. 

* 
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II 

2  ; 


jlOMâ  ET  PRENOMS 

COHCBUIOKJIAIUS, 


OATt 
macBwiov. 


LIEU 


UEIIIE 

de 


TEMPS 


OBSERTATIOSS. 


26 


27 


28 


Magnée  (JâM^).  ,  .  . 


Sciumlettr(NicoUii) 


IvaQCeiuleiC'*. .  . 


30 


31 


De  Kenel. 


Briard  (L). .  .  . 


Douiktn  y.ï, .  . 
Cumet  (Fjuntolt). 


M  août  1838. 


10  iepl.  lôôii. 
19  octobre  1838. 
S$  octobre  1838. 
31  janvier  1839. 
13  mai  1839. 

6  Juin  1830. 

3  octobre  I83y. 

3  octobre  1839. 


Lfége. 

Cliautifon- 
taiae. 


Liège. 

Chaudfon 


rii-vnilfon- 

i.iiue. 
I.itgc. 


7  11  <lu  matin 
<.-t  »  midi. 


[  h. 


ABXlWWMirsa 

coiict  Jiinn  li  [>cul 
jTnir    iiii.it re  dc- 
1  paris  ,  «ju'tl  ell«'0- 
luo  t^iutiJ  Iti  cir- 


Kerkraede. 
Liège. 

td. 
Aix-la*Ch. 
Uége. 

Huy. 

Aywaille. 
Liège. 
Marche. 
Liège. 

Cbaafon- 

laine. 
Lit-i;c. 

Uatlicc. 

Venrien. 

MaeêtrichL 


Chaudfon  I  <  ir,  .p^è, 

talne.  midi 
Lit'co. 


id. 

Rerkraedc. 


Alx-la-Ch.  2  V,  », 


I  h. 


0  du  in;«tin. 
id. 


Liège. 
Hoy. 

Lié{;o. 
Aywaille. 
I  t<5ce. 
Marche. 
Uége. 

Chnndfon- 

Liège. 

BatUcc. 

Mae«UrictiL 
Verrier*. 


s  id. 
4'/,  Id. 

^)  du  m^lin. 

0  id. 
iilu  soir. 

1  «pr.  m. 


(>  '  j  iii.itiii 


4ttii  t.  cil  ('le 
3  id.  en  liiv. 

(ï  du  mjttin 

7  id. 
id. 


9  h. 


(lll,  ' 


3  II. 


3  }i. 


7  h 


Le  lirar  schtm- 

I«-ur,  dcniour.itil 
'  ru*'  ail  j'ulay,  "IW. 
nord .  u'ii  ytmài» 
eu  de  coDWHiion. 

rot  TiMTC-d  î!e  . 
a  «nui  r«lt  te 
(crrice  *v«c  dc« 

Mi-fehClwtidfoi»' 

taino:  in.iis  il  .1 
rc«»i'  dcjiiiis  r«'- 

ehealo  d«  fer. 

ricji.irl  de  krr- 
k.r.ieJe  If  lumit  , 
mercredi  rt  tck- 
dredi  ;  Jr  Lii'ce,  If 
mardi,  ifudi  (L 
Miuwdi. 


3  h 


h. 
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IIOVTBS  BT  RIVliMBS. 


KOMS  £T  PRENOMS 

Il  N  M. 

Il  ti  ns 

TEMPS 

1 

s  ■ 

dciâ 

de 

d<! 

()USCKVAT]Om.| 

—  M 

C(),\CtSSIO>>AIHES. 

l'i  M  r  \RT, 

d'aurivée. 

3G 

il  oetobrc  1839. 

Li<ge. 

viié. 

7b.*/giinUD. 

l  h  '  , 

VM. 

LIéce. 

t  tpr.  m. 

37 

V^*  BonlMniinie  9t  flt$. . 

S  nor.  1839. 

LMge. 

Haeitricht. 

■jf 

"8 

ô9 

Van  Gend  et  C'e .    .  . 
MaqiilaetGi«  .  .  .  . 

5  juillet  18-W. 
19  sept,  im 

- 

Maettricht 

Liège. 

Aix-la-Ch. 

Uujr. 
Haiimit. 

t4<3e. 

AiX-1a-Ch. 

Bagout. 
Hof. 

t  da  autiB. 

u. 

'i  afr.  m 
»  U. 

<i          cil  tlIV. 

S  h. 
Cil  1  j 

ht  1.    1  ' 

C:nnform«'iiicnl  à 
l'iii  t  i  <!<•  la  crtn— 
rrs»jf>n.  rt  ïf  PMcr 

du  i<i  mai  au  ^ 

octobre  d<i  ctiaiiuc 

1 

40 

li 

Thifioaaet«tCi«>  .  . 
v^Van<M»on.  .  .  . 

sept.  im. 
il  jaûTier  IBil. 

Uuy. 

Tlrlemont. 

Hof. 

Bannitt 

Tirlemont. 
Uuy. 
HaimiiL 
Hay. 

S  app.  m. 
4  «INT.  m. 

h  h. 

r>  h 

Transferr  ju  nom 
des     Jifnrf^  J 
<]urtctr.ie.  ^Arr^jl 

42 

Dupagne  «t  BtriB.  .  . 

I»iaiiTier  18il. 

Namur. 

Bannnt. 

«»/«  M 

1 

Ha  Dont 

N'ainur. 

(>  du  inali B-. 

t.. 

llâj^l    .J)  .  .    .   •.  . 

1 

Litige. 
Battogne. 

Bastoçnc. 
Liège. 

id. 

lih 

44 

i>oiiiKea(P.F) .  .  .  . 

BasMlt. 

Rasselt. 

a  icu 

6  h. 

45 

Bcinard  (Dicudooué) . 

lu  juin  Itm. 

I.itpc. 
Jemeppc. 

Jenicppc. 
Liège. 

Trfii»  dcptrts 

t.itit  dt  Jt- 
nicppt. 

4ti 

fOJoUtetlWl. 

$'-Troiul. 

id. 
St-Trond. 

44a  Mlr. 

47 

«MjbbrelMl. 

Tirtomont, 

ttannut. 

3  h 

Battûut. 

Tilteloom. 

7 .  du  %OiT. 

1 
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coKcimoMAiita. 


BATI 


48 


i9 


LiJel  (Dente)  Vjanvfer  18IS. 


Domken  (P.F) ,  .  .  . 
30  Franck  «tDefMqa.  .  . 


51 


CornetiL|. 


Pierre  et  Dupont. 


BattlmetLaroek. 


04  DupoDt(aY)  .   .    .  . 


Pai9eC(PJj  


56 


Fraock  (G) 


DeKeiael  (H.J.) 


LI£U 


ISJaiiTier  1843. 
S  aoAt  1813. 
SieAtlUS. 


13  nov.  1843. 


I9d<e. 


S3  déc.  1843. 


4  Jaarler  18U. 


17  janvier  i^. 


18U. 


Liège. 

Fexhe-le2. 
Slins 

Hége. 

Sallice. 

U<8«. 

AywaUle. 

Péplniter. 

Spa. 

Liège. 
Uuy. 

Liège. 

Vi«é. 
Liège. 
Aix-ia-Cb. 
Iluy. 

ilaTelaoge 

Liégc. 
ToDgres. 

Liège. 
Engis. 


■BO«E 
kénftT. 


Fexbe-Iex 
Slins. 

tiége. 

BalUce. 

Liège. 

Aywaille. 

Liège. 

Spa. 

Pépiniter. 

Hoy. 
Liège. 

Vi«é. 

Liège. 
Aix-laCb. 
Liège. 
IlaTelange. 

Ruy. 

Tongres 

Lif^-gc. 

Engit. 

Liège. 


4  h.  du  toir. 


8  du  matiD. 

Cdnm.en^ttf, 
7t4.  es  biv. 
4d«s.  cB^li, 
3id.enhlv. 

4  du  s.  ea  été, 

3.  Id.  en  hiv. 

',      :ii  m  etr, 

7  id.  fil  Iliver. 

A  l'arrivée 
det  i«  et  S* 
•ooTOI»  ve- 
nant deLKge. 

1  l|.af4«vaDt 

S>ij  en  hiver, 
ti  du  matin. 

5  h.  t.  tnété, 
4  Id.  «nhlv. 

Gdam.enettf, 
7  id.cahiv. 


41/ss.enët^, 
i  '/a  en  hiv. 

Sdnro  eo^M, 
7id.  ff)  hiver. 

S  du  toIr. 
7  dn  matin. 


TEMPS 

de 

lOITTK. 


♦  Vf 


iMir. 


G'fjDi.eD  été. 


oimvAiiofic 


Eq  i'mpl«frment 
de  deux  sptvice» 
qui  ^f  .lont  «acc^ 
les  r»>ndant  l'an- 
i>4el843.- 


Indépendamment  de  ces  diver.s  services ,  il  en  existe  de 
Verviersà  Spa,  de  Spa  à  Stavelot,  elc.,qui  n'oal  que  des  rela- 
Uons  indirectes  avec  U  ?aUé«  de  la  Meuse. 
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Si54  ROUTES  ET  niVIÊRES. 

Province  de  Namur. 


NOMS  ET  PRÉNOMS 

t4Tt 

UËU 

IIECtB 

TEMPS 

dtli 

«QMtttlU. 

de 

0B6aaVATlu.\.«. 

9*  S 

o  » 
e  a 

ranitAn. 

a'Aaanrâa. 

aémuT. 

aot-TB. 

1 

V^f  G.J.  Briard  ei  Pa»- 

9  août  1830  et 
S7  aov.  1840. 

Namur. 

Liège. 

Uii;c. 
.Namur. 

S  h  IL  en  ilé. 
et  6  en  hir. 

1  h.  apr.  m. 

T.  tableaa  de  la 
proTloc*  4c  Li^ 
•«aaka*6. 

4 

V^e  G J.  Briard.  .  .  . 
Dricot  (Henri) .  .  . 

as  mi  1830  et 
Il  nov.  1835. 

BmxeUea. 
Namur. 

Namur. 

id. 
Bmxellei. 
Namnr. 
GemUoax. 

Id. 
14. 

7d«ai.«ah. 
«M.  an  été. 

Sdu  *.  en  h. 
«t  an  été. 

l 

V*«G.J.BrfBnl.  .  .  . 

S9mail8S0. 

Id. 

LonTataL 

6d«  ■Hlta. 

5 

v«<  G.i.  eriard  et  Pas* 

aejiiui  1830. 

Louvaiu. 

Mona. 

Liège. 

Namur. 

Moos. 

iapr.  m. 
M. 

Cette  <lilifrnc« 
part  de  Namur 
ponr  Mens  i  mKli. 
tt  d*  Kamar  poar 

ti^àtbeflffn. 

0 

V»'.  G.  J.  iihard.   .  . 

15  janvier  lS3i>  et 
Odécembre  1896. 

Namur. 
GiveL 

Givet. 
Namnr. 

1  apr,  m. 
S  du  maUn. 

7 

id. 

MjWT.lSSK. 

Nanmr. 
Dînant, 

Dînant, 
Namu». 

6  14. 
iapr.v. 

S 

kl. 

Namur. 

Dinant. 

t  i4. 

y 

Dînant. 

Namur. 

6  4b  aalia. 

• 

L.  iiriard  

4  DOT.  1836  et 
Sf  Juin  1888. 

Bruxelles. 
MeU. 

Metz. 
Braxellei. 

id. 
id. 

D^art4«MMr 

kmJdl. 

10 

id. 

SJa&Tierl837. 

PhlUppar. 
Dînant. 

Dinast. 
PhUippef. 

B4aaMtla. 
4  ifr.  «. 

• 

Ji 

id. 

td. 

id. 

14. 

12 

Pierard  et  Colard.  .  . 

16  mai  1837. 

Huy. 
Namur. 

Namur. 
Huy. 

* 

î)  'i  j  m  en  fii^ 
6  id.  en  hiv. 

3  */|  a.  en  éU, 
3  id.  cakiY. 

T.  lableao  de  la 
provioce  de  Lléfe, 
MM  le  a*  Si. 

13 

S  Juin  1837. 

Dtatanu 

PhiUpper. 

44«Mlr. 

PfalUpper. 

Dtami. 

Bdemlitt. 
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h- 

mas  ET  PiÉNO» 

MTI 

«OMNI... 

UBU 

a» 

OMBVknoilt. 

cdicniMiniAim* 

•*ataiTiB. 

WàMIt. 

aom. 

h 

■ 

1 

i 

6  juillet  1837  et 
M  juin  108. 

lloos. 
Ntniir. 

Kamnr. 
Mont. 

11  h.  nuUn. 
Ilk.*/«M. 

PaiMt(F.J)  

SI  âoèt  I8n. 

M. 

Giney. 

Naïuur. 

8  4a  iuUb. 

Tan  Gead«tCta. .  .  . 

1 

• 

Braiellea. 

id. 

•  M. 

(  i7 

VttBilaNiMO*.  .  . 

» 

ftamiir. 

.Namur. 

BnnellM. 

BravelTet. 

Itruieliut. 

Namif. 

êéumMm. 

'  te  départ  n^A 
^Ceace  vroaiit  de 

Pantal  (Nlcolat). .  .  . 

• 

UiDaat. 

DiDMt. 

Bauraio^. 

(17,  Mita. 

Si?,  toér. 

1 

Roiuc«au  tieao)  .  .  . 

14aThll840. 

Foaaea. 

Ifamur. 

Poraye  (Ffédirle)  .  . 

• 

ffanmr. 

Andeone. 

Nanur. 

Fouet. 

Namur. 

Aodemie. 

Sdn  •  cn^t^, 
Sh",eiihlv. 

Cm  7*ia. 

.  a 

Pnkt  (llicoluj  .  .  . 

IS  juin  1810. 

DlaaiiL 

Bouillon. 

BonUlos. 

Dinant. 

midi. 
9  AiaMlla. 

0  Id. 

s 

5  tept.  1840. 

FOWM. 

Niimir, 

iNamur. 
Fotiei. 

M. 

8  'h«fr.ak 

s 

BarttetDupagne.  .  . 

16JaaTierl84i. 

Bnrdinne. 
Namur. 

Nainur. 
fiurUiaae. 

BdaaMtta. 

3  apr.  m. 

Dfatnt. 
Nanor. 

IVinnir. 
Dinaat. 

11  n'y*  M 
M. 
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o  ■ 

NOMS  ET  PRÉNOMS 
de* 

DATE 
de  la 

cou  r  ««in^. 

LIEU 

1  HEUR* 

de 

TKMPS 

de 

OltSERVATIOnS.]^ 

f,n\(  KSSIOXN  MRKS 

hv  nrrAnT. 

r:  f  l' i  «  r . 

iOiTr. 

DeK«M«l(ll,J).  .  .  i 

»  juin  1841. 

Namor. 

Nantir. 
Esbetéa. 

1  ifr.  m. 

Par  arrêté  mi- 
nitUriel  du  i3  oc- 
tobre 1841 ,  cette 
CODceMioa  a  «li 
tranafcr^au  lieor 
é.  j.  i.na«ce.  rar 
un  aalrearrét^,da 
31  man  im,  H 
•iMr  Châtrée  a  4tél 
•at«riatfi»BafeB-l 
4r«o«Mrvic*atisl 
qaatre  grande»  fê- 
te* de  l'aonee.  *a- 
voir:  le*  joara  de 
Piqne*,d«la  Teo»- 
•aiat/d*  Noflct 
4a  rAMCash>ii ,  et 
k*  départa  aont 

Mit:  * 

lafta  iraauir,dB 
1»  avril  as  il  aa- 
toiir«,  k  4  haan* 
aprtetaMI,  4bM 
aalabraaaUaal, 
hZ  bcaraa  aptit 

<l*lglMl4c, 

■eadaattaalira»- 
a4é»à7kaaraa4a 

autlB. 

96 

■ 

li  QOV.  Ml. 

ISamur. 
Spy. 

Spy. 
Mamur. 

4  toïr  en 
3  id.  en  hir. 
G  m.  en  ilé, 
7  14.  cnblv. 

Par  »tr^té  mi- 
al«t^Hel  dn  9  mal 
IMi,  ce  acrviee  a 
^lémoddWaant 
•ait: 

{•  Il  n*a  plni 
lieu  que  S  Toi*  par 
sematoe.le  nardi, 
jendi  etaamedii  I 

»•  Le44parCd« 
Spf  poor  Itaamrl 
eit  ûxi  à  7 h. du 
malio  ,  pendant 
laalt  I*«m4c. 

27 

2H 

E.D«lportelJ.B^rger. 
Lalieox  (Th.Jos)  .  .  . 

9jtua  1842. 

SSJnfo  tua. 

Somlirefie. 
Namar. 

Dînant 

Cbimay. 

Nomur. 
Sonbralfè. 

dUmay. 
Oinaat. 

fidumatiB. 
44aMlr. 

4b><,'|,iiuUiii 
2  i/i  ■P*'- 

nikleriel  4ul  i  Ue- 
cembre  18ti,  le* 
départ»  de  ^aaMtr 
ont  t  lé  fiK<*C«nf 

Du  1«T  octobre 
au  In  aTrll,  k  i 
heure*  du  »oir  ; 

Du  |n  avril  au 
|rr  octobre,  à  4 
heure»  du  Miir. 

1 
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Moas  ST  pMihiiis 


'  I  ■  I 


MIS 
4êH 


LIBD 


4t 


VattG«ad  et  De.  .  . 


Briard  iLooift). 


19  Qov.  1841 


Namur. 


Diaaot. 
namnr. 


7h.  '  |, malin 

3ti.  daMir. 


SiJaUlet  1843. 


BraxaUw. 


Mamur. 
inuMlka. 


Iltu  asMir. 
M. 


I>ar  arr^W  ml- 

nitUrlet  en  itt* 

I  tî  v>-  4  K  b.  i;t 
«lu  w«Ua. 

têt  arrêté  ml- 
nliUrM'l    du  il 

ir  il.  jirfl  t  Jr 

muf  *  £te  iit<>  M 
midi,  parao  antre 
*rrM  du  il  d^ 
c<'  tu  t  <  rr ,  r^m^  ao- 

t>t^,  c«f  »erv\ef  a 

Charlerojr  ,  par 
IVmbranchriMnt 
<1^«  Quatre- >ra».ct 
lr<  >{rparU  «ni  él^ 
ûiéi  coiBm«>uit  ; 
de  Brutolln  k  II 
hearrt  du  voir,  de 
Kamur  h  midi ,  de 
charkrajr  à  1  h. 
de  retevit. 


Ontre  ces  différents  setrices ,  il  y  en  a  d'autres  qui  ne  des- 
servent qulndirèclement  les  Tilfes  de  la  valléé  de  la  Meuse, 

étant  établis  entre  des  villes  situées  en  dehors  de  celte  v.illee, 
de  Philippeville  à  Charleroy,  de  Gembloux  à  Wavre,  etc. 

S  2.  —  Barques. 

Le  moyeu  de  transport  le  plus  ancionnemenl  établi  dans 
la  vallée  de  la  Meuse ,  pour  les  voyageurs  comme  pour  les 
marchandises,  ce  sont  les  barques.  Elles  sont  mentionnées  à 
toutes  les  époques,  entre  Maeslricht  et  Li^ ,  Liège  et  Muy , 
Buy  ét  Namur ,  Ramur  et  Oinant ,  etc. 

Dans  une  Ordonnanct  du  8  octobre  1 65 1 ,  sur  une  entreprise 
Illicite  qui  s*étaît  formée  pour  les  transports  par  eau'  entre 
Liège  cl  Jdaeslricht .  le  prince-évéque.  Maxitiiilieii-Henri  de 
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Bavière^  rappelle  que  <  de  tout  temps  immémorial  n  les  princes 
ses  prédécesseurs  ont  été  en  possession  d'avoir  deux  barques 
marchandesordiDaires^de  Uédfeà  Maestricht  et  de  Maestricht 
à  Li^,  et,  que  «  Mtte  pmmkm  immémmrkih  est  justifiée 
de  tous  actes  possessoires  sans  interruption  (^).  » 

.  la  plus  récente  des  barques  r^lières  de  la  Meuse  date  de 
plus  de  deux  siècles  :  «c  Le  26  janvier  1611  fut  premièrement 
établie  la  nef  ou  barque  marchande  de  Dinant  à  Givet ,  et  ren- 
due par  le  conseil  du  dit  Dinant  à  Mathieu  de  firy,  pour  la 
première  fois  (*).  » 

Ces  Ijarqiips  étaient  autrefois  données  à  bail,  et  le  prix  des 
baux  ou  st}ilfs  faisait  partie  des  revenus  du  prince.  C'est  ce 
qui  résulte  des  anciens  documents  à  ce  sujet,  et.  entre  autres, 
d'un  octroi  du  9  juin  1750^  par  lequel  a  la  barque  marchande 
de  Liège  à  Huy,  avec  la  messagerie  y  annexée,  est  continuée 
à  Anne-Marie  fiordinne,  pour  un  terme  de  six  années,  à  partir 
de  la  St,  Jean,  parmypayantdouze  cents  florins,  pour  chacune 

Recueil  desedit»  et  règlements,  elcj  par  Louvhbx,  et  Jrchive$  de  la 
prwtne»  d§  LUge,  itptfMn  êt  io  ehambn  4u  linanet»,  de  iM7  â  17M. 

Voici  un  ciocmneDt  âiMz  curieai  rar  la  burqua  de  Hajr*  m  dite  du  M  dé- 
cembre I!)0o. 

a  Nous  tes  bour|;inestres  iurcx  et  conseil,  les  onze  tnetien  et  généralité  de 
ta  boDoe  oille  de  Hoy,  «eanoir  Mton  a  tout  anxquelt  loa  présente*  paroien- 

droDt,  que  pour  le*  bonnes  faucurs,  affeclions  et  benevolence  qu'il  a  plu  au 
serfnisslmc  et  illustrissime  duc  Ernest.  Electeur  de  Cologne  et  Prince  Euesque 
de  Liège,  notre  bon  et  cieinent  prince,  nous  monstrer  a  Tendroit  de  la  resti- 
tution et  retabliiiement  de  not  privilèges,  nraochises  et  llbertex,  tels  qui 
sont  exprimez  sur  la  patente  a  cet  effcct  dcspcschec  .  signée  et  scelee  de  son 
scel,  pour  ce  est-il  que  de  notre  t)on  (jre,  consent  et  libre  iiolunte.  luy  auons 
présente  et  donne,  comme  par  les  preneutes  luy  preseutous  et  donnons  irre* 
aocablement,  les  denx  nefi  marchandes  de  notre  dite  aille ,  teanolr  celle  des* 
ccndant  de  IIiiv  a  llecc  et  l'autre  montant  de  Huy  a  Namur,  et  ce  d'autant 
que  nous,  notre  compagnie  des  arbalestriers  y  pouuons  auoir  droit,  sans 
aucun  reserue, ...  sauf  et  reserue  que  nous  et  nos  dit»  bourgeois  deuuronl 
librement  lonyr  et  oser  a  tousiours  du  droit  et  prteOeges  de  trois  kmrs  fMnes 
de  chascune  sepmaine,  scauoir  le  dimanche,  le  lundr  et  le  vendredy.  esqucls 
iours  les  bourgeois  ne  payent  que  s«pt  deniers  bni-tois  pour  oaiviage  de 
chascune  personne,  etc.  » 

Cette  cession  fut  acoept<e  par  le  prinoe-ér^qne,  et  le  privll^  accordé,  le 
ii  férrier  1306.  Ibid 

I»)  Arthivet  de  la  ville  de  Dinant. 
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des  (liles  années,  à  notre  iiiciiso  rjiix'Ojïalp  .  à  Lië(je:  »  d'un 
stuildu  24  juillet  1724  ,  qui  concède  les  barques  de  Maestricht 
pour  MX  ans,  à  la  V  A  bel  Wooght,  <x  au  readage  de  3,775  flo- 
rins  pour  dhacque  des  dits  six  ans,  i»  et  c'est  par  adjudica- 
tion publique,  à  Teochére,  moyennaot  35  hausses,  sur  la 
mise  à  prix  de  3,000  florins ,  que  l'octroi  a  été  concédé  Q). 

Ainsi,  tandis  que  h  diligence  de  Bruxelles  rapportait  au 
]MÎnce  cinq  éci»  (II,  §  i^'),  la  barque  de  Maestricht  à  elle 
seule  lui  rmékai  environ  qtiain  mUlê  /hrins» 

Ce  simple  rapprochement  en  dit  assez  par  lui-même. 

les  moindres  barques  rapportaient  quelque  chose. 

On  le  voit  par  l'un  des  stuils  de  la  barque  marchande  de 
Dînant  à  Civet,  adjufîëe  le  22  août  47;;2  .  à  Joseph  IJ  nijot . 
pour  le  terme  de  trois  ans,  au  prix  de  nonatite-un  ilorins  par 
ao,  et  continuée  au  même  concessionnaire,  pour  le  même  prix, 
le  l***  juillet  4755  (');  de  même,  par  l*un  des  derniers  actes 
relatifs  aux  barques  de  Cbaudfontaine,  «  le  19  mai  4786, 
ces  barques  sont  adjugées  à  Nicolas  Pirard,  de  Prayon,  moyen- 
nant un  rendage  annuel  de  êoimnit  poraa ,  obtenus  sur  la 
mise  à  prix  de  SO  florins,  par  huit  hausses  de  5  florins  cha<> 
cnne(').» 

On  lit  dans  le  cahier  des  char£;es  de  ces  dernières  barques  : 
«  L'obtenteur  sera  obligé  de  servir  lidélement  le  public,  et 
devra  avoir  deux  bateaux  couverts  d'une  buaue  loile  cirée, 
sur  charpente  de  bois,  comme  étaient  les  précédentes,  et 
devra  faire  peindre  les  armes  de  S.  A.  aux  deux  côtés  de  la 
dite  toile  (*).  » 

La  Vesdre  ayant  cesaé  d'être  navigable,  les  barques  de 

(i;  Anhivu  de  la  province  de  Liège  ;  chambre  de$  ^inoncM,  n»dage*, 
MtuOi,  4ê  1721  d  1787. 

(«)  /6«f.,  dei750dl7»7. 

Outre  la  barque  de  Dinarît  »  f.ivpf .  i!  y  arait  une  barque  française  de  Clvei  ' 
â  DUiaol,  el  le  «enrlce  •€  tauait  lous  les  jours  de  cbacuoe  des  deux  rilles. 
StuU  tfii  20  novmhn  1776. 

(S)  Archives  de  la  provAiCf  d»£A|0if  cftomSfV  4»  FkuHMti,  ruidttgt», 
stuits.de  17834  178S. 

t<j  Jbtd. 
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Chaudfontaine  ont  disparu;  le  dernier  dipiome  qui  les  con- 
cerne est  (le  I79i. 

Depuis  1834,  il  y  en  a  une  de  Liëge  à  Tiif;  mats  elle  ne 
marelle  que  Tété ,  du  mob  d'avril  au  uiois  d'octobre,  et  seu- 
lemeat  une  fois  par  semaine . 

Il  est  peut-être  remarquable  que  les  heur^  de  départ  des 
barques  de  la  Meuse  soient  encore  aujourd'hui  les  mêmes 
qu'autrelbb  {*). 

Les  prix  étaient  fixés  dans  Foctrei  du  prince ,  qui  réglait 
Taugmentation  à  payer  pendant  les  hautes  eaux,  ce  L'on  ne 
pourra  recevoir  que  huict  soûls  de  clM<(iie  personne,  sans 
comprendre  les  petits  enfants  qui  ne  i^'iivont  avoir  atteint 
Tâge  de  douze  ans;  et  pour  ceuix  qui  passeronl  h  >  douze  ans, 

jusques  àsaize,  que  la  moitié  Quand  In  Meuse  sera  haussée 

hors  rive ,  et  Tanneau  de  la  Gofle  couvert ,  on  donnera  pour 
chaque  personne  dottse  totUt  Pour  le  cent  livres  de  mar- 
chandise, on  ne  pourra  exiger  ou  prendre  que  trois  patars,  et 
ainsi  proportionnellement  (*).  » 

lu  égard  aux  distances  à  parcourir,  les  prix  de  la  barque 
de  Chaudfootaine  étaient  les  plusélevés.  «Le  repreneur  et  ses 
gens  ne  pourront  exiger  pour  chaque  personne  que  dix  sous 
en  montant ,  et  cinq  sous  en  descendant.  Pour  ce  qui  excé- 
dera les  trente  livres  pesant,  on  payera  à  proportion  de  vingt 
sous  par  cent  (').  n 

Il  y  avait  aussi  des  barques  pour  de  moindres  distances 
entre  les  villes  .  et  Tou  voit,  dans  les  archives  dn  1 1  province 
de  Liëge,  sous  la  date  du  4 octobre  4015,  <(  Le  rétablisse- 
ment d'une  barque  marchande  des  villages  de  Lixhe,  Naye  et 
Nivelles  (*).  » 

ce  Le  32  février  1715,  octroy  d'établir  une  nauette  de 

(I)  Règlement  du  2  mat  165i,  touchant  le*  barque*  de  Huy. 
\*)  Wd. 

{^)  Archives  de  la  prwinm     Uég9i  «Aam^fV  tfn  Finaneet^  ttiÊéa$ei, 

»lu«*,f/c  1783  d  1786. 
(<;  Riperloire  de  la  chambre  det  Finances,  de  iHH  à  1744. 
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Seraiog  a  Lîége ,  pour  le  service  du  public .  en  faveur  de  Ma- 
thieu Bouguet.  »  Le  coocessioDnaire  s'engage  «  à  partir  de 
Seraing  le  lundi ,  mercredi  et  vendredi,  pour  être  à  Liège  aux 
neuf  heures  du  matin  et  repartir  le  même  jour  aux  deux 
heures  après  midi;  reconnaissant  votre  dite  Altesse  Sërënîs- 
sime  Electorale  de  deux  chapoM  annueU ,  et  pour  que  le  pu- 
blic soit  mieux  servi ,  il  ne  prendra  que  deux  soûls  pour 
chaque  personne  pour  monter  ou  descendre,  en  toute 
saison  (*).  » 

Il  y  avait  égalemcuL  des  barques  marchandes  d'Ougrëe  et 
de  Ja^jiUe  (•). 

Aujourd  hui  encore ,  de  plusieurs  villaf^es  de  la  Meuse, 
partent  à  jours  fixes  des  bateaux  qui,  dans  leur  simplicité, 
représentent  probablement  assez  bien  les  barques  des  pre- 
miers temps.  Ces  bateaux  transportent  aux  marchés  les  pro- 
duits de  Tagriculture  et  les  femmes  qui  les  y  vont  vendre. 

Voici  Tétat  des  barques  etbateauxà  jours  Gxes  qui  existent 
actuellement,  et  les  jours  de  départ  de  chacun  d*eux. 


POIffTS  EXTBÉMES 


CAMGlTt 


OBSfiAVATiO.lâ. 


à  DiMDt 


D'B4»Uére«  à  Dioant 
Demyrâ  nintoi  . 


Procluiti  agrico- 
le» en  tlcsci'Ute  ; 
{Tactile  de  15 tOB-  produits  maourac- 
lur#f ,  dcat^t  co- 
looialMf  de.,  «o 
remoale. 


VaedbdeSto 


Id. 


I 


Id. 


Sis  ««fagM  ptr 

moft.enbfvef 


me  ra  l'ié ,  a  jriiin 
et  heure*  iodet«nni' 


Iluit  voyn(>ei  ptr 
noii,  àjourt  et  heu- 
re» ladéleraiiBtfe. 

Id. 


Il  n«  part  de  banane* 
ou  btteanx  pour  Oi- 
aantqaedes  vtlUges  en 
amont;  en  aval,  il»  *e 
4trlftatMr  NMier. 


^i)Chambr9  én  rùwntet,  rmiagttf  KUttf,  4a  1718  à  1780. 


T.  IT., 


11 
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pourra  extrêmes 


DV  MICOVIS. 


C^PACItt 


HATVU 


ftKTAkTS. 


OBSERVATIONS. 


D'Tfotr  à  Hamur.  .  .  . 


De  Godinoe  à  VanMir. 


De  Tiilfer  I 


Oc  ïQoz  à  Hamur. 


De  oare  i  namnr. 


Deuxnac]ef,ruoe 
d«  16  et  l'autre  de 
11 


Vm  Btde^lt 

tMBMIIX   «I  «M 

M«»il«  de  0* 


Toute  eipèce  de 
maichandiiei  ^  et 
pftribliSouOvoja- 


M. 


Le  iimedt,  de  5 
j  G  L.  du  matin  ca 
été,  etdet>i  lOh. 
eo  litver. 


 j'airètent 

kllwNM,a*il  y  •  Um, 
poar  y  eoaipMer  Ititr 
charseiB«it  «•  fera  «t| 
cnivrw4M  «taM  éU» 
Mt»  mtt  le  Waitunt.  il 

ta,fll««tl«,  un  yoyaft 
<  aufwf«4l  tm  le  ieuài, 
lenqatleawrdianditct 
k  (nuporter  le  reqaiè- 
'  ;  mal*  alors  oo  ne 
paadeTojajean 


Ifiedl*  da  8lon- 


De  Hamur  4  Diaant. 


De  namur  à  Huf . 


De  Battttehe  à  Hamur. 


De  Sclayuiau  a  ifamur  .  . 


id. 


Car^ua  de 
lonaeaas. 


89 


id. 


LaiUge ,  fruîti  et 
léfomct,  et  12  " 
15  voytfeun,  ea 
deacentot  merchao 
dliesdetouteetp^ 
et  même  nombre  de 
voyageurs  » 
monte. 

id. 


Toate  «spice  de 
marebtDdSiM  t  et 
parfoisâott  5  voya 
genre. 


Le  samedi,!  8  ï 
du  iiiadoyat retour 
vert  1  h. 


Le  mardi  et  le 
famedi  de  chaque 
•cmalae ,  i  7  h  '/* 
du  matia.clnilour 
veri  1  b. 


Id. 

Le  mardi  cl  le 
vendredi ,  es  êté,i 
9  h.  du  Boatlnt  an 
hiver ,  une  foii  par 
tawaine,  A  jour  et 


A  1  Vpoqae  de»  frails^ 
Il  y  a  <ic-ux  diparto  par 

«emaine  :  . 
Le<  vova 

0  fr.  10  c. 

A  iVpoque  des  fralu, 

le«  di-parUaatlICB 

l«i  J«ur*. 

Les  voy 
Ofr.  10  e. 


M. 


De  Buy  à  Liège. 


^Dcos  barques  dt 
ans. 


Deux  nadet  de 
11  et  19  tonneaux. 


Ifade  de  1S  ton- 


Deux  barqnei  de 
8S  lOBflcaus. 


Cérialet,  dlvcr- 
»es  marchanditei  et 
4  ou  5  voyageurs. 

Céréales,  fruits, 
etc  ,  et  10  oo  19 
vojafeurt. 

Fruits,  I^umes , 
bi«rre,céréaîet,etc., 

et6eii9v«jr«|**'*« 

Tunle  espèce  de 
marchandises  ;  5  ou 
6  foyafteurSf  eo  re- 
monte et  aa  dai' 
croie. 


Tout  les  jours. 
Ueoca  iadétanal» 

née. 

La  «OMdt,  ft  9 
b.  da  aialla. 


Le  sam»li,  ii  7h 
*/a  du  omUd. 


Tooslesjours.de 
But  et  de  Liège,  1 
11  a.  de  mita* 


met  ua 
à  raMaalcr  «le  ?>a- 
■ar  à  Maaat,  »«»«aatD 
ViUi  en  hivar»  cUaae 
met  deux. 

UdëpaiideMaaata 
UaalalaBdaMdadason 
arrivde. 

Les  Yoyaeeura  MTeat 
Itr. 


tatfafaewiiyay"^ 

Ofr.lSaL  I 


larnjraiMrepayeei 
Ofr.  Mai 


Les  jeare  de  foire,  cet 

barqnes    tram  portent 
dea  iH-^iiaux. 
Le»  vejacaar»  paycst 
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POINTS  EXTRÊMES 

CâtAClît 
de* 

RàTOn 

«M 

OBSERVATION^^. 

TBAMStOm. 

M  tUgo  à  MaMtrtdit.    .  . 

tooneauk. 

Ti.iii .'.^ j-.',  4  de 
istrclMudUe*. 

LMni»t4is«tveo- 
dndla,  A  tl  liMres 
du  mtift. 

mentJ''»  s*rviLtf*  de  tia- 
teaux  *  vviprtit  .  In  l.ar- 
que  de  M«e»lrtclit  ne 
iraujporle  plus  guère 
q«e  des  nurchaiidiscs. 

HtealledaStoB- 

Lâîtagpi,  frolts.Ié- 
eumei,  etc.,  elSou 

Tout  les  instïQi, 
et  retour  de  Liège 
daii>rapréa-nildl. 

DeSonvenlD-Wnulral  Ll^e. 

Oe  CbteaUe  à  Uég«.  .  .  . 
M        «  t4<fe  

9ade  de  1 1  ton- 
Mtttk  timealb  dt 
4  teaaeMii. 

Nsc«ll«  d*Olon* 
nnus. 

rïacelledtVlOB- 
necttx. 

Laitage,  beurre, 

rfutis,lrgumei,clc., 
en  nriiionlc  ,  el  den- 
rées colonitlr-i  on 
dr»cente ;  10  à  ^"1 
voyageurs  par  la 
iMda.viDnUotpêr 

Souvent  i 

en   remonte,     r  j 

bois,  feri,  denrées 
colODitlet,  etc.,  et 
4  (Ml  5  voyageurs. 

Toute  MpJ«e  de 
marcbiuditi-i  ;  en 
descente,  parfois  1 

Tout  les  jours 
le  matin  ,  et  retour 
de  Liège  dut  lit* 
prèi>nii<li. 

Le  lurj'Tl  ciK^iin  5 
retour    <1a  L«^l^tflf 

d«n  Vfiit  midi. 

Le  lundi  <C  1« 
jeudi  *«t  retour  i 
Liège  dan»  l'après- 
midi. 

Dorénavant  oettena» 
eelle  ne  parUra  plot 
i]ue  tous  le«  quinze 
Juitrs,  à  cause  de  i*ou- 
vertare  dt  la  rowl*  dt 
Liège  k  Tlsé. 

Dans  ce  lableau  ne  sont  pas  compris  les  barques  et  bateaux 
,  couverts  ou  autres,  appartenant  à  des  commissionnaires 
de  Dinant  ^  de  Namur  ou  de  Liège ,  qui  partent,  il  est  vrai, 
plusieurs  fois  par  semaine ,  mais  irrégulièrement  et  sans 
destination  fixe,  tantôt  de  Namur  pour  Li^e)  tantôt  de  Liëge 
pour  Charleville ,  pour  Namur  ou  pour  Charleroy,  etc.  Les 
t  maisons  de  roulage  qui  expédient  ces  bateaux  ne  s'ooeupent 
que  du  transport  des  marchandises. 
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BATSAin  A  VAPBUR. 

S 1*'.  —  Premier»  essais  de  nawgaihn  à  vapeur  sur  ia  Meuse. 

Malgré  les  nombreux  services  de  barques  et  de  diligences 
qui  existent  daos  la  vallée  de  la  Meuse,  on  pouvait  regretter 
qu  il  n  y  eût  pas  un  service  a(  céleré  par  eaii,  entre  les  prin- 
cipales villes.  Quelques  capitalistes  ont  compris  que  c'était 
une  lacune  et  lis  ont  eu  l'idée  de  la  remplir;  leuriniluence  a 
déterminé  uneassociation,  qui  s'est  formée^  par  acte  du2laoût 
1857)  sous  le  nom  de  «SSdcmI^  liégeoise,  pour  Texploitation  de 
la  navigation  à  vapeur  sur  la  Meuse  et  sur  ses  affluents  ^  dans  la 
seule  fuéd^abord  et  jusqu'ici,  de  transporter  les  voyageurs. 

Cette  société  a  reçu  des  encouragements  dès  son  origine 
et  avant  même  d'être  définitivement  constituée. 

Elle  s  était  adressée  aux  conseils  provinciaux  de  Liège  et  de 
Namur.  railaiinistration  de  la  Meuse,  conGée  alors  aux  pro- 
vinces ^  n'ayant  été  reprise  par  l  Ëtat  qu'à  partir  du  1**  jan- 
vier 1840. 

Dès  le  14  juillet  1857,  plus  d'un  mois  avant  Tacte  d'asso* 
dation  )  le  conseil  provincial  de  Liège  avait  pris  la  résolution 
suivante  : 

«  Il  est  accordé  à  la  société  des  bateaux  à  vapeur  de  la 
lieuse,  sur  le  produit  des  droits  de  navigation  dans  la  pro- 
vince de  tiége,  le  subside  qu'elle  sollicite,  savoir  :  3,500  fr. 

pour  la  partie  du  cours  de  la  Meuse  s  étendant  de  Namur  à 
Lîége.et  1  /dOO  ir.  ponrlapiu  liede  Lîégeà  Maestricht,  lesquels 
seraient  payables  annuellement  pendant  douze  années  consé- 
cutives, à  la  conciilion  expressément  stipulée,  qu'ils  ne  seraient 
payés  qu'au  mois  de  novembre  de  chaque  année,  et  pour 
autant  que  la  navigation  ait  pu  se  faire  sans  interruption  et 
sans  difficulté,  avec  20  pouces  ou  0"  588  de  tirant  d'eau,  sur 
toute  l'étendue  de  la  rivière  de  Meuse  par  rapport  à  laquetto 
ka  subsides  à  payer  auraient  été  alloués* 

(c  ta  société  devra  curer  le  lit  de  la  Meuse  sur  une  largeur 
de  12  à  13-. 
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«c  11  est  bien  entendu  que  l'avantage  que  Ton  accorde  à 
l'entreprise  des  bateaux  à  vapeur,  ne  peut  être  considéré 
comme  une  exclusion  pour  toute  antre  entreprise  de  ce  genre 
qui  désirerait  s'établir  en  usant  du  chenal  qu'on  va  creuser. 

«  La  déchéance  des  avantages  accordés  ci-dessus  aura  lieu 
de  plein  droit ,  pour  le  cas  eu  la  société  demanderesse  n'au- 
rait pas  atteint  le  but  de  son  entreprise  dans  les  trois  ans ,  à 
partir  de  ce  jour. 

«  La  dëpul  ition  sera  chargée  de  faire  une  demande  au 
lyoïivernement,  pour  qu'il  intervienne  pour  une  moitié  dans 
le  subside  de  5,000  fr.  accorde  aux  concessionnaires. 

«  Il  sera  également  accordé  à  la  dite  société  Texemption 
des  droits  de  navigation,  roab  seulement  pour  tous  les 
bateaiix  transportant  des  voyageurs  et  des  paquets,  et  ce, 
k  condition  que  le  tarif,  tant  pour  le  prix  du  transport  des 
voyageurs  que  pour  celui  des  paquets ,  devra  être  soumis  à 
Tapprobation  de  la  députalion  pennanente  du  conseil;  cette 
exemption  n'est  accordée  que  pour  le  délai  de  six  ans,  sauf 
au  conseil,  après  l'expiration  de  ce  délai,  de  prendre  telle 
mesure  que  nécessitera  le  service  des  bateaux  a  vapeur.  » 

Par  suite  d'une  décision  du  conseil  provincial  de  Namur,  en. 
date  du  ilj  juillet  de  la  même  année ,  une  convention  conclue 
avec  la  société  liégeoise,  le  21  septembre  suivant,  stipulait 
des  conditions  qui  ne  sont  pas  toutes  paiement  avanta- 
geuses. 

D'après  cette  convention,  la  société  se  soumettait  à  opérer 
des  curages  et  approfondissements,  qui  devaient  assurer,  au 
15  octobre- 1838,  entre  Liège  et  Namur,  un  mouillage  de 
0^0  au-dessous  des  plus  basses  eaux,  dont  le  niveau  répond 
â  0*40  de  réchelle  du  pont  de  Meuse;  ce  mouillage  devait 
être  de  0-70  au  13  octobre  4839,  et  de  0'"80  a  l  i  nu  me 
date  en  18i0.  C'était  en  re'alitë  exiger  1-01  de  mouiUagej 
car  l'eliage  annuel  est  à  t)  ~l  de  l'échelle  du  pont  de  Namur.  La 
société  par  conséquent  ne  jiouvait  évidemment  pas.  sans  dé- 
penser au  moins  un  million,  parles  travaux  les  pluséconomî- 
ques,6xéGuter  letravail  auqueleiles-'engageait  pour  une  indent- 
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nité  de  30,000  fr.,  (pii,  d'après  la  convention,  n'étaient  payt** 
bles  par  tteiychaqueannëe)  qu'aprèsk  Yërificationdes  travaux* 
Sn  outre,  la  société  devait  orgaoiser  un  service  r^olier  à 
heures  fixes,  avec  deux  déports  de  Ramur  tons  les  jours,  et  au- 
tantdeLiëg^e  ;  il  nedevaityavoird'întermption  pour  aucun  mo- 
tif, si  ce  n'est  par  force  majeure,  et  le  prix,  rëçlé  è  I  fr.  50  de 
Naniur  à  Huy  comme  de  Huy  à  Lii  [touvait.  pour  les  places 
réservées ,  s'élever  à  2  fr.  50,  sans  toutefois  dépasser  cette 
limite. 

Moyennant  l'observation  exacte  tleces  dispositions,  la  so- 
ciété était  exemptée  des  droits  de  péage  pendant  douze  ans. 

lldevientpresqueinutUe  d'ajouter  que  les  conditions  impo- 
sées pour  le  enrage  et  l'approfondissement  étant  trop  onéreu- 
ses, elles  ne  pouvaient  être  remplies,  en  sorte  que  la  société  lié- 
geoise n'a  touché  aucun  subside  des  provinces.  A  la  vérité,  elle 
a  joui  del'exemptiondn  droit,  mab  seulement  jusqu'en 1840. 

Par  son  acte  constitutif,  elle  devait  avoir  deux  bateaux 
propres  à  la  navigation  delà  Meuse,  calant  au  plus  0"80 ,  avec 
leurs  machines,  leurs  agrès  et  1 50  passagers  ;  les  chaudières 
devaient  être  à  basse  pression. 

Elle  en  a  eu  un  Tannée  suivante,  et,  ayant  commencé  le 
service  entre  Liège  et  Piamur  avec  ce  seul  bateau  ,  le  Tj  oc- 
tobre 1858,  les  départs  de  Namur  et  de  Liège  n  ont  pu  avoir 
lieu  que  de  deux  jours  l'un»  La  vitesse  ne  répondit  pas  non  plus 
aux  promesses  du  constructeur,  et  la  calaison  était  de  0^60. 

Ce  dernier  inconvénient,  vu  l'état  de  la  Keuse,  était  des 
plus  graves.  L'été  de  1839  ayant  été  asses  chaud  et  les  eaux 
fort  basses ,  il  n'y  avait  pas  plus  de  0*80  sur  les  hauts-fonds; 
de  là,  comme  conséquence ,  de  fâcheuses  interruptions ,  qui 
se  sont  maintes  fois  reproduites.  Le  second  bateau,  qui  avait 
pris  le  service  sur  la  même  ligne  peu  lenips  après,  présen- 
tait les  mêmes  dimensions,  et  par  coiiiscqLient  aussi  les  mêmes 
desavantages.  Il  est  résulté  de  là  que  les  deux  d*  paris  annon- 
cés des  deux  villes  extrêmes ,  ont  très-souvent  manqué. 

L'année  d'ensuite,  les  chaleurs  ayant  été  excessives  et  les 
eaux  beaucoup  plus  basses  qu'en  1839 ,  les  interruptions  du 
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serfice  ont  été  si  multipliées,  si  continuelles,  que  cela  équi- 
fdait  à  une  cessation  presque  complète. 

Il  n'y  a  proprement  pas  eu  de  service  en  4840. 

La  .sôcicLé  s'est  alors  décidée  à  vendre  ses  bateaux  et  à  en 
faire  construire  d'autres. 

L'année  1841.  bien  dilTerentede  l'année  précédente»  a  été 
Tune  dos  plus  propices  aux  essais  de  navi{jation  à  vapeur:  les 
eaux  se  sont  presque  constamment  maintenues  à  une  hauteur 
moyenne ,  et  les  bateaux  dont  la  société  liégeobe  venait  de  se 
défaire^  auraient  pu  navisuer  toute  Tannée  sanséprouver  au- 
cune entme. 

Le  17  juillet,  MH.  Derosne^  Cail  et  compagnie,  ont  reçu 
une  autorisation  provisoire  pour  l'établissement  d'un  service 
entre  Liège  et  Dînant ,  au  moyen  de  deux  bateaux  à  vapeur. 

Commencé  le  23  du  même  mois,  ce  service  s'est  réç^ulière- 
raent  poursuivi  jusqu  au  1  '  octobre,  époque  à  laquelle  la 
ionjjueur  du  trajet  et  la  brièveté  des  jours  ont  forcé  de  le 
restreindre  au  parcours  de  Liéçe  à  Namur. 

Les  bateaux  de  cette  société  tiraient  O^oi,  et  leurs  machi- 
nes ,  à  basse  pression,  avaient  une  force  de  12 à  15  chevaux. 

La  même  année,  MM.  Orban  ont  organisé  un  service  de 
Liège  sur  Maestricht,  à  partir  du  7  novembre. 

Le  bateau  de  MI.  Orban  a  un  tirant  d'eau  de  0"40,  à 
charge  pleine.  C'est  le  premier  qui  ait  été  autorisé  à  dire 
usage  de  chaudières  à  haute  pression,  et  c'est  à  ce  sujet  que 
b  question,  approfondie  par  la  commission  des  procédés 
nouveaux  et  résolue  en  faveur  de  l'emploi  de  ces  chaudières, 
a  donné  lieu  a  l'arrêté  royal  du  8  octobre  18i2.  Il  est  tou- 
jours permis  de  croire  que  les  chaudières  à  basse  pression 
sont  plus  avantageuses,  à  cause  de  leur  moindre  poids,  pai  ce 
qu'elles  sont  moins  exposées  aux  fuites ,  qu'elles  consomment 
moins  de  combustible  et  qu'elles  fonctionnent  avec  plus  de 
régularité;  mats  il  ne  l'est  plus  de  regarder  les  machines  à 
haute  pressimi  comme  plus  dangereuses  que  les  autres. 

Les  mêmes  sociétés  ont  contbué  leurs  services  sur  Liège 
et  Namur,  comme  sur  Li^  et  Naestricfat ,  pendant  l'année 
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184â  :  la  société  Derosne  et  €ail ,  avec  trois  bateaux,  un  sur 
laestrtcht,  les  deux  autres  sur  Namur,  bientôt  après  avec  un 
quatrième  ;  et  la  société  Orban ,  avec  deui  bateaux  qu'elle  a 
employés  sur  la  ligne  de  Liège  à  iaestricht;  de  teUe  sorte 
qu'il  y  afaît  deux  départs  des  extrémités  de  chaque  ligne,  et, 
sur  celle  de  Liège  à  Maestricht ,  deux  départs  simultanés,  de 
Xaestricht  le  matin  ^  de  Liège  dans  l'après-midi. 

Au  mois  d  août ,  la  société  liei^eoise  a  reparu  sur  la  Meuse 
avec  un  seul  bateau  ;  elle  n"a  d  abord  dessei  vi  (juc  la  ligne  de 
Lié^eà  Maestricht,  en  concurrenre  avec  la  société  flrban. 

Les  services  étaient  organises  de  manière  à  satisfaire  aux 
besoins  des  principales  villes  ;  mais  les  eaux  ont  été  si  basses 
durant  l'été ,  l'un  des  plus  secs  dont  on  ait  gardé  le  souvenir, 
que  la  navigation  s'est  faite  trèsnlifficilement.  Aussi  lesbateaux 
à  vapeur  ont-ils  marché  avec  beaucoup  de  peine  et  d'une 
manière  très-îrrégulière. 

fers  la  fin  de  l'année,  la  société  Iterosne  et  Catl  a  tenté  un 
essai  de  navigation  sur  Vénioo  et  Botterdam  ;  après  cet  essai 
infructueux ,  elle  a  renoncé  entièrement  à  la  navigation  de  la 
Meuse.  La  société  lié^^eoise  et  la  société  Orban  ,  restées 
en  concurrence ,  ont  poursuivi  seules  l'exploitation  des  trans- 
ports de  voyageurs  sur  la  rivière  par  bateaux  à  vapeur. 

S    — Étal  actuel  de  ia  navigaiiim  à  oupavr  sur  ia  Meuee. 

L'année  1843  s'est  ouverte  sous  de  plus  heureux  auspices 
que  la  précédente ,  et ,  pour  Tétat  des  eaux ,  elles  s*est  raoi^ 
trée  presque  constamment  favorable  ;  aussi  les  divers  services 

se  sont-ils  faits  avec  beaucoup  plus  de  régularité. 

Dan»  les  mois  de  jnnvier,  de  février  et  de  mars ,  le  bateau 
de  la  société  liéjjcoise  et  les  deux  bateaux  (it-  la  société 
Orban  ont  fait  simultanément  le  service  de  Maestricht  à 
Liège,  en  sorte  qu'il  y  avait  deux  départs- de  cbacpie  ville  le 
matin ,  et  deux  Taprès-dinée. 

A  dater  du  16  mars,  un  des  bateaux  de  la  société  Orban  a 
commencé  le  service  sur  Namor  ^  le  27  avril,  i»  société  lié- 
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çeaîse^  avec  un  nouveau  bateau  ^  est  venue  le  compléter  ^  de 

manière  à  assurer  chaque  jour  ileux  déparlsde  i\amur  et  deux 
de  Lie'çe. 

Ce  double  service  a  duré  jusqu'au  *20  fïoùt. 

A  cette  époque  de  In  saison,  la  diinimilion  dans  la  lon- 
^cur  des  jours  a  obli|;é  les  sociétés  à  interrompre  leur 
double  service ,  et  elles  se  sont  entendues  pour  n'avoir  plus 
qu*im  Jdpart  de  Liège  et  de  Namur. 

les  basses  eaux  étant  survenues ,  et,  le  20  septembre,  Té- 
chelle  du  pont  des  Arches  marquant  0"38,  les  bateaux  de  la 
société  OiÎmo  ont  cessé  de  marcher  jusqu'au  7  octobre,  jour 
où  les  eaax  remontées  â  0*60  de  la  même  échelle ,  leur  ont 
permis  de  reprendre  les  deux  U^es  sur  lesquelles ,  à  Taîde 
d'un  troisième  bateau,  la  société  liégeoise  avait  continué  seule 
pendant  près  de  trois  semaines. 

îl  est  remarquable  que,  dans  l'année  18iô,  la  Meuse  ait 
toujours  été  navi(;able  et  qu'elle  l'ait  été  aussi  continûment 
que  pendant  l'année  1841  :  les  basses  eaux  ne  sont  descendues 
qu'à  Tétiage  annuel ,  encore  n'y  sont-elles  restées  que  très- 
peu  de  temps ,  et  ni  glaces  ni  hautes  eaux  n'ont  entravé  la 
navigation  durant  Thiver, 

fnoi  qnllen  soit,  l'épreuve  est  faite  et  les  résultats  de  cette 
campagne  sont  décisifs.  Il  est  visible  et  suffisamment  établi 
que  IS  navigation  à  vapeur ,  quoique  difficile ,  est  possible  sur 
la  lense  dans  son  état  actuel  :  elle  est  dormais  acquise  aux 
villes  situées  dans  la  vallée  de  ce  fleuve.  Moyennant  certaines 
comii lions  auxquelles  le  constructeur  doit  s'astreindre,  c'est 
une  entreprise  qui  ne  peut  manquer  de  prospérer,  et.  par 
une  juste  compen^aliou,  de  devenir  lucrative  pour  les  sociétés 
que  n'ont  point  eCTrayées  les  sacriûces  nécessaires  aux  com- 
mencements. Si  le  début  a  été  pénible ,  la  persévérance  lui 
a  fait  porter  d'heureux  fruits. 

Le  tableau  suivant  présente,  avec  les  données  relatives  à 
ehacttft  d'eux,  les  bateaux  qm  ont  été  employés  jasqulci  au 
transport  des  voyageurs  sur  la  lense. 


Digitized  by  Google 


S70 


HOUTES  ET  BiVlàRES. 


DIME5SI0» 

BATEàDX. 

KOaCE 

Larietr 
«•lie  kC 

SOCIÉTÉS. 

eo 

Llgae 

fWilt  1 

■ 

■èliet. 

▲  batMBVMiioat 
ScjUadm. 

30 

■ 

1 

vV 

1  L«  John  Co«k«rill.  . 

avpc  exMatiooel 

.40 

a 

43,50 

7^ 

MCI0U  lli|||BOIM«  ^ 

1  La  Tille  de  LWge.  . 

m. 

M) 

• 

43^ 

7,» 

'  Lavilb4*MM»lrfc]it. 

M. 

96 

«  ' 

Id. 

» 

m 

> 

1 

lit  villa  daMMitriehl. 

Abatte  prettton, 
avecezpaation  «t 
A4ws  ImIcmImi» 

18 

• 

■     la  Mil  1 A   n  A          a  #n  n  M 

1  ié*  Tlue  oc  i^iiuar*  • 

id 

■ 

DaroiM  «t  C«il. 

1  Ii«Ii«m11c.  •  .  . 

A  batte  pretiioa, 

5  baliiDcier  ;  ex- 
paofioa  et  coa< 
oamatio».- 

• 

44M10 

1 

j 

Ltttrarld»  HiiiMi. 

id. 

■ 

41/10 

1 

t   t.*A  Mats 

A  haute prctsioQ; 
S  cjlioaret  tani 
lidMcitr. 

lA 
W 

il)» 

43^ 

1 

1 

OrUn.   .    •  • 

\  L'Eipoir.  .... 

id. 

40 

39^ 

41,50 

1  Bâta*»  «a  constrnct. 

td. 

iS 

S9fii 

41,99 

7,^» 

Digitized  by  Google 


VALLÉE  DE  LA  MEUSE. 


271 


Ois  BATE.U'X. 

▼ITSSSB 

1 

entre 

IC9 

TIraat 
d'«â«. 

f  n 

dMceate. 

(.'Il 
rtnoBte. 

Jletr«. 

Mètres. 

Mètre». 

Mitres. 

■ 

•  w 

• 

9/NM) 

«.  ; 

Cmdm\  tewx  oot  ceM«  da  naTlgier  i  U  An  de  IMO. 
^  •  -  •• —  "  iH  inilqBd  wt,ri»rliim  i^^intf■■»^  > 
charge  pleine. 

m 

id. 

Id.  } 

0,39 

19,000 

( 

10,000 

lit  tmt  •^jMWdThol  en  acUvité. 
Umt  mmMmtUmm  en  charbon  «M  ««  4  k  6  Ul^ 
inHum*  psr  Immm  «t|Mir  «btral. 

m 

id. 

Id. 

• 

m 

• 

id. 

Id. 

• 

Mft 
9fKf 

■a» 

&000  ' 

9,10 
5^ 

0,33 
0,» 

id. 

id.  1 

id. 

Ces  quatre  biteaui  ont  ee**é  de  ruvi^uer  à  U  fin  de 

r  1  ÛAtt 

[IMS. 

Lort  de«  essai*,  au  moi^  de  Juillet  18il  ,  Irar  rïteife 
en  descente tait  de  l7,5(N)'n  et  de  lll,(NIOnen  remonte; 
mais  il  n'ont  pu  soutenir  cctir  marche  dans  le  .%ervjee 
'habituel,  k  cause  des  leinp<  d'»rrét  aux  «t^at;  u  s  <  t  des 
ralentissements  n4eet*ilf^  par  la  rencontre  <les  tiateaux 
chargé.  D'ailleurs  la  force  réelle  des  machines  nVtait 
ignèreqoede  lichevaui  pour  le*  deu»  premier»,  el  de  l^ 
U  16 ponr le* deui  autres  (111,^  Tv  i  l«  r  i  inmailon 
len  charbon  ^lait  de  5  kll.  |>ar  heure  et  par  cbcvai. 

3^ 

0,34 

td. 

id. 

4,10 

0,39 

logooo 

3^60 

0,43 

id. 

id.  j 

Lear  eonsonimation  en  dlwiM  ttt  dl  SkiL  1^  44  UL 
par  henrt  «t  par  ek«vat. 

9J» 

0^ 

■ 

UtTlteuMvarlMt  a«t«  htkntwr  datMUilMtit 
«nllM  fti  Mat  ladifMw  imttWànm  m  rtBpwtaBt 

17%  BOUTES  ET  aiviÈafiS. 

De  ces  treiie  bateaux,  les  deux  premiers,  appartènant  à 
la  société  li^eoise  ^  et  ceux  de  la  société  Herosne  et  Cail ,  ont 
snccessiTement  disparu  ;  il  en  reste  cinq  aujourd'hui  qui  pour^ 

suivent  aclivemeut  leur  service ,  et  deux  sont  en  construc- 
tion. 

les  distances  des  villes  entre  lesquelles  se  fait  cette  navi- 
gation sont  imli(]ii(M'>  au  tableau  suivant .  et.  quoique  le  ser- 
vice entre  Dînant  et  Namur  n'ait  pas  encore  été  repris,  celle 
ville  y  a  été  comprise,  ainsi  que  les  villages  à  lavai. 


VILLES  ET  VILLAGES. 

TITBMB 

■eyena* 

M  tA  SUU. 

GiTtT. 

Pont  deJMpe  (Igimont) . 

DUUXT.  

BoimMBt  ...... 

UmatDê  ,  '  

Yvoir  •   .  . 

Burnot  (Profondeville).  . 
WalfTtppe  (ProloBdevUlej 
ViTtpiMi  .  . 

KàMtllL  

LiTW  

Samion  

Sclayn  •  ♦  . 

A^U£KNB  

Aocienello  


Mitre». 

1300 

6,300 

a^oo 
s,aoo 

4,600 

6,100 
3^ 
S)S0O 


Mclrcs. 


SJOO 

6^ 

4700 

6,000 
3,800 
9,000 
1^ 

4;wo 


U  4MaM«  é»  6li«t 
an  ponl  de  ia<f«  »V»t 


Du  pont  de  |92:y,i,dltUn«e<tapMitl 


«vAMtw'klMflO"»*  I 
la*  iuUmma  Mt-| 


vanlet,  « 
Bay,  amical  4bt 

ca  WKk  laafetaM'  Mr- 
dlMlrtAaMliMVlMe 
4*  Nmr; 

4halna^  nteMlM  p» 

mmêîrt^e»,  a  recu- 
lé et  «omfiéU  ec  tra< 
van. 
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VILLES  ET  VILLAGES. 

mwÊM 

LA  ItCO. 

lA  «Mm. 

Flône  

Hctret. 

5,U7 

MtvM 

4,000 
9,000 
6,000 

M  Bar  k  LMet,  Ica 

— ^      -   —  *  Jte^mâlA^a 

alRMBCHOIII  MvffWft 

par  M.  rtarr*  WUlBftrj 
•iMTgiea  l»i9«tiliW 
Aiatvellawatdvcattt 

Cbokier  ........ 

2,500 

FlémaHe-Grande  

4,730 

8)900 

Jemepp^,  âo  pool  titsptndu. 

i^i 

9JW 

TUlear .  dMiilèria  HMltons 
vert  Jeo«ppe.  

800 
9,470 
7,300 

800 
8^700 

De  Liège  à 
Maestricht , 
0'"35. 

3,370 

1B40 

2,937 

Il  Lixhe  

l,S90 
«0,000 

w 

ntUxhr  à  Maestricht, 
l«t1iitUnc«  n'est  ^*Bf^ 

proKinuUve. 

Voîcî  !e  mouvement  des  voyageurs. 


s  VOTAGXCHS  TRANSPORTÉS 

1839, 

i841. 

1843. 

Société  liégeoise.  . 
DeronM,C»UetCit. 

» 

m 

■ 

m 
m 

» 

I9,SOO 

13,846 
SS,000 

.S4,«67 

a 

f.*  nombre        vo)  jyur*. 
r1.in^  1»  *  [ir^-niirrr^  nrinfr^,  n'a 
p«»ét«<DoUi  U  «tait  (Bsl|ai> 
llaat. 

RsnMtiOMMBt  apiMToxiauttr. 

Orbtt  

m 

■ 

w 

4316 

n,m 

W,707 

ReBieiiof  im«t  dMuë  fut  U 

Totaux.  .  . 

m 

■ 

• 

14.016 

6I,79S 

114,674 
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Il  y  a  donc  amélioralion  sensible  d'une  année  à  l'autre 
dans  le  nombre  des  voyageurs ,  et^  si  Ton  compare  entre  elles 
les  trois  dernières  années,  Taccroissement  qu'il  a  reçaen  4843 
autorise  à  en  présager  la  continuité. 

lies  départs  des  liateaux  i  vapeur  de  la  Meuse  ont  lien  tous 
les  jours  )  et  les  heures  sont  ainsi  réglées  pour  les  trois  prin- 
cipales villes ,  pendant  la  belle  saison  : 


UEU 

HEURE 

Ai 

OBSERVATIONS. 

ftÉTAmT. 

VàÈMXfiM. 

Liège  .   .  . 
Uéf»  .  .  . 

Naouir.  .  . 

Ntmur.  .  . 
■aeilriehl.  . 

U<8«  .  .  . 

6b.«aU»«t 

bMI. 

f>h. m.  el 
ttfe.apr.ai4i. 

6  h.  iMUnct 

t  h.  apr.  m. 
7li.Mir. 

8h.  -^'4  matin, 
7  h.  i/itoir. 

10  h.  Mlla. 
7h.Mlr. 

Bntre  Li^ga  et  Kaianr ,  l«s 
hateanx  font  «»eale  à  Hujr; 
entre  Li4«e  el  Mae»tricht,  lU 
font  escale  h  Vité.  Pour  les 
autres  pointa  Intertnedialrea, 
ce  sont  les  fermiers  des  pas- 
sages dVau  qui  cooduisenl  les 
voyageurs  h  bord,  ou  qui  *ont 
les  y  chcrcber,  sur  le  signal 
donnë  p«r  le  bateau. 

1,4  ildiec  du  trajet  com- 
p^mitou l«a  tanpt  A'arrét 

Naettricht  . 

Liège  .  .  . 

6  h.  bmUd  et 
tl|.apr.»Mi. 

tOh.  maUn. 
7  b.  Mir, 

Pendant  la  même  période ,  les  heures  de  départ  sur  le  che- 
min de  fer  sont  comme  suit  : 
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'  OÉPi 

■aoti. 

PRUfClPAUX  POilITS  D^AMltT. 

Liège.  ... 

1  J 

NanMr. .  . 

il 

1 

10«f«4a  autia. 

km  1t. 

H*/4*j>rès  midi. 

5  »/•  M. 
i6  do  toit. 

«dttaatlo. 
S  te  Mlla. 

CoBY*i  «Isll.  Tcrviw»,  AU-U-€h4pdia,  tatm, 

Tervim,  Aix-U-€hapello,  l>ai««,  Cologne. 

s<  -Trond  ,Tirl«fflont,  Lowiia,  Malla«t,  Irawl» 
les,  Anvct».  -  TerrooniU , OlBi,  tWgM.  —  OtteaJe, 

Courtriy,  Tnurn»y,  Lille. 

Verrier»,  Ais-la-Chapetie,  Ourcn,  Cologne. 
TeroModc  «t  n^nd 

Convoî  mixlp.  Si.-Trood  ,  TIHemonf 

cbarieroy,  Braine-ie-ComU,  OaJ,  Bruxelles. 
MgBiaib  MtMMi  llM*i  HaWwnilo»  .falcMftmMs. 

Convoi  mixte.  Chularsjr. 

Charlwvy,  lataeli  Bwt»,  SoI^bIm.  IbtMm 
MoM ,  «■l'vralB •  ▼al«MiaM*.  —  «al ,  amictlM. 

Par  les  messaf^eries  seules,  il  y  a  aujourd'hui  17  moyens 
de  sortir  de  lÀéQe-^  les  barques,  les  bateaux  à  vapeur  et  le 
chemin  de  fer,  portent  ce  nombre  à  60,  et  les  malles-postes, 
lrès-multipliée«  entre  les  villes  de  la  Meuse ,  ne  sont  point 
comprises  dans  ces  moyens  de  transport. 

§  5.  —  Avantages  de  la  navigation  àvapeur. 

Les  bateaux  à  vapeur,  par  la  ligne  d*onde  qu'ils  soulèvent . 
la  dépression  que  celle-ci  occasionne  et  le  clapotage  qui  en  est 
la  suite ,  de'raciuent  les  herbes  et  les  osiers ,  détruisent  les 
talus ,  dégradent  et  détériorent  les  bergfes  i  toutes  le.s  hau- 
teurs d'eau ,  en  sorte  qu'ils  exigent  des  travaux  dëfensifs  sur 
la  presque  totalité  du  cours  de  la  Meuse;  mais  c*est  là  leur 
seul  inconvénient  :  à  d'autres  égards ,  ils  n*ont  que  désavan- 
tages ('). 

(1  )  Uo  iMleau  i  ▼apeur  provoque  deux  remout  latéraox. 

Lorsqu'il  eil  en  marche,  on  voit  une  llfne  d*onde  soulevée  sur  l'avant,  d'au- 
tant plus  élevée  que  le  canal  c.tt  plus  étroit;  par  le  travers  du  bateau,  il  y  a. 
au  contraire,  une  dépressiuu  sensible,  et  le  choc  des  eauK,  qui  se  précipitent 
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Les  barques  et  bateaux  à  voiles  ou  halës  par  des  cheTaux , 
ne  sauraient  entrer  avec  eux  en  comparaison. 

Les  chemins  de  fer  pourraient  seuls  le  leur  disputer  et 
soutenir  la  lutte.  Il  y  a  cependant  plus  d'un  motif  qui  s'y 
oppose,  sans  pai  !<  !■  lu  mode  de  transport  en  lui-raéuie,  qui 
est,  sans  contredit,  infiniment  plus  agréable. 

Déjà  plusieurs  sociétés  ont  eu  l'idée  d'établir  des  chemiii&. 
de  fer  dans  la  vallée  de  la  Meuse. 

MM.  Hagis  et  Fn^jels  ont  présenté  un  projet  de  chemin  de 
fer  de  Liège  à  Seraiog ,  puis  un  embrancbement  destiné  à 
réunir  au  chemin  de  fer  les  établissements  industriels  de  la 
rive  gauche ,  situés  entre  iemeppe  et  Chokier. 

H.  6.  Mueseler  f  dans  le  but  de  réunir  différents  charbon- 
nages  au  chemin  de  fer  de  I^Etat ,  avait  projeté  trois  embran- 
chements sur  les  territoires  des  communes  de Fléraalle-Grande, 
Jeiiièppc,  Grâce -Muute^née,  Tilleur,  St.-Nicolas,  Ans  et 
Liège. 

MM.  Laurîllard-Fallot.  Bénard  et  Bc'dant.  avaient  pi  esenté 
un  projet  de  chemin  de  fer  de  Liège  à  Nainur,  dans  le  même 
temps  que  MM.  R.  De  Puydt  et  compagnie  eu  présentaient  un 
de  Seraing  à  la  frontière  de  France ,  en  suivant  ie  vallon  de  la 
Meuse. 

de  Pavant  et  de  Tarrière  pour  remplir  ce  Tide,  produit  les  deux  remous 

C'est  âiusi  que  sur  un  chemin  de  fer,  lorsque  la  viteue  e«t  tré«-graode,  tous 
le«  objets  qui  s'écbappeot  detToiturea  tout  chanéa  vert  raie  du  oonrol;  on  a 
vu  des  personnes  avoir  la  jambe  fracauée  par  la  roue  de  la  voilure  dont 
f'Iks  lUaienf  fntTibée»,  et  une  hoiirse  ,  de'*  pitres  de  monnaie,  (?tre  éir^ilement 
écrasées  tous  les  rouet.  La  vitesse  est  cause  que  la  roue  atteint  Tottjet  avant 
qtt*U  soft  à  Taxe  vera  lequel  11  ett  emporté. 

Le  convoi  d'un  chemin  de  fer  est  dans  une  situation  analogiM  S  eeile  d^in 
hafeaii  à  vapc'ir  Sur  de  haut»  rnulilais ,  c'est  le  bateau  à  vapeur  en  pleine 
mer  :  il  se  trouve  dans  les  conditions  les  plus  favorables  au  mouvement.  Dans 
de  profonda  déblali,  daoi  de*  Innnela,  il  éprouve  let  niéinea  rétislancea  que 
le  bateau  à  vapeur  sur  uu  canal  étroit;  auiai  ob»erve-t-on  le  bruissement 
et  raçitalion  des  arhrcs  entre  le^qiipls  on  pas^e ,  phénomènes  dus  à  la  dé- 
pression de  l'air  ambiant.  11  ne  serait  peut-être  pas  bon  que  des  convois 
puaient  «e  croiaer4aii4  de»  (unncls,  et,  à  un  certain  degré  de  Tltetae,  ruaage 
des  tvnoela  A  doux  voles  serait  peulpétre  dangereux. 
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Peu  après,  vint  celui  de  M.  H.  Eorguet,  de  Liège  à  Veoloo^ 
par  la  rive  droite  du  fleuve. 

Tous  ces  projets  datent  des  premiers  mois  de  4856. 

La  plupart  ont  été  bien  accueillis  dans  les  provinces  qu'ils 
devaient  traverser ,  le  conseil  des  ponts  et  chaussées  ne  leur 
a  pas  été  défavoraUe ,  et  néanmoins  aucun  d*eux  n'a  été  suivi 
d'exécution.  C'est  que,  indépendamment  des  difficultés  de  con- 
struction ,  des  dépenses  inévitables  pour  mettre  on  chemin 
de  fer  dans  la  vallée  de  la  lieuse  hors  de  Tatteinte  des  hautes 
eaux,  on  a  craint  que  la  spéculation  ne  fût  mauvaise  pour  le 
transport  des  niarciiandises,  et  que,  même  pour  les  voya- 
geurs, il  fût  difficile  de  soutenir  la  concurrence  avec  le  flouve. 
Si  les  chemins  de  fer  ont  les  locomotives  ,  les  rivières  oiil  les 
bateaux  à  vapeur;  si  les  convois  ont,  sur  un  chemin  de  fer.  une 
vitesse  de  10"  par  seconde,  ou  de  7  lieues  de  5,000*"  à 
rheure  les  bateaux  à  vapeur,  qui  n'ont  guère  qu'une  vitesse 
de  4"  en  remonte,  ont,  en  descente,  jusqu'à  7  et  8**  de 
vitesse,  et  font  par  conséquent  de  S  à  6  lieues i  l'heure ('). 

(>)  La  uuirctMtordioaîre  d  ua  piéion  e»l  de  1  kilomètre  en  10  mioules  ;  uoe 
dillfcnee  |Mrcourt  le  même  eipeee  en  S  mioate» ,  et  un  cottvol  remorqué  sor 
uo  chenilii  de  fer  par  uoe  locomotive ,  le  fait  en  9  minute*.  La  viteiie  d'une 
dllipcDce  est  donc  dotthi  -  .1'*  ctMie  d'oo  |MéU»a,  ellA  vitRte 4'ttiie  lOCMMMive 
e«t3foi«     celle  d'une  diligeuce. 

Sor  lee  ehenim  de  fer  belges,  Ja  vliesM  mo^eoDe  n'est  guère  que  de  ^  ptr 
•econde. 

(*)Onra  de  €o^^^f,(^r•  ^  y^ivf-nfr  Tin  seul  jour;  daui  le  m^m"  t»>mpi,  on 
va  de  Cobleniz  à  nanbcim,  et,  par  le  Hhia,  il  y  a  40  lieues  de  la  première  ville 
à  la  Mcende,  36  entre  lei  deux  dernières.  > 

De  Bâie  à  Slrasboarg.  la  dislance  est  d'environ  144  kilomètre*;  longtemps,  à 
cause  de  la  pc-ole  du  fleuvp.  qnl  est  de  0"'(>nf»<U''i  fi  vitesse,  qui  varir  i\f 

I'"50à  3"*  dans  les  basses  eaux ,  et  de  deux  à  trois  mètres  dans  les  hautes 
eaox,  on  B*ét«lt  horod,  en  descente,  à  remploi  despetitei  barque*  S  vafienr  qui 
remontent  de  Strasbourg  A  BAIe  par  le  canal  du  Rhin  au  Abène;  depuis  1889. 
des  bateaux  à  vapeur  employ('H  dans  ce  parcofir^  r('mf>ntrnl  en  1^  heures  par 
le  Rhin,  et  font  ainsi,  malgré  les  difficultés  du  trajet,  plus  de  11.000'"  à  1  heure 
II*  descendent  en  •  bisures  80  minutes,  et  font  par  conséquent  19, S 
rbeure,  ou  6*°  154  par  seconde. 

Sur  la  I.oîrc,  l<  «  lialeaux  .\  vapeur  ne  font  que  8  à  9  kilomètres  en  remonte  ; 
mais  il  descendent  avec  une  vitesse  de  plus  de  30,000"'  à  l'beure. 

Ce  mode  de  navig etlon  doit  d'ailleurs  se  perisctlooner  de  plus  en  plus. 

Les  âuomaiies  â  la  loi  de  la  résittanee  des  auldes.  observées  dans  la  marche 
des  baieaoi«rapides  lorsqu'il*  cbeminent  sur  un  canal  étroit,  ne  s'opposent  pas 
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Les  prix  de  transport  pour  les  marchandises  sont  beaucoup 
moindres  sur  les  rivières  que  sur  les  chemins  de  fer  ;  pour  les 
voya{^eurs ,  en  sujjposant  le<i  rnnnux  et  les  chemins  de  fer  en 
boa  état  et  les  rivières  améliorées ,  les  prix  par  kiloiuélre , 

«nx  perfèetlottiieineiitt  ;  cei  Miinniliu  pariitMiit  nént  mir  b«fOfa  d'éire 
vérifiées,  les  expériences  d  étre  répéliet  avectoltt,  et  p«iit-étre  tnMl  let  rétol- 

Uls  d'élre  mii'ux  interprétés. 

Oo  a  trouvé  que  les  résitUaces,  qui  croUteoi  comme  le*  carréi  dei  vitesaet 
jusqu'à  It  vli«Me  d«9ViO  environ,  lont  lnc«riainei  «t  «aai  auf  menUtlon  pré- 
efM  4|«  m  k  8*50;  qu'au  delà  de  S^SO  jusqu'à  BFlM>»en«teraiitMt  bMliCOnp 

moias  que  les  carrés  des  vitP!t$<>8 ,  et  qu'elles  ne  sont  ptits  guère  alors  que  les 
deux  tiers  de  celles  qu'iodiquc  cette  loi .  Ces  résultats  ne  rappelleot-ils  pas  ud 
fiM  trop  la  naivra  qui  n'avait  barreur  du  vide  qoe  Jusqu'à  irenle^leni  plediT 

Même  en  supposant  les  expériences  pa r Fa i tenant  aiaelai,  et  en  examinant 
les  circonstances  particulières  aux  divfrsf»  phases  du  mouvement  d'un  haf^^au- 
rapide,  il  ne  semble  pas  que  les  résultats  soient  iocoaciliables  avec  la  loi  coo- 
nue  de  la  rétéilasee  des  luldea ,  naa  plur  qu'avec  tee  anadJAcatlan»  que  jtarM* 
elle  subit.  Résumé  des  leçons  donniei  à  téeol»  du  fontê  tt  cJkaMsdif,  etc.; 
par  M,  NAvitn.  2'  part .  n-  166 

Ou  peut,  en  passant,  remarquer  que  la  diCFérenre  de  vitesse  dans  la  marche 
dee  baleanx  à  vapeur,  en  remonte  et  en  deacenle ,  ne  répond  pat  k  la  vlleMe 
moyenne  ttn  courant.  Ainsi  la  vitesse  des  bateaux-rapides  du  RhAno  (îtant.en 
descente  ,  de  2tj,54ri  màtres  à  I  heure  et  de  8,100'"  en  remonte,  la  différence 
18.445,'"  si  oo  la  coosidérati  comme  le  double  de  la  vitesse  du  courant,  don- 
nerait S"li5  pour  la  vitene  moyenne  du  Brave,  el,  aalon  9'AbImiImoo,  elle  n'ait 
en  réalité,  comme  celle  du  Rhin  ,  que  de  -iir  i,i  Seine  ,  où  la  vitesiie  est,  en 
descente ,  de  95,000'".  et,  en  remonte,  de  lâ.OOU,'"  la  différence  assignerait  au 
courant  une  vitesse  moyenne  de  I'"00,  tandis  que  la  vitesse  moyenne  réelle 
n'eit  que  de  <f*80.  Bnfln  «ir  la  aenae,  les  bateaux  à  vapearétablit  par ■M.Gail 
et  Dcrosno,  au  mois  d^  jtitil'^t  1H41 ,  faisaient  I7,r»00'"  en  descente  et  rarement 
10,0UU'"  en  remoote  ;  la  diiiérence  7.500,  considérée  comme  le  double  de  la 
vUene  du  fleuve,  répondrait  A  une  vitesse  de  r"04,  et  l'on  lait  que  la  viieiae 
moyenne  dei  eaux  de  la  ■euia  est  de  O^TS  entre  Dînant  et  namor,  de  0^40 
entre  Wamnr  et  Li^ç«»,  et  seulement  de  O^^ÔTi  à  l'aval  d"  rr-ttr  (ifrnirTe  ville. 

On  doit  peut-être  conclure  de  14  que  la  ligne  d'oode,  obstacle  qui  s'ajoute  à 
la  vltawa  du  aaurant  dani  la  remonte,  aceroll  encore  plot,  eu  égard  i  la  viteme 
du  bateau,  le*  résistances  qu'il  faut  aurmooter  à  la  descente.  Les  caplUlnet  dea 
bateaux  à  vapeur  de  la  Ueuse  sont ,  en  effet  nb^j^i^s  de  ralentir  leur  marche  en 
descente  dans  les  passes  étroites  ;  autrement,  ils  n'avancent  plus.  La  machine, 
diwnt>ilf,  «oti^  trop.  Bn  rdalJlé,  une  trop  grande  vlteiie  déternrfne  une  Ugae 
d'onde  brop  élevée  pour  qu'il»  puitaent  la  vaincre. 

Ilaïao  iuit  peut-être  auiel  que  plus  la  vitesse  de  la  r  iviAre  est  Forte,  plus  la 
diflléreace  d'ioteosiié  dana  lea  deuK  aens  s'approche  du  double  de  la  vitesse  du 
ooorant 

On  a  observé  que,  sur  une  même  rivière,  les  macbiaet  étant  do  même  force . 
il  peut  résulter  de  la  constniction  des  bateaux  .  que  celui  qui  a  la  l'iu»  grande 
vitcate  en  descente  ait  la  moiudre  vitesse  en  remonte,  attendu  que  ics  réaia- 
taocai  na  mnM  pai  lat  mêmes  dana  un  iani  al  daai  Tanlra. 
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dans  les  divers  véhicules ,  sont  à  peu  près  représentés  par  le 
Ubleaii  suivant  ' 


MODB  DB  TRANSPORT, 

PLACU.  1 

^^^^^^^^^ 

f«i  19 

7  A  10 

6  à  8 

i  à  5 

6  à  8 

4  à  5 

Sà  6 

Sà  3 

On  objecte  que  les  bateaux  à  vapeur  ne  peuvent  pas  tou- 
jours naviguer .  et  que  leur  service  est  forcément  suspendu 
dans  les  temps  de  glaces  et  de  grosses  eaux. 

Mais  ils  u  oui  p  i.>  pu  un  seul  jour  d'interruption  sur  la 
Meuse  pendant  Tannée  181.1,  et  la  moyenne  de  la  durée  des 
eaux  de  débordement ,  des  gelées  et  des  débâcles,  n'est  peut- 
^trc  pas  de  dix  jours  par  an. 

D'ailleurs ,  les  chemins  de  fer  ne  sont  pas  non  plus  exempts 
d'irre'gubritë,  et  nous  avons  tu  qu*il  suffit  d'une  tempête 
pour  ralentir  et  presque  arrêter  la  marclie  des  locomotives , 
au  point  qu'un  convoi  parti  de  Liège  pour  finixelles  à3  h.  */. , 
n'était  encore  qu'a  la  station  de  Malines  vers  I  h.  du  malin. 

La  neige  est  aussi  une  cause  dlnterruption  dans  le  ser» 
vice  du  chemin  de  fer.  Elle  remplit  les  déblais ,  et  des  con- 
vois partis  de  Liepfeont  parfois  rebroussé  chemin  à  Warenime. 
par  rimpossihilité  de  dépasser  lo  dtblai  de  IUjmjiix. 

Jusqu'à  ce  que  l'on  parvienne  à  remorquer  les  bateaux  par 
le  système  des  chemins  de  fer  atmosphériques,  ou  quelque 

{*)AnalyK  et  observatiorUt  etc.;  par  ^l.  Lion,  ingénieur  dei  poou  et  cbaut- 
léei.  Jnnaiet  du  Pontt  tt  dkautidit,  t,  sxiii.  F«rJ« ,  IBSa. 
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autre  système  analo{yue,  les  bateaux  à  vapeur  demeureront 
comme  le  meilleur  mode  de  transport  |)Oiir  les  voyageurs,  et 
il  sera  désirable  de  lese'tablir  sur  tous  les  cours  d'eau  suscep> 
tibles  d'ôlre  appropriés  à  cette  oavigalioa  ('). 

S  4.  —  ConsidératioM  particulières* 

La  Meuse  présente  des  circonstances  toutes  spéciales  et 
auxquelles  il  faut  absolument  avoir  égard. 

Sans  parler  du  tirant  d*eau  d'élia[;e  sur  les  bauts-fonds , 
qui  exige  que  le  bateau  n'ait  qu'un  très-feible  enfoncement,  il 
y  a,  dan.«  tout  le  ooura  du  fleuTe ,  des  parties  étroites  et  si-* 
nueuses ,  difficiles  pour  des  coques  un  peu  lon(;ues ,  surtout 
lorsque  plusieurs  bateaux s*y  rencontrent  ;  il  y  a  des  courants 
rapides  sans  aucune  profondeur ,  sur  lesquels  il  faut  cepen- 
dant que  les  machines  déploient  une  très-|;i:iii(io  force,  et 
c'est  d  après  la  vitesse  de  ces  courants,  non  d  après  la  vitesse 
moyenne ,  que  le  constructeur  doit  se  rp|;!pr. 

Il  faut  donc  pour  les  bateaux  à  vapeur,  dans  l'état  pré- 
sent  de  la  Meuse ,  s'astreindre  à  un  minimum  de  longueur  et 
de  mouillage,  avec  un  maximum  de  force  dans  les  machines. 

{}j  Le*  basset  eaux  de  1839,  1840,  el  1842,  oat^té  un  obsiacle  au  développe- 
nrat  det  eolrtprhMt  de  twleatn  à  vapmir  rar  ta  mute;  mtfi  le  peu  de  fteee 
des  macblDM ,  eu  éyerd  «ai  dlmemlent  et  to  |N>idi  des  baleaa&;  eot  été  on 

•bvtaclc  non  moins  ^rtnA  au  «uccèt  des  premières  lenOtivcs. 

voici  les  données  releiive*  i  un  bateau  qui  ne  navigue  plus  depuis  deax  ans: 
diamètre  do  eyllndre,  9*48  ;  ceune  da  pltton  0^0;  le  tenaloii  de  la  ? apenr 
daoa  la  chaudière  eitde  S  atmosphères  el  V*  :  le  nombre  de  coupe  de  piMOII 
est  de  34  à  30  par  minute  ;  !<)  tension  de  la  vapeur  dans  le  condenseur  e*\  p\ 
primée  par  une  hauteur  de  (P*  10  de  mercure,  et  la  preMion  réellement  exercée 
•ur  le  piston  est  de  l^Sf  par  ceaifmètre  eerré.  Si  fen  preod  la  formule 

qmn*  k  -  OJW,»  -H,r  -  iJSUa,  v  _  0.;o  X  >  «f*  X  - 
=^  -  0.1J. -,  HT        1 -f-i^lj^- 0.M*.  «I .  P«r 

tat  dame  chevaux  et  un  dto^éme.ParVeDcienneftorainle.SCawVtOit  ne 

tfOUfe  4jOé  dix  chevaux  et  sept  disHmee, 
Ce  ne  sont  pas    des  niactiloe»  aMMt  fptlet  pour  vaincre  avec  célérité  les 

courants  de  la  Meuse. 
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Ce  problème  peratt  avoir  été  résolu  pour  la  Hoselle  par  les 
huaphMi$[*),  et  r^tufratîni,  qui  est  venu  à  Li^e  eo  1840, 
a  montré ,  par  son  agilité  i  mameamr  dans  le  courant  de 
Ghokier ,  avec  quelle  prestesse  il  est  capable  de  remonter  les 
plus  pe$ant$  de  la  Meuse. 

Le  dernier  bateau  de  la  société  liégeoise  et  celui  que  ia 
sociétd  Orban  a  maintenant  en  construction ,  paraissent  (éga- 
lement (hns  des  conditions  favorables  .  et  il  est  probable  que, 
par  suite  des  essais  tonlr^  dejtiiis  près  de  liait  ;tns  .  on 
atteindra  bieutùt  le  degré  de  vitesse  nécessaire  à  une  entière 
réussite. 

Peu  à  peu  les  sociétés  or^janiseront  leurs  services  de  la 
manière  la  plus  productive  ;  déjà  elles  ont  un  départ  ie  matin 
de  Maestricht  sur  Li^  :  elles  comprendront  qu'il  est  de  leur 
intérêt  d'en  avoir  un  de  Huy  d'aussi  bonne  heure  que 
possible.  Le  bateau  de  Namur  passe  trop  tard  à  Huy  pour  la 
facilité  des  habitants ,  qui  fournissent  en  hiver  autant  de 
voyageurs  que  Namur ,  et  qui  en  fourniraient  plus  en  été.  s'ils 
pouvait  uL  se  rendre  à  Liège  assez  lùL  pour  y  leimiaer  leurs 
affaires  et  k  tourner  le  soir  chez  eux  ('). 

C'est  des  ]H  ti  les  villes  sur  la  grande  que  les  di  jiarts  doivent 
avoir  lieu  le  malin ,  et  c'est  de  la  ^ode  sur  les  petites  qu'il 

(*)  Cn  btieaox ,  «itre  ■«ix  «1  HaDCf,  ont  89^95  de  lonfocvr,  fQff  de  lar< 

geur  ,  C^ÔS  ntix  tnmhoTirs,  rt  0"*^  «te  tirant  d'eau  ;  quaod  lli  sont  1  fMm» 
charge,  qu'ils  traasporteol  2i0  ou       voyageurs  ,  Ui  calent  it'"ù5. 

htê  machines  sont  de  la  force  de  3ti  ebevaux  ;  elles  contommcnl  5  kll.  de 
ebarbon  par  haura  ai  par  ctetal ,  et  marchent  tem  «ne  preasion  d'nn  dixième 

d'alniO'ptT^rp, 

La  vitesse  est  d'environ  18.0(Kr  à  1  heure  en  descente,  et  de  lO^OOO*"  en 
remenle. 

A  l'aval  de  Hett ,  lea  mackf net  aonl  deSOcheTanx,  et  la  vileiae  de  pins 

de  1«  Oftf»'", 

Le  sytitémc  loexplotlble  cousiste  en  un  typhon  qui  plonge  dans  la  chaudière; 
lonqve  la  vapeur  a  trop  de  lenaloo,  elle  chaase  l'eau  par  le  tube,  et  le  jet  qui 
en  réaulie  est  loat  à  la  fais  une  garantie  et  nn  averUssement 

Vn  P'^^al  de  navigation  par  batraux  â  vapeur  entre  nuyetLi<*fTc  a  (■{^ 
lentéi  nj^i»  il  n'a  pas  été  poursuivi  aitex  lonstemps»  et  ce  n'est  d  ailleurs  que 
par  la  rc-guiarité  de  lemv  Mrvlces  <|iie  les  aaciétés  dnanarant  de  la  «Niiênee. 
Quand  cette  éprenre  sera  fille,  la  ville  de  Bnr  ser«  cette  qui  non  la  pins  de 
vof af enrs  inr  LWfe. 
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convient  de  fixer  les  derniers  départs  de  la  journée.  Les 
grandes  villes  sont  des  centres  d'affaires ,  et  c'est  là  ^e  les 
voyageurs  sont  princâpaiement  appelés  (<). 

Les  sociétésparaisseotravoir  senti  ;  ear  elles  aUenmit  par 
quinzaine  leurs  déji^rts  des  différentes  villes. 
'  Les  beures  de  Haonir  doivent  concorder  avec  eettes  du  <^e- 
min  de  fer. 

La  société  qui,  la  première,  s'est  hasardée  d'entreprendre 
la  navigation  à  vapeur  sur  la  Meuse .  s  est  formée  dans  le 
dessein  d'exploiter  le  fleuve  et  ses  affluents  ;  les  deux  sociétés 
ont  certainement  le  m(îmebut,  et  toutes  deux  font  de  louables  - 
efforts  j  our  l'atteindre  :  qu'elles  ne  craignent  donc  pas 
d'avoir  de  petits.bateauz,  des  liteaux  légers,  appropriés  anx 
basses  eanx  de  l'au  tomne.  Elles  arriveront  ainsi  au  moment  oii 
les  travaux  promis  leur  permettront  de  se  servir  de  bateaux 
d'un  plus-fort  mouillage^  et  les  premiers,  toujours  bons  sur  la 
Meuse,  desserviraientutilementles  rives  del'Ourtlieaméliorée. 

L'expérience  leur  a  déjà  prouvé  que  les  interruptions  par 
les  glaces  et  les  hautes  eaux  sont  de  peu  de  jours  chaque 
année  ;  c'est  contre  les  interruptions  causées  jpai  les  basses 
eaux  qu'il  leur  importe  de  se  prémunir. 

Nons  ferons  remarquer  que  depuis  bientôt  six  ans  que  les 
essais  de  la  société  lie'geoÎM?  ont  commence,  aucune  explosion 
decbaudièren'aeulieu,aucuaaccidenllâcbeuxnes'estproduit. 

■V. 

RÉSUMÉ. 

Les  voies  de  communication  dans  la  vallée  de  la  Heo^sont 
aujourd'hui  bien  diffévntes  de  ce  4|u'elles  éUient  jadis ,  soit 
quant  à  leur  nombre,  soit  quant  à  leur  état  d'entretien. 

(*)  AUftn  wttid  mbM  dlffiirei  ;  cependant  Bruxelles  eo  e>t  un  plus  im> 
portant  encore  :  on  |Mat  foir,  pir  t«s  tabtoan  que  poMIe  te  dtptrtemeDl  dct 

travaux  publics  sur  le  mniiverru  nt  âr-^  voyaj;curs  par  le  chemin  de  fer,  qur  la 
station  d'Anvers  fournit  plus  de  200,000  voyageurs  pour  Bruxelles,  à,  ce  compte 
la  vllto  de  ipuy  poumtt  Srarnlr  90,000  voyageurs  pour  Liège. 

C'est  «  on  service  régulier.  1  des  iMvrat  en  rapport  avec  l«i  iMMlM  de  la 
popalaiioo ,  qu'il  est  r^rré  de  provoquer  e«  nonvemest. 
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Les  moyens  de  transport  ont  suivi  le  perfectionnement  des 
voies  de  communication ,  ils  se  sont  muilipliés  à  mesure  que 
de  nouvelles  routes  se  sont  oiivertes,  et  le  nombre  des  voya- 
l^eurs  s'est  accru  avec  les  moyens  de  transport. 

Voici,  sous  un  même  coup  d'œit,  pour  l'année  1843,  le 
moavement  des  voyageurs  entre  les  villes  extrêmes  de  la  vaDée, 
parles  barques  et  diligences. 
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Le  nombre  des  voyajjeurs  transportes  par  les  barques  et 
par  les  messageries  est  encore  à  peu  près  le  même  qii'a¥aiit 
i'introducUon  de  la  Davigalion  à  ?apeur  sur  la  Meuse  :  il  re- 
présente, dans  ce  tableau,  la  moyenne  de  ce  qu'il  était  pré- 
cédemment, et  il  e&t  asseï  rraisemblabie  qull  subira  peu  de 
nriatioD&. 

C'est  du  moins  ce  qui  s*est  vérifié  sur  la  plupart  des  It^es 
eiploitées  par  la  nafigatîon  â  vapeur. 

Ainsi,  sur  le  Rhin ,  il  y  avait,  antérieurement  i  1830,  en- 
viron -iO,000  voyageurs  par  les  barques  et  diligences  ^  depuis 

qualoize  aiii>,  les  transports  par  bateaux  a  vapeui'  oiïL  tou- 
jours augmenté ,  et ,  pour  la  seule  société  de  Cologne ,  on 
peut  voir  raccroissement  qu'ils  ont  suivi. 
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Vécu  de  Frasse  fahot  3  fr.  7tf,  It  recette  «nnnelle,  de 
I830à  4840,  s^est  ^^de744,690fr.  à  1,973,400  fr. 

€elte  prog^ression  croissante  des  transports  par  le  mode  le 
plus  perfectionné  qui  jufçqn'ici  ait  été  employé  sur  les  rivières , 
n'empêche  ]).i>  que  le  nombre  des  voyageurs  par  les  barques 
et  l<  s  (ices  de  la  vallée  du  Rhin,  ne  soit  encore  évalué 
à  40,000  ('). 

La  remorque  à  la  vapeur,  introduite  sur  le  Rhin  en  484â 
avec  beaucoup  de  succès  ^  semblait  devoir  anéantir  la  na? iga*' 
tion  à  Toile ,  et  eette  dernière  n'a  jamais  élé  plus  prospère 
qu'en  1843. 

Cest,  en  effet,  qu'un  nouveau  mode  de  transport  s'adresse 
i  de  nouveaux  voyageurs ,  il  satisfait  i  de  nouveaux  besoins  : 

lelbatea'ux  à  vapeur  du  Rhin.,  qui  comptent  annuellement  plus 
d'un  million  de  voyaffours ,  ne  pouvaient  pas  les  prendre  aux 
dilifyences ,  qui  n'en  ont  que  40.000  (*). 

Le  succès  des  b  itciiix  à  vapeur  sur  la  Meuse  n'o^i  pas  plus 
douteux  que  sur  le  Rhin  ;  mais  il  dépend  néanmoins  des  amé- 
liorations du  lit  de  la  rivière  :  il  faut  assurer  à  la  navigation 
un  mouillage  suffisant  en  basses  eaux,  et  rejeter  tout  ouvrage 
propre  à  causer  des  retards. 

Seules,  les  passes  navigables  peuvent  conduire  au  résultat 
cherché. 

(uand  leurs  effets  auront  éié  appréciés  entre  Liège  et  Na- 

mur ,  on  demandera  que  le  même  sytème  soit  appliqué  de 

Vié^jC  à  MacstrichL:  on  reconnaîtra  que  nui  auli  e  ne  peut 
étreprcfoiMble.  ^ous  aucun  i  ap|)<)i  t.  que  c'est  on  y  recourant 
qu'on  peut  étendre  les  avanldgei»  de  la  navi^aliou  a  vapeur 

(>)  Pliilmm  wkHHH  tiploilMi  la  navifatioa  à  vapm  Mtr  i«  ftbto  :  le» 
Mciétéa  de  col«sat,  de  DuiMldorf,  ds  BMterdtoi^  d»  Bhia  et  de  ITitel,  de 

rAipi*', 

{*i  Celte  remarque,  il  faut  le  dire,  «emble  de  oature  à  eocourager.daas  toute* 
lei  contf4et  populeetet  et  eonner^Diet*  la  créaUen  de  BeQfeaax  atedes  de 

transport  par  eau  et  par  terre,  soit  pour  les  voyajjpurs,  soit  pour  !es  marchan- 
diaet.  Il  y  a  des  bafriox  h  vaym^r  t-i  des  navires  à  voile  «ur  le  ttliia  et  »ur 
l'Ksciat,  et  les  ligQes  de  chemmi  de  fer  ^ui  l&ugeai  «ea  deux  fleuves  a'eo  aeot 
pai  BMldt  aeUvei. 
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de  Maestricht  à  Venloo  et  au  delà ,  et  il  y  aura  à  examiner  si 
les  mêmes  moyens  ne  sont  pas  applicables  à  TOurthe  ('). 

Ces  travaux  exigent  des  dépenses  ^  sans  doute  ;  mais  des 
capitaux  ainsi  engagés  ne  sont  pas  improductifs,  et  le  bien- 
être  ({u'ils  procurent  est  incontestable. 

Les  barques  et  bateaux  de  la  lieuse  sont  aux  bateaux  à 
vapeur,  ce  qu'étaient  nos  anciens  chemins  m  nourellu 
cHaunief,  ce  que  les  services  de  diligences  sontaux  transports 
par  chemins  de  fer. 

Ne  nous  plaignons  pas  trop  de  nos  char{!^es  ^  si  leur  empbi 
devient  u ne  source  de  revenus  et  de  prosporité. 

II  (>t-(rès  vrai  que  telle  juii-smco  qui  ae  dépensait  pas 
trente-deux  millions  de  francM  au  coumicûcement  du  dix-sep- 
tième siècle,  dépense,  aujourd'hui  plus  d'un  miUiard;  mais 
aujourd'hui  nous  avons  des  routes  entretenues,  des  canaux 
en  état ,  des  services  de  diligences  accélérés ,  des  chemins  de 
fer ,  des  bateaux  à  vapeur ,  et  nos  ayeux ,  il  y  a  deux  cents 
ans ,  même  dans  le  dernier  siècle ,  voyageaient  péniblement , 
dans  de  mauvab  coches ,  plus  ordinairement  à  cheval,  par- 
fois à  pied ,  â  travers  mille  obstacles,  et  par  des  chemins 
ooup^  de  flaehes  et  remplis  de  boue  :  il  mettaient  trois  jours 
à  parcourir  des  distances  que  nous  francliissons  en  trois 
heures;  aussi  les  développements  de  la  richesse  publique  , 
dii>  aux  perfectionnements  nuitériels,  penneltenl-iis  dépor- 
ter lin  budget  quarante  fois  plus  lourd  que  celui  d'alors, plus 
légèrement  que  nos  pères  ne  faisaient  du  leur. 

lemeppe,  le  IS  mars  1844.  h.  o. 

« 

(S)  Lor'  flç^  prf-mieM  es!«ai^  de  navI[yai!on  à  rapetip  lur  la  Meate  par  îa  «ociété 
liégeAi9«,ua  QomméCbrUUane  avait, de  celle  société,  150  fr.  par  mou  pour 
lilre  franchir  le  coarani  d«t  !!«•  de  Beat  au  baieay  nooiant  t  touvesl  U 
atlelalt  à  SatDMn  et  allait  ainsi  jusqu'à  rfamur,  distaoce  de  ODie  kUomètre«. 
ED  tMitses  eaux ,  Il  attendait  au  Harquet  le  bateau  descendant  poor  le  tirer  du 
gravier  à  force  de  cheval ,  et  parfois  tout  l'équipage  se  mcUati  dans  la  rivière 
poer  aider  à  digêfvt  le  baleas.  Il  o*en  eti  plat  de  même  depnii  l'^établittemeiil 
de  la  passe  des  Grands  Haladat  t  el  ramétloraUM  de  cbeoal  aux  Iles  de  Beex , 
tout  imparfaite  qu'eue  eateneore,  eil  une  4e  cellei  que  lea  baieUera  loaent 
le  plus. 
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NOTE 

SUR  LES  RATELIERS  D*ARMES  EN  FONTE; 
VA»  €.  VBÉOÉAHL, 

CMMIL  «'AMItABUl,  OIRBCTEDR  t>f  U  POltlIlMI  DE  CàKM*, 

A  uses* 


Tout  le  monde  sait  que,  daos  les  arsenaux  et  dans  les 
grands  maf^asins  d'armes,  on  a  des  râteliers  sur  lesquels  sont 
ftlacés  les  fusils ,  afin  que  Ton  puisse  les  visiter  de  tempa  en 
t«mp8  et  les  entretenir  oonTenablement*  Jadis  nos  râteliers 
étaient  en  bois,  comme  le  sont  encore  ceux  de  toutes  les  ar* 
tiUeriea  «de  rSurope ,  et  ils  n'étaient  pas  d'un  modèle  uni- 
forme. 

Les  râteliers  en  bois  présentent  divers  inconvénients  :  ils 
doivent  être  assez  solides  pour  pouvoir  supporter  le  poids 
assez  considérable  des  armes,  et  ils  occupent  par  suite  beau- 
coup de  place  dans  les  magasins;  h<  vers  1rs  Jëtorion'nt 
promptementet,  se  communiquant  aux  boisile  fusils .  les  met- 
tent hors  de  service  ;  de  plus ,  nos  anciens  râteliers  n'étaient 
pas  construits  de  manière  qu'on  pût  focilement  en  appro- 
cher et  en  retirer  isolément  chaque  arme. 

X.  le  général  Huguenin ,  ancien  directeur  de  la  fonderie 
de  canons  de  Llé^e,  préoccupé  depuis  lon|^mps  de  Tim- 
portance,  pour  les  oonstntctions  d'artillerie,  de  substituer 
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le  fer  au  iwis,  eut  l'idée  de  remplacer  les  râteliers  d'armes  en 
bois  par  des  râteliers  e&  fonte,  d'une  construction  simple, 
soUde  et  él^nte. 

Il  chargea  son  sous^irectenr,  H.  le  lieutenantHïolonel 
Bake,  depuis  gëndral-major,  chef  de  la  I'*  direction  et  direc- 
teur de  la  fonderie  de  canons,  à  La  Haye,  de  lui  présenter 
le  projet  d'un  râtelier  d'armes  en  fonte.  Ce  projet,  aprêsa?oir 
été'  tant  soit  peu  modifié  par  le  général  Hiif^uenin ,  fut  déûni- 
tivement  adopté,  en  4825,  par  le  département  du  Grand- 
Maître  de  l'artillei  ie  des  Pays-Bas. 

En  1830,  il  y  avait,  au  ijrand  arsenal  de  construction  d'An- 
vers, qui  fut  l>rù!é  lors  du  bombardement  de  cette  ville,  des 
râteliers  en  fonte ,  dont  plqsieurs  pour  1800,  et  quelques-uns 
pour  600  et  300  fusils.  Ils  contenaient  ensemble  56, 000 fusils 
et  mousquetons.  Tout  ce  qui  était  en  bois  et  autres  matières 
combustibles  a  été  détruit  par  Tincendie,  tandis  que  quel* 
ques-uns  de  ces  râteliers  ont  pu  servir  encore,  ei  les  maté- 
riaux des  autres  ont  été  utilisés  comme  vieux  fer. 

Pendant  que  M.  le  général  baron  Evain  était  ministre  de  la 
guerre,  il  vit  un  râtelier  d*armes  en  fonte ,  et ,  convaincu  des 
grands  avantages  des  râteliers  de  cette  espèce ,  il  ordonna 
de  remplacer  successivement  les  râteliers  en  bois  existant 
dans  tous  les  magasins  et  les  dépôts  d'armes,  par  des 'râteliers 
en  fonte. 

Je  donnerai  ci-après  la  descripliou  d'un  ntclier  d'armes 
en  fonte  pour  300  fusils,  ainsi  que  les  précautions  à  observer 
pour  le  monter  ,  el  pour  placer  et  déplacer  les  fusils. 

Le  dessin  ci-joint  représente  un  râtelier  d'armes  en  fonte 
pour  600  fusils.  Le  devis  de  fabrication  ,  qui  est  aussi  pour 
un  râtelier  d*armes  de  600  fusils ,  établit  le  prix  de  revient 
pour  4845. 

Le  râtelier  en  fonte  se  compose  des  parties  suivantes  : 
De  4  demi-profils  ou  montants,  unis  deux  à  deux  par  une 
bride  serrée  par  deux  boulons  i  écronx  ; 

De  12  longerons  ou  porte-crosses ,  dont  les  extrémités  sont 
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bottloniiëes  aux  montants  :  dans  chacun  de  ces  longerons  se 
troQTent  2S  cavités  ponr  recevoir  les  crosses  des  fusib ,  de 
manière  qne  tout  le  râtelier  peut  contenir  300  fusils  ou 
mousquetons; 

De  12  triD[;les  en  fer  for^é  ^  dans  lesqoelfos  sont  pratiquées 

25  entailles  d'une  profondeur  telle  que  le  bois  du  fusil  puisse 
y  entrer^  mais  non  le  canon  :  les  extrémités  de  ces  tringles 
sont  vissées  an\  montants  : 
De  !2  écu«i<:<ms  comme  ornement,  portant  le  chiilre  du  Roi; 


De  28  boulons  à  ëcroux; 
De  24-  vis  pour  tringles. 

La  hauteur  du  râtelier  est  de   Z'^ii 

Sa  longueur   â,é07 

Btsahrgeur   1,05 


Plusieurs  râteliers  peuvent  être  réunis  en  un  seul.  Indé- 
pendamment des  pièces  nécessaires  pour  les  premiers  300 
fusils,  il  hni  ajouter  encore  ponr  300  fusils  : 
t  demi-proGls; 

1*2  longerons, 

et  12  li-i!ii;les. 

Les  éciissoas  sont  alors  placés  sur  les  montants  extérieurs. 
La  lon^'ueur  du  râtelier  va  en  augmentant  de  ^i^OS  par 
300  fusils,  à  partir  des  500  premiers. 
Le  poids  du  râtelier  et  de  ses  parties  est  comme  suit  : 
4  demi-pro6U  on  montants,  pesant  ensemble  •  346'". 


12  longerons  portecrosses   343 

12  tringles   30 

Sécussons   46  40 

28  boutons  avec  écroux   2  70 

24  vis  pour  tringles   4  00 


le  poids  du  râtelier  assemblé  est  donc  de  .    .  684"'40 

Si  l'on  pratique  dans  les  montants  des  creux  en  losange  ^ 
afin  de  le  rendi  e  plus  lé^er  et  plus  élé|jaul,  le  iatelici  uepèse 
plus  que  640'"68. 
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On  monte  le  râtelier  de  la  manière  suivante  : 
Le»  demi-montants,  assemblés  deux  à  deuz,sonl  tenus  par 
4  hommes  à  la  distance  nécessaire ,  tandis  que  deux  autres 
Gxent  légèrement  les  longerons  intérieurs,  au  moyen  de  bou- 
lons dont  les-  ëcroux  sont  totalement  serrés  après  le  place- 
ment des  longerons  restants. 

On  place  les  tringles  après  aToir  fixé  les  écusaons  sur  les  * 
montants. 

Six  hommes  peuvent  monter  un  râtelier  de  300  fusils  en 

trois  quarts-d'heure ,  quand  les  diverses  parties  qui  doivent 
être  réunies  sont  bien  marquées.  ^ 

Les  laU  liers  doivent  être  placés  sur  uno  mii  luce  hoiuon^ 
taie;  s'il  en  (  -1  autrement,  ou  doit  faire  en  sorle,  en  plaçant 
des  cales  sounIcs  pieds  des  râteliers,  que  ces  pieds  se  Irouvenl 
de  niveau.  Sans  cette  précaution ,  les  pattes  des  longerons 
pourraient  se  casser,  lorsqu'on  serre  les  écroux  des  boulons. 

Autant  que  possible,  on  place  les  râteliers  d'armes  sur  des 
châssis  en  bois,  pour  que  la  charge  soit  plus  divisée.  Ces 
châssis  oonsislent  en  deux  madriers  de  chêne ,  de  S  décimètres 
de  largeur  et  de  4  centimètres  et  demi  de  profondeur ,  desti- 
nés à  recevoir  le  poids  des  montants,  et  placés  dans  le  sens 
longitudinal  du  râtelier.  Ces  madriers  sont  assemblés  par  des 
traverses  en  chêne ,  de  la  même  épaisseur  que  ceux-ci ,  mais 
seulement  de  moitié  en  laj'^;eiir.  L'emploi  de  ces  châssis  esl 
indispensable  lorsque  les  pièces  ou  :>ont  placés  les  râteliers  ne 
sont  pas  an  rez-de-chaussée,  ou  bien  quand  leur  parquet  esl 
en  pierre;  mais  quand  on  les  place  dans  un  magasin  au  rez- 
de-chaussée  où  il  se  trouve  un  plancher ,  on  peut  se  con- 
tenter de  clouer  des  tasseaux  en  bois  près  des  pieds  des  . 
montants^  afin  de  les  empêcher  de  glisser. 

Quand  la  direction  longitudinale  du  râtelier  doit  corres- 
pondre à  b  direction  des  planches  du  plancher ,  on  donne 
alors  aux  planches  du  châssis  une  longueur  de  1*83 ,  et  Ton 
fait  appuyer  les  deux  pieds  du  profil  sur  les  extrémités  de 
b  même  planche. 
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Lorsqu'on  chobitun  local  pour  le  placemeut  des  râteliers . 
il  faut  bien  s'assurer  que  le  plancher  a  la  solidité  nécessaire 
pour  pouvoir  supporter  le  fardeau. 

Le  râtelier  pour  500  fusib  occupe  une  surface  de  4*066 
carrés  ;  mais  si  Ton  veut  bisser  entre  les  râteliers  un  passage 
d^n  mètre  de  largeur,  il  faudra  6*157  de  superficie. 

Le  poids  du  râtelier  chargé  s*élève  a  1943Î^''  o ,  par  coQsé-  • 
quenl  a  .11 4'  5,  par  mètre  carre'. 

Le  local  doit  avoir  ô"'?  de  liaulciir,  lorMfUP  les  bayonnettes 
sont  placées  sur  les  fusils  du  rang  supérieur,  et  S^SS  quand 
ceci  n  a  pas  lieu. 

Quand  le  local  le  permet,  il  est  aTantageux  de  réunir  plu- 
sieurs râteliers  en  un  seul,  attendu  que,  pour  chaque  nomlire 
de  SOOfusib  au  delà  du  pr^ier,  on  gagne  un  montant,  et  Ton 
diminue  par  conséquent  la  charge  d'autant  de  fob  70*'.  Il 
convient  cependant  de  ne. réunir  que  4800  ou  2100  fusib, 
afin  de  pouvoir  mieux  circuler  entre  les  râteliers. 

On  bisse  un  espace  d'un  mètre  de  brgeur  entre  le  râtelier 
et  la  muraille. 

Les  râteliers  d'armes  doivent  être  placés  de  manière  qu'ils 
soient  dclairés  des  2  côtés,  ou  que  la  lumière  donne  sur  luule 
leur  longueur,  de  sorte  qu'en  passant  dessous  ou  découvre  les 
deux  ran{;ècs  de  fusils. 

le  placement  des  fusils  sur  les  râteliers  demande  aussi 
quelques  précautions ,  et  il  n'est  pas  indifférent  de  connaître 
la  manière  de  s'y  prendre  et  b  marche  à  suivre,  f  oici  b  plus 
convenable. 

On  marquera  les  longerons  en  donnant  au  longeron  supé- 
rieur le  nrl ,  au  suivant  le  n*  3,  et  ainsi  de  suite. 

La  manière  de  commencer  le  placement  dés  fusib  est  in- 
différente; il  vaut  mieux  cependant  suivre  une  marché  ré» 

gulière.  de  sorte  que  i«i  Ton  a  commencé  à  les  placer  sur  le 
longeron  n^  1  à  di  uïle,  d'alleraer  et  de  les  placer  ensuite 
sur  le  n**  1  à  çauche. 
Pour  poser  les  fusils  sur  les  longerons  n**  I ,  on  se  place  sous 


« 
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le  râtelier  d'armes  et  Ton  commence  à  garnir  le  n*  3 ,  parce 
qoe  ée  là  les  fusils  peuvent  être  facilement  passés  sur  le  n*  i . 

Le  placement  sur  les  n*  3  et  4  se  (ait  de  la  manière  suivante  : 
on  passe  le  fusil,  le  canon  en  haut,  entre  les  longerons  n*  3  et 
3,  ou  n**  3  et4,eton  met  le  canon  dans  Tentaille  de  la  tringle^ 
de  sorle  que  le  fusil  vient  s'appuyer  dans  cette  entaille ,  un 
peu  au-dessouij  de  l'anneau  du  milieu.  La  crosse  est  ensuite 
placée  dans  la  cavité  destinée  à  la  recevoir. 

Pour  mettre  les  fusils  sur  les  longerons  n*  5  et  6.  î!  faut 
être  placé  en  de^^sousdu  râtelier  :  on  les  fait  passer  pardessus 
et  entre  les  tringles  dans  leur  place .  ou  bien  on  les  fait  - 
passer  en  dessous  des  tringles  :  ce  dernier  moyen  est  préfé- 
rable au  premier ,  qui  demande  Ma  fprand  effort  pour  passer 
le  fusil  au-dessus  de  la  tringle  n*  !|. 

Pour  àter  les  fusils,  on  se  place  en  dessous  du  râtelier  et 
Ton  commence  par  la  rangée  n*  4.  Quand  on  a  successivement 
dégarni  les  longerons  n"*  1 , 2,  3  et  4,  on  se  place  devant  le 
râtelier  pour  ^ter  les  fusils  des  n**  8  et  6.  On  commence  par 
dégarnir  le  n"  6,  dont  on  fait  passer  les  fusils  par  dessus 
leurs  trinffles,  et,  lorsque  le  n"  G  ne  contient  plus  de  fusils,  on 
peut  à  volonté  oier  les  fusils  restants,  soit  par  dessus,  soit 
par  dessous  les  trioi^les. 

Chaque  fusil  des  quatre  premières  ranf^ées  peut  être  été 
filcilement.,  tandis  que  si  Ton  veut  prendre  un  fusil  du  lon- 
geron, il  est  nécenaire  de  déplacer  le  fusil  vis-4-vis  du  6' 
longeron. 

In  cinq  heures  et  un  quaK,dettX  hommes  peuvent  placer  600 
fusib  ;  un  de  ces  hommes  passo  les  fusils  au  second,  qui  les 
place  sur  le  râtelier. 

On  peut  placer  les  fusils  avec  les  bajonnettes  pendantes  à 
la  baguette^  ou  liées  aux  fusils,  comme  cela  se  pratique  pour 
rencaissement. 

Il  parait  cependant  préférable  de  placer  la  bayonuette  sur 
le  fusil,  afin  d'empêcher  qu'elle  ne  tombi .  ce  qui  pourrait 
quelquefois  avoir  lieu  en  ôtant  les  fusib  du  râtelier. 
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Quand  ie  local  n'a  pas  une  hauteur  suflUaote  on  doit  fixer 
la  bayonnette  à  la  bàguette. 

Ou  lit  dans  un  journal  militaire  prussien,  intitulé ^rcfttv 
fur  die  offidere  dn  KoemgUeh  Preuimchen  ArtiUerie  und 
ingaUiur  Corpi «  il  se  trouTe,  dans  une  forteresse  de  l'Aile- 
magne  méridionale,  des  râteliers  d'armes  en  fonte,  d'après  le 
modèle  de  la  fonderie  de  canons  de  Liège.  » 

«Un  râtelier  en  fontepour  600  fusils  coûte  pour  matière  et 
main-d'(euvre  497  th  :  8  gr.  6  pf.,  ou  7-42  fr.  77  cenlimes. ». 

?oici  le  devis  de  fabi  ication,  à  la  fonderie  de  Liège,  d'un 
râtelier  d  ai  mes  en  fonte  pour  600  fusils,  composé  des  pièces 
ci-après  : 

! G  demi-montants  de  79  "     .    .   474'  | 
24longerons  porte-crosses  de  26''  022  W114,4 
2ècussons  1G,4) 

(24  tringles  de  3^'  72  ) 


1414"-  4  de  pièces  diverses  en  fonte,  non 

ajustées ,  an  prix  de  fr.  les  100"'  278,60 
407"'6  de  fer  forgé  de  diverses  dimensions, 


F.n  fer 
forge 


i-i  boulons  

56  vis  pour  fixer  les  tringles  .  . 

Le' râtelier  monté  pèse. 


1194" 


i  23  fr/ks  100"* 


S4,7» 


Main. 


7  7Jouméesde  forgerons,  âS^  00. 14,50 
6  74         àe  frappeurs  »  1,K0. 10,f  3 
|25  journées  de  limeurs ,  per-  i 


çeurs,  taraudeurs  4,80.  45,00\  98,73 


7  journées  d  ajusteurs  »  2,00.14,00 
5  id.  deburineurs  "  4,70.  8,50 
3    id.  de  peintres      »    2,20.  0,00 


A  reporter 

AKHÀLEt  DES  TUÂT.  PVÈt.  —  T.  IV. 


40-2,08 
13. 
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fieport   40^,08 

0,25  stère  de  charbon  de  forges^  à  41  ir.  18 

le  stère  •   .  2,8a 

Vrais  de  la  soufflerie   10,00 

Entretien  des  limes.   .   .   2.00 

Couleur  pour  le  peinlurage  du  râtelier.   .  5^  85 

Fr.  420,71 

Ajouler  pour  frais  (jeueraux  de  rétablisse- 
ment   50,49 

Prix  du  râtelier,  d'armes.  Fr.  471 , 20 

Liège,    juillet  1845. 


Digitized  by  Google 


RECHERCHES, 

DANS  LA*  PROVINCE  DE  LVXBMIOtJBC ,  DE  SCBSTAIICIS  CALCAIReS 
PROPRES  A  FOL'R.MR  OBS  COAOX  BYOBADLIQUBS ,  D£S  CIWXTS 
OU  DES  POCZZOURES  } 

PAR  n.  H.  CABEZ, 
MeimgQi  VMM  fotn  ir  CBAVNiit. 

• 

Le  soi  (le  la  province  hcifje  de  Liivembouri;  e^t  composé  de 
terrains  primordiaux  ou  de  trau&ilion ,  et  de  terrains  se- 
condaires ;  les  premiers  comprennent  :  1"*  ia  formation  ardoi- 
sière qui  occupe  le  centre  de  cette  contrée ,  ou  l'Ardenne,  en 
formant  une  bande  très-large,  dirigée  du  nord^-estau  sud- 
ouest,  et  ^  b  formation  anihraxifère  qui  compose  le  sol  de 
toute  la  partie  nord-ouest  de  cette  province,  en  reposant,  en 
stratiGcatton  concordante,  surle  terrain  ardoisier^  avec  lequel 
elle  est  en  contact  par  une  ligne  passant  par  Vonèche,  au  sud 
des  usines  deConçis,  à  louest  des  \illajes  d'Awenne .  de 
i\a$so(;nc,  de  Gnine,  de  Bande,  au  sud  de  Uodistcr,  a  l'est 
d'Amonines  ul  de  ilarre. 

Les  terrains  secondaires  occupent  toute  la  région  sud-est 
ets'appuyent .  en  stratification  discordante,  sur  les  couches 
redressées  du  terrain  ardoisier ,  dont  ils  sont  séparés  par 
une  ligne  passant  par  Obert-Colpach,  Schokweiler,  Habay-la- 
neuve ,  Haboy-la-tieiUe  et  Ooudemont. 

Ces  terrains  secondaires  sont  composés  des  formations 
triasique  et  jurassique,  et  leurs  couches ,  sensiblement  paraN 
lèles,  sont  horizontales  ou  inclinées  de  1  à  2  de^^rés  seulement 


■ 
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vers  le  sud  oulesud-esl:  la  formalîontriasique  neformequ'une 
bande  étroite,  qui  s'efiTul  à  l;i  liNière  méridionale  du  terrain 
ardoisier,  depuis  Ober-lolpacli  jusqu'à  Houdemont;  à  l'est, 
cette  bande  occupe  la  largeur  comprise  entre  Schokvveîler  et 
la  rivière  d'Attert,  mais  elle  se  rétrécit  vers  l'ouest  et  n  a  plus 
que  quelques  centaines  de  mètres  a  Jioudemont  ;  au  delà  de 
ce  point  on  n'en  retrouve  plus  que  quelques  lambeaux  isolés, 
dont  le  plus  éloigné  est  situé  à  Huno. 

la  fi>rmation  jurassique  de  la  province  de  luxerabourig 
comprend  les  systèmes  liasique  etbathonien;  le  premier  oo- 
oupe  une  bande  dont  la  limite  septentrionale ,  en  contact  avec 
la  formation  triasique  ou  avec  le  terrain  ardoisier ,  passe  par 
Ober  Pallen ,  an  nord  de  Toatliof^en ,  de  Thiaumont  et  de 
llachy  .  pour  conliauer,  par  une  courbe  irréçulière.  passant 
au  iiud  de  lUilles,au  nord  de  Rossis;nol,  pai  Chiny,  S"-Cécile 
et  Muno  ;  la  limite  méridionale  est  formée  par  une  ligne  qui 
se  dirige  de  Rodançe  vers  Mont-S'-Martin,  et  passe  au  sud  de 
Ville,  de  Bure,  de  Ruette,  deV-ilard,  de  ftouvroy  et  de  Thonoe- 
la-long. 

Le  système  bathonien  compose  le  sol  de  la  petite  contrée 
belge  restée  an  sud  de  cette  dernière  ligne,  et  s'étend,  en 
France,  sur  une  grande  partie  du  département  des  Ardennes. 

Les  terrains  primordiaui  et  secondaires,  dont  nous  ve- 
nons de  fiiire  connaître  la  position,  sont  recouverts,  en  quel- 
ques  points,  par  des  dépôts  de  formation  moderne,  tels  que 
delà  tourbe,  du  tuf  ou  des  alluvions.  Nous  ne  citerons  que  le 
dépôt  de  tuf  situé  à  Ruettc,  sur  la  frontière  française,  comme 
elarit  le  seul  susceptible  d'emploi  pour  la  fabrication  de  la 
chaux. 

RJÉSOITATS  DES  BXPLORATIONS  SUa  CHAQUE  TERRAIN. 

Terrain  ardoUier* — L'étage  supérieur  du  terrain  ardoisier 
des  Vrdennes  est  remarquable  par  les  couches  de  calcaire 
qui  s'y  trouvent  intercalées,  et  qui  sont  exploitées  à  Bouillon^ 
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â  Aile ,  à  Sugny  et  en  d*aiitres  i»oml$  Toîsios  de  Bouillon, 
pour  la  préparation  de  la  ehanx  ou  Textraction  de  moellons 
destinés  à  la  bâtisse.  La  chaux  qu'on  obtient  du  calcaire  de 
BoniHon  est  hydraulique.  Il  est  â  regretter  <|ue  la  couche 

exploitée  ne  présente  qu'une  épaisseur  d'un  mètre  environ .  et 
soit  intercalée  entre  d  ^  bancs  de  schiste,  d'une  inclinaison 
assez  grande,  qui  ne  [)ermettent  point  d'en  étendre  l'extrnc- 
tion  et  rendent  lexploitation  beaucoup  trop  dispendieuse. 

Terrain  antfn'axifcre.  ' —  Le  ji"'"  éta{ye  de  ce  terrain  .  ou 
système  calcareux  inférieur  ,Q0US  a  fourni  plusieurs  gîtes  de 
calcaire  à  chaux  hydraulique,  qui  sont  situés  sur  les  communes 
de  Marche ,  de  HoUogne ,  de  Hotton ,  de  Hampteatt  et  de 
Barvaux.  A  la  limite  de  ce  S"*.étage,  vers  le  système  quartxo» 
schisteux  supérieur  ou  S"*  étage ,  nous  avons  observé  une 
bande  étroite,  presque  continue,  composée  de  bancs  de  cat 
caire  argileux ,  faciles  à  exploiter,  et  souvent  intercalés  dans 
le  schiste,  à  une  faible  distance  du  calcaire  inférieur.  La 
quantité  d'arçfile  contenue  dans  ces  calcaires  est  assex 
variable,  comme  on  peut  le  remarquer  dans  le  tableau  d'ana- 
lyse pour  les  échantillons  recueillis  à  Marche  (  u"'  10  et  14, 
19  et  20 ,  22  et  23 .  etc.  du  tableau)  à  Bourdon,  à  liolton,  à 
Crand-Han ,  à  Petil-IIan ,  à  Barvaux  et  à  Bornai ,  mais  elle  est 
toujours  suflisante  pour  donner  à  la  chaux  qu'on  obtient  de 
leur  cuisson ,  un  degré  d'hydraulicité  convenable  â  la  plupart 
des  travaux. 

Terrain  triasique,  ^  Les  carrières  ouvertes  à  Post  et  prés 
d'Attert,  dans  le  trias  inférieur,  pour  ta  febrication  d*une 
chaux  reconnuehydraulique,  nous  ont  fourni  des  échantillons 
de  calcaire  magnésien  faiblement  argileux,  qui  prouvent,  par 
la  qualité  des  chaux  qu'on  en  obtient,  le  fondement  de  l'opi- 
nion émise  par  M.  Vicat  sur  l'influence  hydraulisante  du 
carbonate  ma(;nésique.  dans  les  calcaires  quelque  peu  mélan- 
gés dai|;ile.  Les  échantillons  recueillis  dans  l'étage  du  Mus- 
chelkalk.  qui  est  très-peu  développé  en  Belgique,  et  qnî  ne 
présente  guère  que  le  gite  d'Orsinsaog  qui  puisse  procurer 
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des  calcaires  convenablement  exploitables,  ont  toujours  fourni 
des  proportions  d'argile  et  de  carbonate  magnésique  telles 
que  les  cbaux  qu'on  en  obtiendrait  devraient  être  rangées 
parmi  les  meilleures  cbaux  hydrauliques. 

Terrain  jurassique,  —  l^Syatème  liasique.  L'étape  inférieur 
<!e  ce  système,  ou  la  marne  de  Jainojj^no  de  M.  Diimont.  con- 
tleiil.sur  tout  son  développement,  un  (  alrairearfjileuxcxjiloilé 
à  Hnchy.  à  Nanliuionli  à  IMarlinsai  t.  à  Uossij^uol.  à  Janioi^jne, 
à  l'in.à  Florcnvillç.  à  S*". -Cécile,  à  Muno,  à  S'^-Marie  et  à  ttale.el 
qui  sert  à  fabriquer  une  excellente  chaux  hydraulique  :  cette 
marne  elle-m^me  pourrait  être  utilisée  pour  la  fabricalioo 
d'un  ciment  (ctmimX-ramam)  qui  serait  d'une  (jrande  cner^^ie. 
C'est  le  môme  étage  qui ,  en  France ,  fournit  la  cbaux  très- 
hydraulique  de  Warcq  etdu  Hont-Ber  lauoourt^  prés  de  Mézières, 
celle  de  Satnt-Menges,  dé  Tivoli,  près  de  Charleville,  etc. 

L'étage  moyen,  ou  QrèsdeLoiemhourg;,  fournit  les  calcaires 
sableux  dont  on  fabrique  la  chaux  maigre  à  Audrignies ,  à 
Meix,  devant  Virton,  au  fourneau  Pîerard,  près  de  Yirton.  à 
S'-Léger,  à  Miino.  à  Chas.se])iorre  et  à  Biizeuol.  Cemêmeélagc 
confient,  au-dessus  des  calcaires  sableux,  une  marne  bleuâtre 
qui  renferme  des  bancs  iutercalcsde  calcaire  aijjileux.  exploités 
à  Strassen  ,  à  \Vallzin|;en  et  à  Frcylan(;e.  et  qu'on  peut  ren- 
contrer un  peu  à  l  ouest  de  l'église  de  bonneert  et  à  Atlenho- 
ven.  Ce  calcaire  argileux  faiblement  magnésien,  fournit  la 
chaux  hydraulique,  si  renommée,  de  Strassen,  qui  sevend,  au 
sortir  du  four,  au  prix  de  16  fr.  50  le  mètre  cube. 

L'étage  supérieur  du  système  liasique  comprend,  i  sa  base, 
le  schiste  et  macîgno  d'Aubange,  et,  à  son  sommet,  la  marne 
argileuse  de  Grand-Cour  ;  le  {groupe  du  schiste  et  macigno 
d'Aubange  nous  a  fourni  les  gîtes  de  Weiler ,  de  Sesseli(]; ,  de 
Wolkerange,  d'Auban(^e  et  de  Latoor,  où  Ton  peut  fabriquer 
de  la  cliaiiY  niai[]re  et  liydrauiiqtic.  La  marne  de  Grand-Cour 
de  M.  iitiiiiont,  ou  terre  à  foulon  de  M.  Boblaye,  que  l'on 
emploie  au  sud  deS-Mard  pour  la  fabrication  de  tuiles  et  de 
briques,  donnerait, par  une  cuisson  convenable,  un  cimeul 
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OU  nae  pouzzolane  artificielle  d'exceUente  qualité,  ainsi  que 
Hadique  ranalyae  ehimique  de  récfaantiUoD  essayé  ;  elle  con- 
tient, en  ontre,  des  rogaons  ou  nodules  de  calcaire  argileux, 
nommés,  iS^-Mard,  panses  de  nche,  et  qui  seraient  propres 
à  la  fabrication  de  chaux  hydraulique  si^  comme  il  y  a  lieu 
de  le  croire .  la  plupart  de  ces  rognons  renferment  une  plus 
grande  quaiUité  d'ar^^ile  que  récliantilloa  que  nous  y  avons 
recueilli  et  qui  n*en  r  ou  lient  que  7  p.  7^. 

2*  Syitème  ImthoHten.  L'oolite  du  système  bathonien  .  qui 
occupe  loule  la  lisière  qui  borde  la  frontière  française^  foui'ait 
un  calcaire  tendre,  employé  souvent  pour  pierres  détaille  ou 
moellons,  et  a?ec  lequel  on  fabrique  la  chaux  grasse  de 
S^Mard;  le  petit  nombre  d'échantillons  que  nous  en  avons 
analysés  ne  nous  ont  donné  qa*une  trés-fiuble  proportion 
d'argile ,  sans  carbonate  magnésique. 

Terrain  modtme,  —  Le  seul  échantillon  de  tuf  recueilli  â 
Ruette ,  que  nous  ayons  soumis  à  l'analyse ,  n'a  fourni  qu'une 
minime  propoi  lion  tl  11  î;ite.  et  ce  calcaire  ne  pourrait  pro- 
curer que  de  la  chaux  ^ra^se. 

OBSBRVATIOm  GÉKÉBALBS* 
• 

Ainsi  qu'on  pouvait  le  prévoir,  après  la  lecture  des  rapports 
statistiques  de  M.  Ticatsur  les  gisements  de  calcaire  à diaux 
hydraulique  et  à  dment,  les  terrains  triasiqne  et  jnrassiqoe 
de  la  Belgique  sont ,  comme  ceux  de  la  France,  tres-ricbes 

en  substances  indispensables  a  la  fabrication  de  bons  mortiers; 
le  seul  [gisement  de  ces  terrains  que  nous  posse'dions  dans 
notre  pavs ,  situé  en  entier  dans  In  pioviti^o  de  Luxembourg, 
fournil  .  tu  eiïet.  à  chaque  pas,  les  mateiiaiix  les  plus  avan- 
tageux a  la  fabrication  de  chaux  hydraulique  ou  de  ciment  j 
il  est  donc  extraordinaire  que,  dans  les  constructions  de  quel- 
que importance,  on  n'admette  pour  chaux  hydraulique  que  la 
chaux  provenant  â  grands  frais  de  Strassen,  près  de  Luxem- 
bourg, et  quelquefois  celle  d'Attert,  qui,  l'une  et  l'autre,  ne 
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5ont  pas  plus  hydrauliqnes  que  les  chntix  deWaltzingen ,  près 
d  Arlon  ^  de  Freyiange,  de  Hacby,  de  Rossignol,  etc.  Ces  der* 
nières  coûtent  cependant  beaucoup  moins,  sont  à  une  bien 
moindre  distance  des  traTaux ,  et  leur  elBeacité  est  d'ailleurs 
bien  constatée  par  la  résistance  et  la  dureté  que  présentent 
tous  les  enduits  on  crépis  qui  en  ont  été  fabriqués ,  par  le 
mélange  simple  de  la  cbaux  avec  le  sable ,  pour  recoufrir  les 
murs  de  la  plupart  des  habitations  particulières. 

La  contrée  nord-ouest  de  la  province  de  Luxenf)bour^^  qui 
repose  sur  le  terrain  anthraxifère,  n'est  ffuère  moiob  lavorisée 
que  la  contrée  sud-est:  car  il  y  ("\iNle<l<^  nomtireux  gîtes  de 
calcaires  qui  peuvent  fournir  de  la  chaux  d  une  hydraulicilé 
suflisante  à  la  plupart  des  travaux  ^  ainsi  l'on  pourra  fabriquer 
à  flampteau  ou  à  Hotton,  et  transporter  parTOurthe,  la 
cbaux  hydraulique  nécessaire  à  la  construction  du  pont  sus- 
pendu de  La  Roche;  ces  mêmes  localités,  comme  les  divers 
gisements  de  calcaire  à  chaux  hydraulique  ou  à  dment,  indi- 
qués dans  le  tableau  d'analyse,  et  tous  situés  près  d'une  route 
ou  de  la  rivière  d'Ourlbe,  pourront  procurer  des  matériaux 
avantageux  pour  la  construction  des  différentes  voies  de 
communication  projetées  dans  leur  voisina (;e.  et  surtout 
pour  1  exccuLiuu  si  désiré^  des  travaux  de  canalisation  de 
rOurthe. 

Ce  serait  une  erreur  de  penser  qu'on  ne  poun  aiL  avaiila- 
{^eusc  inent  utiliser  les  gîtes  de  calcaire  à  cbaux  hydraulique 
que  nous  avons  fait  connaître,  ou  d'autres  qu*  Ton  pourrait 
découvrir ,  pour  la  construction  d  ouvrages  qui  en  seraient 
voisins,  et  dout  Timportance  ne  serait  pas  assez  grande  pour 
motiver  l'établissement  de  fours  permanents  ;  on  peut,  en  effet, 
comme  cela  se  pratiqué  à  Humerée  (Namur),  à  Tbiméon  et 
dans  une  grande  partie  de  la  province  de  llamur ,  procéder  à 
la  cuisson  des  calcaires ,  sans  fiiire  usage  de  fours  en  ma- 
çonnerie; on  se  borne  à  disposer ,  par  assises  horiaontales , 
des  couches  alternatives  de  houille  maigre  et  de  calcaire  con- 
cassé 5  on  donne  à  Fensemble,  que  Ton  nomme  meule,  la 
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• 

forme  d^mie  deiiii*sphère,  ou  d'un  trooc  de  eôiiesoniloiité 
d'une  calotte  sphëriqiie,  et  on  enveloppe  le  tout  de  ten^oD  de 
gazon,  pour  retenir  le  calorique,  après  avoir  ménagé  dans 
ta  masse,  et  inrCont  i  la  base,  des  conduites  d'air  par  les- 
quelles le  feu  est  inli  oduit  pour  commencer  la  cuisson.  Ou  ne 
•doit  pas  perdre  de  vue  .d'ailleurs,  qu  il  faut  employer  moins 
dei  harbon  pour  la  calcination  des  calcaires  arf^ileux  que  pour 
celle  des  ealcaires  à  chaux  jurasse,  afin  d'éviter  la  srorificalioa 
OU  fitriiicaUoa  que  tend  à  produire  la  pré&euce  de  l'argile. 


Liège,  le  â5  octobre  4843. 
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3fï*  COUSTRICTIONS. 


• 

as 
oa 

Odeur  légèrement  arpi 
Id. 

Aruilo  cuIor<'c   par  le 

fer;  odeur  légèrement 

argileuse. 
Argile  eolorép  par  le 

fer  ;  odeur  légèremenl 

argileuse. 

Odeur  légèrement  argi- 
leuse. 

Argile  colorée  parle  fer. 

Argile  fortement  coloré<' 
par  le  fer;  odt^irargi 
leuse. 

Argile  fortement  colo- 
rée par  le  fer;  odeur 

:    X  s 

ï           El  M 

g      -<  S 
SB  ^ 
Su  J 

*•     «    E  >* 

S       S  * 

"  a 

Hydraulique. 
Id 

Maigre,  moyonnoment 
hydraulique. 

Hydraulique. 
Id. 

Cimcnt>limiteinférieur. 

Chaux-limite  ou  ciment- 
limite  inférieur. 

« .>!)  ir<<Q(jf  jn<  ai«,Mi>ii-ui 

^                  V        1       1        1       1                   5  1 

•  o     §5     S|      f^.  ^ 
1                1           =      -  Il 

(Xlf  Jnt  »||Sji,p  jnil*>«nô 

S               ^     f'     Î-»            —               R.  S 

M 

3  H 

jr. 

•=  M 

2   5  H 

oit 

"  M 

1  S 

â  - 

^"i-                                             s®                 î:  S" 
^  4>  £             3      2      2       2                        5:«  2 

F                                                            £.5  SL« 

5s?§  a                          jl  fl? 

—               =  « 

3      "  ^ 

O     c  ^ 
a 

Gris,mélangé  dépar- 
ties Jaunes,  com- 
pacte. 

Gris,  comnaete 
Jaunâtre,  grenu. 
Gris,  compacte. 

Gris  cendré ,  com- 
pacte. 

Jaunâtre,  grenu. 

Gris,  compacte. 
Gris  cUilr,compactc. 

O 

"  B 

Cil 

F.chaulillou  des  cuuctics  supé- 
rieures des  calcaires  employés 
par  M.  Nepper,  â  Rossignol, 
pour  faire  de  la  chaux  qu*on 
dit  hydraulique. 

Idem,  des  couches  Inférieures 

Échanlillons  de  divers  bancs 
i   d'une  carrière  ouverte  â  Pin, 
)  par  le  sieur  Sampcz ,  pour  fa- 
briquer de  la  chaux. 

Échantillon  de  calcaire  (grè« 
de  Luxembourg)  employé  à 
Florenville,par  Pierre  Pierard, 
pour  faire  de  la  chaux  qu*il 
dit  blanche  et  grasse. 

Échantillon  de  calcaire  bleu,  ex- 
trait  à  S'-.Cécile. 

Échantillon  de  calcaire  recueilli 
sur  le  chemin  de  S'^-Cécile  à| 
Mons,  extrait  des  environs  et 
employé  pour  IVnIrcljen  du 
chemin. 
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CONST&nCTIORS. 


OBSERVATIONS. 

Odeur  argileuse. 

Argile  colorée  par  le 
fer;  odeur  argileuse. 

Odeur  argileuse. 

Id. 

Odeur  légèrcmeDl  argi- 
leuse. 

Id. 
Id 

 _  1 

£  H 
1-  K 

S    g  S 

1    <  s 

5     w  S 

.3  s 

Éminemment  hydrau- 
lique ou  chaux-limite 

Chaux-limite  ou  ciment- 
limite  inférieur. 

Cimenl«limite  inférieur. 
Id. 

Maipre.  faiblement  hy- 
draulique. 

Id. 

Maigre ,  moT<»nnemcnt 

hydraulique. 

WfWfKQUtm  ap  ^iiuinô 

1                     1  1*111 

-t»  *U»\é  W|  9|»  fOtlJltl 

•                  ^-  S- 

'MiCit 

>W  »Jja!d  *|  »p  t>u  >*(! 

^               ^        ^                S     S  S 
S               B         â         B            •  s 

1  s 

"        1  M 

s  ■ 

<  M 

Étage  inférieur  du 
système  liasique 

ht. 
Id 

Étage  moyen  du  sys- 
tème  liasique. 

Id. 
Id. 

g     S  S 
Os*' 

V  M 

a 

Gris,  compacte. 

pacte. 
• 

Id. 
Id. 

Jaunâtre,  grossier 
Id. 

Gni«.  compacte,  lé- 
gèrtmcul  yrenu. 

o 

ce  e 

g  ■  i 

U 

S 

Échantillon  de  calcaire  bleu  ex- 
trait à  Jamoigne,parlem6me. 
et  dont  il  fait  de  la  chaux 
brune  très-hydraulique,  qu'il 
vend  10  fr. 

Échantillon  de  calcaire  recueilli 
dans  le  déblai  de  la  route,  en- 
1    (re  Tintigny  et  S'^-Marie. 

Échantillon  recueilli  dans  la 
marne,  entre  S*"  -  Marie  et 
Étale. 

Échantillon  de  calcaire  bleu,  rc- 
ceuilli  â  Vanse. 

Échantillons  de  calcaire  sableux 
dont  on  fait  la  chaux  com- 
mune à  Buzenol. 

Échantillon   de  calcaire  bleu, 
placé  sous  le  précédent,  et 
dont  on  fait  la  chaux  hydrau- 
lique, à  Buzenol. 

cao||(ia»i|9y  Mp  v«M^uinK 
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MINES. 


ESSAIS  DOGIBIASTIQUES, 

VàlW 

à  CéCOlE  SPéCIALI  DBS  mitES  IT  OU  AKTS  BT  KANUPACTUABS,  A  LlfeE, 

H.  j.  T.  P.  cuâ:vdelo^  , 

ra<»mnoft  ixtiâOSMiujM. 


E^Aii»  UE  COILES. 


uist. 

AKt. 

(«). 

(•)• 

4MM60 

0^ 

Ceadres  .  .  ....... 

0,1030 

o,n<vio 

0,1100 

0,1580 

ofim 

1^ 

t,0MIO 

Plomb  avec  la  liUiarge  .  . 

23^010 

5868 

5474 

»43 

Coke  fait ,  pour  le  service  des  hauls-founieaux ,  a?ec  Ie«  bouille*  mêlée* 
«les  couches  ii<>  1,  â  eto  du  Grand  Bac  (  Val-Beooil  . 
(*>  Coin  obttnii,  avee  les  même»  taonlllei,  dana  l^naioe  ft  fax  de  Uéfe. 
f  )  Coke  prépnt  pour  le  serrlee  du  chemfB  de  for,  i  It  atnion  d'Ai»,  «m 

la  houille  du  Gossoo 

f  <}  Coke  obtenu  dans  Pusiae  A  gaz,  par  la  distillation  d*uD  mélange  de 
diariNNi  do  Gnnid>Bac  et  de  %  de  le  eonebe  Hardie  des  Ketialet. 

(Sicn«  )  Ft  G.  Boulanger, 
ittoe  d<  l'écok  de*  arU  «I  manufaxtunê. 
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MINES. 


ANALYSE 


DU  oits  MOU  cmiviif  «WAiiv  MKt  M  iTtràn  «VAiM0<4cmif lox  mriMBiiK 
iw  raiMM  AnmiAXirliB,  ao  vn  wt  uhm  m  mut  (ni*  »•  «owiitov). 


LmomTB  fraflfmeotaire  (fer  hydraté)  compacte,  zincifére ,  de 
l'amas  couché  gisant  entreleealcaireet  h  doiomîe,  derrière 
ralunîère  de  S'-Nicolas,  à  Ampsin  (proTÎnce  de  Uége  ). 
Bésultat  moyen  de  deux  essais. 

Ce  minenii  fait  avec  les  acides  une  effervescence  due  au 
dégagement  d'une  certaine  quanlilé  d'acide  carbonique  qui  a 
été  dosée  avec  l'eau. 

II  perd  par  calcination  0,1S(')(I  de  son  poids. 

U  laisse  dans  Tacide  hydrochlorique  0,^425  de  matière  in- 
soluble. 

On  a  soumis  à  l'essai  : 

I0>  minerai  crus  minerai  calciné  •  8",I40 

On  a  ^outé  i*,70  carbonate  de  chanx  =  chaux  *.  .0 ,986 


Acide  carbonique 
Oxide  cuivrique . 

Eau  

Gangue  •  .  . 
Perte  .  .  .  . 


0,022 
0,087 
0,058 
0,85! 
0,003 


4,000 


(  Signé  )  Eue.  Boulanger  , 


iUve  de  l'école  du  artt  et  nuaiufàdune. 


ESSAIS  0£  MINERAIS  DE  FER. 


Total  des  matières  fixes. 


*  9S096 


On  aobtenu  :  fonte.  S<,  1380 
Scone.3,7428 


Oxide  de  zinc.  .    .  Q  ,851 
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S9SAI8  DOa«âSTIQOBS.  333 

Fondant  ajouté  0,9560 

Matières  Tîtrifiables  du  minerai.  .   •  3,7863 

Matières  nisolvbles  dans  Vadde  hj* 
«inicUerique   3,4350 

Matières  solufales  dans  l'aeide  by- 
dfochloriqne   0,5615 

la  fonte  était  traitée^  malléable,  se  laissant  faeilement  en- 
tamer par  la  lime. 

La  scorie  était  bien  fondue ,  opaqae ,  mais  translucide  sur 
les  bords ,  d'un  gris  perlé. 

(Si^^né)  Jos.  Descamps.  îS,  Petry, 
Élèves  de  l'école  de$  arU  et  maHujactures. 

LiMO^rrE  fragmentaire  (  fer  hydraté  )  zincifère  de  l'amas  coucbé 

d'Aûgleur  (  province  de  Lie'ge  ). 

Ce  minerai  perd  par  calcinatlon  0,22u  de  son  poids. 
Il  laisse  dans  Tacide  hydrocblorique  0<»03d  de  matières  in- 
salubles. 

9û  a  soumis  à  l'essai  : 

IO»mincrni  cru  =  minerai  calciné  7*,750 

0«  a  ^outé0*,23  carbonate  de  chaux  =  chaux.    .    .  Q 

Total  des  matières  fixes.    •   .  7  ,874 
On  a  obtenu;  fonte 

0 


Perle.    .    .  2,523 
^Ozigéne  calculé  pour  former  du  peroxide.  2  J2i 

Oxidedesinc.  0,390 

Fondant  ajouté  0,124 

Matières  vilrifiables  du  minerai.    .  0  ,434 
Matières  insolubles  dans  Tadde 
hjdrochloriqne  0  ,330 

Matières  sohibtes  dans  Faeide 
faydrochloriqœ  '  •  •  0,174 


Digitized  by  Gopgle 


324  awis. 

La  fonte  est  f;rise  et  très-m  illeable. 

La  scorie  est  vilreuse  d  uû  vert  olive  et  opaque. 

(Signé)  Ch.  Storvs, 
Éiève  wgéwur  de$  tnnuet, 

OuGisTfi  terreux  de  Baelen  (  province  de  Liège). 

Ce  minerai  perd  par  oalcîuatioD  0,066  de  son  poids,  et 
laisse  dans  Tadde  bydrochlorique  0,641  de  résîdo. 

On  a  soumis  à  l'essai  : 

10*  minerai  cru  =  minerai  calciné  9*,S^ 

On  a  ïyoulë  M  carbonate  de  chaux  =  chaux  .   .   •   .  2  ,80 

Total  des  matières  fixes.    ...  13  ,14 

On  a  obtenu;    ....    fonte  2»,i20  >    ^  , 

•   n  o-A  l    Total.  11  ,o5 
seone  9  ,2û0  J 

Perte.  0,7f 

Oxigène  calculé  pour  former  du  peroxide.  0*,9?7 

tbauz  ajoutée  2  ,bOO 

UatièresYîtrifiables  6,450 

Matières  insolubles  dans  Tadde 
hydroehlorique  6 ,410 

Matières  solubles   dans  l'acide 
hydroililunquc  0  ,020 

La  fonte  était  grise  et  très  maléable, 

La  scorie  est  compacte,  à  cassure  inégale,  d'un  noir 

bleuâtre,  opaque,  offrant  les  indices  de  la  présence  du 

titane.  *• 

(Signé)  F.  WuxMSLOwsKt,  de  Radzow, 

Élève  iUtre» 

LixoniTE  fragmentaire  (  fer  hydraté)  de  lieu-Ahin 
(province  de  Liège). 

€e  minerai  perd  par  calcination  0,1 
Il  laisse  dans  Tacide  hydrocblorique  0,028  de  matières 
insolubles. 


Digiii^uu  by  G(.)0^1c 


IS8AIS  OOCnUSTIQDBS.  SSS 

On  a  soumis  ù  Vcs^ù  : 

10*  minerai  cru  =  minerai  calcine  8,,875 

On  A  atouts  •                 marbre  =  cliaux.  ...     I  ,042 
'  "(2  ,m  argile  calcinée  2  .46Î» 

Total  des  matières  fiies.  i:i  ,386 

 fonte  5i,ô85  }toU.1.   .  0,680 

scories  .795  i 

Perte.     «  ,70e 

0»l(tèiie  r*liiili-  p.>ar     >7  (tS2t 

fttrw«r  du  peroilde    '  * 

Fondante  ajoutes  5,511 

Matières  vitrifiables  dumioemi.  0«284 
Matières  insolubles  dansTacide 
hydrochlorique  0.280 

matières  solubles  dans  raciijie 

bydroehlorique   0,004 

Fonte  blanche  Limcllairo.  Irùs-diirc  ,  fr.if^ilc. 
Scorie  vitreuse,  huileuse,  noire,  opaquo  o(  recouverte  à  sa 
surface  d'un  enduit  rouge  décelant  la  prt  seace  du  Ulane. 

(Signé)  J.  DescampS) 
Élèvê  dê  Vkok  dm  arts  et  manufaetureê, 

LiMO.>iT£  fragmentaire  (  fer  hydraté)  de  Couthuin 
(province de  Liège )« 

Ce  minerai  pei  d  par  caldoation  0.,094  d'eau. 
Il  laisse  dans  Facide  hydrochlorique  0,521  de  matières  iu- 
soinbies. 

On  a  soumis  à  IV«;n  : 

10<=  mincrat  cru  =  minerai  calcine.  .  9«,06 
On  a  ajouté  5s  carbonate  de  chaux  s=  chaux  .    .    .    .  f  .08 

Total  des  matières  fixes .   .   •   .  iO  ,74 

CHi  a  obtenu  :  fonte  2*,  74 

scorie 


teâ»,74  ) 

ne6.98  |    Total.  .9.72 


Perle.  .1  ,02 

Oxigène  calculé  pour  former  du  peroxide  .  1  ,21 


Pondant  ajoolé  

Matières  vitrifiables  du  minerai  . 
MatK-res  insolubles  dans  Tacide 


5,30 


i,68 


faydroclilorique, 


5,21 


Matières   solubles   dans  l'acide 
bydrocblorique  0,09 

Fonte  hlîinche  grisâtre,  fragile  cl  dure. 

Scoi  ic  bien  fondue ,  opaque,  d'un  blanc  bleuâtre. 


Ce  minerai  perd  par  calcinalion  0,147  de  son  poids. 
11  laisse  dans  !  acide  hydrochlorique  0,292  d'argiie. 
Résultat  mo^eu  de  deux  essais. 

On  a  soumis  h  Tessai  : 

iO^  niincrui  cru  =  mintrui  oilciné  8',530 

On  a  ajouté  2» carbonate  de  chaux  sr:  chaux.  ...    1  J20 


Élève  Ubre. 


LiMoms  frai^menlaire ,  jaune  brunâtre  (fer  bydraté)  de 
Fraipont  (  province  de  Liège  ). 


Total  des  matières  fixes. 


9  ,650 


On  a  obtenu  : 


Perte  I  ,415 

Oxigène  calculé  pour  former  du  pcroxide.  i  ,774 
Fondant  ajouté   1,120 


Matières  vitii(ial)lcs  du  rainerai.       3  ,105 


Matières  insolubles  dans  l'acide 


bydrochlorique  2  ,920 


Matières  aolubles  dans  l'adde 


hydfochkirique  ...»•«.  0,185 
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.  ESSAIS  DOGMASTIQUES.  327 

Fonte  grise,  truitée,  malléable,  très-facilement  attaqua- 
ble par  la  lime. 

Scorie  vitreuse,  opaque,  d'un  noir  verdâtre,  présentant 
des  taches  d'un  beau  bleu  de  la?ande.  ■ 

(  Signé)  K*  BocLAinsER , 
Élève  detéeole  éetarU  Hmanufaduret; 
0.  Pasti  r  , 
Éiéve  ingénieur  des  minet. 

LmoKiTE  fragmentaire  (fer  hydraté)  de  Ce?auuiuut ( province 

de  LiégeJ. 

Mmeraî  extrait  en  4841,  ItTÏé  une  fois.  - 
11  perd  par  caletnatlon  0,101  de  son  poids. 

U  laisse  dans  lacide  bydrocblorique  U/i^j  d'argile. 

Od  a  soumis  à  l'essai  : 

iO*  minerai  cru  =  minerai  calciné  8^990 

On  a  igoaté  S<  carbonate  de  chaux  =  ehauz  .   .   .  I  ,120 

Total  des  matières  fixes  .   .  .10,110 

0»  «  <>btenu  ;  fonte  3«,916  )    ^otal,  8  ,455 

scorie  4,519  (  ___ 
Perte.  1  ,675 

Oxigène  calculé  pour  former  du  peroxide.  1  ,730 

Foodantaiouté    ......  l,iS0 

Matières  vitriGables  du  minerai.    .  3,399 
Maiières  insolubles  dans  Tacide 
hydrochlorique   2,850 

Matières  solubles  dans  l'acide 

hydrochlorique.    .   0,549 

Matières  solubles  dans  l'acide  acé- 

tMpie   0,475. 

Matières  Inscdubles  dans  Fadde 
acétique,  mais  solubles  dans  l'acide 
hydrodilovjqoe  0,074 
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fonte  blanche,  traitée,  un  peu  miillcable. 
Scorie  vitreuse,  parfaitement  fondue,  d'une  l>eUe couleur 
bleu  d'outremer. 

(  Signé  )  E.  Smits  ^ 
Élèvê  ingénieur  de$  mines  ; 

I.  BOGRENSU, 

Élève  libre. 

l'essai  du  môme  minerai  en  morceaux  choisis,  a  donné  les 
résultats  suivants  : 

.  fO*  minerai  cm  =  minerai  cnlcinc  8*,855 

On  a  ajoulé       carbonaLe  de  chaux  =  chau.\  .    .    .  0,075 

Total  des  matières  fixes   .    .   .  9  >550 

On  a  obtenu:    ....    fonte  4«, 960  )         ,  «  ..^ 

v>  /KK  l    Total. 7, il 5 

Perte. 

Oiigène  calculé  pour  fonner  du  peroxide.  2  ,93(^ 

Fondant  ajouté  0,675 

Matières  vitrifiables  du  minerai   «  1,780 
Matières  insolubles  dans  Tacide 
hydroclilorlque  {.S80 

Matières   solubles  dans  l'acide 
hydrodilorique  0,200 

Ponte  ^îse  légèrement  traitée,  très-malléable. 

Scorie  vitreuse,  bien  fondue,  opaque  dun  gnsveidalie, 
tachée  en  bleue. 

(Signe)  C.  TiuLGES, 
Éièw  ingénieur  des  mines; 

K.  BOOLAMSBR, 

ilève  de  l'école  des  uru  et  inanujactures. 
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LmomTB  fragmeotaire,  (fer  hydraté)  des  Baies  de  Mery 

(  provinee  de  liëge  ) . 

Minerai  extrait  en  Î8i0,  lavé  une  fois. 

Il  perd  par  caicinalion  0,116  de  son  poids. 

11  laisse  dans  l'acide  bydrocblorique  0,ââ39  d'argile. 

Od  a  soumis  à  Tessai  : 

iO^  minerai  cru  =  mincnii  calcine  8',8iO 

On  a  ajoute  i«,65  carLuuate  de  chaux  =  chaux.    .    .  0  ,'J28 

Total  des  matières  fixes.    ...  9  ,768 

Od  a  obtenu:  fonte  3",790)    „    ,  „  „ 

searie4,ml  Total 

Perle  i  ,863 

Oiigèae  eakulé  pour  former  du  peroxîde  i  ,678 

Fondant  ajouté  0,928 

Hatièresvilrifiables  3,187 

Matières  insolubles  dans  Tacide  . 

faydrœhlongue  S  ,339 

Matières  solubles  dans  radde  hy^ 

drochluriquc  0  ,948 

Fonte  blanche,  traitée  très-dure,  cassant  sans  s'applatir 
sous  le  marteau. 

Scorie  fitreuse,  compacte,  d*an  très-beau  vert  poireau  et 
opaque. 

(Signé)  N.  Petrt, 
Élève  de  l'école  des  orto  ei  manufac^ret, 

LixoMTB  fragmentaire  (fer  hydraté)  de  Juslenvîlle  (province 

de  Liège). 

Résultat  moyen  de  deux  essais. 

te  minerai,  quia  été  extrait  en  ISU  et  a  été  iavé  une 
fois,  perd  par  calcination 0,12ia  dV  iu. 
Il  laisse  dans  Tacide  bydrocblorique  0,237  d  argile. 
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On  a  soumis  à  Tessai  : 

■ 

10*  Diiaeni  cru  =  mmerai  caldné  BfJSlSÙ 

On  a  lyoatë  i*,6{i  marbre  blanc  k  diaux*   ...  0  ,9995 


Total  des  matières  fixes  ...   .9  ,7085 

On  a  oblenn  :   .   .   .   .   fonte  4«,3355  )  ^ 

sooiie  9,4770  ( 

Perte  1  ,8960 

Oxigèae  calculé  pour  former  du  peroxide  i  ,9170 

Fondant  ajouté   0,9235 

Matières  vitrifiables  du  minerai   •  3>5535 

Matières  insolublés  dans  Tacide 
hydrocblorique  d,370O 

Matières  solubles  dans  l*adde  hy- 
drofAtoriqoe  0,1835 

Fonte  blanche  ,  lamellaire,  fragile.  * 
Scorie  pierreuse,  bien  fondue ,  opaque,  d'un  blanc  de  lail 
veiné  de  gris  et  de  noir. 

(Signé)  G.  Lessel  . 
Éièv0  mgéniêur  des  mines; 

J.  Desc\mps, 
Élève  de  l'école  des  arts  et  manufacture», 

LiMUMTË  fragmentaire  (fer  hydraté)  dOueux  (province  de 

Liège). 

minerai  extrait  en  I84i  et  lavé  une  fois. 

Résultat  moyen  de  deux  essais. 

Il  perd  par  calcination  0,11  de  son  poids. 

Il  laisse  dans  l'acide  hydrochlorique  0,4407  d'argile. 
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Ona  atramisft  Fessu  : 

iOg  minerai  cru  s  minerai  calciné   8f,90f) 

On  a  ajouté  1*,5  carbonate  de  chaux  =  chaux  .    .    .  0  ,84f> 

Total  (les  matières  fixes.    .    •    .  9,740 


On  a  obtenu:  fonte  2»,5 10  |  ^ 

Porte  1  ,57t 

Oiigène  ealetilé  pour  formarda  perodde  1 ,109 

Fondant  ajouté  0,846 

Matières  vitrifiables  du  minerai.    ,  4>8t9 
Matières  insohiUes  dans  Tacide 
bydrochloriiiue   4,497 

Matières  aolobtes  dans  Tadde 

hydroehlorique  ......  0,539 

Matières  sôlubles  dans  Faeide 

aeétique   0,dOO 

Matières  insolul)les  Uans  l'acide 
aeétique  mais  soluble  dans  l'acide 
liydrochlorique   U,  1 22 

Fonte  grise,  maUdable,  attaquable  par  la  lime. 

Scorie  vilrense  ^  opaque  et  d'an  noir  bleuAtre^  présentant 

les  indices  de  la  présence  du  titane. 

(Signé)  G.  Lessel.,  G.  Dimunt  . 
Éièves  ingémeun  des  mines. 

« 

Li)io?iiT£  fragmentaire  (fer  hydrate)  de  la  Reide (province 

de  Liège.  ) 

Ce  minerai  perd  par  calcination  0.07ii  j  de  son  poids. 
11  laisse  dans  1  acide  bydrochbrique  0,5:27  d'argile. 


35â  MINES. 

On  a  soumis  h  Tessei  : 

10*  minerai  cru  =  mineni  calciaé  9|.S45 

On  a  ajouté  S*  earlwniite  de  chaux  =  chanx   ...    .1  .6BK 

Total  des  matièreâ  lixes   .    .    .10  ,i^50 

On  «Obtenu:  fonte  2»,58i  j   ^^^j  y 

scorie  7  ,801  (  __ 
Perte  i  ,148 

Oxigèac  calculé  pour  former  du  peroxide  1  ,139 

Fondant  ajontë   ......  1,68K 

Matières  vîlrififibles  5,510 

Matières  insolubles  dans  Tacide 
hydroclilorique   5,270 

Matières  aolubles  dans  l*acide 
hydroehlorique   0,246 

Fonte  blanrlie.  truiU^e .  un  peu  malle'abie,  très-dure. 
Scorie  vitreuse,  compacte,  trauspureu te,  couleur  de  quartz 
enfumé. 

(  Signé  )  Ch.  Storms  ,         P.  Viloglowski  , 
Éièoe  ingénieur  dei  mhuê*   ,      Élève  Hbre» 

LinoNmt  fragmentaire  (fer  hydraté)  compacte,  âncifère,  de 
la  Rochclte  (  province  de  Liège  ). 

Ce  minerai  perd  par  c.ilciii-ilion  0.167  de  son  poids. 
Il  laisse  dans  Tacide  hydroclilorique  0,027  de  matières  in- 
solubles. 

On  a  soumis  à  l'essai  : 

iOs  minerai  cru  =  minerai  calciné   8f,3d0 

Ona^ioutc  1  0».80  argile  calcinée   0,800 

0  ,83  carbonate  dediiux  =  cbaux.  .  0  ,460 


Total  des  matières  fixés.    ...  9  ,590 
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scone  1 ,984  ( 

Perte.  2,883 

Oiigène  calcalé  pour  fonner  du  peroxide.  S,S44 

Oxide  de  zinc.  0,641 
Fondant  ajouté  ^  ,260 

Matières  vilrifiabics  0,694 

Mitif  rcs  insolubJcs  dans  l'acide 
hydi-ucliioriquc   0,270 

Matièr»  solubles  dans  l'adde 
bydrocblorique   0,434 

Fonte  grise,  s ap^iia Lissant  sous  le  marteau,  attaquable 
par  la  lime. 

Scorie  vitreuse,  opaque,  dun  trés-bcau  vert  olive,  re- 
couverte à  sa  surface  d'un  euduit  violacé. 

(  Signe')  îf .  Petry  , 
Élève  de  l'école  des  arU  et  manufactures. 


liMoxiTE  fragmentaire  brunâtre  (fer  bydraté)  de  Sprimont, 
au  lieu  dit  fiois-le-oomte  (province  de  Liège). 

Ce  minerai  perd  par  calcina  tien  0,159  de  son  poids. 
Il  laisse  dans  Tacide  bydrocblorique  0.020  d'argile. 

On  a  soumis  ù  l'essai  : 

I0<  minerai  crusminerw  calciné  8«,6I0 

On  a  ajouté  0<,19  carbonate  de  chaux  SB  chaux.  .   .  0,084 

Total  des  matières  fixes   ...   8  ,61)4 

On.obt»»:  ....  fimie  ».,670  |  -,5 

'80one0,72i;  ( 

Perte  2 

Oxigène  calcule  pour  lormer  du  peroxide.  2  ,1)07 

T.  IT.  14' 
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Fondant  ajouté   .   .   •   .   •   .  0,0d4 

MatièiesTitrifiaUfls  0,641 

matières  insolubles  dans  Tadde 
hydrodilerique  0,200 

Maliôres    solublcs  dans  Tacide 
bydrochloriquc  0,441  / 

fonte  blanche ,  truitée .  très-dure  et  très-tenace. 
Scorie  huileuse,  opaque ,  d'un  vert  foncé. 

( signé)  0.  Pastlu , 
Élève  ingénieur  des  mines. 

LmoKiTE  fragmentaire  (fer  hydraté)  de  lieid  (province 

de  Luxembourg). 

Bésnlbt  moyen  de  deux  essais. 

Ce  minerai  perd  par  calcination  0,0955  de  son  poids. 

Il  laiise  dans  Tacide  hydrocliioric^ue  0,:2G:2  d'argile. 

On  a  soumis  k  l'essai  : 

I0>  fliinend  cru  «  mlDerai  oakinë  9t,04t( 

On  a  4snté  Ss,Stf  Gaibonate  de  chaux  =  chaux.  .   .  i  ^371 

Total  des  matières  ûxes   .    .  .10,316 

On  a  obtenu:    ....   fonte.  4%  120  |  g  ^ 

scorie.  4  ,328  (  ' 

Perte  i  ,668 

Oxigène  cahîulé  pour  former  du  peroxidc  1  ,82i 

Chaux  tgoutée  :  t  tS7t 

Matières  Tltrifiables  du  minerai.  .  5,S97 

Matières  insolubles  dans  Tacide 
hydmblorique.  S  ,6S0 

Matières  solublcs  dans  Tacide  hy- 
drochlorique  •••••••  0,637 
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Ponte  truUëe,  à  grains  fias,  assez  malléable. 

Scorie  vitreuse  ^  parfiiiteffleat  foadue,  d'un  gris  perië. 

(Sipne)  G.  Dumont,  P.  Ritter, 
Éiéves  mgénieur*  des  mmet. 

LiMû.Mîii  fragiucûUire  (  fer  hydraté)  de  fiommei  (province de 

Namur). 

Ce  minerai  perd  par  caidnation  0,101  de  son  poids. 
Il  laisse  dans  l*adde  hydrochlorique  0,Oid  matières  inso- 
lubles. 

ODaaotunisàrcsni  : 

IOk  mioerM  cru  e  minerai  oaldné  8^.1)90 

On  a  ajouté  0<,S5  cariionaCe  de  diam  =;  ehauz   .   .  0  ,  i  iu 

Total  de9  matières  fixes    ...  9  ,i30 
On  a  obtenu  :  fonte  5«  620  *    «  .  ,  «  . 

Perte  3,0S3 

Oiigàie  ealculépoDr  fonner  du  peioxide  8 ,48S 

Fondant  ajouté  0  ,140 

MatièfesritrifiaUatdamiiMrii  .  .0,347 
Hatiiras  inasIiiUes  dans  raeide 
l^droèUorique  0  ,S80 

Matières  solubles  dans  l'acide  hy- 
drochlorique  0 ,0U7 

La  fonte  est  d'un  gris  dair  et  tenaee. 

La  scorie  est  vitreuse ,  opaque ,  d'un  gris  bleuâtre. 

(Signé)  (i.  WiTTENAUERS, 

Éiève  ingénieur  deg  mme$f 

P.  Wl.NCQZ, 

Élève  (la  i  'ecoie  des  arts  et  matm/udui-et^ 
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LiMOxm  fragmeDtaire  jaune  bnipâtre  (fer  hydraté)  de 
Misonl  (provinee  de  Liueubourg). 

€e  minerai  perd  par  calcination  0,108  de  son  poids. 
Il  laisse  dansTacide  Iiydrochlorique  0,35  d*argile. 

On  a  soumis  à  Fessai  : 

10«  rainerai  cru  =  minerai  caU  iiit'  8',92 

On  a  ajoute  2s  carliouaU  de  diuux  =  chaux.  ...  1 

Total  des  matières  fixes   ...  10  ,03 

On  a  obtenu  :  fonte  3',85      Total.  8  721 

seorie4,90  '  _J  

Perte   I  ,30 

0]ugèae  calcolé  pour  former  du  pcroxide   1  ,07 

Fondant  ajouté  4,13 

Bfatières  Titrifiables  du  minerai.   .  3  ,77 

Matières  insolubles  dans  Taeide 
hydroehlorique  3  ,30 

Matières  solubles  dnns  l'acide  hy- 
droehlorique  0 ,27 

Fonte  blanche,  lamellaire,  très-dure. 

Scorie  vitreuse,  compacte,  translucide  sur  les  bords,  d'un 

vei  L  bouteille  veiné  de  jauae  verdàtre. 

(  Signé  )E.SaiiTS, 
Élhê  ui§i»ûuf  des  mines, 

ItMOjrm fra(jmentaire  (fer  hydraté  )  de  Lalemont  (provinoe 

de  Liège). 

Résultat  moyen  de  deux  essais. 

Ce  minerai  perd  par  calcination  0,1575  de  son  poids, 
il  laisse  dans  1  acide  hydroehlorique  0,2268  d'argile. 
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OBaaoumisàreMtti  : 

iOn  minerai  cru  =  niiiierai  rah  iné  8»,4:2t>U 

On  a  ajouté  i',70  carbonate  de  cbnux  =  cliuu\  .    .    0  .9545 

Total  des  malièros  ûxes.    •   .   •   9  »3795 

On  a  obtenu  :    .    .    .    .    luutc  4M8ôO  |  ^ 

scorie  5  ,747a  l  —  

Perte,  i  ,U90 

Oxigtoe  calculé  pour  former  du  peroxtde  t  ,8494 

Pondant  ajouté  0,9545 

Matières  \  i[]  ifLiiiles  du  minerai.  .  2  ,7930 
^Intièies  insolubles  dans  Tacide 
bxJrocblorique  3,2680 

Matières  aolublesdans  Tacide  hy- 
drochlorique  >.   «  0,5250 

Fonte  blanche  truîlée,  très-dure,  cassant  sans  sapplatir 
sous  le  marteau. 

&M>rie  vitreuse,  parfailement  fondue,  translucide)  couleur 
deqtiarU  enfumé. 

(Signé.)  C.  TuiLGEs,  J.  Gueriër, 
Élèves  wgénieun  du  mme*. 

LiMONiTE  compacte  (  fci  iiydraté)  d'Ouflet  (lieu  dit  Odeige) 

(Province  de  liège). 

Ce  minerai  perd  par  calcination  de  son  poids. 

11  laisse  dansTacide  bydrocblorique  0,0712  d'argile. 

On  a  aoum»  à  l'essai  : 

10*  minerai  cm  «  mmerai  ealeîoé  8s,7490 

On  a  ajouté  0',52  earbonate  de  èhaux    diaux  .   .  0  ,S9S7 

Total  des  matières  fixes   .   .   .  9,0377 
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00  a  obtenu:   ....   fonte  5*,4200(    Total  6,8860 

scorie  i  ,4360  i  

Perle  2.1  «17 

Oxigàne  calculé  pour  formflr  du  peroiide  i,3966 

Fondant  ajouté  0.2027 

Matières  vitrifîables  du  minerai  .  i,i433 
Matières  insolubles  dans  l'adde 
hjdrochlorique.    ......  0,7130 

Bfatièns  solubles  dans  racido 
hydfoeblorique  0,4313 

La  fonte  est  blanche,  à  (prains  fins  et  très-dure;  elle  s'ap- 
platit  peu  sous  le  marteau. 
La  scorie  est  bien  fondue ,  opaque,  d'uu  beau  vert  poireau. 


(Signé)  N.  p£TRY, 
ÉléfB9  de  l*éeok  du  arlê  êt  mtmufÊtihtm» 


ScORiB  dite  de  SinnATit ,  trouvée  sur  la  route  ddlloy  a  Vierre 
(canton  de  Gouvin,  province  de  Jlaniur). 

L'aspect  de  cette  scorie  est  remarquable  par  sa  texture 
cristalline;  sa  couleur  est  verdàlre.  L  analyse  parvoic  humide 
a  constaté  la  présence  de  0,088  d'acide  phospliorique. 

lile  laisse  dans  l'acide  bydrocblorique  un  résidu  de  0,207 . 


On  a  soumis  à  Tcssai  lO  d<^  rcttc  scorie.  .  .  .  lUsOOO 
Ou  ^  atguuté  2' cari)Oiiule  de  chaux  =cliaui.    .    .     4  ,120 

Total  des  matièNs  fiies.   .  .  .  11  ,«20 
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On  a  obtenu    .    .    .    .    .    fonte  4^265^        .  .  „ 

w  «,ûf 

«cofie  5  ,248 1  —  

Perte.  1,607 

Oxigèoe  calculé  pour  former  du  pcvoiide.  1,885 

Fondant  ajouté   •    1  ,120 

IfotièreB  vîtriOabki  4,138 

Hatières  insolubles  dans  Vacide 
hydrochlorique   i  ,670 

Matières  solubles  dans  lucide 
hydrochlorique   1  ,453 

La  fonte  est  blanche ,  cassante ,  phosphoreuse, 
la  scorie  est  Titrense,  présentant  des  raies  Uanches  sur 
un  ibnd  Teri-bouteille  pssant  an  violet  pur. 

(  Si  (^nd  )  M ,  I)  E  N  E  L'uounc  ; 
Éiéve  ingénieur  des  minet. 

,  F.  WnfCQZ, 
Mliet  de  teooh  dm  arts  «t  manufaeivm. 
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SERREMENT  HORIZONTAL  EN  MAÇONNERIE, 

coMnmtniiStt 

AU  ptiTS  trsMU  wm  de  wuilu  de  u oossbtte, 

A  QCAREGKOlf  i 
tO«S>l1l«iMllOA  AV  CORM  Dt»  MtlISS. 


Les  serrements  sont .  parmi  les  constructions  que  l'art  des 
mines  établit,  de  celles  dont  on  (ait  aujourd'hui  le  moins  sou- 
vent usage,  par  suite  de  l'emploi  plus  fréquent  des  machines 
k  vapeur  pour  Tasséchement  des  travaux  souterrains  «  mais 
de  celles  aussi ,  dont  Fimportance  est  la  plus  grande,  tant 
sous  le  rapport  de  la  valeor  des  gttes  dont  sans  elle  Texploi- 
tation  serait  parfois  impossible  ou  extrêmement  coûteuse , 
qu'eu  égard  aux  danger»  auxqui  l>  leur  m.iiivjise  eiécution 
exposerait  les  ouvi  iers  et  les  travaux.  Ûa  voit  qn  à  ces  divers 
litres,  il  est  utile  de  conaaiUre,  lorsque  se  (ail  un  de  ces  ser- 
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reme&ts ,  quelles  ont  été  la  méthode  suivie  et  les  prëcaotions 

prises  pour  en  assurer  la  solidité  et  la  durée.  C'est  ce 
qui  ai  a  engagé  à  faire  la  descriplion  de  celui  qui  a  été  établi, 
au  commencement  de  1843,  dans  le  puits  n°  8  de  la  mine  de 
houille  delà  Cossette,  à  Quarc|jnon. 

Quelques  mots  sullirorit  pour  faire  apprécier  toute  l'im- 
portance que  l'on  devait  attacher  ici  à  la  bonne  exécution  de 
cet  ouvrage  d'art.  On  sait  que  le  terrain  houiller  ,  aux  envi- 
rons de  Hons',  est  recouvert,  sur  une  grande  portion  de  sa 
surface,  par  line  épaisseur  considérable  de  terrain  crétacé) 
dont  la  partie  supérieure,  formée  de  craie  et  de  silex  dits 
fttboUi  recèle  des  quantités  énormes  d*e«u,  appelées  nioeau 
par  les  mineurs  (').  On  sait  encore  que ,  pour  traverser  ces 
roches  aquifères,  on  revêt  les  parois  des  puits  de  pièces  de 
bots  jointives,  dont  Tensemble  formant  une  sorte  de  cuve, 
a  reçu  le  nom  de  cuvelage  et  empêche  les  eaux  d'envahir  les 
travaux.  Les  cuvelages,  dont  la  coupe  borizoat..le  est  main- 
tenaul  un  polygone  réguUer  de  8, 10,  12  et  jusqu'à  15  côtés, 
se  faisaient  encore,  il  y  a  peu  d'anne'es,  de  [orme  carrée.  Le 
puits  n*  8  de  la  Cossette,  creusé  vers  4819,  en  avait  un  de 
cette  forme,  et  Tépaisseur  du  terrain  aquifère  y  était  de  46 
mètres.  Ce  cuvelajfe  avait  été  fort  dégradé  par  suite  d'ex- 
ploitations poussée»aux  approches  ou  au-dessous  du  puits  :  il 
n*étatt  plus. parfaitement  vertical;  plusieurs  des  pièces  de 
bois  dont  il  était  formé,  fléchissaient  sous  la  pression  de 
l'eau  et  disaient  une  saillie  de  plus  de  cinq  centimètres  ;  en- 
fin, bien  qu'elles  fussent  garnies  de  fortes  banides  de  fer, 
retenues  par  des  vis  enfoncées  dans  les  pièces  les  mieux  con- 
servées, et  qu'on  exerçât  j  !<  ur  éj^ard  une  surveillance  conti- 
nuelle ,  ii  arrivait  encore  pariois  que  l'une  d'elles  venait  à  se 

(t)  Lea  mou  partie  Jup4r£niM  ne  doivent  pas  s'entendre géologiqaenient; car 
le«  «ilei  dont  il  t*a(it  ici  doivent  être  rapportés  au  terrain  crétacé  nojren, 
ainsi  que  les  marnes  slMOonieiucs  etargilenies  qv^ton  rencontre  en  dessooa. 
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rompre  subitement.  Ces  accidents  entrainaient  d'ordinaire 
inondation  d'une  ou  de  plusieurs  des  mines  voisines  ou  infé- 
rimt»-  (■) .  avec  lesquelles  les  travaux  de  la  Cossette  étaient 
en  communication^  et  oblifueaieiit  à  rëpuisementdes  couches 
dans  cette  partie  de  la  concession  ;  en  conséquence,  la  députa- 
tîon  permanente  du  conseil  provincial,  sur  la  proposition  de 
M*  l'ingénieur  Delneufeouret  l'avis  conforme  de  1.  rin(^énieur 
en  ch^  fionot,  ordonna  à  la  société  de  la  Cossette  de  fermerson 
puits  n"  8,  et  ses  tourets  aux  échelles  au-dessous  du  mort-ter 
raiii,  par  des  serrements  horizonbux.  établis  ala  ^roioudeur 
que  détermineraient  les  inijeuieurs  des  mines. 

Il  s'agisMiL  loue,  comme  on  voit,  d'empêcher  toute  la 
masse  d'eau  du  niveau  de  se  re'pandre  dans  les  travaux  de  la 
Cossette,  et  delà  dans  une  fouie  d  autres  avec  lesquels  ils 
communiquent.  Les  agents  de  la  société  proposaient  de  pkh 
cer  en  dessous  du  dernier  siège  du  cuvelage  ou  un  peu 
plus  bas,  trois  autres  sièges,  sur  lesquels  on  aurait  établi  les 
pièces  du  serrement;  celles-ci  auraient, en  outre,  étésuppor- 
tées  au  milieu  jpar  des  étais  appuyés  sur  une  énorme  poutre 
ayant  ses  extrémités  encastrées  dans  les  parois  du  puits. 
Ce  système  avait  le  grave  déCsut  de  confier  toute  la 
charge  à  la  résbtance  due  au  frottement  des  sièges  contre 
la  roche  :  mais  l'emploi  seul  du  bois  pour  un  serrement 
auquel  il  talidiL  assurer  une  durée  indéfinie  .sulii^ait  puur 
faire  rejeter  ce  projet.  Il  y  avait,  eu  effet,  à  considérer  que 
le  puits,  quoiqu'on  soutînt  leconti^ire,  devait,  être  regar- 
dé comme  à  jamais  ai)andonné;  que  le  serrement  une  fois 
construit  ne  pourrait  plus  être  abordé,  et  qu'il  n'y  avait  pas 
d'espoir  de  pouvoir  le  réparer,  dans  ie  cas  oà  il  viendrait  à  se 

(•j  Les  concessions  sont  par  couchei. 

**)  Od  ipfielit  siei/es  de  cuveUme  des  oadres  de  cecuvelage^maïutcau  contre 
IM  parois  du  puits  par  te  ftwltement  <le  eolnt  dite  piipoCi,  enfoncés  i  r«A)« 
eatre  les  parois  et  le  bois  ;  ces  cadres,  placés  de  distance  en  dlstanoe,  suppor- 
tent les  autres  1 1  Pou  cboisit,  pour  le  dernier  oa  rinrériear,  un  terrain  qui  ne 

donne  pas  d'eau. 
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détériorer ,  ce  qui  pouvait  avoir  lieu  en  employant  du  bois^ 
puisque  ceiui-ci ,  bien  qu'imbibé  d'eau^  finit  toujours  par  se 
pourrir  au  contact  de  l'air  vicié  et  de«  gaz  que  renfermeot 
les  mines  abandonnées.  11  fut  reconnu,  du  reste,  ensuite,  que 
l'état  des  parois  du  puits  ne  permettait  pas  de  mettre  à  ezé- 
cution  le  moyen  proposé. 

Le  serremént  de?ait  nécessairement  être  formé  par  une 
voûte  en  maçonnerie  hydraulique,  recouverte  de  béton ,  et 
construit  de  manière  à  éloigner,  autant  que  possible ,  les 
chances  de  rupture.  Il  me  parut  qu'on  pouvait  obtenir  ce 
résultat  en  employant  ici  une  disposition  im  ilogue  à  celle 
usitée  en  Saxe  pour  rétablissement  des  serrements  dits  à 
bois  debout ,  c'est-à-dire  dont  les  pièces  sont  taillées  en 
Toussoirs*  On  a  remarqué ,  en  effet ,  que  ce  qui  fait  le  plus 
souvent  manquer  les  serrements  en  bois  dont  les  pièces  s'ap- 
puient sur  des  banquettes  perpendiculaires  à  la  direction  de 
la  charge  (pl.  Tll,  iig.  4),  c'est  que  les  banquettes  se  brisent 
suivant  VX,  YZ  ;  il  devait  en  arriver  de  même  pour  une  voûte 
en  plein  cintre,  comme  fig.  5,  tandis  qu'en  surbaissant  la 
voûte  et  en  donnant  aux  banquettes  une  inclinaison  de  4j  . 
comme  il  est  indique  dans  les  fig.  1,  2  et  5,  on  obtenait,  dans 
le  terrain,  des  assises  dont  la  résistance  était  sans  limites. 
M.  l'ingénieur  Delneufcour  ayant  bien  voulu  me  dein mder 
mon  avis  sur  les  questions  qui  se  rattachaient  à  la  construction 
projetée ,  je  lui  soumis  les  considérations  qui  précèdent  ;  il 
adopta  ma  manière  de  voir  et  décida  que  le  travail  de  la  fer- 
meture du  puits  serait  fait  de  k  manière  suivante  :  construire 
à  deux  hauteurs  différentes  deux  voûtes,  ayant  leurs  axes 
perpendiculaires  Fnn  àTautre  et  ne  s'appuyant  pas  par  con- 
séquent sur  les  mêmes  parois  ;  composer  chacune  de  ces  voûtes 
de  8  rouleaux  de  briques,  posées  de  champ  dans  le  sens  de 
leur  largeur  ;  remplir  l'intervalle  par  de  la  maçonnerie  :  enCn 
remplir  le  puits,  depuis  la  voûte  supérieure,  de  bclon.  jusqu'au 
dernier  siege  du  cuvciage.  Arriver  à  ce  point  avec  le  bélun , 
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était  de  ri(;ueur ,  car  saiu  cela  les  fissures  des  roches  du  ter- 
rain houiller  eussent  pa  livrer  passage  i  Teau. 

Afin  de  faire  mieux  comprendre  la  marche  du  travail,  je 
vais  d*abord  décrire  la  situation  des  lieux.  Le  puits  n*  8  de 
la  Cossette ,  profond  de  300  mètres,  étaîlt  revêtu  de  euvelaj^e 
sur  une  hauteur  de.  88  mètres  ^  depuis  la  profondeur  de  23 
mètres  jusqu'à  celle  de  84 .  Les  46  premiers  mètres  de  ce 
ciivela[;e  jusqu'à  la  profondeur  de  G9  servaient  à  retenir  les 
eaux  du  niveau  :  le  reste,  dit  faux  cuvelage ,  garnissait  le  puits  . 
dans  la  traversée  des  dernières  couches  du  terrain  crétacé, 
qui  sont  sèches,  eî  des  premières  couches  du  terrain  houiller. 
Les  dilîiculies  apportées  par  les  roches  aquifères  au  perce- 
ment du  puits  n'avaient  pas  permis  le  creusement  d'un  puits 
spécial  pour  la  descente  des  ouvriers  dans  les  travaux  ^  en 
sorte  que  cette  descente  s'exécutait  dans  un  puits  séparé  AB 
(fig.  I),  jusqu'à  la  rencontre  de  la  craie,  dans  un  comparti- 
ment du  puits  d'extraction,  jusqu'à  la  profondeur  de  84 
de  C  en  D,  et  ensuite,  au  moyen  des  puits  souterrains  dits 
loirrelf ,  EP,  Gfl,  commençant  à  cette  profondeur  et  mis  en 
communication  avec  le  grand  puits  en  divers  points  par 
des  galeries  DE,  6P.  Les  tourets  devaient  être  également 
bouchés. 

L'opération  dont  on  devait  préalablement  s'occuper,  était 
la  recherche  de  l'endroit  où  l'on  pourrait  asseoir  les  voûtes. 
Une  visite  attentive  du  puits  ht  choisir,  coiti me  l'emplacement 
le  plus  convenable,des  couches  de  grès  ou  psammites,  rencon- 
trées à  la  profondeur  de  9a  mètres.  Outre  l'avantagée  de  la 
solidité  de  la  roche,  on  avait  celui  que  le  puits  élargi  autre* 
fois  en.ce  point,  pour  faciliter  le  croisement  des  tonnes  d'ex- 
traction ,  se  rétrécissait  un  peu  plus  bas  (fig«  1, 2  et  3)  et 
qu^il  n'y  avait  pas  ainsi  de  porte4-fanx. 

On  commença  les  entailles  des  banquettes  d*assise  de  la 
Toftte  inférieure  à  cinq  mètres  dans  le  grès ,  c*est-à-dîre  à 
400  mètKS  de  profondeur  ;  ellea  forent  pratiquées  sur  une 
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iadiiiaison  de  4a%  et  de  manière  que  Taxe  de  la  voûte  fût 
perpendiculaire  à  la  direction  des  couches.  Je  proposai  de 
donner  aux  deuxparoîsqne  devait  rencontrer  cette  voûte,  une 
inclinaison  de  78*  à  80 ,  afin  que  la  pression  qu'elle  allait 
avoir  à  supporter  tendit  à  tenir  ses  extrémités  en  contact 
*  immédiat  avec  la  roche,  ce  qui  n'aurait  pas  eu  lieu  avec  des 
prtrois  verticales.  Les  figures  déjà  citées  indiquent  suifisam- 
nieai  ces  détails. 

Les  sociétés  voisines  de  celle  de  la  Cossette  se  trouvant 
intéressées  à  la  réussite  du  travail  par  suite  des  communica- 
tions établies  entre  leurs  travaux  respectifs  ,  deraaiidci  eril 
que  le  puits  fût  rembhiyé  jusqu'à  la  naissance  de  la  voûte,  aiin 
d'empêcher  tout  éboulement  des  parois  et  d'assurer  encore 
ainsi  la  constnictien.  L'emploi  de  cette  précaution  n'était  pas 
rigoureusement  nécessaire  ;  il  fut  néanmoins  arrêté,  mais 
devint  l'omet  d'tane  convention  particnVére  entre  la  société 
de  la  Cossette  et  les  autres ,  pour  le  cas  on,  par  la  suite,  la 
première  jugerait  utile  de  reprendre  son  exploitation  k  son 
puits  n*  8,  après  en  avoir  remplacé  le  cuvelagc,  et  où,  tenant 
<<iors  à  vider  le  puits,  elle  se  liuuverail  oblique  à  ua  sui  croil 
de  de'penses. 

On  I oiiunença  donc  le  rrnil)Iai.  aussitôt  que  les  entailles 
destinées  à  la  première  voûte  furent  achevées:  il  fut  continue 
d'abord  jusqu'à  la  profondeur  de  141'°,  où  le  puits  avait  tra- 
versé la  couche  de  houille  nommée  Feine  à  mouches.  Il  se 
trouvait  dans  cette  couche  une  galerie  Hfi  allant  au  puits  aux 
échelles }  on  avait  résolu  de  liire  évacuer  par  li  les  eaux  que 
laissait  foir  le  cnvelage  et  qu'on  devait  réunir,  pendant  Téta- 
Uissement  dn  serrement,  dans  un  tuyan  defonte,  exhaussé  à 
mesure  de  Félévation  des  constructions.  Le  tuyau  lîit  d'abord 
placé  depuis  la  Feine  à  mouches  jusqu'à  l'assise  de  la  voûte  ;  on 
acheva  ensuite  le  remblai  jusqu'au  môme  point.  Quand  on  fut 
arrivé  là,  on  établit  un  cintre  au  moyen  de  cendres  de  jp'ille 
fortement  tassées,  en  réglant  leur  surface  avec  un  gabari 
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OU  proGlen  planches  convenablement taiUées,  et  t'on  procéda 
à  rétablissement  delà  voûte,  quifutconuposée,  comme  ilavait 
été  décidé,  de  huit  rouleaux  de  briques  posées  de  champ.  11 
est.  inutile  de  dire  que  cette  maçonuerie  et  toutes  celles  qui 
suivirent^  furent  exécutées  par  des  oufders  dedioix,  que  Ton 
n'employa  que  des  briques  delà  meilleure  qualité,  et  que  tous 
les  soins  furent  pris  pour  la  confection  du  mortier,  pour  le- 
quel on  ne  Gt  mn^e  que  de  chaux  de  Basècles. 

Comme  il  pou  s  ait.  pendant  la  durée  da  Li  av.àl.  survenir  au 
cuvelage  des  accidents  qui  eussent  mis  en  péril  h  vie  des 
ouvriers,  on  avait  dù  préparer  un  moyen  de  s;iuvetrn;e.  On  ne 
pouvait  penser  à  re'tablir  les  e'chelles  qui.  avec  la  cloison  di- 
visant le  puits ,  avaient  dû  être  enlevées  pour  l'opération  du 
remblai ,  attendu  qu'il  aurait  été  absolument  impossible  aux 
oUrriers  de  s'y  maintenir,  dans  le  cas  où  une  voie  d*eaa  se 
serait  déclarée.  On  profita  de  ce  que  le  puits  était  pour?u 
d^ine  mechine  à  vapeurponr  Textractlon  de  la  houille  et  d'un 
manège  dont  on  se  servait  pour  les  réparations  du  càvelage, 
quand  k  première  ne  fonctionnait  pas  \  en  conséquence,  on 
employa  celle-d  au  service  delà  construction  qu'on  exécutait, 
etontlnteontînoellement  un  cheval  attelé  au  manège,  tandis 
qu*à  la  corde  de  celui-ci  était  attaché  un  tonneau  toujours 
placé  près  des  ouvriers  ;  ainsi,  en  cas  d'un  accident  qnelconque 
arrivé  au  cuvelage,  les  ouvriers  n  a  vaient  qii  a  se  jeter  dari^ 
le  tonneau  et  ils  auraient  é^é  immédiatement  élevés  à  la  sur- 
face. 

Lorsque  la  vqùte  fut  terminée,  on  la  recouvrit  d'un  massif 
de  maçonnerie  qu'on  monta  jusque  près  de  la  naissance  de 
la  seconde  voûte ,  qui  devait  se  trouver  à  4  mètres  environ 
au  dessus  de  la  première  (').  On  suspendit  alors  le  travail 
dans  le  grand  puits,  et  on  s'ooonpa  à  boucher  le  puits  aux 
échelles. 

(1)  Ce  mauif  de  maçonnerie  n'a  paa  été  indiqué  «ur  iei  ùg.iet  3,aftnderen> 
dre  pJuf  d«li0  la  diapotUtoo  dm  VOilM. 
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Pour  cela ,  on  établît  d'abord  sur  les  mêmes  psammites 
que  ceux  qui  recevaient  le  seiiejneaL  dans  le  puils  tl  c.\ trac- 
tion ,  une  voûte  appuyée  également  sur  une  banquette  incli- 
née à  4ii",  mais  qui,  à  cause  de  la  forme  circulaire  et  des  di- 
mensions du  puits  (1  "30  de  diamètre  ),  fut  formée  d'une  por- 
tîoade  &phère,  et  composée  seulement  de  quatre  rouleaux  de 
briques.  Au-dessus  de  cette  voûte,  on  remplit  le  puits  de 
béton  ;  on  remplit  également  de  maçonnerie  la  ^erie  de 
communication  établie  à  h  profondeur  de  81  mètres,  et  Ton 
reprit  le  travail  arrêté. 

Les  entailles  furent  pratlipiées  pour  rétablissement  de  la 
seconde  voûte,  suivant  ce  qui  avait  été  convenu ,  c*est4-dire, 
que  les  banquettes  d'assise  furent  faites  parallèlement  à  la 
direction  des  couches,  et  on  acheva  de  monter  le  massif  de 
maçonnerie,  de  façon  à  reuiplir  exactement  le  creux quecette 
voûte  devait  présenter. Elle  fut  fuite  comme  la  première,  dont 
elle  ne  différait  que  par  une  ouverture  un  peu  moindre:  on  • 
en  remplit  encore  les  reins  avec  de  la  maçonnerie  et  on  com* 
mença  à  placer  le  béton;  ce  béton,  descendu  parles  cuffats, 
était  aussitôt  étendu  et  damé  avec  soin.  Le  tuyau  de  fonte 
dont  nous  avons  parlé  avait  été  prolongé  successivement,  et 
onj  dirigeait  les  eaux  supérieures  q^e  l'on  avait  recueillies  dans 
un  canal  en  bois  ;  lonMju'on  eut  mis  une  couche  asseï  ^isse 
de  béton ,  on  jugea  inutile  de  continuer  à  prendre  la  peine 
de  recueillir  ces  eaux  et  on  les  laissa  librement  retomber  en 
pluie,  en  sorte  que,  riiuiiies  au-dessus  du  béton,  leur  niveau 
s  élevait  à  une  hauteur  variable  déterminée  par  celle  ou  se 
trouvait  l'extrémiLe  du  tuyau.  Le  béton  fut  alors  simplement 
coulé  et  dirigé  dans  les  coins  et  Gssures  des  parois,  par  des 
ouvriers  placés  sur  des  échaCfaudages  un  peu  au-dessus  du  ni- 
veau de  l'eau*  On  devait  exhausser  le  plus  possible  ce  tuyau  ;  la 
partie  destinée  à  le  terminer  avait  sonentrée  parfaitement  alé- 
sée, et  onavait  préparé  pour  la  fermer  un  fort  tampon  en  fonte 
tourné  et  rodé;  ce  tampon  placé ,  on  comptait  encore  Jeter 
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au-dtssus  ]  lusirnirs  mètres  de  hauteur  do  hdton.  Hais  il  arriva 
que  la  chaux  entraînée  par  l'eau,  malijTé  toutes  les  précau- 
tions,ûnit  par  obstruer  le  tuyau,  et  que,duraQt  une  suspension 
de  travail  occasionnée  par  un  dimanche,  Teau  monta  dans  le 
puits  au  même  niveau  que  derrière  le  cuvelage,  ou  à  23*"  en- 
viron du  sol.  le  bout  supérieur  du  tuyau  était  alors  arrivé  a 
86**  de  profondeur.  M.  ringénieurDelBeufcour,  aussitôt  qull 
eut  connaissance  de  ce  foit ,  défendit  de  jeter  du  béton  dans 
le  puits  )  afin  de  voir  si  le  tuyau  ne  se  délioucherait  pas  sous 
b  pression  de  Peau.  On  labsa  donc  les  choses  plusieurs  se- 
maines dans  cet  état,  et  l'on  s'assura ,  par  des  mesurâmes  ré- 
pétés, que  le  niveau  deTeau  ne  variait  pas.  Ou  crut  alors  pou- 
voir agir  coinme  si  le  tampon  avait  été  placé ,  et  l'on  jeta  du 
béton  dans  le  pulls  jusqu'à  environ  5  mètres  au-dessus  du 
dernier  siège  du  cuvelage. 

£a  résumé,  le  puits  n°  8  de  la  Cossette  a  été  bouché  par 
un  serrement  composé  de  deux  voûtes  surbaissées  d'un 
mètre  d'épaisseur^  séparées  par  un  massif  de  maçonnerie  de 
9"75  d'épaisseur,  et  recouvertes  par  une  masse  de  béton  de 
50*  de  hauteur.  Depuis  deux  ans  que  cette  construction  est 
terminée ,  aucune  baisse  n*a  encore  été  reconnue  dans  le 
niveau  de  Teau ,  si  ce  n'est  celle  correspondante  â  rabaisse- 
ment général  sous  Quaregnon  des  eaux  du  mort-  terrain, 
abaissement  dû  à  l'épuisement  nécessité  pour  le  creusement 
des  puits  que  fait  construire  la  société  du  couchanL  du  Flénu. 
On  peut  donc  considère!  le  travail  comme  ayant  réussi ,  et  le 
but  qu'on  se  proposait ,  comme  atteint. 

Un  serrement  en  maçonnerie  hydraulique  avait  été  cons- 
truit, en  4839,  au  charbonnage  del'Agrappe,  à  Frameries, 
dans  une  galerie  à  travers  bancs,  percée  à  la  profondeur  de 
409"*,  et  avait  donné  de  bons  résultats,  quoiqu'il  se  composât, 
non  d*nne  voûte,  mais  simplement  d'un  massif  encastré  dans 
la  roche  sur  B"30  d'épauseor,  suivant  la  direction  de  la 
cfaarfife.  Des  serrements  semblables  à  celui  de  la  €ossette  ont 
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été  exécutés,  en  1844.  dans  les  puits  dos  pompes  et  d'extraO' 
tion  dits  des  Aodrieux ,  à  la  mine  de  BeUe-V  ue ,  à  Élouges. 
On  a,  ea  outre,  établi  à  ces  puits ,  d'après  le  même  système, 
cinq  serrements  verticaux,  dans  des  galeries  à  travers  bancs, 
pour  empécber  certaines  eaux  de  pénétrer  dans  une  mine 
voisine. 

Hons,  avril  184:1. 
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Le  puils  des  Andrieux  du  charbonaage  de  Belle-Vue ,  sur 
Éiouges  (couchant  de  lloo$),  appartenant  à  la  société  nationale 
à  Bruxelles,  fut  enfoncé,  vers  Tannée  i8l4;  placé  à  peu  près 
•u  centre  de  la  partie  reconnue  de  la  concession,  sur  les 
couches  de  houille  demi-grasse  dite  chardon  dur,  il  atteignit 
le  terrain  houHler  k  une  profondeur  de  77*80,  après  avoir 
traversé  : 


Terrain  récent  et  terre  v^étale  0^80 

Craie  blanche  (marne  des  mineurs)  .  .  .  .  40,00 
Craie  chloritée  (gris)  5,S0 
Rognons  de  silex  noirs  empâtés  dans  de  la  marne 

crayeuse  (rabot  ou  cornu  )   5,S0 

Marne  argileuse  blanchâtre  avec  silex  ( fortes  toises )  4^50 

Marne  argileuse  bleuâtre  (bleus)  44,50 

Argile  noirâtre  (dieffe).  42,00 

77,80 
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Le  sii'ged'cxploilalion  se  composait  de  deux  puits  contigus, 
dont  l'un  ayant. ià^SO  surâ^jO  intérieurement,  était  destiné 
à  l'extraction,  et  l'autre  ayant  2"'  sur  !2"'50,  servait  à  l'épuî- 
sèment  de  Teau,  et  était  garni  d'un  système  d'échelles  pour 
la  descente  des  ouvriers  mineurs. 

Les  cuvelages,  à  quatre  pans^  eu  bois  de  chêne,  dont  cha- 
cun de  ces  puits  était  rerétu  sur  toute  la  hauteur  du  terrain 
ac|uifère  (:>4^  environ),  n'avaient  que  4Sà  IS  centimètres 
d'épaisseur  à  leur  base,  et,  peu  de  temps  après  leur  cons- 
truclion.  il  fallut  renforcer  celui  du  puiLs  d  épuisement  qui 
eédaiten  ceriaius  points.  Pour  eiïecluer  ce  renforcemejit.  on 
plaça  sur  une  hauteur  de  7  mètres,  au-dessus  du  niveau  de 
iiO  uiètres.  un  nouveau  cuvelap;e  dans  l'intérieur  de  l'ancien, 
auquel  il  fut  ûxé  par  des  vis  et  un  léger  picotage^  mais  on 
ne  put  donner  qu'une  faible  épaisseur  à  ce  nouveau  cnvelage, 
pour  ne  pas  trop  diminuer  la  section  du  puits.  Par  suite  du 
manque  de  résistance  provenant  de  ce  d^aut  d'épaisseur,  et 
malgré  l'entretien  continuel  dont  ils  étaient  l'objet,  ces  cuve- 
lages  laissaient  souvent  pénétrer  dans  les  travaux ,  des  masses 
d'eau  qui  s'ajoutaient  aux  venues  continuelles  provenant  du 
fait  de  l'exploitation  ;  en  sorte  que  la  machine  à  vapeur, 
systèuie  Newcouieu,  qui  ('t;!il  montée  sur  le  puits  d  qnii^e- 
ment,  pour  l'asséchemenl  de  ce  seul  siège  d'exploïLaLion , 
devenait  parfois  insuffisante,  quoiqu'elle  activât  avec  une 
vitesse  de  7  à  8  impulsions  par  minute  et  une  course 
de  4  "'80^  de&  pompes  aspirantes  et  soulevantes  de  0^3  de 
diamètre. 

Pendant  le  courant  du  mois  de  mai  18i4«  les  travaux  d'ex- 
ploitation du  puits  des  Andrieux  forent  encore  inondés,  par 
suit^  du  dérangement  de  quelques  pièces  du  cuvelage  du 
puits  des  pompes  ;  plusieurs  ouvriers  ne  parvinrent  que  très- 
difficilement  à  .sortir  de  la  mme ,  et  l'un  d'entre  eux  y  fut 
même  retenu  pendant  une  journée  entière,  par  les  eaux  qui 
lui  barraient  toute  issue.  C'est  à  la  suite  de  cette  nouvelle 
catastrophe  que  la  société  charbonnière  de  fielle-Vue  sedé- 
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cida  à  demander  à  Ji.  le  gouverneur  du  Hainaut,  Tautorisa- 
tion  d'abandonner  son  puiU  des  Andrieui  ^  par  lequel  l'ex-- 
ploitatioD  de  couches  presque  toutes  en  dressant  et  sou- 
vent irr^liéres  dans  leur  allure,  avait  déjà  été  portée 
jusqu'à  la  profondeur  de  518  mètres,  etntossitait  le  maintien 
d'une  machine  à  vapeur  d'épuisement  qui  n'assécèait  aucune 
autre  partie  de  la  concession  «  comme  il  a  été  dit  plus 
haut. 

Dans  sa  demande,  celte  société  s'offrait  à  exécuter  tous  les 
travaux  ti  ai  l  qui  seraient  juj^es  nécessaires  pour  la  sûreté  de 
son  charbonnage  et  des  charbonua^^Câ  voidins. 

Après  un  mûr  examen  de  cette  affaire  de  la  part  de  Tadmi- 
nistration  des  mines,  laulorisation  sollicitée  fut  accordée, 
sous  la  réserve  de  la  construction  de  cinq  serrements  et  de 
deux  plates-cuves  en  maçonnerie,  destinés  à  isoler  le  siège 
d'exploitation  des  Andrieux  du  charbonnage  de  la  Grande 
4nachme  à  feu  de  Dour,  avec  lequel  il  paraissait  se  trouver  en 
communication  par  tes  travaux  d'exploitation  exécutés  an- 
ciennement dans  h  couche  dite  Jbbaye^  à  la  profondeur 
de  196  mètres. 

Kn  proposant  ainsi  de  remplacer  le  bois ,  qui  avait  jus- 
qu'alors été  exclusivement  employé  dans  de  semblables  con- 
structions ,  par  de  la  maçonnerie ,  radrainistration  des  mines 
se  basait  sur  les  bons  résultats  obtenus  :  4"  des  deux  plates- 
cuves  (serrements  horizontaux)  en  maçonnerie,  dont  elle 
avait  ordonnéef  snrvfillé.  une  annéeauparavant,  la  construc- 
tion au  cliarbonnage  de  la  Cossetle.  à  Quaregnon:  et  2"  du 
serrement  eu  maçonnerie  que  la  société  charbonnière  de 
tJgrappe ,  à  Frameries ,  avait  fait  construire  quelques  années 
auparavant  à  son  puit  s  n"  3,  dans  une  galerie  à  travers  bancs 
dirigée  aa  midi,  à  la  profondeur  de  i09"* 

Ayant  surveillé  l'exécution  de  ces  travaux  au  puits  des 
Andrieux,  je  vais  en  donner  la  description  et  indiquer  la  ma- 
nière dont  on  a  procédé. 

Le  puits  d'extraction  des  Andrieux  est  placé  au  nord-ouest 
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du  puits  d  (•piiiM  iiK'iit  .  à  une  disliince  (renvii-on  18":  ils  ODl 
traversé  trois  couches  de  houille  en  dressant,  non  exploî- 
lables  •  et  ils  se  soot  mis  en  communicalioii  avec  les  couches 
exploitables  par  des  galeries  percées  à  travers  bancs  ^  tant  nn 
nord  qu^au  sud  ^  anx  profondeurs  de  1  tl<",  441".  {a3'"50, 
196",  SSI")  266"  et  30$".  Celles  de  ces  galeries  qui  sont 
dirigées  an  sud,  ëtabliasent  la  communication  avec  la  couche 
dite  Jbbai^^  dans  laquelle  on  croyait  qu'un  passage  d'espontes 
on  limites,  aiait  eu  lieu  vers  le  charbonnage  de  la  Annule 
machine  à  feu  de  Dour. 

C'est ,  d'une  part ,  pour  empêcher  que  Veau  du  terrain 
crétacé  (  niveau"^  ne  se  répande  dans  les  travaux  .  que  Ton 
I  établi  les  deux  plates-cuves .  et  c'est,  d'autre  part,  pour 
empêcher  que  les  eaux  des  venues  ordinaires  des  travaux 
pratiques  par  le  puits  des  Andrieux  dans  d'autres  couches 
que  celle  dite  Abbaye  ^  ne  se  répandent  dans  celle  couche, 
et  ne  passent  ainsi,  le  cas  échéant,  dans  les  travaux  du  char-* 
bonnag^e  de  la  Grande  ma/chine  à  feu  de  Dour^  que  Ton  a 
construit  les  cinq  serrements,  dont  deux  à  là  profondeur  de 
lit"  dans  les  galeries  à  travers  bancs  partant  des  puits  d*ex-  ^ 
traction  et  dMpuisement,  et  aboutissant  à  b  mtch^jiltba^, 
et  les  trois  autres ,  dans  les  galeries  à  travers  bancs  mettant 
le  puitsd'extraction  en  communication  avec  la  même  couche, 
aux  profondeurs  respectives  de  ISS5"S10,  196"  et  23i", 
comme  l'indique  laGg.  1'",  pl.  VIII. 

Il  s'ag^issaiL  de  construire  lesouviaj;es  en  maçonnerie  de 
manière  qu'ils  pussent  résister  à  une  forte  poussée,  el  qu'ils 
fussent  complètement  imperméables  «î  l'eau;  ou  a  oblerm  ces 
résultats .  pour  les  serrements,  en  donnant  atix  entailles  pra- 
tiquées dans  les  galeries^  la  forme  de  deux  pyramides  tron- 
quées, réunies  par  leurs  grandes  bases;  pour  les  plates-cuves, 
en  les  appuyant  sur  des  entailles  pratiquées,  dans  chaque 
puits,  à  deux  étages  différents  et  opposées  en  direction, 
.et  en  construisant  ces  deux  espèces  de  digues  avec  des 
briques  choisies  et  du  mortier  éminemment  hydraulique. 
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les  entailles  pour  les  serrements  sont  établies  dans  un 
grès  houilier .  en  bancs  plus  ou  moins  é\y,m,  fortement  re- 
dressés (in.  sud  70^)  ;ce  grès,  qui  est  à  grains  ûns,  renferme 
beaucoup  de  petites  parcelles  de  houille  ;  il  offre  aux  deux 
serrements  inférieurs  des  fissures  légères  et  irré^Uères^taDdis 
qu'il  est  plqs  serré  et  plus  schisteux  dans  les  parties  où  sont 
établis  les  serrements  supérieurs,  la  longueur  totale  des  en- 
tailles est  de  6  mètres,  l'^argissement  obtenu  au  milieu  est 
de  0*70  sur  chaque  face  latérale,  et  de  0**30  dans  le  toit  aîns  i 
que  dans  le  sol.  le  rapport  moyen  entre  b  petite  et  la  grande 
base  de  chaque  tronc  de  pyramide,  est  de  4  è  2,6K. 

Toutes  les  entailles  ont  été  commencées  à  la  poudre  et 
ter  minées  au  pic  et  au  gros  ciseau.  C'est  un  travail  long  et 
difficile  ;  mais  il  a  été  exécuté  avec  beaucoup  de  soins  et 
d'adresse . 

Matériaux.  On  n'a  employé  que  des  briques  de  choix:  celles 
qui  n'étaient  pas  assezcuites^ou,  au  contraire, celles  quiavaient 
subi  un  commencement  de  vitrification,  ont  été  rejetées, 
•^uant  à  la  chaux  employée  dans  la  confection  du  ciment ,  je 
me  suis  assuré  par  plusieurs  épreuves ,  qu'elle  était  très- 
faydraulique,  el  qu'elle  &isait  prise  aprèi  3  ou  4  jours  d'un- 
mersion.  Cette  chaux  provenait  de  Basédes*  Toute  celle  que 
Ton  a  employée  a  été  tamisée  par  des 'ouvertures,  de  deux 
millimètres  de  diamètre,  les  cendres  qui  ont  été  mélangées  à 
cette  chaux,  provenaient  de  la  combustion  de  houille  menue, 
luildngée  de  débris  de  schiste  houiller,  dans  les  foyers  des  * 
chaudières  a  vapeur  de  h  m  idiine  d'épuisement.  On  pour- 
rail  les  classer  dans  les  ]iou/.zolanes  énergiques.  Elles  ont 
d'abord  été  passées  à  la  claie  tournante,  puis  à  un  tamis 
dont  les  ouvertures  n'avaient  que  deux  millimètres  de  dia- 
mètre, comme  pour  la  chaux.  Pour  la  confection  du  mortier^ 
on  a  procédé  comme  je  vais  l'indiquer.  La  chaux  a  été  éteinte 
par  la  méthode  généralement  employée  dans  le  flainaut  :  ou 
jetait  sur  la  chaux  vive,  placée  en  tas  pyramidaux,  la  quantité 
d'eau  jugée  nécessaire  pour  la  réduire  en  poussière ,  puis  on 
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h  recouvrait  d'une  couche  do  srtble  ou  de  cemlres.  nfm  d'y 
retenir  la  chaleur  et  la  vapeur  développées  pendant  rextioc- 
lion. 

La  chaux,  après  être  restée  ainsi  en  las  pendant  quelques 
jours,  a  élë  tamisée,  comme  je  l'ai  dit  plus  haut,  puis  pla- 
cée dans  QDgrand  bac  en  bois,  où  elle  a  été  amenée!  Tétat  de 
pâte  moUe,  avec  le  moins  d'ean  possible;  .on  y  a  ensuite  mé- 
langé nn  Yolnme  de  cendre  ^1  à  celai  de  la  chaux  employée , 
et  Ton  a  longtemps  corroyé  ce  composé ,  en  y  ajoutant  encore 
un  peu  d'eau  lorsque  le  besoin  s'en  faisait  absolumentsenlir;  le 
niortier  ainsi  obtenu  a  encore  été  rebattu  à  sec,  lors  de  son 
chargemeiit  d  ins  lecuiïat  à  rorifice  du  puits,  ainsi  que  lors  de 
son  déchargement  dans  1  intfTiour  delà  niijic.  pmi  de  temps 
avant  sa  mise  en  œuvre;  ce  battage  ayant  pour  but,  non-seu- 
lement  le  mélange  intime^  mais  encore  la  compression  des 
matières  qui  composent  le  mortier,  a  été  laitafec  des  pilons 
et  non  avec  des  rabots. 

Comirtietiùn  propremmi  dUe*  Les  serrements  ont  été 
construits  en  allant  du  sud  an  nord,  par  rouleauxd^une  brique 
et  d*nne  demi-brique  d'épaisseur  ;  ces  rouleaux  ont  été  dis- 
posés en  voûtes  circulaires  très-surbaîssées  et  concentriques, 
ayant  ieurs  axes  verticaux,  cl  leur  concavité  tournée  vers 
le  sud  (fi[^.  6.  7,  9  et  10.  pl.  IX).  les  rouleaux  partiels  ont 
chacun  été  resserrés  contre  les  parois  l:ilérales  et  contre  le 
pl  ifoiid  lies  entailles,  au  moyen  demoi  ccaiix  de  carreaux  ou 
'  de  tuileaux,  chassés  fortement  à  laide  d'un bourroir  en  fer, 
représentéfig.  i4f^  pl.  IX;  et  ils  ont  été  recouverts  sur  leur  ex- 
trados  d'une  couche  demortier  d'un  à  deux  centimètres  d'é- 
paisseur.—  Les  maçons  ont  apporté  le  plus  grand  soin  dans 
Texécution  du  travail;  les  briques  ont  été  posées  à  bain  de 
mortier,  et  l'on  a  répandu  sur  chaque  lit  ou  assise ,  un  coulis 
ou  lait  de  ebanx  épais;  aussi,  après  leur  construction,  ces  ser- 
rements, lorsqu'on  les  frappait  avec  un  marteau,  rendaîent- 
ilsun  son  plein,  comme  s  ils  avaient  été  faits  d  une  seule  pièce. 

Deux  lits  verticaux  de  beloa  ayant,  l'un  O^SO,  Tautre 


Digiii^uu  by  G(.)0^1c 


SEIRBHBIITB  ET  ftATES-COm. 


0*45  (l'épaisseur,  ont  été,  le  1"  intercalé  dans  la  partie  nord, 
le  S""  appliqué  contre  la  paroi-nord  de  chaque  serrement. 

En  pratiquant  les  entailles  destinées  à  recevoir  les  serre- 
ments D  elE  (ûg.  4,  pl.  YIIL),  dans  les  galeries  percéeâàâS^i"*  et 
196*^  de  profondeur,  on  a  reconnu  que  le  grès  qui  se  trouvait 
ài'eitFémité  nord  des  dites  entailles  renfermait  quelques 
iasms  irré0uliérei  et  n'était  pas  très-réastant;  c'estdanaJa 
«imle  ifue  ces  fissures  ne  fassent  trep  étendues  «  qne  la 
sociéttf  a  décidé  de  faire  iMmcher  les  dites  galeries ,  au  nord 
des  serrements  Jusqu'à  la  rencontre  des  bons  terrains,  par 
des  maçonneries  disposées  ainsi  qu'on  le  voit  sur  les  fig*  6 
et  7,  pl.  IX^  et  construites  avec  des  matériaux pourlechoix  et  la 
préparation  desquels  on  a  oie  un  peu  moiuà  diiliale  que  lors- 
qu'il s'agissait  des  serrements. 

La  1"  de  ces  maçonueries^  celle  de  la  f^alcrie  inférieure,  a 
48""  d  épaisseur  j  tandis  que  celle  établie  à  496"  n'en  a  que 
44,  ce  qui  fait,  avec  les  serrements,  24^"  et  20""  de  plein. 
On  a  intercalé  dans  l'intérieur  de  chacune  de  ces  maçonneries 
dem  lits  Terticauz  de  béton  de  O^SO  d'épaisseur,  et  Ton  a,  de 
plus,  recouvert  leor  paroi  nord  d'une  seîmbiableoouche  de  15 
à  30  centimètres. 

A  la  profondeur  de  141",  où  il  y  avait  à  boucher  deux  ga- 
leries dirigées  au  midi,  et  partant,  Tune  du  puits  d'extraction, 
rentre  du  puits  d'épuisement,  on  a  d'abord  construit  le 
serrement  dans  la  galerie  du  puits  des  pompes,  en  commen- 
çant par  sa  partie  septentrionale,  contrairement  a  ce  qm 
avait  eu  lieu  pour  les  trois  serrements  inférieurs,  et  ce,  aûo 
de  pouvoir  continuer  à  descendre  les  matériaux  par  le  puits 
d'extraction  et  les  amener  à  pied  d'œuvre  par  une  galerie 
(est-o u es t) .  pra tiq uée  da  n s  kl  c o  u c  1 1 e  (  1  i  l c  .1  bbaye  e t  ti gurée  eu 
r  sur  la  coupe  fig.  1,  pl.  VIH.  Il  a  fallu  encastrer  horizontalement, 
dans  la  partie  inférieure  de  ce  serrement,  un  tuyau  en  fonte., 
de  10  centimètres  environ  de  diamètre ,  pour  firrer  passage 
an  courant  d'air  qui  était  nécessaire  aux  ouvriers  occupés  àla 
construction*  Ce  tuyan  est  formé  de  parties  ayant  chacune 
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de  longueur,  qui  ont  été  assemblées  comme  1  indique  Ij 
fig.  42,  et  ensuite  bien  lutées  avec  dii  mastic  de  fer  (  limaille  de 
fer,Tioaigre  et  soufre  eo  poudre  ).  On  a,  de  plus  ^  entouré  cha- 
cun de  ces  joints  d'un  manchon  de  béton  deO"'25  d'épaisseur, 
et ,  après  ie  traTaU,  le  tube  lui-même  a  été  rempli  de  béton, 
maintenu  en  place  dans  l'intérieur  par  deux  plaques  en  fer 
bien  rodées,  et  appliquées,  avec  une  lame  de  plomb  in- 
termédiaire ,  contre  les  extrémités  à  collet  du  tnbe,  où  elles 
sont  fixées  au  moyen  de  6  boulons  à  vis.  Insuite,  de  crainte 
que  des  éboulements  ne  vinssent  à  rompre  ces  extrémités , 
elles  ont  encore  éléabritées  par  une  masse  de  béton ,  disposée 
ainsiqu'oD  le  voit  en  7»  fifj.  9  et  10,  pl.  !X. 

Immédiatemetit  <i  |)res  la  construction  des  serrements,  on 
s'est  occupé  de  préparer  les  entailles ,  sur  lesquelles  sont 
appuyées  les  plates- cuves.  Ces  di(];ues  ont  été  établies  dans 
chaque  puits  de  manière  à  avoir  leur  base  à  la  profondeur  de 
84^,  dans  un  grès  houiller  trè»-résistant,  tandis  que  leur 
partie  supérieure  vient  aboutir  aux  schistes  ar{;i|eux  altérés, 
qui  se  trouvent  en  cepdintà  la  rencontre  des  terrains  houiller 
ei  crétacé;  on  les  a  composées  chacone  de  deux  vofttes  en 
berceau  surbaissées,  disposées  de  manière  que  llnférieore 
repose  sur  la  roche  par  des  joints  inclinés  à  45  degrés  et  diri- 
gés en  seas  iiiverse  des  bancs,  tandis  (|iic  la  supérieure  a 
ses  entailles  établies  dans  le  sens  du  pendaffe  des  bancs  et 
inclinées  seulement  à  6:2  degrés,  comme  ou  le  voit  tig.  3  et 

Cg.  ri,  pl.  Mil. 

chacune  de  ces  voûtes  a  été  construite  avec  des  briques  de 
choix,  disposées  comme  dans  les  serrements  et  du  mortier 
émmemmeDt  hydraulique,  préparé  avec  autant  de  soin  et 
dans  les  mêmes  proportions  que  pour  les  serrements. 

Dans  chaque  plate-cuve,  les  deux  voMes  sont  séparées  par 
un  lit  de  béton  d'un  mètre  d'épaisseur,  et  elles  ont  chacnne 
l"2tl»  d*épaisseur  ;  la  supérieure  est  recouvertO  de  béton 
sur  une  hauteur  de  10  à  1 1"^,  pour  qu'elle  soit  complètement 
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reliée  avec  les  apj»iles  imperiiiéables  à  l'eau  (terrain  crétacé). 

le  béton  employé  tant  mx  plates-cuves  qu'aux  serrements 
était  du  ciment  prrp  ire  comme  nous  Pavons  dit  précédem- 
ment ,  dans  les  proportions  de  1  hectolitre  de  chaux  pour 
l**  50  de  cendres.,  et  dans  lequel  on  avait  introduit,  après  sa 
€Oiifection,  0"  80  de  briques  et  tuileaux  pilés. 

Pour  empêcher  que  les  eaoi  qui  tombaient  abondamment 
dans  chaque  puits ,  pendant  l|  eoDstmction  des  fdalêë<uve9^ 
kie  Tuissent  en  délayèr  la  maçonaerie  et  Incommoder  les  on- 
Triera ,  on  avaitencastré  Terticalement  dàas  celle-ci  un  tuyau 
en  fonte,  de  0*10  de  diamètre,  dana  lequel  on  déversait  les 
eaux,  après  les  avoir  rassemblées  à  Taide  de  toits  en  planches, 
établis  au-dessus  des  ouvriers.  Ce  tuyau.,  représenté  sur  les 
fig.i2eL5.pi.Vlll.  (iii^  percé  de  trous  de  un  centimètre  environ 
de  diamètre,  sur  tout  on  pourtour,  pour  faciliter  l'écoulement 
des  eaux,  et  ces  trou5  étaient  bouchés  avec  de  fortes  chevilles 
en  boîsde  chêne,  aii  fur  et  à  mesure  que  la  JQaçonnerie  s'éle- 
vait de  manière  à  les  recouvrir.  ■ 

Après  la  construction  des  plates^uves,  ce  tuyau  a  ctépro* 
lon^,et,  cette  fois,  sans  ouvertures  latérales,  jusqu'au-dessus 
du  niveau  maximum  des  eaux  dans  le  terrain  crétacé  envi- 
nmnant,  c'est-à-dire  jusqu'à  dix  mètree  environ  au-dessous 
de  la  suiftce,  afin  de  donner,  en  tout  temps,  Issue  aux 
ipa  qui  peuvent  se  dégager  infériâcrement  aui  plates- 
cuves. 

Les  tableaux  suivants  indiquent  les  dépenses  en  main-d'ceu- 

vre  pour  les  travaux  précédents  et  le  liiétré  des  matériaux 
qui  y  oijL  été  employés  :  je  n'indique  pas  les  prix  de  ces  ma- 
tériaux parce  qu'ils  sont  trop  variables  d'une  localité  à  l'autre, 
et  qu  il  sera  toujours  bien  facile,  connab&ant  le  nombre  des 
journées  de  main-d'œuvre  ei  le  meiré  des  matériaux  néces- 
saires, de  donner  à  l'avance,  pour  tout  travail  de  ce  genre  et 
dans  chaque  iocahté,  un  devis  estinwtil  très-approché. 
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Pour  /«f  dnq  mrmmtB  ei  lê$  dtux  mamê  de  maçonnerie 
dettkiéei  à  eonmtider  les  deux  terrementi  inférkwrtf  en  a 

dépensé  en  main-d'çsuvre^  savoir  : 

« 

(  Le  travail  des  cinq  entailles  a  nécessité  r.ibntage 
de  73"'*"''- 520  de  roches  psammiii(jijes  et  schisteuses  mélan- 
gées :  il  a  été  exécuté  entièrement  à  prix  fait,  à  raison 
de  4  8^'âO  en  moyenne  par  mètre  cube^  y  compris  la  poudre, 
et  il  a  exigé  786  journées  de  mineurs,  d'une  durée 
moyenne  de  huit  heures  ). 

Miiieun   786 j.  V,de8h.  k  1  fr.80dûiicfr.  1419,70 

Maçons.  /.  .  .  401id.de8b.à8fr.35  .  .  .  903,S5 
Manœinrres.  .   *   .  2236id.  delOàmàl,00  *   .  SS36,00 

HécanicienfnxbiM  i  ««p.  H26id.de8h.li3fr.98  .   .   .  387%98 

TisonneuT  .    .    •    •    ISOid.      .    H, 30.   .    .    .  46*j,tX> 

Garde   260  l  î       .    à  1,00.   .    .    .  260,00 

Commissionnaire  .   .    108id.      .   à0,80.  .    .    .  8G,40 

Braiidi86eiirrSr^ul^)l3tfid.     •  àâ,00.  .   .   .  370,00 

Donc  en  tout,  4182    journées,  pour  Ir.  .   .  5626^63 

Pour  Us  plates-cuves  et  le  béton  qui  les  surmonte,  on  a  dépensé 

en  maÙHi^€BUvre,  savoir  : 

(Le  travail  des  entailles  a  nécessité  l  aUaLage  de  SS^-'^-SIÎ 
de  roches  psam mi  tiques  et  schisteuses ,  il  a  été  exécuté  à  la 
journée,  et  comme  il  tombait  une  grande  quauLité  d  eau 
dans  le  puits^  le  mineur  ne  pouvait  traTaîller  que  4  heures 
de  suite,  en  sorte  que  le  mètre  cube  de  roche  abattue  a 
coûté  en  moyenne  SI4^'78.) 
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770j.de  4  h. 

à  1  fr.SOdooefr 

.1386,00 

456id. 

id. 

iâ,00  doue 

313,00 

Tourtcur  fe*:."ï:2rl 

ISOui. 

id. 

à  1 ,30. 

166.00 

956  id. 

id. 

à  1,00.    •  • 

936,00 

Héouâekn   •   •   .  • 

56  id. 

id. 

iS7,68 

96  id. 

id. 

à  1,30.    •  . 

Garde 

iSOid. 

id. 

à  1,00.    .  . 

490,00 

GommissionDaiie  •   •  • 

S2id. 

id. 

à  0,80.    .  . 

41,60 

Bnodiaseur  .   •   «  • 

60id. 

id. 

130,00 

3334,08 


Doue  en  tout,  9S6CjoQf]iéee,  povfr* 

Métré  (Itm  antMillca  et  des  maltriaux. 
Pour  les  serrements: 


l-Ahprofeiidearde33i%  dansuiiegalerieayu  \ 

(  laigeor  î*. 

TOLUHKS  itS  : 


«HMili  ilr 
<B  briquet 
•lM»rU«r 

UM. 

lUçiMiiieHe 
en  briquas 
et  mortier 
deS<<f  qtt4< 

Mi. 

Mil.  cub«*. 

UmL  eobe». 

M«L  cube». 

tut.  CttlMS. 

18,860 

» 

» 

» 

SntailleBdiitoitet  dnsol .  ,  . 

3,600 

1» 

n 

35,439 

I» 

>i 

5,031 

Totaux.  .  . 

16,480 

35,439 

9 

5,0:il 

3»  A  I96«  153"80et  111  (où  a  y  en  a  deux)  diiu  des  gderies 
hauteur  l"»73. 
largeur  1^3. 


ayant  | 
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Pour  chacun  : 


11,610 
3,iS0 

1» 

II 

• 

EnUUles  du  toit  et  du  sol  •  .  . 

» 

29,184 

» 

II 

11 
> 

5,951 

TOTAOX.  •  . 

39,18i 

•  •  • 

5,954 

Pour  les  quatre  eosemble  .  . 

59,040 

116^736 

•  •  • 

15,804 

Dune  en  tout  (cinq  serremeats). 

75,5:20 

152,165 

•  >  • 

20.855 

Pour  les  maçonneries  destinées  à-  consolider  les  deux  serre- 
ments inférieurs. 

• 

r  Au  nord  du  serrement  à93l". 

• 

•  * 

CC,488 

» 

5»512 

S*  Au  noiddu  sefremeat  i  IM". 

39,278 

)i 

3,7î» 

105,766 

9,234 

JféfTB  dss  wUttUet  et  des  matériaux. 


Pour  les  pkiSB-cuTee, 

lo  Puits  a'extraction  dont  la  5  jû^eur  derertàrouest«i-80 

(  largeur  dn  nord  au  sudssS^SO 
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Entailles  servant  d  assises  à  la  voûte 
inférieure  


id.     à  la  voûle 


Id. 

supérieure  

Maçonnerie  <ie  la  voûte  inférieure 
(rayon  d'intrados  2 ■"00).  .  .  . 

Id.  id.  supérieure 

(rayon  d'intrados  2"67) 

fiétoo  entre  les  deux  voûtés 


•tawtlcr 
Ht4 


Mèt.  eube». 

7,560 


Mét.  cabcs. 


Béton  flu-deans  de  la  voûte  fopé- 
rienre  


TOTAUX.   .  . 


13,440 


18,816 
12,075 


30,891 


6e,9M 


77,y6i 


â*  Puile  d'^niîsement  dont  la  } Margeur  ,1.  lest  M ouest=2-oo 

\  longueur  duoord  au  sud=2'"50 

Entailles  serranl  d'asôfleaà  la  ▼oùte 
inférieure  7,560 

Id,  id.  sopérienre.  4,5ISt 

Maçonnerje  de  h  voûte  inférieure 
(rayon  d'fntndm  mi)  •  .  • 

Maçonnerie  de  la  Toûte  supérieure 
(rayon  dlntradoa  i"66). .  .  • 

BéUm  entre  les  deux  voûtes.  .  . 

Béton  âur  ia  voûte  supérieure  .  . 


ToTAcrx.  .  . 


Ensemble  (pour  IcsSplatM-aives). 


11,879 


tOJ84 
8,800 


19,884 


50,475 


10,495 

47,031 


57,896 


185,487 


564  Biitcs. 

Pour  les  :202""  **''*  0  iO  de  hkk  oniierie,  en  briques  et  mortier 
de  1'"  qualité,  employi  ««tiani  les  cinq  serrements  et  les  deux 
plates-cuves,  comme  on  le  voit  sur  les  deux  tableaux  précé- 
dents,.à  765  briques  (de  O'":^^  sur  0"'10  et  0"'0j)  et 
l*"  60  de  mortier  par  mètre  cube,  donc  :  1S5  millier»  de 
briques  et  324  hectol.  de  mortier. 

lons^te  18  avril  184S. 
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KXPLIGATION  DES  FJGDRES. 

Pig.  I .  Coupo  du  piift^  d*extractioa  desAudrieux»  par  un  planva^ 

tîcal  diri^r  du  nord  nu  8Ud« 

Mj.  Puits  d  cxlraition. 

I.  Projection  du  puits  (répuisement. 

A,  B,  C,  D,  E.  Poiuls  où  sont  établis  serremeQt& 

V,  Cl.  Poiols  où  sont  établies  les  piatos-ciives. 

JVoms  de»  coucfies  de  fuouiUe  pgurées  sur  la  coupe.  Leêpartki 
poitUUléet  ont  été  esqttoitéet» 

1  Couche  dite  Graod  Lucquet. 

2  »  »  Petite  veine  ou  paanée. 

3  Couche  dite  Abbaye. 

4  "  »  id.  id. 

5  »  •  id.    '  id. 

6  Couche  dite  Deux  briques. 

7  id.        Petits  Andrieiu. 

8  id.         Grands  Âadrienz. 

9  id.  FerCé. 

10  id.  Veine-aiix-cailloax. 

11  id.  Soreière. 
IS    id.  PIate>?eiiie. 

15    id.        Veine  à  deux  Laies. 
Pig.  S.  Coupe  du  puits  d'extraction  par  un  plan  Tertieal  dirigé  de 

Test  à  l'ouest ,  après  la  eonstruction  de  la  plate<«nTe  et  la  pose 

du  béton  qui  la  surmonte. 
Fig.  3.  îd.  îd.  id. 

par  un  plan  vertical  dirigé  du  nord  au  sud. 
Fig.  4.  Projection  horizontale  des  entailles  de  ia  voûte  inférieure 

de  la  plate^uve  du  puits  d'extraction. 
Fig.  8.        id.  id.  id. 

de  ta  voûte  supérieure. 
Fig.  6.  Coupe  horizontale  par  le  milieu  du  serrement  exéenté 

en  E,  fig.  I,  à  la  profondeur  de  S31";  on  voit  sur  cette  coupe 

les  18  mètres  de  maçonnerie  qui  terminent  le  dit  serrement  vers 

le  nord,  et  les  dilfôrents  lits  de  béton  qui  y  sont  rentermés. 
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Fig.  7.  Coupe  longitudinale  par  un  plan  vertical  passant  par  le 

milieu  <!u  serrement  représenté  fig.  6. 

Fig.  8.  Coupe  \  crticalc  suiyant  ef  de  la  iig.  6,  pour  montrer  la 
section  plus  ou  moins  régulière  de  la  galerie. 

Fig.  9.  Coupe  verticiilc  et  longitudinale  ,  par  le  milieu  d'un  des 
quatre  serrements  A,  B,  C  et  D  de  la  fig.  \. 

Fig.  10.  Coupe  horizontolc  par  le  milieu  d'un  des  quatre  serre- 
ments A,  B,  C  et  D  de  la  Og.  1.  \  Le  serremciit  suju  ricur  A. 
établi  dans  la  $îalerie  communiquant  du  jmil6  des  pompes  à  la 
couche  l'Abbaye,  a  seul  été  garni  du  tube  figuré  en  p  et  q). 

Fig.  1 1.  Coupe  verticale  suivant  9  /»  de  la  fig.  10»  pour  représenter  la 
section  plus  ou  moins  régulière  de  chacune  des  quatre  galerie 
à  travers  bauics  dans  lesquelles  sont  établis  les  quatre  serrements 
supérieurs. 

Fig.  12.  Joint  reliant  les  différentes  portions  du  tube  d'aéragc 
placé  dans  le  serrement  A,  au  niveau  de  iH  mètres. 

Fig.  13.  Petit  pilon  en  bois,  arme  d'un  sabot  en  fer,  pour  ma^vcr 
le  béton  aprt>s  sa  pose. 

Fig.  14.  Outils  en  fer  destinés  à  resserrer  les  différente  luiikaux 
de  voûte  contre  les  parois  des  serrements  et  des  plates^uves. 
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DU  TRAVAIL  DU  FER 

àO  HOrtR 

DIS  CA2  PBODDITS  PAR  DIS  GOKBVSTIBLBS  DE  PEU  BB  VALEUR; 

MB  M.  A.  Kl.¥AirX  M  PiaWVCy 

ixaimMB  cnrit  DM  miMC). 


INTRODUCTION. 

La  transformation  de  la  fonte  en  fer  ductile  an  moyen  des 
gaz  est  un  des  perfeclionuemeots  les  plus  récents  dont  s'est 
cnncbie  la  sidérurgie,  et  elle  a  été,  dans  les  dernières  années, 
l'objet  d'un  très-grand  nombre  de  recherches.  M.  Faber  du 
Faur ,  conseiller  des  mines  du  Wurtemberg ,  a  fait ,  à  Wasse- 
ralfingen,  de  nombreux  essais  sur  Temploi  des  gaz  des  hauts- 
fourneaux  au  charbon  de  bois ,  et  est  parvenu  par  ce 
moyen  à  bbncbir  la  fonte  dans  un  four  â  réverbère  d'une 
construction  spéciale ,  et  à  puddler  le  fin  métal  obtenu  en 
se  servant  éfjalement  des  gaz  du  haut-fourneau. 

Nous  nVntrr  roiis  pas  ici  dans  des  détails  sur  les  procé- 
dés employés  a  Wasseralfingen ,  et  sur  la  disposition  (les 
fourneaux  à  gaz  de  cette  usine  ;  ils  se  trouvent  dans  un 
mémoire  de  H.  Belesse ,  aspirant -ingénieur  français,  inséré 
dans  les  Annales  des  mines ,  4*  série,  T.  I. 

Ce  mémoire  a  i^té  remis  â  la  commi';'!ion  des  Jnnnlr^  en  ?cptpmbre  1844. 
Depuis  Ion  a  paru,  dans  les  Aaaales  des  minet,  un  travail  <1«  M.  UebeUe 
«or  le  même  objet  Quelques  détails  en  oat  été  exlrails,  et  rM'a  en  todn  d*eii 
tadiqocp  l*tori|lM. 
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Ce  procédé  a  été  essayé  dans  un  (frand  nombre  d'usines 
des  diverses  contrées  de  l'Allemagne,  et  des  autres  pays  de 
rSurope;  mais  la  plus  grande  partie  de  ces  établissements  ne 
se  trouvait  pas  dans  des  circonstances  aussi  favorables 
que  VasseralGngen  pour  l'emploi  dea  gaz  dans  les  travaux 
métallurgiques ,  et  a  été  forcée  de  Tabandonner. 

On  peut  produire  de  deux  manières  différentes  les  (^az 
combustibles  nécessaires  pour  ces  opérations,  la  plus  simple 
et  la  plus  économique,  aussi  longtemps  qu'elle  nexerce 
aucune  influence  niiisiL>le  ^ul•  1  allure  des  hauls-fom  nciux , 
est.  sans  aucun  doute,  d'en  retirer  les  {^az  au  niojea  dune 
ou  de  plusieurs  ouvertures  pratiquées  dans  la  cuve  à  une 
profondeur  de  iO  à  l!2  pieds  au-dessous  du  (gueulard. 

On  peut  ausili  employer  à  la  production  des  gaz,  des 
combustibles  qui  ont  peu  de  valeur  et  qui  ne  pourraient  pas 
servir  autrement  à  la  fabrication  du  fer.  On  se  sert  à  cet 
effet  d*un  fourneau  i  cuve ,  dans  lequel  on  lance  une  quan- 
tité de  vent  insuffisante  pour  produire  de  l'adde  carbonique, 
et  Ton  n'y  obtient  que  de  Foxide  de  carbone.  Il  se  dégage  en 
même  temps  de  Thydrogène  carboné,  qui  est  entièrement 
perdu  lorsqu*on  carbonise  le  combustible,  et,  de  h  même 
manière  qu'à  WasseralGngen ,  on  combine  ces  çjaz  à  une 
nouvelle  quantité  d'oxigène  par  raclion  d  un  coiuauL  d  air. 
Au  moyen  de  ce  procédé  ,  on  emploie  le  combustible  d'une 
manière  beaucoup  pins  avantageuse  que  dans  les  hauts- 
fourneaux  et  les  cubilots  où  Ton  n'utilise  que  les  du 
charbon  et  du  coke  ;  l'acide  carbonique  y  enlève  beaucoup 
de  carbone  pour  se  transformer  en  oxide,  et  ce  dernier  gax , 
que  M.  Faber  du  Faur  a  employé  pour  puddier  le  fer, 
s'échappe  souvent  du  gueulard  sans  qu'on  en  tire  aucun 
parti  C). 

())  Dans  le  cai  le  plus  favorable^  le  charbon  et  le  coke  ne  peurent  fournir 
que  9iJ  p.  %  d*oi]d«  de  carboae^  elffB,3<Paiote;  dans  let  hauls.flnink«rai. 

Von  n'obtient  qu'eni4roil26p.°/i,  d'oxidc  carbonique,  une  partie  de  ce  gaz  t^» 
tant  tran'sformf^e  en  3cide  parla  ritluction  du  minerai.  Si  la  carljofii?,ition  a 
été  incumpkie,  ou  peut  obtenir  un  peu  d'bydrogène  pur  ou  uni  au  carbone. 
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La  production  des  fgu  dans  des  fooroeaiix  séparés  a  été 
employée «fec  succès  dans  plusieurs  usines  de  l'Allemagne, 
et  entreautresà  KcBnifçshûtte .  en  Daute-SUésie,  à  Sl.-Stepban 
et  à  Waleben  enStyrie^  i  &ainsdorf  en  Saxe,  à  Lancfahammer 
et  i  une  des  niines  situées  près  de  Nèustadt-lberswalde. 
Nous  aUons  donner  quelques  détails  sur  les  essais  qui  ont 
été  faits  dans  oes  di? ers  endroits,  à  Tezception  de  Kaînsdorf, 
on  la  brîéreté  de  notre  séjour  ne  nous  a  permis  de  recueillir 
que  (les  détails  incompleU  sur  le  travail  du  four  qui  y  est  en 
usage.  La  plupart  des  renseignements ,  et  les  dessins  du 
fourneau  à  f;?iz  de  RuenigshiiHe.  nous  ont  ete' communiques 
par  MM.  les  employés  de  cette  usine  royale,  et  en  particulier 
par  M.  rHtitlenmcister  Eck;  nous  pouvons  par  conséquent  en 
^rantir  Texactitude.  Quant  aux  autres  établissements,  les  dé- 
tails qui  les  ooncement  sont  extraits  des  journaux  sdentifi* 
qnes  deTAUemagne. 

pMontas  PARTiB. — De  la  produeHon  du  fin  métal  éuu  un 

fourneau  à  gaz  employé  à  Kanigthûtle  ('). 

Deux  motifs  principaux  ont  empêché  que  Ton  n*essayât  à 
Kœnigshiitte  Femploi  des  gaz  du  bant-fourneau  pour  le  travail 
du  fer.  C'est  d'abord  la  grande  quantité  de  vapeur  de  zinc  qui 
sedégaf^e  du  j;iieulard,  et  qui  iiui  ailo!j>trué  en  peu  de  temps 
la  conduite  des  j^jaz ,  ensuite  le  silicium  /  qui  est  eulrame  par 
eux ,  et  qui  pourrait  avoir  une  action  très-nuisible  sur  la 
qualité  du  fer. 

A  cet  établissement,  la  houille  est  a  un  prix  peu  élevé, 
et  rbectolitre  rendu  à  l'usine  coûte  0' '^3  (  7,53*»  la 
tonne  prussienne)  pour  la  grosse  bouille,  et  O^'âO  (  3,53**  ) 

(1)  Les  mesures  emplojéet  (Uns  ce  mémoire  et  dans  celai  de  M.  Bis^f, 
«ont  celles  de  la  Prusse. 
Un  pied  dn  BhiD  (V)  •  19"  »  0^8138. 

Coe  livre  de  Cologne  (I  liv   ^  0>5i677. 

Laelouue  s»  bectuiiircs. 
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la  tonne,  pour  le  menu.  Profjtririt  de  celte  crrconsi.ince  fa?o- 
rabie,  M.  Eck,  directeur  de  la  fuiidci  ie.  :\  commence  en 
des  essais  sur  l'eniploi  des  gaz  pour  le  blanchiment  de 
la  fonte ,  et  les  a  produits  dans  un  petit  fourneau  à  cuve 
(fourneau  générateur)  qui  contient  de  la  houille  (sn  i^nition. 

La  ^antité  de  ?  eut  lancé  dans  cet  appareil  est  peu  consi- 
dérable f  et  la  pression  est  faible ,  afin  que  i'oxigène  deTair 
se  tranforme  en  oxide  de  carbone  dans  la  partie  inférieure  ^ 
et,  sll  se  produisait  de  Tacide  carbonique ,  celuin» ,  en  tra- 
versant les  couches  supérieures  de  combustible,  perdrait  une 
partie  de  son  oxijjèue. 

Dans  les  premiers  essais  *  on  a  înti  oduil  le  vent  sous  la 
grille;  mais  souvent  elle  se  bouchait;  il  en  résullait  encore 
d'autres  incoin  eiiieutï»  qui  nuisaient  à  la  production  re[}uliere 
des  gaz ,  et  l'on  a  fait  arriver  l'air  par  quatre  ouvertures 
pratiquées  dans  les  parois  latérales.  Plus  tard,  on  a  encore 
fait  un  changement  et  l'on  a  placé  ces  quatre  ouvertures 
d*un  seul  côté  du  fouirneau. 

Arrivant  dans  la  partie  supérieure ,  les  gax  ne  peuvent  s'y 
enflammer,  â  cause  du  manque  d'air  atmosphérique ,  et  ils 
ne  produisent  dechalenr  que  dans  le  four  à  réverbère,  où  ils  se 
trouvent  en  contact  avec  une  quantité  convenable  d'air  chaud. 
Ou  ii'a  doniiti  (jiruiic  f.ulilt'  loiijîueur  au  canal  qui  conduit  les 
gazau  four  de  ûnerie.  a(iriqu  ils  perdent  le  moinsde  (  li.iirur 
pov^ible  ,  et  la  combustion  des  çnz  roui|)uses  d  oxide  de 
carbone  et  d'hydrogène  carboné,  s'opère  par  1  action  d'un 
courant  d'air  lance  sous  une  pression  plus  forte  que  dans  le 
four  générateur ,  afîn  de  les  mettre  mieux. en  contact. 

On  ne  pouvait  déterminer  d'avance  la  quantitéd'air  élancer 
dans  le  fourneau ,  car  elle  dépend  de  celle  des  gas  qui  se 
d^gent  de  la  houille,  et,  à  U  suite  de  plusieurs  essais ,  on 
a  trouve  qu'il  était  convenable  d'envoyer  par  minute  ^ÔS'*" 
(9*"43)  d'air  atmosphérique  dans  le  fourneau  générateur,  et 
327'*(10™M  I)  dans  celui  de  finerie;  ainsi  ce  travail  exige  en 
tout  590  '  (19  "'=24}  d'air  par  minute. 
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Au  commencement  des  essais,  on  a  fait  arriver  l'air  par 
plusieurs  buses  placées  entre  les  voûtes  des  deux  fourneaux, 
eloD  k»  a  inclinées,  afin  de  diriger  k  flamme  vers  la  sole. 
Cette  dispositioii  a  dté  adoptée  à  Wasseralfingeii ,  où  elle 
4lomie  de  bous  résultats.  Ici  il  n'en  a  pas  été  de  même  :  od 
a  trouvé  que  la  chaleur  n*était  pas  uniforme  dans  le  fourneau 
et  qu'elle  était  plus  forte  dans  la  direction  des  buses.  On  les 
a  remplacées  par  une  caisse  en  t^le,  d'une  longueur  à  peu  près 
égale  à  la  largeur  (iu  fourneau,  et  munie,  du  côté  de  la  sole, 
d'une  fente  lougiiudiii  il  -  dont  les  bords  sont  ^rnis  de  bar- 
res de  fer.  Cette  modifie  itioii  a  produit  un  très-bon  effet;  la 
combiislion  des*;!/  sopire  tres-hien  dans  toutes  les  parties 
du  fourneau  ,  et  bientôt  Ton  obtient  la  chaleur  blanche 
depuis  le  pont  jusqu'au  rampant. 

la  direction  du  vent  force  la  flamme  à  descendre,  et  en 
peu  de  temps  la  sole  a  été  chauffée  au  bhinc.  En  deux  heures, 
18  à  âO«  (926  à  1039  k.  )  de  fonte  grise  au  cpke^  sont 
devenus  très-guides,  et  Ton  a  pu  procéder  à  leur  blanchi* 
meot.Four  hâter  cette  opération,  on  donne  au  bain  métallique 
un  mouvement  de  rotation  •  et  l'on  a  placé  à  cdté  de  la  porte 
de  chargement,  et  dans  la  paroi  opposée,  plusieurs  buses  d'un 
faible  diamètre  fortement  inclinées.  On  a  diminué  en  même 
temps  la  (iii  iiiiiie  d  air  lancé  par  la  caisse  de  tôle  ,  adii  de 
ne  pas  abaisser  la  température  du  fourneau  par  un  excès 
de  vent. 

Après  plusieurs  essais  sur  la  position  et  la  direction  des 
buses ,  on  est  parvenu  à  donner  à  la  fonte  liquide  le  mouve- 
ment de  rotation  que  l'on  desirait  produire;  mais,  quant  à  la 
dëcarburation  de  la  fonte  par  l'action  de  l'acide  carboni- 
que et  de  la  vapeur  d'eau  formés  par  la  combustion  des  gaz , 
on  n'a  pas  obtenu  le  résultat  que  l*on  en  attendait,  quoique  le 
bain  métallique  n'eût  qne3"((H)53)  d'épaisseur,  et  qu'à 
diverses  reprises  on  eût  enlevé  la  couche  de  laitier  (pii  le  recou- 
vrait, afin  d'exposer  la  fonte  i  l'action  immédiate  des  gax. 

Le  bbncbiment  s'opéra  très-iealemeDt  ;  le  déchet  et  la 
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consommation  de  houille  furent  beaucoup  plus  considërableft 
qu*ontte le  pensait.  Le  fin  métal  exigeait  !  7,'*ou75'^'de  char- 
bon ]»r  quintal(68  p.7»),ledéchetéUitdell,Sp.V.,etilfal- 
lait  7  heures  pour  travailternne  charge  de  I8<  (926k.)i  ce  qui 
ne  permettait  d'obtenir  qne  356^  (  \  7^287  le.  )  par  semaine. 
Cette  production  ëtait  trop  4a9>le  pour  que  ce  mode  de  blan- 
chir la  fonte  pût  être  avantajjeux  sous  le  rapporLéconoraique , 
et  Ton  a  cherché  un  moyen  de  hâter  le  travail. On  fit  l'essai 
d  ajoiUer  4  à  5  p.^/^  de limonile  grossièrement  pulvérisop .  on 
la  mit  peu  à  peu  sur  le  bain  de  fonte  ,  el  on  la  mêla  intime- 
ment. 11  se  forma  bientôt  une  scorie  très-fluide ,  la  masse 
acquit  promptemcnl  un  mouvement  de  rotation^  et  l'on  n*eut 
plus  besoin  que  d'une  seule  buse  inclinée  de  Le  fer  ne 
tarda  pas  à  lancer  des  étincelles  ^  et  au  bout  d'une  heure  on 
prit  un  essaiaTeeonecttiUèreen  fonte;  sa  cassureindiqua  quele 
travail  était  asseï  avancé ,  et  la  coulée  donna  un  fin  métal  de 
bonne  qualité. 

Cette  addition  de  limonite  hâte  beaucoup  le  travail;  l'on 
peut  produire  000''  (30,H70  k.)  par  semaine,  avec  une  con- 
sommation de  l'°  de  charbon  (Oiio.))  pour  Ji  de  fin  mé- 
tal, etieddchetcst  de  J  0.5  p. "/p- en  ayant  épard  an  fer  contenu 
dans  le  minerai.  Le  déchet  est  beaucoup  plus  considérable 
qu*à  Wasseralfingen  )  où  il  n'est  que  de  !2,0p.  7o^  qui 
dépend  sans  doute  en  grande  partie  de  la  nature  de  la  fonte; 
car^  sous  plusieurs  rapports,  le  travail  de  la  fonte  au  coke 
diffère  de  celui  du  fer  cru  produit  arec  le  «charbon  de  bois. 
UalQré  la  différence  du  déchet  que  fournissent  les  fineries  eu 
(jaz  de  Wasseralfingen  et  de  Kcenî^hutte ,  cependant  les 
résultats  que  donnent  les  essais  de  celte  dernière  usine  ont 
paru  assez  avantageux  pour  que  i  administration  royale  de 
Kœnigshiitte  ait  préfère  au  feu  de  finerîe  an[;lais  le  fourneau 
à  gaz  dont  nous  venons  de  parler,  d'autant  plus  que  Tony  est 
beaucoup  plus  maître  du  travail. 

Peut-être  la  consommation  de  charbon  diminuerait-elle  enin- 
troduisant  avec  le  vent  une  certaineproportiond*eau;  cette  eau 
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sedecomposantau  milieu  des  charbons  ardents produinit  des 
gaz  inflammables,  qui  ëlèteraienl  la  températaredu  ibomeatt 
dîme  quantité. d'autant  phu  grande  qulb  n'entr^nent  pu 
«fee  eux  de  gaa  nuisibles  an  dégagement  de  la  ehateur. 

Hotts  f  enons  de  donner  Tbistorique  des  recbercbes  aux- 
quell<«  M.  Eck  s'est  livré ,  dans  le  bat  de  blanchir  la  fonte 
dans  liii  foui  iietiii  a  Loi  sijnc  ihius  iLiuas  a  Kœnigshîitte, 
au  mois  de  juillet  ISH,  il  n  y  avait  encore  à  cette  usine 
qu  un  fourneau  punisdirp  pour  les  essais,  et  l'on  comnaen- 
çait  à  élever  lebâlimcnl  dans  lequel  devait  s'opérer  le  Gnage 
de  ia  fonte.  On  se  proposait  d'y  construire  les  deux  espèces 
definerie,  aGn  d'en  comparer  les  résultats  et  d'être  à  môme 
de  connaître  laquelle  des  deux  méthodes  est  la  plus  éeono- 
mique  pour  leblanchiment  de  la  fonte  au  cokede  Hante^ilésie. 

Le  fourneau  à  gaz  dont  le  dessin  accompagne  cette  notice 
(%.  1 ,  2  ,  3 , 4  et  5,  pl.  \.)  est  cefaii  quel'on  doit  construire 
dans  l'usine  de  6nerie  de  Rœnigshlîtte.  Cehti  que  nous  y 
avons  vu  en  «liffère  peu  ,  et  c'est  d'après  les  observations 
(ailes  ptridani  son  travail  que  Ton  a  adopté  pour  le  nouveau 
four  la  dis[io.siUon  qu  il  doit  avoir. 

Ainsi  que  nous  l'avons  dit  plus  haut .  la  finerie  au  f^az  se 
compose  de  trois  parties  priucipales  :  i**  le  générateur  A , 
où  se  trouTole  combustible  incandescent  qui  produit  les  gaz. 
On  le  charge  parla  porte  B,  que  Ton  ferme  ensuite;  les  cen- 
dres se  rassemblent  dans  la  partie  G  ^  et  ordinairement  on 
les  enlève  unefoispar  semaine,  au  moyen  derouTortureD,  que 
Ton  tient  fermée  pendant  le  travail.  «  Si  Ton  devait  nettoyer 
le  générateur  dans  le  cours  de  la  semaine ,  on  dispose  à 
la  partie  supérieure  de  Touverture  D  des  barres  de  fer 
qui  forment  une  grille  située  un  peu  au-dessus  des  tuyères  , 
et  soutienneiiL  la  liouille  contenue  dans  la  cuve  ,  tandis  que 
Ton  vide  enlièrcnient  le  creuset,  et  qu'on  le  débarrasse 
des  enfforgements  et  des  scories  qui  ont  pu  s'y  former  (M.  De- 
bette).  »  L'air  nécessaire  pour  la  production  des  gaz  et  pour 
leur  combustion  vient  de  la  soufflerie  des  hauts-fourneaux , 
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€t  sVclmuffe  à  !50  ou  60*  R.,  en  traversant  leur  appnrcil  à 
chauffer  i  air.  En  la  conduite  des  gaz  se  bifurque ,  et  ia 
branche  inférieure  communique  a? ec  la  caisse  ea  Idie  F,  qui 
fournit  le  vent  au  générateur ,  au  moyen  des  quatre  fentes 
p,p,  de  i"  (O'^^a)  lie  lffi|;e,  sur  5  {O'^iZ)  de  long;  le 
canal  0,  par  lequel  les  gai  se  rendeut  dans  le  four  de  fiue- 
rie  ;  ils  s'y  mélangent  en  H  avee  le  vent  qui  arrive  de  la 
sonfilerie  par  le  tuyau  H  et  la  caisse  cylindrique  I  ;  cette 
dernière  est  pourvue  d'une  ouverture  de  2'  8"  (O^STO)  de 
long,  sur  7«''  (O^OOG  j)  de  large,  et  aux  deux  côtés  de  cette 
fente  les  parois  de  In  caisse  sont  soutenues  par  des  barres  de  fer 
qui,  vers  leur  milieu,  sonî  maintenues  à  distance  par  deux 
tiges  de  seclion  elliptique  ,  et  qui.  par  leur  inclinaison, 
donnent  au  vent  la  direction  convenable  vers  la  sole  ; 
3*  ia  linerie  proprement  dite  R;  la  sole  repose  sur  une 
taque  en  fonte  a,  sous  laquelle  l'air  peut  circuler  librement, 
afin  derempécber  de  s'échauffer  trop  fortement.  A  l'exception 
de  Tendroit  de  la  coulée,  cette  taque  est  munie  de  toutes  parts 
d'un  rebord  épais,  plus  élevé  que  le  niveanque  doit  prendre 
le  métal  en  fusion  ;  il  sert  i  empêcher  la  fonte  d'attaquer 
les  caisses  à  circulation  d'air  6.  6,  qui  entourent  la  sole,  et 
sur  lesquelles  repose  la  voûte  du  fourneau.  Pour  y  produire 
un  courant  d'air,  on  fait  conumiiiiijuer  ces  caisses  avec  des 
tuyaux  en  lôle  de  7'  (-2"  :2n^  de  li  uit.  placés  den  iere  le  four. 

Quand  nous  étions  à  Kœnigshutte ,  la  sole  était  formée  de 
sable  recouvert  de  scories  riches ,  et  Ton  se  proposait  de  la 
faire  plus  tard  de  scories  seules,  lorsque  la  forge  à  l'anglaise 
d'Alvensleben  serait  en  activité  ^  et  que  l'on  pourrait  avoir 
une  quantité  suffisante  de  scories.  La  sole  s'élève  du  côté  du 
rampant^  qui  est  très-indiné  vers  la  cheminée ,  et,  dans  le 
fourneau  dressai ,  celle-ci  ne  sert  qu'à  préserver  le  toit  de 
lincendie  et  n'exerce  auctine  action  nuisible  sur  la  marche  de 
la  finerie.  Surledevanl  du  four  est  la  porte  déchargement, 
et  de  l'autre  côté,  vis-à-vis  d'elle,  se  trouve  le  trou  de  coulée. 
Entre  ces  ouvertures  et  le  pool,  sont  pratiqués,  dans  les  parois 
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du  four ,  deux  trous  pour  livrer  passage  aux  buses  d'un 
diamètre  de  7."  (O'OoèS).  €es  tuses  ont  une  ÎDdiiiaisoo  de 
13** environ  et  leurs  axes  se  rencontrent  sur  la  sole,  entre 
la  porte  et  le  trou  de  coulée.  Mes  sont  destinées  a  hâter  le 
blanchiment  de  la  fonte  et  à  produire  iin  mouvement  de 
rotation  dans  le  bain  métallique,  qui  doit  avoir  jine  épaisseur 

de  57,"  (0-091)  environ  C). 

La  différence  principale  entre  le  fourneau  dressai  et  celai 
que  l'on  doit  construire  dans  l'usine  de  Gnerie,  consiste  sur- 
font dans  la  f^r.'indcurdelasolc  et  danssa  disposition.  On  lut  a 
donoe  des  dimensions  plus  grandes,  afin  de  pouvoir  au{çmeo- 
îer  !a  charge  sans  rendro  le  bain  de  fonte  plus  (^pois,  ce  qui 
aurait  raleuti  ie  travail.  Eu  outre,  la  surface  inférieure  de  la 
taque  sur  laquelle  est  établie  la  sole ,  ne  repose  que  sur  de 
fortes  barres  de  fonte,  afin  d'être  entièrement  en  contact 
aveo  Tair.  On  espère  par  là  empêcher  la  sole  de  s'échauffer 
aussi  fort,  ce  qui  était  trèh-nuisihle  à  sa  durée  et  entravait 
asses  souvent  la  marche  du  fourneau,  dont  b  sole  était  trop 
ramollie  pour  permettre  de  continuer  le  blanchiment  de  la 
fonté.ccAnssine  travaillait-t-on,  en  général,  que  pendant  le 
jour;  après  la  dernière  coulée  du  soir,  on  ferme  les  robinets 
des  tuyaux  qui  distribuent  le  vent ,  ainsi  que  toutes  les  ou- 
verturt.vs  du  fourneau,  et  on  Tabandoime  à  lui-même  jusqu'au 
lendemain  malin  (M.  Déboîte).  » 

Nous  allons  decrirr  eu  jteu  de  molâ  le  travail  tel  qu'il  avait 
lieu  dans  le  fourneau  d'essai. 

Avant  de  faire  la  charge,  on  répare  la  sole,  si  cela  est  né- 
cessaire; on  place  ensuite  quelques  barreaux  de  fonte  suivant 
la  longueur  du  four,  puis  on  met  par-dessus  les  plaques 
coulées  exprès  pour  ce  travail,  et  qui  ont  A  peu  prds  8  a 

<*)  Dtm  te  llMr  iPwua  llaeUBaiioii  Atlt  bMDMsp  |liit  fîvriet  aoni  Ignora» 

les  motifs  qui  ont  déterminé  ù  adopter ceU«  de  IS^,  qM  iMm  tTont  ttimfée 
dans  le  des*ia  dei  oouvimux  fuiirs. 

(*)  Probablement  TépaisAeur  ne  »era  pas  aussi  grande,  etteuicment  de  2" 
(0^8S  )  «arlroo}  cependant  elle  est  indiquée  de  S  i/rdeni  ledeeiin  ori. 
fùiil. 
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40  '  (O-Sf  à  0-26)  de  largeur,  sur  1  7.  "  (  0'-039  )  d'épais- 
seur. Les  liarreaux  que  Ton  met  sous  la  charge  permettent  - 
aux  Qnz  de  chauffer  la  fonte  de  tous  les  oôlës,  et  en  hâtent 
la  fusion,  (uand  le  chargement  a  eu  lieu,  on  cale  la  porte 
avec  des  coins  de  fer,  et  l'on  bouche  aussi  avec  une  petite 
plaque  de  fonte  TouTerture  ^pie  Ton  a  ménagée  dans  la  porto 
afin  de  pouvoir  surveiller  le  travail.  Pour  une  charge  de 
18*  ) ,  la  fusion  dure  environ  deux  à  trois  heures, et 
pendant  tout  ce  temps  les  l)uses  latérales  sont  fermées. 

«  Dès  que  la  fusion  est  un  peu  avanc(?c ,  et  dans  le  but  de 
i'accéleTer,  il  faut  briser,  avec  un  ringard  pointu,  la  croûte 
qui  se  forme  sur  le  bain  et  les  matières  à  demi  fonrliies  qui  le 
surmontent,  et  le^  retourner(M.  Debette).  »  Quand  la  fonte  est 
tout  à  fait  liquide,  le  blanchiment  commence;  on  ouvre  une 
ou  deux  des  buses  latérales,  selon  que  la  fonte  est  plus  Ott 
moins  facile  à  blanchir;  le  bain  métallique  prend  un  fort  mou- 
vement de  rotetion,  et  l'on  hii  Taddition  de  la limooite, dont 
la  quantité  varie  de  4  à  6p.  ^dim  la  nature  de  la  fonte,  et 
s'élève  quelquefois  à  40  p.  V^.  On  se  sert  pourcet  usage  delà 
longue  cuillère  demi-c^ltndrique  en  tèle  employée  pour  le 
chargement  des  fours  à  zinc,  et  ayant  18"  (  0'°47)  de  long 
sur  2  '/;'  (0"'O0j)  de  diamètre,  iille  contient  li''"  (  :2M4  ) 
de  minerai ,  et  Ton  en  met  deux  cuillères  à  la  fois  dans 
le  four.  Avec  le  ringard,  on  enfonce  le  minerai  dans  le  bain; 
ajiir^  (llv  minutes,  on  ajoute  de  nouveau  10'''-  (4^08)  de 
liniouite ,  et  Ton  continue  de  la  même  manière  jusqu'à  ce 
que  l'on  ait  mis  tout  le  minerai.  S'il  était  trop  sec,  on  serait 
obligé  de  rhumecterun  peu,  parce  qu'autrement  il  ne  reste* 
rait  pas  dans  le  four,  et  serait  entraîné  vers  la  cheminée  par 
le  courant  de  gaz.  «  Il  est  très-rare  que  l'on  donne  écoule- 
ment aux  scories  par  le  trou  de  flots,  à  moins  que  la  fonte  à 
traiter  ne  soit  trèandouce  (gaar)%t  n'exige  par  sa  nature  même, 
lors  du  fioage,  Taddilion  d'une  beaucoup  plus  grande  quantité 
de  minerai  que  celle  ordinairement  employée ,  auquel  cas  il 
est  nécessaire  de  faire  écouler  une  partie  des  scories  qui  se 
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forment  et  qui,  sans  cela,  par  suite  de  icur  abondance,  sous- 
trairaient coiaplétemeat  le  baia  métallique  à  Tactioa  des  gaz 
brûlés  (M.  Debette).  »' 

Le  témpa  nécessaire  pour  une  opération  varie  beaucoup, 
suivant  la  nature  du  mëtal  employé.  La  fonte  au  eharbon  de 
bois  blanchit  en  trob  quarts  d'heure,  tandis  que  celle  qui 
est  très-grise  et  provient  d*un  fourneau  au  coke  travaillant 
â  l'air  chaud ,  exige  quelquefois  deux  et  même  trois  heures 
avant  d'être  convertie  en  fin  métal  ;  si  la  fonte  au  coke  est 
produite  à  l'air  froid,  le  travail  est  plus  prompt.  Pour  s'assu- 
rer de  la  marche  de  Topera  lion,  on  prend  de  lemps  en  lenips 
des  épreuves  avec  une  cuillère  en  fonte,  on  les  coule  dans  du 
sable,  et  leur  cassure  indique  si  la  fonte  est  parvenue  au  point 
convenable.  Dans  ce  cas,  on  fait  la  coulée;  la  fonte  se  rend 
dans  un  canal  composé  de  plaques  de  fer ,  elle  y  forme  une 
couche  peuépabse,  se  couvre  de  scories  et  on  Tarrose  avec 
de  Teau  pour  la  refroidir  brusquement  et  en  détacher  les 
scories.  «  Cela  fait,  on  bouche  le  trou  de  coulée  avec  un  tam- 
pon d'argile,  et,  après  avoir  égalisé  k  sole  avec  un  ringard  et 
réparé  au  besoin  les  parties  du  fourneau  aveo  du  sable  argi* 
leux  r^etaire,  on  fait  une  nouvelle  charge  (M.  Babette).  » 

Ifne  des  parties  les  plus  importantes  de  ce  travail ,  est  d'en« 
voyer  dans  chacun  des  fourneaux  la  quantité  de  vent  néces- 
saire, et  sous  une  pression  convenable.  Nous  avons  vu  qu'il 
fallait  lancer  dans  le  générateur  A,  2G.3  (  O^'IS)  d  air,  ce 
qui, d'après  la  section  des  quatre  ouverturesp,p.p,p,  corres- 
pond à  une  pression  de  '/,"  d'eau  (O^UO  l  de  mereure).  Quant 
au  vent  employé  pour  la  combustion  des  gaz  et  venant  de  la 
caisse  cylindrfquel,  sa  quantité  doit  être  de  3^7'°  {iO'^H09) 
par  minute.  Si  l'on  calcule  la  pression  correspondante ,  on 
trouvera  qu'elle  doit  être  de  5,8"  (  O'OOS  de  mercure), 
pression  beaucoup  plus  forte  que  celle  employée  au  fourneau 
d'essai,  et  qui  était  de  I"  environ  (0^019  de  mercure). 
Nous  ignorons  Je  motif  qui  a  déterminé  à  augmenter  la  pres- 
sion et  à  diminuer  la  section  de  Torifioe  d'écoulement  qui 
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était  auparavant  de  30"  sur7»,  (  0"'785  sur  0-008  ).  PeuU 
être  espère>t-on  par  là  obtenir  un  méiange  plus  intime  ei 
produire  une  plus  forte  chaleur. 

N.  Debette  oondut  de  ses  obsenratious  dites  en  septem* 
bre  et  octobre  1843,  que  : 

«  1*  La  proportion  du  minerai  a  ajouter,  la  durée  du  finage, 
et  par  suite  le  prix  de  la  matn-d'cBuyre  et  les  frais  généraux, 
croissent  plus  rapidement  que  la  charge  en  fonte,  lorsque 
i^elle-ci  dépasse  certaines  lituiles  détermine'es  par  les  dimen- 
sions de  l;i  sole  ; 

«  2"  Si  le  travail  était  continu  ,  la  consommation  de  houille 
ne  serait  que  de  40  p.  "/„  de  fin  métal,  ol  Idn  diminuerait 
cette  quantité  en  diminuant  la  hauteur  du  rampant  et  la 
distance  de  la  voûte  à  la  sole  en  fonte,  qui  sont  plus  grandes 
que  dans  les  fineries  alimentées  par  les  gsa  des  hauts-fo&r^ 
Qeaux  (')•  » 

On  emploie  pour  la  finerie  au  gaz  de  la  grosse  houille,  que 
Ton  est  obligé  de  casser.  On  aurait  préféré  avoir  le  combusti» 
ble  en  morceaux  plus  petits  ;  alors  les  gaz  ne  se  dégageraieot 
pas  si  facilement  et  seraient  mieux  en  contact  a?ec  la  houille 

en  ignition  (*).  «  On  met  à  peu  près  deux  fois  par  Leui  e  du 
combustible  dans  le  générateur;  à  cet  eiïet,  sans  arrêter  la 
marche  du  fourneau  ,  on  ouvre  la  porte  B,  on  y  jette  une 
écuellée  d'eau,  puis  le  charbon  de  terre  (M.  Debette).  » 

Quoique  le  ûnage  de  la  fonte  sUésienne  exige  beaucoup  de 
temps,  cependant  le  produit  obtenu  ne  lan(»  pas  de  grosses 
étincelles  pendant  la  coulée  ;  il  est  blanc,  à  gros  grains,  et 
souvent  encore  un  peu  traité;  il^n'est  pas  poreux  comme  le 
produit  des  fineries  anglaises,  et  cette  lenteur  dans  le  travail 

Dnns  les  oonreaux  fours,  dont  7f  dessin  accompapne  ce  mi-moire,  le 
rampant  est  moins  luittt,  la  Toûte  plus  rapprochée  de  la  sole  vn  foute,  et  l'on 
t  midfité  poor  la  eomtrveUoii  de  cette  dernière  «ne  dlspoeltion  telle  que  1^ 
espère  penvolr  travailler  saas  interruption 

irs  ]Vons  rerrons  plus  loin  qu'à  Laachliaauiier  l^pM  partiel  do  menn 
comJ>u9itl)le  a  éie  tr^>avaotasettX. 
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dépend  probablement  de  la  nature  de  la  foQte,  qui  est  très- 
grise  et  souvent  produite  à  Tair  chaud. 

Du  reste,  on  préfère  en  Silésie  que  le  blaDchiment  ne  soit 
pas  plus  avanoé,  parce  qu'autrement  le  puddiage  du  fin  métal 
marche  trop  Tito,  et  les  ouvriers  n*ottl  pas  le  temps  de  le 
travailler  d'une 'manière  convenable.  «  Le  fin  métal  blane- 
grisâtre,  à  grains  très-fins,  s'affine  avec  plus  de  fiieilité,  quoi- 
qu'un peu  plus  lentement.  L'aflînaçe  d'une  charge  de  200^ 
dure  i  'j^  à  -2  iieuiea,  et  le  Utciiel  e^l  de  il  a  iô  p.  /„ 
(i.  Debette).  )) 

11  serait  diilicile  de  comparer  le  fourneau  de  M.  £ck  avec  les 
Qneries  ordinaires,  avant  que  des  essais  comparatifs  aient  été 
faits  à  kœnigshiitte;  jusqu'ici  le  blanchiment  de  la  fonte 
d'après  la  méthode  anglaise  n'a  pas  été  employé  en  Silésie 
d'une  manière  suivie  et  capable  de  fournir  des  données  cer- 
taines sur  ses  avantages  économiques. 

A  Kttmgshfitte,  on  s'est  servi,  il  y  a  quelques  années,  d'un 
feu  de  finerie  ordinaire;  le  foyer  n'était  pas  entouré  de 
caissesâ  eau,  ce  qui  obligeait  très-souvent  à  arrêter  le  travail 
pour  laisser  refroidir  les  parois  du  foyer  ;  en  outre ,  l'on  y 
a  travaillé  de  la  vieille  fonte,  souvent  fort  chargée  de  sable 
el  pesée  avec  un  exccdaiU  <1l'  jilii>ieurs  livreî*.  Quoi  qu'il  en 
soit  de  ce  travail,  voici  les  rcsuUats  qu'il  a  donnés  en  1839  : 
le  déchet  a  été  de  H  ,8  p.  ,  et  pour  i''  de  fonte  blanchie,  il 
a  fallu  ^AT"  ou  84,G5"''-  (  77  p.  %  )  de  coke ,  ce  qui  corres- 
pond a  124,74'^'-  de  houille  (113  p.*/»).  La  consommation  de 
combustible  est  ici  très-grande;  mais  nul  doute  qu'elle  ne  di- 
minue notablement,  lorsque  l'emploi  de  caisses  à  eau  autour 
du  foyer  permettra  de  travailler  conUottettement. 

A  l'usine  de  Laurabiitte,  en  Silésie ,  il  se  trouve  un  feu  de 
finerie  à  quatre  tuyères ,  où  'l'on  ne  met  que  16  à  âO< 
(  8S3  à  imk  )  à  la  foU;  le  dddiet  y  est  dé  15  à  18  p.  V., 
et  l'on  y  consomme  beaucoup  de  houille* 

On  voit  par  ces  détails  que  des  essais  comparatifs  sont  né- 
cessaires pour  faire  coiiuaitre  avec  exactitude  lea  avaulages 
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queprëseDle  le  fourneau  à  gaz  sur  le  feu  de  finerie  anglais, 
et  il  ne  sufiit  pas  de  comparer  les  résalUto  de  &Genigshutte 
à  ceox  obtenus  dans  d'autres  contrées  ;  car  la  nature  de  la 
fonte  et  du  fin  métal  n'est  pas  la  même  en  Silésie  et  dans  iet 
autres  pays.  La  fonte  au  coke  et  à  Tair  chaud  de  EflBnigsbiltte 
est  trés-diffieile  à  blanchir,  exige  beaucoup  de  combustible 
elde  temps,  ce  qui  augmente  aussi  le  déchet.  Mats,  d'un  autre 
côté,  l'on  arrête  le  traTaî!  beaucoup  plus  tôt  que  dans  les 
fineries  ordinaires,  eL  lorsque  la  foule  ii  est  encore  qu'incom- 
plètement transformée  en  On  métal,  ce  qui  peut  <  l  iltlir  une 
sorte  (il  I  oni{)(  ns  ition  dans  ledéchet)  la  durée  du  travail  et 
la  consommation  de  houille. 

La  production  d'un  fourneau  à  gaz  est  d'environ  400* 
(l$4,45'>'')  par  jour.  Il  occupe  deux  ouvriers  par  poste 
de  douxe  heures,  et  leur  salaire  est,  d'après  M.  Miette, 
de  O^'lâ  par  400^  de  fin  métal. 

Avec  un  feu  de  finerie  à  quatre  tuyères ,  on  obtient 
I6,fi00^  et,  sll  y  en  a  six ,  il  peiit  livrer  24,600^  par  jour. 
Dans  le  premier  cas ,  le  fondeur  a  deux  aides ,  et ,  dans  le 
second,  il  en  a  quatre.  Pour  ce  travail,  les  ouvi  i*TS  reçoivent 
à  Couillet  0^'2^  par  100"  (M.  Valériiis  )  ('i.  le  déchet 
varie  ordinairement  de  10  à  4  j  p-Vo»  consommation  de 
coke  est  de  25  à  55^  ,  ce  qui  correspond  à  38  et  à  ôA^  de 
bouille  par  quintal  métrique  de  fonte  blanchie.  Quant  à  la 
quantité  de  vent  nécessaire  pour  ce  travail ,  on  compte  ordi- 
nairement â20'«  anefl.  (  6"*25  )  d'air,  par  tuyère. 

Ces  détails  montrent  que  le  déchet  et  la  consommation  de 
houille  sont  à  peu  près  les  mêmes  dans  les  deux  méthodes  (*), 
seulement  la  production  de  hi  finerie  anglaise  est  beaucoup 

(f)Oo  ne  peut  élablir  de  comparaison  entre  ce  prix  et  celui  que  Ton  paje 
en  Sllétie  pour  le  floage  au  gaz ,  parce  quo  loi  lalalffM  Mot  bcneoapplnt 
élerét  «n  Belgique. 

(2)  Nous  nVntendons  parler  ici  que  de  la  qiiantitO  de  hoin!!**  nécessaire 
pour  le  travail  du  feu  de  finerie  j  quant  â  celle  employée  pour  la  machine  . 
elle  ett  moin*  considérable  dana  le  four  i  ga/  que  dani  le  towBem  anglaiit 
qui  exige  pour  Ui  macUan  environ  SOk  de  nenne  lioulitt  par  qnlnUl  nétrl* 
^deflnniMa]. 
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pins  considérable.  Du  reste ,  môme  quand  les  ouvriers  de 
Silésie  seront  habitués  à  ce  travâit,  peuMtre  le  blanchiment 
de  la  fonte  dans  le  feu  de  finerie  y  exigera-Ml  encore  plus  de 
temps qu'aîUeors.  C'est  ce  que,  du  reste,  ne  terderantpes  â 
faire  connaître  les  essais  comparatifs  de  Kcenigshutte,  et 
alors  seulement  on  pourra  apprécier  à  leur  juste  valeur  les 
a?anta{;es  que  présente  le  fourneau  de  Kœnigshiitte  sur  les 
fioertes  ordinaires. 

Deuxième  partir,  —  De  l'emploi  des  gaz  dn  menu  liynile 
pour  puddier  et  réchauffer  le  fer  ^  à  St.-SUfihan  et  à 
fValchen,  en  Stype  ('). 

En  18il  ,  M.  de  Scheuchenstuel  a  visité  Wasseralûn|}en  ;  à 
son  retour,  il  a  cherché  à  utiliser  le  fraisii  pour  la  production 
des^az,  et  il  a  fait  faire  dans  ce  but  des  essais  à  Innbach ,  en 
Tyrol,  et  à  Werfen,  dans  le  pays  de  Salzbourg.  Peu  de  temps 
après,  M.  de  Scheuchenstuel  a  été  nommé  directeur  en  chef 
de  radministration  des  mines  de  la  Styrie,  et  le  gouveme- 
ment  autrichien  Ta  diargé  de  continuer  ses  recherdies,  en 
employant  le  lignite  que  Ton  rencontre  à  Fohnsdorf ,  Leoben, 
Wartberg,  et  dans  d'autres  localités  ;  en  même  temps,  il  a  mis 
à  sa  disposition  Id  tonderie  impéi  laie  de  S^-Stephan ,  près  de 
iLraubat. 

Desa  iption  des  fours  à  gaz.  —  Le  fourneau  que  I  on  a 
employé  dans  les  premiers  essais  avec  le  lignite ,  diffère  peu 
décelai  dont  nous  donnons  ici  le  dessin  (ûg.  I,  3  ci  5,  pl*Xl)  , 
et  dont  les  principales  parties  sont  : 

i""  Le  générateur  des  gaz  ; 

(<}  La  plus  grande  partie  des  déUils  qui  suivent  e»t  extrttle  d*iin  mémoirt 
publié  par  11.  dt  8elMiie1iaiulmU<l»B*  l*Aiuuuir«  de  Tuoner  de  1 843. 
Les  mesures  indiquées  dans  ce  mémoire,  sont  celle*  de  rAutricbe. 
Un  pied  .  12  pouces  «  0°'3161. 
Un  quintal  - 100  livres  «i  It6  kilog. 

leAtéde»  valenteen  kilegranmeieteQ  mitres, Indiquées  dans  ce  roénoure. 
nous  avons  placé  les  valeurs  en  poids  et  en  neinrè  d*Atttriclie,  afin  qiie  Ton 
pût  vérifier  i*eucUtude  des  réductions. 

t  IV.  It* 
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3**  La  conduite  par  laquelle  ils  se  rendeni  à  Teiidrott  où 
ils  sont  brûlés  ; 
3*  L  appareil  à  chauffer  Tair  nécessaire  a  leur  combustion; 
4i*  L'espace  où  cette  combustion  a  lieu  ; 
K*  le  four  i  puddler. 

/.  Génèf^ateur  des  gaz,  On  Ta  construit  avec  d'anciens 
cylindres  boulonnés  ensemble  ,  et  le  revèlejneiU  intérieur 
est  en  briques  rëfractaires.  La  cuve  est  ronde  et  a  40  7/ 
(  3"32  )  de  haut,  à  partir  de  la  grille  ;  à  cet  endroit  elle  a 
42"  (  0-316  )  de  diamètre;  elle  en  a  30  { i}'°79  )  au  ventre, 
24  (  ()»632  )  au  point  c ,  et  36  (  0-948  )  en  rf.  Le  ventre 
est  distant  de  ti'  (  1*58  )  de  la  ^nWe^  Dans  les  premiers 
essais,  la  cuve  du  fourneau  ne  communiquait  pas  iinmédiate- 
ment  avec  le  cylindre  ;  en  d  se  trouvait  une  plaque  de 
fonte,  percée  d'un  trou  de  (  (HlSi  ),  et  portant  un  cy- 
lindre du  même  diamètre ,  qui  était  percé  de  3S0  trous  de 
7/  (0°*02  ),  afin  de  livrer  passage  aux  gaz.  Pour  le  cas  où  la 
pression  seruiL  trop  forte  dans  le  fourneau ,  ou  bien  si  les 
trous  se  bouchaient  en  partie,  la  })laque  de  support  était 
pourvue  de  six  soupape-  ,  pour  permettre  alors  le  passaf;e  des 
/  gaz.  Le  but  du  C3  lindre  percé  était  d'arrcler  la  poussière  de 

charbon  et  de  lempècher  d'entrer  dans  le  tuyau  des  gaz,  dont 
le  diamètre  est  de  15"  (  0"39a  ). 

Le  cylindre  A  est  couvert  d'une  plaque  de  £onte  de  T 
(  0^053  )  d'épaisseur.  Ille  est  peroéé  au  centre  d'un  trou 
de  94"  (  0"632  ),  sur  lequel  s'adapte  le  cylindre  de  char- 
gement, et  à  l'entour  elle  porte  six  soupapes  de  sûreté  pour 
le  dégagement  des  gaz ,  lorsqu'une  explosion  est  à  craindre, 
le  cylindre  de  chargement  a  2 i"  (  0''632  )  de  diamètre,  et 
44"  (  4"16  )  de  hauteur  ;  il  est  fermé  par  les  dt  iix  registres 
/*  et  /,  aûn  d  empf^chcr  le  passage  des  gaz  pendant  qu'on 
charge  le  fourneau.  Ordinairement  ces  rej^îstres  sont  cou- 
verts de  combustible,  et  quand  on  veut  en  remettre  dans  le 
fourneau,  on  ouvre  celui  d  eu  bas ,  le  lignite  tombe  dans  le 
0énérateur,  on  le  referme  immédiatement ,  on  ouvre  ensuite 
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le  registre  supëriear  pour  ftire  tomber  le  oomlmsCiUle  sur 
Tautre;  on  le  referme,  puisoo  remet  une  charge  de  lignite  ^ 
et,  au  moyen  des  lerlers  s'i^i  on  mamBuvre  aisément  ces  re- 
gistres. 

On  avait  d'abord  rintention  de  maintenir  la  cuve  pleine 

jusqu'en  (/,  aiijid'évilerque  los^jjz  s'y  rassemblassent  en  trop 
grande  quantité',  et  l'on  a  percé  dans  les  pai  oi-^  de  la  cuve  un 
trou  qui  est  ordinaire  nient  ferme,  et  par  lequel  on  introduit 
une  sonde  eu  fer  pour  pouvoir  juger  de  la  descente  des 
charges. 

LecyiindreC  placé  sous  la  grille  estpoùrvu^  d'un  côtë,  d'une 
porte  en  fer  pour  enlever  les  cendres ,  et,  de  lantre,  d'un 
toyau  k  pour  amener  le  Yont.  Pendant  le  travail,  la  porte  est 
lutée  avec  soin;  le  tnyan  /  communique  avec  la  conduite  prin- 
cipale et  est  pourvu  d'un  robinet  poar  régler  b  quantité 
d^air  lancé  dans  le  bas  du  fourneau. 

La  griQe  repose  sur  deux  tourillons ,  qui  permettent  de 
l'ouvrir  dans  le  cas  où  elle  viendi  ail  à  s'obstruer ,  et  on  la 
nettoie  ordinairement  avec  un  fer  courbe  introduit  par  un 
trou  qui  est  pratique'  dans  le  cylindre  et  que  l'on  ferme 
ensuite.  L'allure  du  fourneau  ne  doit  pas  (5tre  dérangée  lors- 
que l'air  ne  peut  traverser  la  grille;  aussi  a-t-on  pratiqué ,  à 
â  7/  (  0*79  )  au-dessus  de  son  niveau  ,  douze  ouvertures 
dans  la  paroi  de  la  cuve,  et  l'on  y  a  mis  de  petites  tuyères 
en  fer.  ieurs  orifices  ei^térienrs  sont  recouverts  par  un  canal 
en  fonte  qui  communique  avec  la  soufflerie  par  un  toyau 
muni  d'un  robinet  ;  de  cette  manière ,  on  espérait  pouvoir 
lancer  constamment  une  quantité  d'air  convenable  et  avoir 
toujours  un  dégagement  régulier  des  gaz.  * 

//.  C(md«H9  dengas,  — Ceux  que  produit  la  combustion  in- 
complète du  fraisil  ou  du  lignite,  passent  dans  le  four  à 
puddler  en  traversant  le  tuyau  de  fonte  e,  adapte  au  cylin- 
dre A.  En  ce  point,  il  a  iS'  (0"395  )  de  diamètre;  mais 
plus  loin  il  n'a  plus  que  8"  (0™2H  ),  ce  qui  correspond  à 
une  section  de  50,2  "  (  548,29  ceatim.  carrés  ). 
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Baos  les  premiers  essais.,  le  tuyau  q  communiquait  avec  un 
autre  du  même  diamètre ,  et  qui  conduisait  les  {jaz  immédia- 
tement au  tuyau  F,  Piua  tard,  ainsi  que  l'indique  la  figure , 
le  tuyau  q  se  rendit  dans  le  cylindre  de  séparation  qui  a 
30"(  0<79  )  de  diamètre,  4'  (  )  de  haut,  et  est  séparé 
en  deux  compartiments  |Mr  la  paroi  qui  descend  jusqu'à 
i^''  (  0"595  )  du  fond.  En  t  est  le  tuyau  pour  la  sortie  des 
gaz,  et.  pur  celte  disposilioa,  il."^  déposent  dans  le  cylindre  la 
poussière  qu'on  enlève  de  temps  à  autre  par  une  ouverture 
pratiquée  à  la  pai  oi  inférieure.  A  l  ouverture  t  de  ce  cylindre 
est  adaptée  la  conduite  v,  de  iO"  (0*205  )  de  diamètre  et 
6  7t  (  )  de  long^  eiie  communique  avec  le  tuyau  ta, 
qui  se  bifurque  pour  amener  les  gaz  par  les  deux  côtés  d»ns 
le  tuyau  F,  là  conduite  du  vent  qui  vient  de  l'appareil  à  l'air 
chaud  et  se  rend  dans  la  caisse  6,  passe  entre  les  dens  bran- 
ches du  tuyau  w. 

Les  fig.'éetS  repr^entent,  sur  une  échelle  douUe,  le  tuyau 
à  sazF,  la  caisse  à  air  O  et  la  disposition  des  buses  qu'elle 
renferme.  Le  tuyau  F  à  ii"  (  i)'"^2d  )  de  diamètre ,  et  îl  a 
deux  fentes  y  et  z.  de  G"  (O^IKS)  de  laj^^cur  et  de  la  luu- 
gueur  du  pont.  I- 1  cai>se  à  air  s'adapte  à  la  fente  et  la 
partie  x  vu  connue  le  prolongement.  A  son  orifice  dan*^  la 
caisse,  cette  partie  est  alésée  d  après  l'arc  de  la  pièce qui 
bouche  entièrement  Touverture  de  « ,  et  dans  laquelle  sont 
fixées  les  sept  buses  y  ;  ainsi  ce  n'est  qu'en  les  traversant 
que  Tair  peut  se  rendre  de  la  caisse  G  dans  l'endroit  de  la 
combustion.  Pour  pouvoir  donner  aux  buses  Tinclinaison 
convenable,  autant  que  le  permet  la  largeur  des  fentes  y  et^r, 
la  pièce  porte  à  ses  deux  bouts  des  leviers  qui  ont  leurs 
points  d'appui  contre  les  parois  de  la  caisse  G ,  et  reçoivent 
le  mouvement  au  moyen  des  vis  «T.  De  celte  manière,  on  peut 
lever  ou  baisser  les  buses,  et  cette  mobilité  parait  très- 
importdiite  [)0ur  l'aflinage;  car  c'est  dans  leur  direction  que 
se  produit  l  i  ]ihis  forte  chaleur.  Les  buses  sont  un  peu  apla- 
ties ;  à  l'intérieur,  elles  ont       (  0'°Û^a5  )  de  largeur  eu 


^  kj  .1^ uy  Google 


TRAVAIL  DU  FER  AU  HO¥ëN  DES  GAZ,  ETC.  S85 

tmt^et  IS"'  ((H)395)  »  arriér»;  leur  longneiir  est  de  19" 
(0-80),  el  elles  «Tuioeot  de  13  i  18  "  (0-0263  à  0-0303) 
tu  delà  delà  featey.  Si  l'oo  déduit  respaoe qu'elle*  oceopent, 
cette  fente  De  présente  plus^  pour  la  sortie  des  gaz  ^  qu'une 

ouverture  de  450"*^(l04O^7centim.  earrës).  «  La  surface  des 
sept  tuyères  net.i il  que  de  58  cenlim.  carres  (11.  Debette).» 

///.  Àppareil  à  chauffer  l'air.  —  Pour  élever  à  la  plushaute 
teni{)(  i  iliii  c  possible  l'air  destiné  à  I<i  combustion  des  ga2, 
on  a  adopté  la  disposition  suivante  :  A  I  orilice  du  rampant  , 
on  a  construit  un  fourneau  //,  de  5'  (  i'îiiS  )  de  cdlé ,  et  de 
5  7«  (  A*74  )  de  haut  ;  ii  est  solidement  ancré  et  couvert 
d*nne  pbque  de  fonte ,  percée  d'une  ouverture  de  (  999 
centiiii.  carrés  )  pour  la  sortie  des  |{u.  L'appareil  à  chauftr 
l'air  se  compose  de  deux  étages,  formés  chacun  de  deux 
tuyaux  boriaonUux  1 1' et  de  8''  (  0-91 1  )  de  diamètre, 
sur  43"  (  4"183  )  de  lon^etir ,  et  de  cinq  tuyaux  coudés  { 
de  4"  (  O^IOt)  )  :  le  vent  arrive  de  la  conduite  D  dans  le 
tuyiiujiori/onlal  »,  circule  d'alionl  dans  Tétaf^e  inférieur,  puis 
dans  le  supérieur^  il  en  sort  sullivininipnt  échauUeetse  rend 
dans  la  caisse  à  air     par  la  conduite  x- 

Le  fourneau  U  a  deux  portes  du  côté  opposé  au  rampant  ; 
la  premières  sertâ  nettoyer  et  à  examiner  l'appareil  ;  en 
bas  se  trouve  la  porte  qui  est  plus  grande ,  et  par  où  Ton 
introduit  la  fonte  que  l'on  échauffe  avant  de  hi  travailler. 

BndroU  ou  i'itpèn  (à  comtmtion  des  ^ax^J,  —  Il 
occupe  la  place  oik  se  trouve  le  pont  dans  un  four  i  puddler 
ordinaire  ;  c'est  là  que  s'opère  la  combustion  complète  des 
gSE  et  le  dégagement  d'une  chaleur  suffisante  pour  fondre . 
afliûer  et  recliaulTer  le  fer. 

L'ail  cliauJ  et  les  [;az  arrivent  à  cet  eiidioil;  ils  se  mélan- 
[;ent,  et  ces  derniers  se  biùltrit,  l  est  de  la  (grandeur  et  de 
l'inclinaison  du  pont  que  dépendent  surtout  la  combustion 
complète  des  gaz  et  TeCTet  que  produit ,  sur  la  sole  du  four  à 
puddler ,  la  chaleur  résultant  de  cette  combinaison.  Le  pont 
est  litt  en  briques  réfractaires  ;  il  est  incliné  de  4* ,  et  il 
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a  42"  (i-106)  de  long,  50"  (0-79)  de  large,  et  4*//' 
(0-119)  de  haat. 

F,  F<mr  àpuddfer,  âT.— llest  entouré  deplaqaes  defcmte 
flxëes  par  plusieurs  barres  de  fer ,  et  Pon  a  construit  le  pont, 
le  rampant  et  la  voûte  an*dessas  de  la  sole,  en  briques  ré- 
fractai res  ;  mais  Ton  a  employé  des  matériaux  ordinaires  pour 
le  reste  du  four.  Lu  sole  repose  sur  une  laque  en  foute  »,  qui 
entre  à  rainure  clans  les  plaques  f,  aiiii  de  pouvoir  la  changer 
lorsqnVllp  est  hors  d  état  de  servir.  Sous  la  taque  t.  1  air  peut 
circuler  pour  la  refroidir  et  la  conserver  plus  lonjjlennps  ,  et 
€  est  dans  ce  but  que  Tob  a  pratiqué  des  ouvertures  ovales 
dans  les  plaques  qui  entourent  le  four.  Les  côtés  de  la  soie 
sont  en  fonte  creuse,  pour  pouvoir  les  refroidir  en  y  intro- 
duisant de  Tair  ou  de  Teau;  sur  le  devant  du -fourneau,  ils 
s'ouvrent  à  Tair  libre,  et  par  derrière  Ils  commoniqnent 
avec  des  tuyaux  vertidiux  r,  de  3'  (0-948)  de  long,  pour 
activer  le  courant  d*air. 

La  so!ea4V,'*(l"»i2)  delone^,  4'  (1«264)  de  large,  et. 
au  milieu^  la  voûte  en  est  distante  de  ilO"  (0'"^ji7);  la  Lique 
de  la  sole  est  à  8"  (0'"2 1 1  )  au-dessous  du  pont  et  du  ram- 
pant. Celui-ci  a  une  {M  uLe  de  10°  (O^S^G),  et  la  voûte  du 
four  a  puddier  est  couverte  d'une  couche  de  sable  de  i" 
(0"0i6)  d'épaisseur. 

Devant  la  porte  de  travail,  on  a  placé  une  tuyère  ovale,  de 
i"  (0-0â6)  de  large ,  sur  3"  (0-079)  de  haut  ;  elle  com- 
munique avec  la  conduite  du  vent  D  ;  elle  a  pour  but  d'écarter 
les  gaz  qui  sortent  de  la  porte  de  travail  et  gênent  les  ou- 
vriers. Ces  gaz  enflammés  occasionnent  de  violents  maux 
de  téte,  et  brûlent  les  mains  pendant  le  maniement  des  rin- 
gards ;  aussi  a-t-on  été  obligé  de  donner  plui  de  longueur 
à  ces  outils. 

Détails  «tir  les  essais  de  puddlage.  —  Au  mois  d'octobre 
484:2,  on  a  commencé  les  essais  avec  le  fourneau  dont  nous 
venons  de  donner  ia  description.  On  a  mis  d'abord  quelques 
pelletées  de  charbons  ardents  dans  le  four  à  gas ,  et  on  l'a 
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rempli  ensuite  peu  à  peu  jusqu'en  d  arec  du  menu  lignite;  celui 
que  Ton  employait  était  de  la  grosseur  de  I"*  (18,2S  cen- 
tim.  c.)  jusqu'à  la  plus  Gne  poussière  ;  il  notait  ni  séché  ^  ni 
nettoyé,  et  tel  qu  ou  le  jette  ordinairement  sur  les  Laides. 
Après  la  charge  du  fourneau,  on  a  ouvert  un  peu  le  robinet  /, 
poiii"  ne  l  iisser  passer  qu'une  faible  quanlili'  d'air. 

Le  deiîa[;enient  des  vapeurs  et  des  jyaz  coninienea  bîentât 
avec  beaucoup  de  violence,  le  goudron  suinta  par  toutes  les 
fentes ,  et  des  torrents  épais  de  fapeur  d'eau  et  de  gu  tra- 
Terserent  le  four  à  puddler,  sans  qu'on  pût  les  enflammer  ni 
au  rampant,  ni  à  la  porte  de  travaiL  II  fallut  attendre  que  le 
four  à  gaz  lût  un  peu  phis  ëchaulTé,  et  b  formation  d'onde  de 
carbone  plus  régulière)  avant  de  pouvoir  enflammer  les  gaz 
an  rampant ,  ce  qui  eut  lieu  sans  détonation. 

On  ouvrit  alors  le  robinet  X  et  l'on  fit  arriver  un  peu  de 
vent;  la  couibu.'.tioiï  devint  plus  intense  ;  mais  les  gaz  qui  ne 
se  rendaient  que  par  un  cola  dans  le  tuyau  F  .  neserépar- 
lissaientpas  unifornuMuent  entre  les  sept  buses,  et  ils  sortaient 
près  des  deux  ou  trois  premières ,  tandis  que  les  autres 
demeuraient  ^ombres.  On  vit  par  là  qu'il  était  convenable 
d'amener  les  gaz  par  les  deux  càiés  dans  le  tuyau  F. 

In  5  ou  6.  heures,  le  four  â  puddler  était  déjà  échauflié  au 
rouge,  et  Ton  espérait  pouvoir  fritter  la  sole ,  d'autant  plus 
que ,  en  ouvrant  plus  fort  le  robinet  X,  les  gaz  brAlaient 
complètement,  et  dégageaient  une  chaleur  plus  forte,  sans 
produire  beaucoup  de  flamme  ;  mais  on  ne  put  parvenir  a 
fondre  les  scories,  et,  après  8  à  10  heures,  le  dégagement  des 
gaz  diminua  sensiblement,  parce  que  le  goudron  et  la  pous- 
sière de  lignite  avaient  obstrué  les  trous  du  cylindre  supé- 
rieur. On  ouvrit  alors  les  soupapes  de  la  plaque  île  lonle  d  . 
mais  ce  fut  saoi  succès ,  comme  elles  étaient  bouchées  de 
la  même  manière  ,  et  l'on  dut  suspendre  le  travail. 

Ce  premier  essai  montra  qiie  les  gaz  du  menu  lignite 
sont  combustibles  ,  et  que,  pour  pouvoir  les  employer  au 
pnddlage  d'une  manière  convenable,  ils  doivent. arriver  des 
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deuxcôtésdans  ie  tuyauF^en  outre,  1  espace^  doit  être  eoliè- 
rement  libre.  Mais  l'expéneace  venait  d'indiquer  (pie ,  malgré 
ie  cyliadre  intérieur  les  gai  entralnaieni  une  grande  quan- 
tité de  poussière ,  et  la  «oppression  de  ce  <^lindre  exigeait 
absolument  que  l'on  songeât  à  une  disposition  qui  permltaox 
gaz  de  la  déposer.  C'est  cette  oonsidération  qui  fit  adopter  la 
construction  dont  nous  avons  parlé  plus  haut. 

Après  ces  modifications,  on  continua  les  essais;  on  remplit 
peu  à  peu  le  ffe'nérateur  jusqu'en  d,  et,  en  ouvrant  ie  robinet 
/,  on  iiitrodiiisil  du  vent  sous  la  grille;  le  de'gagement  des 
gaz  ne  tarda  pas  à  commencer  :  ils  l  emplii  t  ni  le  four 
à  puddler  d'une  f'paisse  fumée.  Longtemps  on  \\\\\  p:irve- 
nir  à  les  enflamnitT ,  parce  que  le  lignite  e'tait  trop  humide  , 
et  qu'on  avait  récemment  luté  les  joints  de  l'appareil.  Les  gaz 
allumés  au  rampant  brûlaient  bien  ,  ils  se  reliraient  en  tour- 
billonnant'dans  le  fourneaa ,  et  s'éteignaient  chaque  fois  en 
produisantune  détonation.  Après  deux  heures  defeu,  le  géné- 
rateur fut  suffisamment  échauffé  ;  on  donna  plus  de  vent,  les 
gaz  s'enflammèrent  avec  détonation  au-dessus  de  l'appareil  à 
Tair  chaud,  et  alors  toute  fomée  cessa.  Longtemps  la  combus- 
tion ne  fut  pas  tranquille  ;  mais  par  intervalles  les  gaz  enflam- 
més tourbillonnaient  dans  le  fourneau  et  détonaient  avec  vio- 
lence. Après  quelque  temps  ,  on  ouvrit  le  robinet  on  ût 
arriver  i  air  qui  ét  iil  di  ja  un  peu  échauffe  :  la  combustion 
des  gaz  eut  alors  heu  \  mais  ce  fut  encore  d  uae  manière  très- 
•  incomplète. 

Pour  nettoyer  ia  grille ,  on  ouvrit  à  plusieurs  reprises  le  trou 
pratiqué  aw  cylindre  et  ce  travail  était  assez  difficile,  par 
cequ'un  courantde  gai  enflammés  sortait  par  cette  ouverture. 

Quoiqu'on  fit  souvent  cette  opération ,  le  d^gement 
diminua  après  trois  heures ,  et  la  flamme  s'éteignit  de  nou- 
veau. On  rechargea  le  générateur,  on  nettoya  la  grille  $  mais 
la  flamme  demeura  faible  et  ne  donna  que  peu  de  chafeur. 
On  en  conclut  que  le  lignite  avait  obstrue  la  grille^  et  empé<^alt 
l  aii  d  arriver  dans  les  couches  supérieur du  combuâLible; 


Digitized  by  Google 


TRAVAIL  DU  FER  AU  MOYEN  DES  GAZ,  ETC.  589 

alors  on  oufrit  le  second  robinet  pour  lancer  le  ?enipar  les 
IStuyères  correspondantes;  àrmstaotmémelesgaz  se  de'gagè> 
rent  en  abondance ,  brûlèrent  avec  YÎTacité,  et  la  cbaieur 
s'âera  rapidement  dans  le  four  de  puddlage.  La  descente  de 
la  colonne  de  oombnstible  et  le  chargement  s'opérèrent  aussi 
•TOC  plos  de  récfularité  ;  les  eiplosions  se  répétèrent  plus 
rarement  ^  mais  afec  d'autant  plus  de  force,  et  après  12 
heures  environ  le  dégagement  diminua  de  nouveau .  sans  que 
la  chafeur  eût  été  .issez  forte  pour  pouvoir  fritler  la  sole. 

Le  fourneau  fut  nettoyé  et  l'on  recommença  les  essais  sans 
ol)t<nii'  (]p  mpilleurs  résultats:  le  dégagement  des  gaz  était 
très-irrégulier  ,  les  explosions  se  renouvelaient  de  temps  en 
temps  :  elles  étaient  quelquefois  si  fortes  que  les  soupapes 
de  sûreté,  pratiquées  dans  le  couvercle  ^  s'ouvraient  avec 
violence ,  et  que  des  torrents  de  gaz  enflammés  se  élisaient 
issue  de  toutell^rts.  La  seule  explication  de  ce  dangereux 
phénomène  était  d'admettre  qnll  se  rassemblait^  dans  les 
vides  laissés  par  la  combustion  du  lignite,  des  quantités  plus 
ou  moins  considérables  de  gaz  ;  Os  ne  se  dégagaient  pas 
d*nne  manière  uniforme,  à  cause  de  la  liante  pression  de  la 
colonne  de  lignite ,  et  ne  pouvaient  s'échapper  qu'après 
avoir  acquit  une  tension  capable  de  soulever  la  colonne  de 
coinbustihle  ,  et  ;i!(ir->  avait  lieu  une  forte  explosion. 

On  laissa  desceudrc  la  charge  delij^nile  diinsle  i;rjie'ratcur, 
et .  lorsque  la  colonne  de  combustible  fut  moins  haute  ,  les 
explosions  diminuèrent  ;  mais  en  même  temps  la  quantité  des 
gaz  fut  moins  considérable.  Quand  il  n'y  eut  que  2  à  3' 
(0-63S  à  0'"948)  de  lignite  au-dessus  des  i%  tuyères ,  le 
vent  arriva  dans  Tespace  A  sans  s*ètre  entièrement  décomposé 
en  traversant  les  couches  de  combustible,  et  il  se  fit  une 
explosion  très-forte.  Dans  ce  second  essai ,  qui  ne  se  termina 
pas  sans  danger ,  on  ne  put  produire  nne  température  assez 
élevée  pour  la  fusion  du  fer,  on  pour  mainîenir  la  même 
intensité  de  chaleur. 

On  nettoya  de  nouveau  le  fourneau  a  gaz  j  on  examina  si 
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les  r^^sidus  du  li[^iiile  s  étaient  scorific  s  el  avaient  forme  des 
dépôts  contre  les  parois:  on  ouvrit  la  grande  porte  du  cylin- 
dre inférieur  C ,  et  il  s'en  échappa  ane  leUe  quantité  de  gaz 
enflammés,  que  pendant  lon(^temps  on  ne  put  s'approcher  du 
fourneau.  On  ouvrit  ensuite  la  grille  et  il  tomba  beaucoup 
de  lignite,  dont  une  partie  était  â  demi  carbonisée,  et  l'autre 
entièrement  crue.  On  vit  alors  quil  s'était  formé  quelques 
dépdts  dé  scories  qui  avaient  probablement  bouché  la  grille 
et  enipéché  Tair  de  hi  traverser. 

Des  résultats  obtenus  dans  ees  premiers  essais  on  peut  tirer 
les  conclusions  suivantes  : 

1"  La  colonne  de  combustible  ne  doit  pas  être  trop  haute 
dans  le  [générateur,  pour  que  les  gaz  combustibles,  qui  se 
forment  dans  le  bas  du  fourneau  .  puissent  se  rendre  dans 
la  partie  supérieure  d'une  manière  uniforme  et  sans  acquérir 
une  tension  trop  forte; 

La  couche  de  combustible  ne  doit  pas-non  plus  avoir 
assez  peu  d'épaisseur  pour  se  laisser  traverser  par  de  Tair 
non  décomposé,  ce  qui  produit  de  fortes  explosions;  à  la 
hauteur  où  il  convient  de  maintenir  k  charge  dans  le  four- 
neau ,  et  qui  est  de  4'//  (l'"42)  an-dessus  des  43  buses ,  on 
fit  dans  hi  paroi  une  ouverture  qui  était  ordinairement  bou- 
chée ,  et  par  où  l'on  pouvait  connaître  la  hauteur  de  la 
cliarge  au  moyen  d'une  sonde  articulée; 

3"  Les  explosions  du  four  générateur  s'annoncent  par  un 
dépfyemenl  irrégulier  des  gaz  et  par  une  sorte  de  bouillon- 
>i(  iiH  iit  qui  se  fait  entendre  dans  cet  appareil  ;  dans  ce  cas,  il 
faut  fermer  aussitôt  la  conduite  qui  y  amené  le  vent  ,  et 
ouvrir  celle  par  où  l'air  chaud  se  rend  au  pont  du  four  à 
puddler;  de  cette  manière,  les  gaz  se  brûlent  complètement 
en  ce  point ,  et  on  les  empêche  d  y  faire  explosion; 

4*  La  partie  du  générateur  au-dessous,  des  13  tuyères  peut 
être  considérée  comme  un  espace  mort  ;  il  ne  sert  qu'à 
enlever  les  résidus  au  moyen  de  la  grille  ;  aussi  le  robinet  / 
est-il  toujours  formé  et  l'autre  seul  est  ouvert. 
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îi'  On  doit  entrelenir  très-propres  les  42  tuyères  du  çé- 
néraleur^  et  dans  la  direction  de  leurs  axes  on  a  pcrco.  dans 
l'anneau  exlérieur,  de  petits  trous  qui  sont  fermes  pemlnut  le 
travail ,  et  par  où  Ton  peut  de  temps  en  temp&  nettoyer  les 
tuyères  avec  une  curette  en  fer; 

6*  On  peut  continuer  à  charger  le  fourneau  comme  au- 
|iam«nt  ;  mais  il  iaut  toujours  fermer  le  robinet  aGn 
d'empéçber  toute  explosion  pendant  le  chargement; 

7*  11  ne  faut  ouvrir  la  porte  du  cylindre  c  que  quand  le 
robinet  p  est  entièrement  fermé,  et  que  les  soupapes  de 
sûreté  ont  été  quelque  temps  ouvertes,  afin  que  les  gaz  com- 
primés aient  déjà  pu  s'échapper  sans  causer  d'accident. 

On  repiit  les  essais,  en  ayant  égard  t  es  observations,  ils 
curent  un  résultat  très-favorable.  Les  explosions  furent  beau- 
coup plus  rares  et  plus  faibles  ;  elles  n'offrirent  plus  de  danjer 
et  nuisirent  peu  au  tr:n.iil.  Le  d«'f;;if;emonl  des  qui  fut  plus 
régulier  ,  et  le  four  à  puddicr  s  ectiautla  assez  fort  pour 
permettre  le  même  jour  de  fritter  la  soie  et  de  faire  deux 
opérations. 

Le  travail  continua  pendant  onze  jours,  et  ne  fut  inter^ 
rompu  qu*ttne  fois  par  une  cause  accidentelle.  La  conduite 
du  fourneau  a  gaz,  dés  qu'il  a  atteint  une  chaleur  suffisante , 
est  simple  et  régulière  ;  le  menu  lignite  de  Fohnsdorf,  hu- 
mide et  mêlé  dépoussière,  est  chargédans  le  fourneau  jusqu'à 
la  hauteur  convenable  de  -i  7/(1  "-i^)  au-dessus  des  tuyères  ; 
au  moyen  de  la  sonde,  on  l'entretient  toujours  à  peu  près 
à  ce  niveau  .  et  Ton  peut  au  besoin  augmenter  ou  diminuer 
le  lie^a^euicnL  en  niodilianl  la  quantité  de  vent  lancé  par  les 
12  tuyères.  Les  qi\z  passent  par  le  cj'Iindrc  de  séparation  E  , 
se  rendent  dans  le  tuyau  F,  d'une  manière  uniforme  et  sans 
entraîner  beaucoup  de  poussière.  De  temps  en  temps ,  on 
nettoie  le  cylindre  E  par  l'ouverture  inférieure ,  et  l'interrup- 
iîon  qui  en  résulte  est  de  courte  durée.  Il  nê  se  forme  plus 
de  goudron ,  comme  ses  principes  arrivent  au  pont  a  Tétat 
gazeux;  l'appareil  a  chauffer  Tair  est  porté  à  une  forte  cha- 
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leur  rouge,  cl  la  tenrijx  laUiie  du  vent  doit  y  vive  d'environ 
!^00"  ^.;  car.  ilms  la  caisse  G,  des  ûls  de  zioc  fondent  presque 
à  1  inslanl  même. 

Quand  Taliure  est  régulière ,  il  ne  sort  par  l'ouverture 
pratiquée  au  couvercle  du  four  à  cbaufler  Tair,  ni  flamme, 
ni  fîimée ,  et  b  chaleur  au  pied  du  rampant  est  ai  intense, 
que  la  fonte  y  est  chauffée  très-fortement. 

U  sole  du  four  à  puddler  a  2  a  S"  (0-0S5  à  0«079).  de 
haut ,  et  est  faite  avec  des  scories  douces  d'une  forge  à  Tan- 
glaise  des  environs  de  Leoben.  On  chargea  de  la  hrœaiile 
provenant  de  la  fonderie  de  S'.-Stephan,  et  échauffée  d'avance; 
on  mit  d  abord  iOO  liv.  (112  k.)  puis  2uU  liv.  1,140  k.)  par 
charge. 

Pour  travailler  de  plus  fyrandes  quantités  à  h  fois.  le 
foîir  n'est  pas  assez  long,  et  ces  essais  aïonfrèrciif  que  la 
chaleur  produite  était  suffisante  pour  des  charges  plus  fortes, 
telles  qu'on  les  fait  dans  le&  fours  à  puddler  ordinaires. 

Endeuxjours^  on  fit  orne  opérations.  On  employa  2^225liv. 
(1 ,246  k.)  de  brocaille  :  elle  fournit  1,640  Uv.  (918>'4  }  ou 
74  p.7»de  loupes  bien  poddiées,  et,  en  comptant  le  oomhusti- 
ble  nécessaire  pour  échauffer  le  four,  on  consomma  5,402  liv. 
(3,023k.)  ou  3S9p.7»  de  menu  lignite.  Il  faut  observer  ici  en 
premier  lieu  que  la  sole  se  lendit  et  une  partie  de  la  fonte  y 
pénétra  ;  en  second  Heu,  on  manquait  d*une  disposition  con- 
venable pour  la  compression  des  balles,  el  elle  dut  avoir  lieu 
avec  des  marteaux  à  la  main  ;  il  en  résulta  un  déchet  assez 
fort,  à  cause  des  morceaux  qui  se  détachèrent .  el  dont 
on  n'a  pas  tenu  compte;  aussi  le  rendement  obtenu  ne 
peut-il  donner  un  résultat  exact.  Lorsque  l'allure  du  four- 
ne  au  est  bonne,  une  opération  dure  1  heure  7«* 

Pendant  cet  essai,  un  couvercle  se  feodit,  et  les  tuyères 
à  Tair  chaud  étaient  déjà  très-dëtëriorées  ;  on  répara  le 
couvercle,  et  on  plaça  des  tuyères  en  tAle  plus  épaisse* 

Quand  on  remit  le  four  en  activité ,  il  n'y  eut  pas  de  forte 
détonation;  mais,  an  commencement,  la  production  des  gax 
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était  très-îrré(]^ljère ,  jasqu*à  ce  qae  le  four  fût  suffisam- 
ment échauffé  ;  à  partir  de  ce  moment.  Tellure  fut  régulière , 
OD  pat  préparer  la  sole  et  continuer  les  essais  sans  obstacle. 
On  traTaîUa  S0<  (1190  k.)  de  brocaille  en  hnit  opérations , 
et  Ton  d>tmt  1535  Gt.  (S59^6)ou  77  p.  */.  de  loupesbien  sou- 
dées. La  consommation  de  combustible  pour  ce  trarail ,  y 
compris  Réchauffement  et  ta  préparation  de  la  sole,  fnt  de 
i,6î5Kv.(2,îi90k.)ou  30 1  p-V^de  menu  liçnite  à  l'état  humide, 
et  le  temps  nécessaire  pour  ces  opéra Liuui  fut  Je  1  ù  heures. 

Pendant  ces  derniers  essais,  le  canal  de  fonte  placé  contre 
le  pont  avait  été  entièrement  corrodé;  après  lavoir  remplacé 
on  continua  encore  quelques  jours  les  essais  ,  et  ils  furent 
aussi  satisfaisants  sous  le  rapport  de  la  régularité  du  travail 
que  de  Télévation  de  la  température. 

Ces  essais  montrent  qu'il  est  possible  de  tirer  parti  du 
menu  lignite  dffiPobnsdorf  :  ce  combustible,  qui  jusqu'ici  est 
à  charge  aux  exploitations ,  convient  trés-bien  pour  dégager 
des  gaz ,  et  leur  combustion  au  contact  de  l'air  chaud  peut 
produire  la  chaleur  nécessaire  pour  le  puddla{je  du  fer.  Tel 
était  k  but  des  recherches  de  S*-Stephan ,  et  Ton  n'avait  pas 
rintention  é*y  continuer  ce  travail,  attendu  qu'il  ne  s'y  trouve 
ni  gros  marteau,  m  bminoir,  et  que  le  manque  d'eau  ne 
permet  pas  d'en  établir. 

Dans  (  S  essais,  le  travail  fut  encore  troublé  plusieurs  fois 
pnr  des  phénomènes  dont  la  c;ni>e  n  était  pas  bien  connue, 
ei  qu'on  ne  pouvait  ni  produire  ni  empêcher  à  volonté. 

a.  Les  gaz  arrivent  souvent  sur  la  sole  d'une  manière 
intermittente  et  par  saccade;  ils  tourbillonnent  dans  le 
fourneau ,  et  ce  phénomène  est  ordjtaairement  accompagné 
d'explosions  qui  sont  trop  faibles  pour  être  dangereuses;  mais 
elles  nuisent  au  travail,  enbnçant  un  peu  de  poussière  dans 
le  four  â  puddler  :  alors  on  ne  peut  souder  le  f^r,  quand  même 
il  serait  déjà  entièrement  affiné. 

b.  Il  se  produit  quelquefois  un  gaz  particulier,  qu'on  peut 
reconnaître  sur  la  sole  à  sa  clarté  d'une  blancheur  éblouissante^ 
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et  il  laisse  sur  les  parois  un  dépôt  gris  bleuâtre  qui  ne  se 
comporte  pas  avec  les  acîdes  commele  cyanure  potassique (^). 
Ce  gaz  se  produit  quand  le  dé{ja(;enient  du  four  générateur 

diminue;  il  paraît  s'opposer  à  la  combustion  de l'oxide  de 
carbone^  en  dmilau.iiiL  la  chaleur  du  four  de  puddlage,  et  il 
pourrait  aussi  empêelier  le  fer  alHné  de  se  souder.  On  a 
observé  que,  si  ce  phénomène  se  présente  peu  de  temps 
avant  la  forrïialion  des  h^dlos.  on  doit  attendre  des  i;az  ineii- 
leur&  pour  ramener  le  lourneau  à  sa  température  ordinaire. 

c.  Le  dégagement  diminue  ordinairement  après  i4  à  46 
beures  de  travail ,  et  ^  quoique  les  tuyères  du  générateur 
soient  claires ,  de  nouvelles  charges  de  combustible  n*y  re- 
médient  pas.  On  atlribue  .ce  phénomène  à  des  dépôts  dans 
le  bas  du  four,  et  à ragçlutination  des  résidus. 

Nouteau  fintr  générateur.  —  Pour  remédier  à  ces  incon- 
vénients^ on  adopta  pour  le  four  à  gaz  une  construction  diffé- 
rente^ représentée  par  les  fig.  6  et  7.  LesmodiGcations  qu'on 
a  apportées  diminuent  le  danger  d'explosion  ;  on  peut 
augmenter  à  volonté  la  production  des  gaz,  et  ainsi  les  obte- 
nir constamment  de  bonne  qualité:  enfin  il  est  possible  de 
nettoyer  souvent  le  four  générateur  sans  interrompre  le  tra- 
vail du  puddiage. 

i'appareil  se  compose  de  trois  petits  fourneaux  généra* 
teurs  A,  B  et  C,  qui  envoient  leurs  gaz  dans  le  cylindre  de  sépa- 
ration D.  Par  là,  on  évite  dans  le  générateur  le  grand  espace 

(t)  Probablemcnl  ccdép6l  diffère  peu  de  celui  des  liauu-fouroeauK  à  fer.  Ce 
dwoler  se  eompote  rarement  de  cyanure  potasuique,  et  jamaU  qu*cn  partie. 

Plusieurs  de  ces  dépôts^  pris  à  la  voûte  de  Iravail  cl  au  niHniI.Trd,  ont  été  ana-^ 
lysés  par  M.  de  Schctirhenstun!;  ilsont  fourni  de  la  silice,  de  ia  chaux,  de  l'ar- 
gile, de  la  aiat;né«ic,  avec  1  ;>  «i  30  p.'  jj  d'ovide  de  fci-,  5  à  12  de  carbonate  de 
liotaMe,  et  quelquefois  plus  de  1  p  %  de  manganèse.  On  n*f  rencontre  pretw- 
hleineDtlecyaDurepo(a$Mi|iiei|i)e  lorsqu'il  renferme  beaucoup  de  potasse;  alor? 
le  dépôt  forme  une  masse  compacte  et  vitreusc,taudis  qu'ordinairement  il  est  en 
poudre  très-fine,  et  c'est  de  celle  dernière  espèce  qu'étaient  les  dC-pûU  analysés' 
par  N.  de  Schenehenstuel. Quand  ils  oonUennent  beaueoiip  de  fer,  alors  ccUe 
substance  est  eotlèi  ement  roiiccâtrc.  et  môme  la  fam»^e  prend  cette  couleur, 
comme  ceU  arrive  à  Vorderabcrg,  lors  de  la  producUoa  des  floss  tendres. 


Digitized  by  Google 


TRAVAIL  DC  FER  AU  MOYEN  DES  r,\Z,  ETC.  395 

rempli  de  gaz,  et  Toq  diminue  le  danger  en  cas  d'explosion.  En 
outre,  comme  on  leur  a  donné  dos  (dimensions  telles  que  deux 
suffisent  pour  le  travail  dn  puddla^e ,  le  troisième  est  en 
réserfo,  et  on  l'emploie  quand  le  déga^ment  -d'on  autre 
commence  à  diminuer;  alors  on  met  oelui<ci  hors  feu  ^  on  le 
nettoie  et  on  le  tient  en  résenre.  Bnfin ,  comme  il  y  a  tou- 
jours deux  appareils  en  train,  la  courte  interruption  dans  le 
déga[;ement  des  (^az^  lors  du  chargement,  est  à  peine  sensible 
dans  le  four  à  puddlcr. 

Pour  plus  (le  sûreté^  on  a  d'abord  disposé  la  conduite  des 
j^az  pouj  (jue  ceux  de  .chaque  four  pussent  se  rendre  dans 
un  tijy,iu  K.  qui  s'élève  à  6'  (  i^O  )  au-dc^^u^  du  toit ,  et  qui 
oomrnuimjiie  aussi  avec  le  cylindre  de  séparation;  niais, 
comme  on  ne  s'est  jamais  servi  de  cette  disposition ,  on  l'a 
supprimée  dans  les  derniers  essais,  ce  qui  a  rendu  Tappareil 
beaucoup  pluMmple. 

Les  trois  générateurs  sont  construits  comme  les  fourneaux 
de  Seflstrœm;  ils  reçoivent  le  vent  de  la  conduite  L,  et  Ton  en 
règle  la  quantité  par  les  robinets  «.  Chaque  four  a  seize 
tuyères  de  8'"  (  0*02  )  de  diamètre^  et,  pour  les  nettoyer , 
le  cylindre  extérieur  est  percé d\)uverlure$  correspondantes, 
qui  sont  boucliées  pendant  le  travail. 

le  couvercle  des  fours  se  compose  de  deux  pièces  6  et  c; 
on  peut  enlever  la  partie  b  pour  le  vider  loul  à  fait ,  et  la 
partie  c  reçoit  la  conduite  des  gaz  (/,  de  fi"  (  O^ISH  )  de  dia- 
mètre. Ce  tuyau  porte  un  robinet  e,  qui  sert  à  le  boucher  ou 
à  diriger  les  gaz  vers  le  cylindre  séparateur  ou  vers  le  tuyau 
de  dëgafjement  P.  La  partie  6  a  nne  ouverture  de  chargement 
de  9"  (O'âS?  )  de  diamètre,  et  on  la  ferme  au  moyen  d*un 
registre  que  Ton  manoeuvre  à  Taide  d'un  levier  horizontal. 

La  conduite  des  gaz  a  la  même  disposition  qu'auparavant , 
et,  pour  6ter  la  poussière  du  cylindre  de  séparation ,  on  s*est 
d'abord  servi  d'une  porte,  mais  ensuite  on  y  a  mis  un  enton- 
noir à  double  re^^istre.  pour  pouvoir  le  nettoyer  sans  inter- 
rompre le  travail.  On  répara  le  iour  à  puddler ,  le  pont  fut 
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ryccourci  cl  n'eut  plus  que  50"  (  0"79  )  de  long  ;  entin  on 
^.<rnit  le  four  à  chaufler  i'air  de  plaques  de  fonte  solidement 
iixées^  et  ce  fut  a?ec  l'appareil  ainsi  disposé  que  i'oQ  fil  de 
nouveaux  essais. 

Od  mit  d'abord  en  train  un  seul  des  fours  générateurs;  on 
y  phça  quelques  charbons  ardents,  ensuite  le  menu  lignite 
de  fohnsdorf,  on  donna  un  peu  de  vent,  les  gaz  se  dégagè- 
rent en  abondance,  et  on  put  les  allumer  bientôt  sans  déto* 
nation.  Pour  recharger,  on  ouvre  le  registre,  on  veise  le 
lignite  avec  de  petits  bacs  en  tôle.  Ce  travail  s'opère  sans 
difficulté  en  tournant  le  robinet  e  (  souvent  même  on  néglige 
cette  précaution),  et  le  peu  de  gaz  qui  se  dégage  alors  ne 
géne  pas  les  ouvriers.  On  n'a  pas  de  peine  à  entretenir  claires 
les  tuyères  du  fourneau  générateur  ;  on  les  nettoie  souvent, 
et,  an  moyen  du  robinet  a,  on  réglé  avec  facilité  le  dégage- 
ment des  gaz. 

On  alluma  ensuite  le  second  fourneau  ;  on  obtint  une  telle 
quantité  de  gaz  que,  pour  les  brûler  entièrement,  tout  le 
vent  de  Tappareil  à  Tair  chaud  ne  suffisait  pas ,  et  Ton  dut 

modérer  Fallure  des  générateurs  pour  ne  pas  envoyer  une 
trop  forte  proportion  de  gaz  non  brûlés  dans  le  four  de 
puddlage;  h  chaleur  de  ce  dernier  s'cleva  bientôt,  et  permit 
de  fritler  la  sole  après  quelques  heures  de  feu.  La.disposition 
que  Ton  venait  d'adopter  remédiait  à  tous  les  inconvénients 
du  premier  fourneau  :  tout  danger  d'explosion  cessait ,  on 
pouvait  à  volonté  dégager  à  fi  notant  même  la  quantité  néees- 
satre  de  gaz,  et  échauffer  le  four  à  puddier  autant  que  le 
permettait  le  vent  dont  on  pouvait  dbposer  et  dont  la  tem- 
pérature était  supérieure  à  300*  ft;  en  outre,  le  troisième 
four  était  en  réserve,  prêt  à  être  mis  à  feu ,  quand  un  des 
autres  s'obstruerait  aii  point  de  devoir  être  nettoyé. 

Av.iiil  (le  remettre  du  combustible,  il  convient  de  remuer 
avec  un  ria^iiid  celui  qui  se  trouve  dans  le  four,  pour  rendre 
la  charge  plus  légère,  ce  qui  contribue  à  la  vivacité  et  à  runi- 
formilé  du  dégagement  des  gaz. 
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On  voit  par  ces  essais  qu'en  se  servant  du  menu  li[;nile  de 
l'espèce  de  celui  de  Pohosdorf ,  et  lei  qu'il  «e  trouve  sur  les 
haldes,  humide  et  non  nettoyé,  on  peut  produire  d'une  ma- 
nière constante  et  sans  danger  la  chaleur  nécessaire  pour 
l'affinage  du  fer ,  opération  qui  ne  le  cède  à  aucun  des  autres 
travaux  métallurgiques,  sous  le  rapport  de  la  haute  tempé- 
raUire  qu'elle  exige.  Pour  compléter  les  recherches  précéden- 
tes, ona  l'intention  d'essayer  les  divers  lignites  def  tyrie. 

Dans  ce  but^  on  a  employé  d'abord  le  lignite  de  Voitsberg, 
qui  est  de  foniialion  moderne,  et,  quoiqu'il  soit  très-inèlé 
de  couches  d'arj^^ile  et  ait  une  cassure  terreuse,  il  donne  une 
belle  flamme  claire  ;  mais  il  produit  plus  de  crasses  que  le 
lignilc  (  ûiimmn  à  cassure  hi  illaule  de  Fohnsdorf.  Cependaut 
le  four  à  puddler  fut  si  chaud,  après  ciuq  heures  de  feu,  que 
b  sole  était  déjà  ramollie  ;  mais  on  n'avait  que  lo*!  (  840'  )de 
ce  combustible,  et  ils  ne  suffisaient  pas  pour  travatlier  une 
charge  en  l'employant  seul.  On  se  propose  de  recommencer 
plus  tard  ces  essais  avec  une  quantité  plus  grande,  et  nul 
doute  que  leur  résultat  ne  soit  favorable. 

On  essaya  ensuite  dans  les  méntes  fours  le  menu  lignite  de 
Wartberij,  qui  est  très-sale,  très-frîable,  et  contient  la  moitié 
d'argile  et  de  schiste.  Dans  l'appareil  décrit  plus  haut,  il  ne 
peut  produire  assez  de  chaleur  pour  i •a[iiailir  la  iole  ,  ce  qui 
ne  doit  ni  étonner,  ni  découraj^er;  car  plus  le  combuslihie  est 
mauvais,  c'esl-à-dire,  moins  il  peut  pi  odiiire  de  jjaz  inflam- 
mables, plus  la  surface  des  fours  générateurs  doit  être  [grande 
pour  en  fournir  la  même  quantité  dans  un  temps  donné. 

les  fourneaux  employés  en  dernier  lieu  à  S -Stepban  étaient 
plus  que  suffisants  pour  le  menu  lignite  de  Fohnsdorf,  étaient 
assez  spacieux  pour  celui  de  Voitsberg ,  et  trop  petits  pour 
celui  de  Wartbwg.  Il  est  évident  qu'une  proportion*  de  cen- 
dres plus  considérable  dans  le  lignite  ne  peut  changer  la  qua- 
lité des  gaz,  quand  la  quantité  de  vent  lancée  est  convenable; 
mais  on  peut  modifier  à  volonté  la  grandeur  et  le  nombre 
des  fours  générateurs,  et  il  est  clair  qu'avec  «les  lignites  très- 
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impurs,  et  qui  ne  peuvent  servir  sur  I;»  [grille  d'un  fouri 
puddler,  il  est  encore  possible  de  produire  une  chaleur  suf- 
fisante. 

Le  cas  est  bien  différent  si  le  lignite  contient  des  principes 
?oUtils  qui  peuvent  modifier  d'une  manière  nuisible  la  qualité 
des  çaz  ;  mais  cette  drconstaoce  diminue  peu  les  avantages 
de  leur  emploi ,  car ,  si  nous  ne  considérons  pas  ponr  le  mo- 
ment la  présence  du  soufre^  et  si  nous  faisons  abstraction  de 
.  la  quantité  decendresqui  est  contenue  dans  les  charbons  miné- 
raux ^  et  qui  ne  peut  nuire  ici^  comme  nous  venons  de  le  voir, 
alors  il  n'y  n  île  difT»  ronce  qu'entre  les  éléments  principaux  de 
ces  divers  coinbushliks  :  le  carbone,  loxigéne  et  Thydrogène. 
Ceux  (jui  sont  de  formation  plus  ancienne  et  de  meilleure 
qualité,  ont.  il  est  vrai,  plus  de  carbone  que  ceux  déformation 
plus  nouvelle;  mais  même  les  li|^ûites  les  plus  récents  contien- 
nent plusde  carbone  ou  moinsd'oxigène«t  d'hydrogène  que  les 
diverses  espèces  dr  l  ois.  Avec  ces  dernières,  on  peut  puddler 
et  réchauffer  le  fer;  seulement  il  faut  en  général  les  sécher 
artificiellement.  Bt  pourquoi  ne  pourrait-on  pas  produire  le 
même  effet  avec  le  lignite  de  formation  récente?  Si  une>des« 
sication  artificielle  est  nécessaire,  cette  opération  qui  le  fait 
tomber  en  morceaux  et  ne  convient  pas  pour  des  foyers  i 
grille,  ne  produirait  ici  qu'un  bon  effet ,  et  peut  sans  incon- 
vénient précéder  l'emploi  dans  le  four  à  [;;iz.  Ain^i  la  théorie 
n'indique  au*  un  mol  if  (jui  empêche  |p  lif^nite  de  formation 
récente  de  donner  une  eludeur  asstv.  l'ovlo  .  rl  l  exclue  des 
travaux  si(I(Turgiques .  dès  qu'il  ne  contient  pus  une  trop 
};rande  quantité  de  soufre,  substance  qui  est  nuisible  sous  un 
double  rapport,  et  qui  l'est,  du  reste,  également  dans  les  fours 
à  puddler  ordinaires. 

,  Jusqu*â  présent  on  ne  peut  soutenir  qu'une  forte  propor- 
tion de  soufre,  et  la  présence  d'autres  principes  nuisibles  et 
volatîk,  ne  soient  pas  en  métallurgie  un  obstacle  invincible 
à  l'emploi  d'oncombustîblepour  la  production  des  gaz;  mais 
on  conçoit  la  possibilité  de  donner  aux  appareik  une  dispo- 
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sitiott  4)111  permette  d'absorber  les  gu  inoombiutibles  et  nui- 
sibles, aTànt  qu'ils  arrivent  au  foar  à  puddler;  le  travail  dn 
fer  y  serait  alors  beaucoup  plus  parfait,  et  il  le  défraierait 
constamment  une  très-forte  chaleur. 

liemltaU  êconomique9,  —  On  ne  peut  pns  encore  déter- 
miner avec  exactitude  le  déchet  que  prudiiil  puddlage  au 
}yaz.  la  quaulih'  de  eonibuslihle  qu'il  exi[;e.  et  la  qualité 
du  fer  qu'il  fournit;  ce  procédé  est  encore  trop  nouveau, 
et  il  manque  à  SS-Stephan  la  force  mécanique  nécessaire 
pour  le  compléter.  Nous  avons  va  plus  haut  les  conclu- 
sions qu'on  peut'tirer  des  essais  de  eette  usine;  mais  nous 
avons  fiiit  remarquer  en  même  temps  l'incertitude -de  leurs 
résultats  sous  le  rapport  économique.  Bans  de  telles  circon- 
stances, on  peut  s'appuyer  sur  des  considérations  théori- 
ques pour  déterminer  approximativement  quels  seront  les 
résultats  de  ce  irav  iil  :  les  données  que  fournit  l  emploides 
gaz  dans  les  fours  de  Wasseralûogen  permettent  d'en  agir 
ainsi. 

Dans  ces  derniers,  le  déchet  esttrès-faihie,  et  Ton  conçoit 
qu'il  puisse  être  moindre  que  dans  un  four  ordinaire^  puisque 
dans  ceux-là  la  quantité  d'oxi(];ène  demeurée  libre,  lors  de  la 
combustion,  dépend  tout  à  dit  deronvrier,  et,  dans  ce  mode 
de  combustion  beaucoup  plus  parfait,  il  est  moins  eiposé  k 
laisser  arriver  sur  la  sole  un  excès  d'air  atmosphérique ,  ce 
qu'il  n^est  pas  toujours  possible  d'éviter  dans  un  four  ordi- 
naire. Au  delà  du  rampant,  la  flamoie  est  beaucoup  moins 
{grande  dans  les  fours  à  j^az  que  dans  ceux  à  réverbère;  ainsi 
■la  couibuijlion  est  plus  coiuf>!«>té  dans  les  premiers,  prim  i|ja- 
lemcnt  sur  le  pont .  et  la  consomma Liou  de  combustible  doit 
être  moindre.  D'un  autre  côté,  dans  les  fours  ordinaires,  la 
grille  est  très-rapprochée  du  pont,  tandis  que  dans  les  autres 
le  générateur  est  à  une  certaine  distance  de  la  sole,  afin  de 
pouvoir  séparer  la  poussière  :  il  faudrait  déterminer  si ,  dans 
les  fours  à  gai,  l'avantage  d*une  combustion  plus  parfaite  est' 
plus  ou  moins  grand  que  la  perte  produite  par  Téloignement 
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du  générateur.  En  comparant  les  résultats  des  essais  de 
S'.-Stephan  à  ceux  qu'a  fournis,  à  Neuberg;,  l'emploi  du  lignite 
de  Pohnsdorf  pour  le  puddlage  du  fer  (*) ,  on  troufo  que  le 
trafail  au  gaz  est  plus  avantageux ,  surtout  si  l'on  fiiit  atten- 
tion que  le  four  à  puddlerde  S*.-8tephan  est  plus  petit,  et 
exposé  à  une  déperdition  de  chaleur  qui  est  proportionnelle- 
ment plus  forte  n .  Ainsi  le  four  à  gaz  offre  des  résultats 
avantageux  sous  le  rapport  de  la  consommation  de  oombnsti- 
ble;  en  outre ,  il  a  sur  ceux  à  rérerbère  un  grand  avantage , 
c'est  que  le  dé^jajjement  et  I  tiiuploi  Je  ia  chaleur  a  lieu  ildas 
lin  espace  clos,  ce  qui  permet  d'en  mesurer  et  déterminer  les 
pi  uduits,  et  doit  avoir  pour  résultai  d  ea  augmenter  i  edet 
utile. 

Quant  à  la  qualité  de  fer  travaillé  au  gaz ,  on  n'était  pas 
d'abord  sans  inquiétude ,  et  une  partie  du  fer  provenant  des 
loupes  de  S\-Stephan  s'était  montrée  assez  cassante  dans  la 
suite  du  travail.  La  cause  aurait  pu  être  ou  une  plus  fqrte 
proportion  de  soufre  dans  le  menu  lignite ,  ou  la  présence  de 
poussière  de  charbon.  En  examinant  de  plus  près,  on  a  re- 
connu que  les  baUes  qui,  au  sortir  du  four,  avaient  été  débar- 
rassées des  scories  du  puddbge,  dont  elles  étaient  imprégnées, 
donnaient  un  fer  sans  défaut  ^  et  Ton  en  a  fait  des  clous  et 
des  fers  de  cheval  qui  ne  laissaient  rien  à  désirer. 

Four  à  réchaufjer  le  fer  alimenté  par  les  gaz.  —  Pour 
se  convaincre  mieux  de  l'intensité  de  la  chaleur  qu'on  peut 

(M  Dant  les  esMis  de  Neub«rg,  6,260itT.  (.T.50:tk6)de  fonte  Uiiitée,  furent 
travaHIëM  en  ifl  opérations ,  et  donut-rcDl  5,8l9ltv.  (3,2!{8>'G)  OU  93  p.  "U  de 
fer  dL^grossi  (  niiUbars  ;  arec  une  coosommaUoa  de  1  l,729iiY.  (6,1^68^2)  ou 
jNI2p.«/„de1igoite<leFohnsdoif.  Dam  lea  inénieieMafa.onréebauflRiHfOSSttv. 
(7,8U!)k7)  de  fer  4lé(V0ssi ,  et  Tod  obtint  11,71  liiv.  ^G[i»8k2j  oo  80  p.  /od« 
fer  marcintiff   en  employant  19,^0011».  vlO.H(ilV)  ou  166  p.  "/„  de  tijrnitc. 

.Nous  devons  faire  remarquer  ici  que,  dans  les  essais  de  S'.-Stephan,  ou 
la  contoamation  d«  combuatible  «tatt  de  50^  p.  \  de  fer  dégroMi,  l*oo 
n^avalt  opéré  que  sur  20<i  t^l  I20ic)de  brocaille ,  Ton  employait  du  menu 
lignite  humide  et  que  l'on  jvtait  auparavant  sur  les  haldes,  enfin  l'on  a  com- 
pris dans  la  quaaUlé  de  combustible  indiquée  celle  qui  était  nécessaire  pour 
échanSet  le  Ammeau,  et  préparer  la  lole. 
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obtenir  sur  la  sole  d'un  four  à  rërerbère  alimenté  par  les 
on  a  changé  celui  de  puddiage  en  four  i  rëchanlTer  ;  on 
a  mis  sur  les  plaques  de  h  sole  on  pavé  de  briques  ^  et  par- 
dessus une  couche  de  sable  quartieox;  de  cette  manière»  la 

voûte  n'a  plus  été  qu'à  16"  (  0'"42  )  de  la  sole,  et  le  rcsle 
du  fourneau  n'a  pas  subi  de  modifications;  seulement  on  a 
fait  dans  h  dirjue  du  rampant  une  entaille  de  3"(0"*079) 
pour  l  ecoulement  des  crasses. 

L'essai  a  très-bien  réussi;  la  température  était  trés-éievée. 
le  déchel  peu  considérable,  et  Ton  a  tu  iju'en  employant  le 
même  combustible  la  chaleur  est  beaucoup  plus  forte  que 
dans  un  four  ordinaire,  quoiqu'on  n'y  brûle  par  heure  que 
W>  liv.  (1234)  de  menu  lignite. 

On  a  mis  des  paquets  à  réchauffer  composés  de  barres  de 
^'  (0*083  )  de  large ,  de  '  (  0^09  )  d'épaisseur,  et  du 
poids  de  14  à  (5  liv.  {7^  à  SH  ).  Il  a  fallu  d'abord  iO  à 
12  iiHiiutes  pour  réeliauiïer  le  fer  .et,  lorsque  la  tempéra- 
ture a  été  plus  élevée,  on  n'a  eu  h*  Mjin  que  de  0  minutes. 
L'aspect  seul  du  fourneau  indiquait  que  la  chaleur  était  très- 
intense  ,  et  les  briques  rcfractaires  du  pays .  qui  résistent 
assez  bien  dans  les  fours  à  réchauffer  ordinaires ,  étaient  en 
quelques  heures  si  fortement attequées  qu'elles  ont  fait  crain- 
dre la  chute  de  la  Toùte.  Dans  ce  travail,  le  déchet  a  été  de 
4à5p.% 

On  a  mesuré  dans  ces  essais  la  tension  de  l'air  froid  et  de 
l'air  chaud,  ainsi  que  celle  des  gai.  L'air  froid  qui  arrive  aux 
fours  générateurs  était  soumis  à  une  pression  de  6"' 

(  O^Oirî  )  de  mercure,  et  celle  de  l'air  chaud  i|ui  biiile  les 
gaz  sur  le  pont  ëlait  de  42"'  (  0'"0:2()  ).  On  n  a  pu  mesurer 
avec  le  manomètre  la  tension  des  ga/,  mais  elle  ne  doit  pas 
être  plus  forte  que  2  à  5  "  (0"0044  à  O^'OOtiO  )  d'eau.  La 

température  de  l'air  chaud  était  plus  élevée  que  500*  R.,  et 
celle  des  gaz  pouvait  être  de  230*  environ. 

Calculé  reMfs  à  fempAN'  des  gaz,  —  Pour  pouvoir 
mieux  apprécier  Temploi  des  gaz,  H.  de  Scheuchenstuel 
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a  détermine  t  ii« oi  i(jiiL'inenl  la  qnanlité  de  vent  iiéce&sau*e , 
et  la  chaleur  produite  dans  le  four  à  puddler. 

Pour  faire  ces  calcub  avec  exactitude ,  il  faudrait,  d'une 
part,aToir  une  analyse  exacte  du  menu  lignite  employé,  et,  de 
l'autre,  bien  connaître  les  combinaisons  cbimiques  qui  se 
forment  dans  le  générateur,  et  lors  de  la  combustion  des  gaz. 
Comme  l'on  ne  possède  pas  ces  renseignements,  on  prendra 
la  moyenne  des  r&ultats  fournis  par  Tanalyse  de  plusieurs 
autres  lignites,  et  Tonfera  trois  hypothèses  qui  comprennent 
probablement  ce  qui  se  passe  dans  ce  travail. 

Comme  résultat  moyen  de  plusieurs  analyses  de  lignites , 
on  admet  que  ce  comi>ustibie  se  compose  de  : 

15,00  d'eau, 

6<,48  de  carbone. 

5,<SG  dli)'diO(jène, 

47,57  d'oxi};ène, 

2,23  de  matières  fixes. 


Lorsqne  le  rounieau.  qui  a  servi  dans  les  derniers  essais, 
est  en  allure  régulière,  on  emploie  en  menu  ii(;uiie  : 


Poiir  échauffer  le  four  à  pud- 

«  h" 

Pour  continuera  réchauffer,  et 

pour  fritter  la  sole  pendant 

3 

»     592  » 

331,5 

Pour  faire  huit  opérations.-  . 

17 

»  4033  1» 

2258,5 

Ainsi  Ton  consomme  en  .  . 

25  h'*  7,  SSSS"»- 

3294^5 

de  menu  lignite  de  Fohnsdorf,  ou  230,7"^  (  129^2)  par 
heure.  Cette  quantité  n*a  pas  été  réellement  employée;  car 
une  forte  proportion  a  passé  en  poussière  dans  le  cyUndre  de 
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séparation^  et.  d'une  quantité  plus  considérable,  une  partie 
a  été  à  demi  carbonisée ,  tandis  qae  Tautre  n*a  subi  aucun 
changement  et  a  été  retrou?ëe  quand  on  a  vidé  le  fourneau. 
En  y  ayant  égard,  on  peut  fixer  la  consommation  par  heure 
à  184,S6fif.  (103^35). 

B*aprés  les  indications  données  pfais  haut ,  cette  quantité 
de  lignite  contient  : 


27,07  liv 
113,47 

7,15 
3S,05 

4,23 


63,34 
3,99 

17,93 
2,37 


eau. 

carbone, 
hydrogène, 
oxigène. 
cendres. 


Sans  h  combustion  imparfaite  qui  s'opèredans  le  fourneau 
a  gaz,  V.  de  Scheucfaenstnel  admet  les  trois  cas  suirants  : 

V  Le  carbone  du  lignite  se  change  en  oxide;  Thydïogène 
combiné  et  la  vapeur  d'eau  n'éprouvent  aucun  changement; 

2*  Le  carbone  se  transforme  en  oxide,  Teau  se  décompose, 
cède  son  Oxigène  au  carbone,  et  tout  l'hydrogène  passe  isolé; 

5"  L'eau  est  décomposée,  cède  son  oxigène  pour  la  for- 
mation de  l'oxide  carbonique,  tout  l'hydrogène  se  combine 
avec  une  quantité  correspondante  de  carbone  pour  former 
de  l'hydrogène  carbone  (  Il  *  C  ). 

D'après  ces  suppositions,  il  est  facile  de  calculer  la  quantité 
de  vent  nécessaire,  et  la  chaleur  q«e  Ton  doit  obtenir. 

A.  Détermination  de  la  quanlUe  de  vent. 

Le  volume  d'air  nécessave  pour  ce  travail  se  compose  du 
vent  qu'exige  le  générateur,  et  de  celui  qu'on  doit  lancer 
dans  le  four  à  puddler  pour  la  combustion  des  gax.  En  ad- 
mettant une  .consommation  de  184,!t6'^-  (  103^33  )  de  li"- 
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gnite  par  heure  .  il  faut  calculer  ie  vent  qu'elle  exige  dans 
éucan  des  deux  fourneaux,  en  ayant  égwd  aux  trois  hypo- 
thèses. 

i*'  Cas,  —  il3,47  Fit.  (  63^54  )  de  carbone  se  combi- 
nent à  448,46  liv.  (83^i4 }  d'oxiçène,  et  se  transforment  en 
364,95  Ut.  (446*^68)  d'acide  carbonique.  Le  limite  contient 
39,05  Ht. (4 7^95)  d*oxtgène;  ainsi  le  Tent  ne  doit  en  fournir 

par  heure  que  \  1G.4I  liv.  (65^19).  Cette  quantité'  d'oxigène 
est oonlenue dans  ii7.73liv.  (  250''7.')  )dair,  et  7)7ti.7i}  \\\ 
(I8j''ji)  d'azote  sont  isolées (*):  mai*;  <-os  U7  Jù  liv.  (250'  75) 
sont  contenîK^s  à  h  tension  Oidiniuie  dansë.ôOl  '  (llM)'"-02î; 
ainsi  il  faut  lancer  par  minute  105  (3'°''3:2)  d'air  dans  le 
générateur. 

Pour  la  combustion  dos  [jaz  dans  le  four  à  puddler. 
364,93  iiv.(446>'C8)  d'oxide  carbonique  et  7,45  lÎY.  (3*^9) 
d'hydrogène  du  lignite  exigent  448,45-|-57,4 7^305,6  liv. 
(  445M4  )  d'oxigène  ou  790,7  liv.  (  443>'79  )  d'air  qui  cor- 
respondent à  444^38^*  (5*^53).  On  doit  donc  envoyer  par 
minute  dans  ce  fourneau  48u..'>  ^  (  5'*'86  )  d'atr ,  et  tonte  la 
quantité  de  vent  nécessaire  dans  ce  cas  est  390.5'*  (  9"*48). 
Aux  551.52  liv.  (ISo^rii)  dazote.  J7,07  (15'^:))  de 
vapeur  d'eau  qui  an  ivent  du  };«*néraleur,  il  se  joint  dans  le 
four  à  puddler  58?). 1  liv.  Çrll^m)  d'azote,  4(0,36  liv. 
(  -22a>'8)  d'acide  carbonique,  et  G4,37  (  35^99  )  de  vapeur 
d'eaii. 

2«e  (jog^  —  Par  un  calrnl  .tnalofjue,  on  trouve  que  le  four 
à  (jaz  exî(je  par  heure  553,06  liv.  (i97^Ti  )  ==  4968'** 
((56""^94)  d*aîr,  ou  par  minute  83,8*^  (3-63);  dans 
celui  depuddlage,  il  faut  en  lancer  307,7'"  (  6"*'56),  ou  en 
tout  390,5"  (  9-*48    €*est  la  quantité'  trouvée  piMdem- 

(■]  Dans  ses  calculs,  M.  Ue  Scheucbeostuel  admet  que  l'air  est  compose  co 
p0Mt  deO,S6  «Toslgtoe  «10,74  d^aiole,  (amUt  quni  c«t  r<eU«iiieDl<9  0,8S 

d'oxijène  et  0.77  d'arotc.  CeUe  erreur  dimioue  la  quaoUté  de  ce  dernier  gaz 
introduit  dans  les  tuurs ,  et  e&crce ,  du  retle,  peu  d'influence  anr  fft  tempéra- 

ttire  dtf  celui  de  puddiage. 
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ment,  et  cela  doit  cire  ainsi,  puisque  Ton  emjjloip  le  même 
combustible ,  et  qu'en  défini  live  il  a  donné  les  mêmes  pro- 
duits. 

3°"^  Cas,  —  On  obtient  de  la  même  manière  la  quantité  de 
▼eut  nécessaire  ,  et  elle  est  de  46''  (l'~'45)  pour  ie  généra- 
teur, et  de  24i,»'-  (7«72)  pour  le  four  â  puddler. 

Il  est  ëTident  que  e*est  dans  le  troisième  cas  que  Ton 
obtient  le  plus  de  chaleur  dans  le  four  i  pnddler,  puisqu'alors 
il  y  arrive  la  plus  (jrande  quantité  de  gaz  combustibles  ;  l'on 
conçoit  aisément  combien  une  trop  forte  proportion  de  vent 
lancée  dans  le  four  à  q9Z  est  nuisible  au  dcf^agement  de 
chaleur  dans  celui  tie  piiddla^e^  et  cet  inconvénient  doit 
toujours  s'accroître,  même  quand  on  a  dépassé  la  quantité 
de  vent  indiquée  dans  le  premier  cas.  En  outre,  un  courant 
d'air  trop  fort  dans  le  gén('r:i(o!ir  pro<lniL  un  déj^afjenient  de 
0âz  irrégulier  et  violent,  qui  entraîne  beaucoup  de  poussière 
dans  le  réservoir ,  et  même  sur  la  sole. 

Ainsi  lorsqu*on  emploie  par  heure  200  à  (  à 

140'')  de  mena  lignite  de  qualité  médiocre,  il  suffit  de  lancer 
50  à  70'"  (1-088  à  2**94  )  d'air  par  minute  dans  le  four  gé- 
nérateur, et  260  i  SOœ*  (  8"*2i  â  9-*46  )  dans  celui  de  pud- 
diage.  81  des  obstacles  mécaniques  ou  une  {grande  différence 
dans  la  vitesse  des  gaz  et  du  vent  les  empêchent  de  se  mélan- 
ger intimement  dans  Pendroit  où  s'opère  la  combustion,  ou 
bien  si  on  lance  trop  [)eu  dair  dans  le  four  à  puddler,  alors 
il  s'échappe  de  ce  four  des  {;az  combustibles,  et  la  chaleur  est 
moins  forte.  Il  n'y  a  pas  de  doute  qu'un  volume  d  air  trop 
considérable  est  désa  vanta  (jeux;  mais  on  verra,  par  les  détails 
({ui  suivent,  que  trop  de  vent  nuit  beaucoup  moins  qu'une 
quantité  trop  ïiible. 

S,  DétermênoÊion  de  ia  ehakur  dégagée  dan»  ie  four  à  puddler. 

M.  de  Scheucfaenstuel  a  déterminé  pour  les  trois  cas  diffé- 
rents la  chaleur  produite  par  h  combustion  complète  des  gaz 

T.  IT.  17» 
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dans  le  four  à  piiddler.  Nous  allons  donner  icises  calculs,  et 
k&  résultats  auxquels  il  est  parvenu. 

Dans  sa  combustion  complète: 

t  li?.  d*oxide  de  carbone  dé^fage.    S,493,82  calories. 

I   n  d'hydrogène  carboné.  V  .  •  43,285<,85 

I    •  d'hydrogène  pur  31,852,48 

On  sait  qn'une  calorie  est  k  quantité  de  cbaleor  qu'exige 

4'**'  d'eau  pour  s'échauffer  d'un  degré  cenliprade. 

En  admettant  comme  imite  la  chaleur  spécifique  de  l'eau  . 

on  a  trouvé  que  celle  des  corps  suivants  est  : 

Pour  l'air  atmosphérique  de  0,267. 

»    rhydrogène   3,394l 

»  lliydrogène  carboné.  .  0,424. 

»  la  vapeur  d'eau.  .  .  .  0,847. 

»  l'acide  carbonique.  .  .  0,221. 

))  l'oxide  de  carbone.  .  .  0,288. 

M     ro\i[;ène   0,236. 

»     l'azote   0.273. 

»     le  fer  0,440. 

« 

Si  l'on  calcule  les  calories  produites  par  la  combustion 
dans  un  tenip»  déterminé  ,  et  !a  chaleur  spe'eifiqïip  des  fyaz 
qui  se  trouvent  pendant  le  uièuie  intervalle  daii»  le  Wmr  à 
puddier,  c'est-à-dire  la  quantité  de  calories  qu'exi[îent  ces 
gaz  pour  s'échauffer  de  c,  la  division  du  premier  résultat 
par  le  second  fournira  la  température  obtenue. 

4**  Cas.  — Par  minute  il  se  dégage  du  fourneau  générateur 
4,365"*-  (2^44)  d'oxide  de  carbone,  0,464  (0^258  )  de 
va]»eur  d'eau ,  5,922  (3^092  )  d'azote ,  et  en  tout  40^**348 
(5^794  )  de  gaz.  4'"''  de  ces  qaz.  contient  0,044  de  ?apeur 
d'eau ,  0,528  d'azote ,  0,447  d'oxide  de  carboné ,  et  0,0É4 
d'hydrogène. 
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11  n'y  •  que  ces  deux  derniers  gai  qui  soient  oonbostîbles; 
ils  exigent  0,236+0,068—0,344^  d*ozigéne  ou  4,25»' 
d'air  atmosphérique.  In  se  brûlant  i^-  des  gu  précédents 
produira  0^**653  d'acide  carbonique,  0,099  de  vapeur  d'eau, 
et  0,922  d'azote. 

Après  la  combuslion  de  celle  quâolilé  de  gaz .  il  se  li  ouve 
dans  le  four  à  puddier  : 

0"' 653  d'acide  carbon..donlle  calorique  spëcif.  est  de  0,14  i 
0.440  ilo  vapeur  d'eau  »  >»  »  >»  0,121 
1,450  daxote  »      »      »      »  0,y,)H 

0,663 

Ainsi  le  produit  que  l'on  obtient  par  la  combuslion  com- 
plète de  llif.de  gax  exige  0,663  unité  dechaleur  ponrs'échaof- 
fer  de  4*c.  La  quantité  de  calories  que  produit  par  sa  com- 
bustion i*^*  de  çaz^  c'est-â-dire,  0,4)7  d*oxide  de  carboneet 
0,0H  d'hydrogène,  estde  1 039,796+3:i0,374«=l300, 1 70. 

Par  coDseqiK'nL  l.i  teuipcralure  produite  dans  ct-lle  cir- 
constance est.  d'après  le  calcul,  de  H^«t-'~2-^^^''  ^' 

2"*"  Cas. — 4  liv.  do  rj.iz  du  fcinr  rene'rateur  coiilicuf  0.490 
d'azote,  0.194  doxide  de  carbone,  0,09  d'hydrogène.  11 
faut  0,785  çalorie  pour  échauffer  de  4°  c.  les  produits  de  la 
combustion  complète ,  et  la  quantité  de  calories  qui  se  déga- 
gent en  même  temps  est  1,829,507.  Ainsi  la  température  est 
de  2,330*  c. 

3""  Cas.  —  lllf.de  gaz  qui  arrive  sur  le  pont  du  four  à 
puddier  se  compose  de  0,383  d'azete,  0,110  d*hydro{;ène 
carboné,  et  0,505  d'oTÎde  de  carbone.  Pour  échauffer  de 

4"  c.  les  produits  de  sa  conibustion.  on  a  besoin  de  l,Hîi 
'•alorie  .  tajidi>  qu  il  s'en  def^age  alors  2,720,  ce  qui  corres- 
pond à  unerhalpur  de  ^  ^^O"  c. 

€e  calcul  pourrait  se  faire  aussi  bien  en  volunii;  tju  en 
poids,  et  Ton  y  a  supposé  que  le  fent  el  les  [;az  sont  à  zéro; 
mais  ceax-cî  ont  une  température  de  100'  c.  au  moins 
(souvent  même  200à  250"  c),  et  l'air  est  échauffé  à  300*  c, 
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ce  qui  augmente  la  chaieur  produite  dans  la  four  À  poddler. 

Cas.  —  i  lir.  de  gaz  combustible  renferme  : 
0,044 de  Tapenr  d*eau,  ayant  un  calorique  spëcifiqnede  0,037 

0,S28  d'aiote  0,14S 

0,417  d*ozide  de  carbone  0,1^ 

0,011  dliydrofjéne  0,036 

0,338 

c'est-à-dire,  0.338  calorie  de  ce  gaz  combnstible  correspond  à 
4  c. ,  et  comme  il  est  chauffé  â  100*,  on  aura  33,8  calories. 

i  liv.de  ce  gaz  brûle  en  absorbant  i  .2j9  liv.  d'air,  dont  le  calo- 
rique spécifique  esl  deU.iOT  -,  ainsi  à  1°  c.  correspond  0,330 
calorie,  et  à  300®  c.  400,8  unités  de  chaleur.  Il  faut  donc 
ajouter  iôi.O  aux  4390,17  c.ilot  it  s  (jiic  Ton  a  trouvées  plus 
haut,  et,  par  suite,  la  température  &era  d'eaviron  2,300"  c.  au 
lieu  de  2,096. 

2*°*  Cas.  —  Un  calcul  semblable  donne  presque  2,2ii4^  c. 
au  lieu  de  â,330. 

3"*  Cas. — On  obtient  à  peu  prés  2,665*  e.  au  lieu  de  2,439. 

Ces  derniers  calculs  montrent  combien  la  température  du 
four  à  puddler  est  plus  élevée,  lorsque  les  gaz  et  l'air  sont 
fortement  édiauffés. 

Vais,  pour  obtenir  cette  température  il  faut  :  1°  que  la 
nature  et  la  quantité  des  gaz  décapés  soient  telles  qn  on  l'a 
admis  ;  5"  qu'ils  arrivent  en  totallLu  dans  le  four  a  puddler  ; 
3"  qu  ils  s'y  mêlent  avec  une  proportion  convenable  de  vent, 
et  s'y  bnMent  complètement  ;  4°  qu'ils  abandonnent  toute 
leur  chaleur,  sans  en  perdre  par  les  parois  du  four  et  par 
l'arrivée  d'un  excès  d'air,  toutes  hypothèses  qui  n'ont  jamais 
lieu.  Cependant  on  ne  s*écartera  pas  beaucoup  de  la  vérité , 
et  le  résultat  sera  plutôt  au-dessous  de  la  réalité ,  si  Ton 
n'admet  ponrlecombustiblequ'unefiet utile  de  60  p.*/*  d'après 
le  principe  adopté  pour  les  fours  les  mieux  construits.  Comme 
la  combustion  est  beaucoup  plus  complète  dans  les  appareils 
â  (jaz ,  ainsi  que  llndique  le  peu  de  flamme  qui  s'édiappe 
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du  rarapani ,  il  n'y  a  pas  de  doute  que  ce  re'sultat  est  trop 
faible.  En  admettant  60  p.  7«i  la  température  devieadrait  ; 

Dans  le  1**  cas,  de  4380*  e.  ou  1404* R. 
Dans  le  5^  cas  ^  de  4K95      ou  4320 

Dans  le  3""  cas,  de  1599       ou  1279 

Pour  raffinage  à  Tanglaise  b  température  doit  être  assez 

élevée  pour  rendre  liquide  la  fonte  grise  et  pour  souder  le 
fer.  On  ne  coiiriaiL  pas  encore  assez  exactement  la  chaleur 
qu'exi|i;e  ce  travail ,  pour  pouvoir  déterminer  si  la  tempéra- 
ture indiquée  plus  haut  est  sufTisante  pour  le  puddkijje  ,  et 
quel  est  Teffet  utile  du  combustible  dans  cette  opération. 

Eu  calculant  le  point  de  fusion  de  la  fonte  grise  d'après 
son  calorique  spécifique,  on  trouve  qu'il  est  de  47t>0à 
4800*  c.  Dans  les  hauts-fourneaux  à  fer  le  platine  ne  fond 
pas,  ce  qui  a  lien  pour  des  fik minces  à  la  lampe  à  l'esprit 
de  fin ,  où  la  tempâ»ture  est  d'après  le  calcul  de  4800*  c; 
ainsi  la  chaleur  des  hauts-fourneaux  p«it  être  inférieure  à 
cette  température  ,  et  le  point  de  fusion  de  la  fonte  grise  ne 
doit  pas  être  au-dessus  de  4600"  c.  Cette  opinion  s'accorde 
avec  les  observations  et  les  calculs  précédents,  et  prouve  aussi 
que  l'effet  utile  est  de  plus  de  00  p.%  dans  le  foui  de  puddlape 
au  gaz  ;  car  dans  les  expériences  de  S'.-Stephan .  la  tempéra- 
ture ét.iit  plus  que  suffisante ,  lorsque  le  fourneau  était  eu 
bonne  allure. 

Condutions —  Si  Ton  combine  la  détermination  théorique 
de  la  quantité  de  vent ,  et  de  la  température  produite  dans 
le  four  à  puddler ,  avec  les  résultats  obtenus  à  S*.-Stephau , 
on  peut  en  déduire  pour  ce  nouveau  travail  les  règles  sui- 
vantes: 

4*  Pour  un  four  â  puddler  contenant  une  charge  de  300 
liv.  (108  k.)  de  fonte,  le  générateur  doit  y  lancer  par  minute 
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au  moins  i  de      a  zéro  .  l  îT'  ('i™'!  !)  a  iOO  ou 

<66"  à  iOO^c.  et  ils  doivent  contenir  G5  p. de  ^az 

oombusUbies  (oxide  de  carbooe  et  hydrogène  caiiiODé).  i^las 
la  quatitëet  la  quantité  des  gaz  sont  au-dcssoiis  de  ces  don- 
oéês  1  moins  il  y  aura  de  chaleur  dana  le  four  à  puddler  ; 

9*  Tellure  de  ce  four  dépend  principalement  de  sa  dispo* 
sitîon ,  et  de  b  manière  dont  on  règle  le  tratail  ;  la  quan- 
tité de  vent  doit  toujours  être  en  rapport  avee  celle  des 
principes  combustibles  contenus  dans  les  matières  em- 
ployées .  et  il  ne  faut  lancer  ni  trop  .  ni  irop  peu  de  vent. 
D'après  les  essais  de  S'.-Stephan.  «ne  température  de  iOO" 
pr)r;iil  convenir  pour  la  formation  de  Toxide  de  carbone  et 
de  riiydro(^ènc  carboné; 

S'AGn  d'obtenir  la  formation  des  gaz  les  plus  convenables 
dans  ie  générateur  ,  et  pour  qu'ils  n'entraînent  pas  trop  de 
poussière ,  ik  ne  doivent  pas  s'échapper  trop  rapidement  de 
ce  fourneau } 

4*  Les  conduites  de  gaz  et  le  réservoir  doivent  être  lutés 
avec  soin,  pour  maintenir  la  température  la  plus  élevée 
possible.  Par  là  on  augmente  beaucoup  b  chaleur  du  four  a 

puddler ,  et  Ton  rend  la  combustion  plus  complète; 

5°  Pour  le  mC'iua  niolif.  la  teuipcratiire  de  ce  four  croit 
avec  celle  <lu  vent  ;  ausbi  doit-on  adopter  un  appareil  conve- 
nable pour  chauffer  l'air .  et  lutcr  avec  soin  les  conduites  du 
vent;  de  cette  manière,  on  peut  augmenter  de  10  à  p.**/*  b 
chaleur  obtenue  ; 

^  La  quantité  d'air  lancée  dansie  four  à  puddler  doit  être 
en  rapport  avec  b  qualité  des  g^  combustibles  venant  du 
générateur,  c'est-à-dire  ^  être  exactement  suffisante  pour 
les  brûler  complètement.  Du  reste»  un  léger  excès  de  vent 
nuit  moins  qu*une  quantité  trop  faible ,  quand  il  ne  s'agit 
que  d'obtenir  la  température  la  plus  élevée.  Ainsi ^  dans  le 
premier  cas ,  si  on  ne  lance  dans  le  four  à  puddler  que  les 
7,  du  M'Aïl  nécessaire,  la  chaleur  diminue  de  SQC*  c,  ou  de 
1 3  p.7«>  tandis  qu'un  excès  de  7«  n'abaisse  la  température  que 


^  kj  .1^ uy  Google 


TRAVAIL  DU  FER  AO  MOYEN  DES  GAZ,  ETC.  41  |  , 

de  8  p.7«*  On  a  supposé  ici  qoe  le  vent  éUit échauffé  à  300*  c. 
et  les  (sai  à  400*; 

7*  Le  pont  ne  doit  pas  aYoir  des  dimensioiis  plus  grandes 
que  celles  qni  sont  nécessaires  pour  le  mâangfe  inlime  des 
*  gai  avec  le  vent,  et  pour  la  combastion  complète  des  pre- 
miers ;  sans  cela,  les  parois  absorbent  inutilement  beaucoup 
de  ch.! leur  ; 

8*  Enliii  plus  le  combustible  e%i  mauvais ,  plus  les  surfaces 
des  générateurs  doivent  (-tre  f^randt  s  pour  produire  la  même 
qU'intitë  de  [;az  dans  un  temps  dotiiié. 

Tel  était,  en  avril  1843,  les  résultats  des  essais  faits  àS*.^ 
Stephan;  ils  ont  (ait  connaitre  non-seulement  le  moyen  de 
tirer  parti  d'un  combustible  jusqu'alors  inutile ,  mais  encore 
celui  d'employer  d'une  manière  plus  afantageuse  ceux  dont 
on  se  sert  ordinairement. 

Four  à  réchauftr  h  fer  au  moym  dei  gax^  à  fFakhen^ 

enSfyrie*  - 

« 

à\ous  avons  vu  que  les  circonstances  lo  il*  -  iic  pei  niel- 
laient pas  d'introduire  à  S'.-Sleplian  le  |Hiddla^e  au  \];\/.  ; 
mais  les  résultats  avantageux  obtenus  par  M.  deSobeuchen- 
stuel  ont  engagé  le  chevalier  de  Fridau  à  introduire  ce  travail 
dans  sou  usine  de  Walchen ,  près  de  Mautem ,  en  Haute-Sly  rie. 

En  septembre  1843,  il  y  a  lait  construire  un  four  à  pudd- 
ler  et  i  récbauffer  au  moyen  des  gax ,  et  il  y  emplote  le 
menu  lignite* 

La  disposition  des  fours  pour  le  travail  du  for  est  très- 
convenable  ,  et  diffère  peu  de  celle  adoptée  en  dernier  lieu  à 
S'.-Sleplian.  Au  lieu  de  trois  géne'ra leurs ,  on  n'en  emploie 
que  deux  ;  ils  sont  en  maçonnerie,  et  ont  45"  (0"59a)  de 
îarf^e.  5(1  de  lon{;  ,  et  -i'  (('"-iO'O  de  haut.  On  n'en 

emploie  qu'uu  à  lu  fois ,  et  l'autre  est  en  réserve  pour  le  cas 
où  il  faudrait  nettoyer  celui  qui  est  en  acti?ité. 
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On  a  remplacé  le  cylindre  de  séparation  par  une  conduite 
inclinée ,  et  l  on  rliauiïe  l'air  dans  un  appareil  à  caisse  place 
au-dessus  du  rampant. 

Pour  réchauffer  le  fer,  on  a  élevé  la  sole  du  iour  à  puddier. 
on  l'a  mis  en  traia  aûémeiit ,  et  en  peu  d'heures  on  a  obtenu  ' 
ie  blanc  soudant* 

On  a  chargé  des  loupes  de  puddbge  de  SO  â  52  li?.  (28  à 
f9Hl  )  et  des  paquets  de  rognures  de  tôle  «  ib  y  ont 
atteint  promptement  b  chaleur  nécessaire,  et  ont  pu  être 
forgés  sans  difficulté  sous  le  gros  marteau. 

Ces  essais  ont  confirmé  les  résultats  obt  -rius  à  S'.-Stephan 
et  les  calculs  que  nous  avons  rapportés  pins  haut.  En  brûlant 
par  heure  HOW  à  -230  liv.  (  H2  à  )  de  menu  lignite 

dans  ie  générateur ,  et  avec  une  dépense  de  550'*"  (H'^'^Oau) 
d'air  environ ,  on  peut  obtenir  la  chaleur  nécessaire  pour 
réchauffer  le  fer. 

Troisième  partie. — Emploi  des  gaz  de  la  tourbe  pour  ie  pttddiuye 
du  fer ^  par  M,  Bitchofy  HûUenmeitter  à  AIcegde^n%mg{'), 

L'objet  des  nombreuses  recherches  auxquelles  s'est  livré 
M.  Bischof  a  été  d'utiliser,  de  la  maiùère  la  plus  simple  et  la 
moins  coûteuse  ,  la  tourbe  que  l'on  rencontre  en  abondance 
dan»  une  grande  partie  de  rAllemagne.  Les  essais  ont  eu  lieu 
àTusinede  Laucbbammer^  appartenant  au  comte  d'Eiosiedein. 
et  dans  un  des  établissements  royaux  que  la  Prusse  possède 
près  deHeustadt-fiberswalde.  Dansées  localités,  on  est  obligé 

'  de  se  servir  en  partie  de  la  houille  étrangère  pour  tes  pro- 
cédés mëtaUiirgiques  \  H.  Bischof  a  cherché  â  lui  substituer 
dans  ces  travaux  les  gaz  produits  par  b  combustion  incom- 

•  plète  de  b  touii»e. 

C  Ccs  détails  pmi«onent  d^uo  mémoire  ioiéré  dans  le  journal  desmiiiet 
de  Harimann. 
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Les  premiers  essais  de  L&achfaammer  ont  eu  tien  en  1S59, 
et  Ton  7  a  obtenu  en  peu  de  temps  la  chaleur  nécessaire 
pour  réchauffer  le  fer.  Ces  recherches  n*ont  pas  eu  de  suite, 
'  et  Ton  a  jugé  plus  avantageux  d'utiliser  pour  le  travail  du  fer 
les  gaz  qui  se  dëgaglnt  des  hauts-fourneaux. 

Le  procédé  de  M.  Faber  du  Four  a  réussi  complétemeot  à 
cette  usine,  et  le  fer  obtenu  était  d'une  qualité  supérieure  à 
celui  des  feux  d'aflinerie.  :\ldis,  en  détournant  pnurcet  us.if^o  les 
gazdubaul-fourneaii.  on  i  diminué  noi^ildciin ut  In  fl.'imuiedu 
çueulard:  elle  ne  sutHsait  plus  pour  eehauller  ia  chaudière  de 
lasoufllerie.  et  il  a  fallu  brûler  par  jour  cinq  à  six  mille  mor- 
ceaux de  tourbe  poory  suppléer  (68,33  à  82hect.).  Les  expé- 
riences que  l'on  avait  faites  auparavant ,  avaient  montré  qu'il 
ne  fallait  pas  autant  de  tourlw  pour  puddler  au  moyen  de  ses 
gax,  et  l'on  a  renoncé  i  se  servir  de  ceux  du  haut-fourneau  pour 
continuer  les  essais  qui  avaient  pour  but  d'employer  les  gaz 
de  la  tourbe  pour  raffinage  du  fer. 

Des  gaz  produits  par  la  tourbe^  —  En  extrayant  les  gaz 
de  la  tourbe,  et  en  les  employ  int  pour  le  travail  du  fer, 
on  se  sert  de  ce  combustible  d'une  manière  beaucoup  plus 
avanlafjeuse  que  dans  les  j u  océdés  ordinaire??  :  la  combus- 
tion est  plus  complète  et  plu-  rr^iilière.  on  est  moins  exposé 
à  avoir  sur  la  soie  du  four  à  puddier  un  excès  d'air  ou  d'by- 
drogène  carboné ,  et,  dans  ce  dernier  cas,  celui-ci  dépose 
du  carbone ,  ou  il  ne  brûle  qu'en  haut  de  la  cheminée , 
tandis  que  la  fumée  d*un  four  à  gaz  est  parfaitement  claire 
et  â  peine  visible.  En  outre,  les  cendres  qui  contiennent  du 
soufre  et  du  phosphore  Ae  sont  pas  entraînées  dans  le  four 
à  puddler  ,  comme  il  arrive  ordinairement  lorsqu'on  veut 
se  servir  de  la  tourbe  pour  affiner  le  fer  par  la  méthode 
anglaise. 

On  aurait  pu  remédier  à  cet  inconvénienl  en  amenant  un 
peu  d*aîr  ou-dessus  de  la  grille  ;  de  cette  manière  les  cendres 
seraient  entraînées  avec  moins  de  force,  et.  de  ])lus,  on  four- 
nirait de  Toxigène  pour  la  combustion  de  i'hydrogèae  car- 
AnrAUiDBS  f«Ar.  nvL.  t,  it.  19. 
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Loué  qui  se  dé^i^^je  des  couches  supérieures  du  combuslible 
placé  sur  la  grille,  cl  dont  «iouvent  on  ne  tire  aucuu  parti.  Ces 
réflexions  font  naître  l'idée  de  produire  un  four  spécial 
ces  gaz ,  composés  en  partie  d'hydrogène  carboaé ,  et  de  les 
brûler  en  les  mêlant  avec  de  lair  chaud.* 

Le  d^agement  s'opère  aisément  dans  des  fours  à  cuve  en 
maçonnerie.  Les  gaz  se  composent  dVxide  de  carbone,  d'hy- 
drogène carboné,  et  de  l'azote  de  l'air  ;  environ  48  p.  */o  sont 
combustibles;  ils  exigent  pour  brûler  complètement  un 
volume  double  d'air  chaud ,  et ,  à  cause  de  la  présence 
de  l'hydrogène  carboné  ^  ils  produisent  une  chaleur  au 
moins  double  de  celle  obtenue  avec  les  gaz  des  hauts-four- 
neaux, car  ceux-là  conlieiineut  envii  un  p. "/o  d'hydrogène 
carboné,  tandis  que  ceux-ci  nen  possèdent  que  2 à  3, 
et  seuleaienl  à  Tétat  de  gaz  intlammable  des  marais  (').  Aussi 
les  gaz  de  la  tourbe  ont>ils  besoin  d'une  plus  grande  quan- 
tité d'air  pour  leur  combustion  (') ,  et  ^  pour  se  combiner 
avec  Toxigène  avant  d'arriver  k  la  sole,  ils  exigent  une 
chaleur  plus  forte ,  et  un  pont  d'une  longueur  un  peu  plus 
grande. 

Il  est  très*important  de  lancer  un  volume  de  vent  conve- 
nable ^  et  de  ne  pas  négliger  les  conditions  précédentes  ;  car 

leur  omission  fait  ^ouveuL  obletiir  un  produit  de  mauvaise 
qualité. 

La  jurande  quantité  d  hydrogène  carboné  donne  à  la  flam- 
me de  ces  gaz  la  propriété  d  oxider  ou  de  réduire .  selon 
que  l'air  ou  le  gaz  est  en  excès  ;  si  Ton  voulait  obtenir  le 
même  effet  avec  les  produits  du  haut^foumeau ,  on  les  re- 


(t)  Les  ealoriet  dégaitet  pur  l«  «mnlmitloii  de  roxkte  de  eaiiNHie ,  de 
rh3rdro[;èiK  carboné  el  de  Thydrofèoe  pur,  tent  dene  le  rapport  de  I8,S 

à  65,7;i  cl  2:25. 

(*)  L'oxide  de  carlione  exige  pour  sa  combutiion  >/«  ?olame  d'oxigéoe  j 

Lliydroffèoe  carboné ,  f «a  dei  mtraii  S 

L'hydrogène  carbtmé,  gaz  OléflanC»  3 

L'hydrogène  pur.  *...•,  ,Vn 
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froidiraittrop  ;  carroxide  deearboaene  dég^age  pas  beaucoup 
deehakar  en  brûlant,  elilestmélë  à  une  trop  grande  quan- 
tité de  Qaz  incombustibles. 
En  général,  dans  les  appareils  employés  pour  la  production 

des  gaz.  l'air  est  lancë  dans  le  fonmeau  générateur  au  moyen 
d'une  iTi;i(  iiiiic  ^oulllaiiU*:  cette  disposition  étant  plus  ou 
moins  coûteuse,  suivant  les  localités,  M.  Bischof  a  fait  arriver 
un  courant d  air  libre  pour  alimenter  le  fonr  à  {;az  .  et,  lors- 
qu'il esta  un  niveau  inférieiirà  celui  du  four  à  puddler,  cette 
disposition  produit  de  bons  résultats,  quel  que  puisse  être  le 
combustible  employé ,  à  moinsque  ce  ne  soit  de  la  houille  très- 
collante^  ou  du  lignite  très-menu.  Quant  à  Tair  employé  pour 
brûler  les  gaz,  on  s'est  servi  ordinairement  de  eelui  d'une 
soufflerie.  Toutefois  dans  un  essai  on  a  employé  de  Tair  cbaud 
qoi  n'était  pas  lancé  par  la  machine,  et  Ton  a  obtenu  en 
peu  de  temps  le  blanc  naissant.  Afin  que  la  combustion  s'opère 
avec  plus  de  facilité ,  il  liiut  que  le  vent  et  les  gaz  soient  à 
une  température  élevée:  dans  ces  essais,  l'air  était  chauffé  à 
.")0()''c.,  et,  lorsque  le  canal  est  très-coui  î.  les  qui  ont  une 
chaleur  de  200".  Dans  les  premières  recherclics ,  le  canal  avait 
Vô'  (4'"7I  )  de  lonf^iieur,  la  te  iii[h  l  alure  n'était  alors  que  de 
400".  et  l'on  a  trouvé  qu'on  pouvait  le  raccourcir  î>ans  incon- 
vénient^ et  sans  s'exposer  à  ce  que  les  cendres  fussent 
entraînées  dans  le  four  à  puddler. 

Hous  allons  maintenant  décrire  les  fourneaux  dont  s'est 
servi  M.  Bischof  pour  l'emploi  des  gaz  de  la  tourbe ,  et  nous 
entrerons  ensuite  dans  quelques  détails  sur  le  puddiage  du 
fer  au  moyen  de  ces  appareils* 

Fourntau  générateur.  —  Dans  les  premiers  essais  on  a 
employé  le  four  représenté  par  la  ùq.  l ,  pl.  XII. 

J  plaque  en  fonte  percée  de  3  trous  de  ^"  (  0"'0^>i  )  de  dia- 
mètre; ces  ouvertures  rè{;lent  l'arrivée  de  l'air  sous  laf^rille^, 
dont  les  barreaux  sont  distants  de  ■/,"  (  Onùte  cette 

plaque  à  peu  prés  tous  les  jours,  pour  enlever  les  cen- 
dres. 
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L  plaque  en  fonte  fermant  l'ouverture  par  laqueUe  on 
nettoie  la  grille  lorsque  cela  est  nécessaire. 

a,  a,  ouvertures  pratiquées  dans  la  paroi  du  four  ; 
elles  sont  ordinairement  bouchées  et  serrent  à  reconnaître  si 
llncandescence  s'élève  à  peu  près  jusqu'au  point  6:  c*est  au- 
dessous  de  ce  niveau  que  se  de(];a^ent  les  gaz. 

le  registre  à  et  le  couvercle  e  permettent  de  charger  le 
four  sans  y  laisser  arriver  de  Tair  extérieur;  le  combustible 
(jui  remplit  le  cône  /"descend  en  suivant  la  lif^ne  pointillée  , 
et  tout  autour  il  reste  un  espace  vide  A,  par  où  les  gaz  arrivent 
facilement  au  canal  c.  Ce  dernier  est  muni  d'un  registre  9, 
qui  sert  à  régler  le  dégagement  des  gaz,  Taccès  de  l'air  sous 
la  grille,  en  un  mot  la  marche  de  l'appareil.  8i  on  ferme 
ce  registre,  les  gai  restent  dans  le  fourneau  et  l'étouf- 
fent. 

Quatre  à  six  heures  avant  la  fin  du  travail ,  on  cesse  de 

remettre  des  chai-ges  ;  quand  il  est  terminé,  on  ferme  bien  le 

fourneau;  le  combuslible  privé  de  l'accès  de  l'air  reste  ainsi 
plusieurs  jours  en  ignilion;  lorsqu'on  veut  recommencer, 
on  remet  des  charges,  et  l'on  obtient  bientôt  un  courant 
de  gaz. 

L'expérience  a  montré  que  le  fourneau  employé  dans  les  . 
premiers  essais  produisait  une  trop  grande  quantité  de  gaz, 
et  on  Ta  rétréci  de  l'.((r514)  environ;  on  a  reconnu  ansn 
quil  est  avantageux  d'employer' dans  h  charge  de  pous- 
sière de  tourbe;  par  là  on  utilise  une  matière  sans  valeur, 
et  Ton  empêche  les  gaz  de  se  rendre  dans  le  haut  du  fourneau. 
On  a  donné  à  cette  partie  une  forme  cylindrique  ^  et  Ton  n'a  * 
plus  besoin  de  la  fermer  avec  un  couvercle.  L'appareil  ainsi 
modifié  est  représenté  par  la  ûg.  2. 

Lorsqu'il  est  moin<;  important  d'obtenir  un  dégai^ncnt 
régulier  des  gaz ,  et  d'empêcher  la  poussière  d'être  entraînée, 
on  pourrait  se  servir  d'un  petit  fourneau  à  gax  (fig.  3.)  On  le 
remplit  par  Touverture  supérieure  a,  et ,  au  moyen  de  son 
registre,  on  règle  la  quantité  de  gas  et  d'air ,  tandis  que  le 
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tirage  de  tochemiiiée  détermine  l'aocés  de  ce  dernier.  Il  bnt 
tortout  dans  oe  four  pouToirr^ler  le  volume  d'air  qui  arrive 
MUS  la  grille;  autrement,  il  se  forme  trop  d'aeidecarbonîqoe, 
et  oe  gaz  ne  se  transforme  qtt'lneomfklëtement  en  oxide  de 
carbone. 

Four  de  puddlage  à  courant  d'air  /nrré.  —  Il  est  repre- 
seotepar  la  ùq,  4.  Le  vent  delà  soulUetie  est  cbauiïe  dans 
l'appareil  B  à  environ  300*  c. ,  sa  pression  est  de  "2  '\^" 
(  O^oyâ  )  d'eau ,  et  il  est  lance  sur  le  pont  par  7  buseade  i  '/»  " 
(  0-039  )  de  brge  sur  i  7^  (0-033)  de  haut. 

Hègies  pow  le  puddlage  au  gaz.  —  Dans  ce  travail,  Tacide 
carbonique  produit  sur  le  pont  cède  de  son  ongéne  pour 
oxider  les  principes  étrange»  contenus  dans  la  fonte;  il 
n*agit  pas  avec  autant  d'énergie  que  l'air  et  les  additions, 
mais  il  produit  cependant  le  mémo  effet  et  occasionne 
un  déchet  moins  considérable.  In  excès  d'air  dans  la  tlaumie 
fdil  passer  beaucoup  de  fer  dans  les  scories,  le  travail  est 
trop  prompt .  et  le  produit  de  qualité  médiocre  :  trop  de  i;az 
ri  l  ii  (le  r.iliin;i{;e.  et  pourrait  même  exercer  uue  action  ré- 
ductrice sur  les  additions. 

Quand  la  fonte  est  mauvaise  ^  le  travail  doit  être  long  ;  il 
faut  mettre  les  particules  npétallifiues  alternativement  en  oon« 
tact  avec  la  flamme  et  les  scories.  La  première  sépare  les 
principes  nuisibles ,  les  secondes  s'en  emparent  et  fodlitent 
cette  séparation.  Il  est  indispensable  de  travailler  beaucoup 
dans  le  four  et  d'empêcher  Tadinage  de  marcher  trop  rapi- 
dement. 

Les  scories  doivent  avoir  la  projji  ieté  d'enlever  les  principes 
nuisibles  ,  et  de  former  avec  eux  des  si  oi  i(  ^  d*  knijie 
(silicates  simples):  lorsqu'on  n  emploie  pas  de  lia  métal, elles 
doivent  contenir  un  excès  de  base. 

Pour  le  travail  de  ce  dernier  ^  il  faut  moins  de  temps  et 
d'additions  ;  jcependant  le  puddlage  de  la  fonte  ordinaire 
s'opère  également  bien  par  ce  procédé. 

Le  fer  cru  qui  contient  du  phosphore  et  du  silicium  exige 
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une  faible  addition  de  poussière  de  chaux,ei  celui  qui  renferme 
du  soufre  et  peut-être  de  cuivre ,  demande  une  allure  un  peu 
sèche  ;  quelquefois  alors  la  flamme  des  gas  a  une  oouleor 
particulière. 

Les  scories  doivent  être  en  quantité  suffisante  pour  frdlîCer 
la  division  du  fer  cru. 

Dans  le  travail  d*une  fonte  qui  contient  des  substancdk  nui- 
sibles ,  on  enlève  une  partie  des  scories  pauvres  après  b 

fusion  ,  et ,  lorsqu'on  opère  sur  un  raétal  de  très-mauvaise 
qualité  ,  il  ne  convient  pas  d'employer  de  nouveau  toutes 
les  scories  qui  proviennent  du  cinfjlaf;e  de  la  loupe. 

Travail  du  four  à  puAdlor,  —  Pour  pouvoir  ju|;er  plus  fa- 
cilement de  la  marche  de  ropéraLion.  il  est  convenable  de  la 
partager  en  diverses  périodes  que  rinlialMieté  seule  de  l'ou- 
vrier peut  empêcher  de  reconnaître. 

y.  Chargemem. — 74  ^  heure.  On  repare  la  sole;  on  jette 
dessus  la  plus  grande  partie  des  scories  de  la  loupe,  à  peu 
près  trois  pelletées  de  scories  riches ,  ou  les  scories  et  le 
mâchefer  provenant  du  travail  an  marteau  et  au  laminoir; 
Fon  y  met  aussi  Vi  pelletée  de  chaux  en  poudre^  et  l'on 
charge  5  7i<i  (^80''i)  de  fonte  débarrassée  de  sable  et  chauffée 
d'avance  dans  le  four  au  pied  du  rampant. 

La  sole  iaitc  en  scories  douces  et  reposant  sur  uue  taque 
de  fonte .  peut  durer  six  mois. 

//.  Fusion. — heure.  On  n'emploie  que  les  ruigards;  tout 
ce  qui  s'y  attache  doit  rester  dans  le  fourneau. 

On  donne  le  plus  de  chaleur  possible ,  on  évite  le  mélange 
du  fer  avec  les  scories  riches ,  et  Ton  enlève  les  parties  supé- 
rieures qui  se  sont  ramollies  et  sont  devenues  blanches.  Ite 
cette  manière,  on  obtient  une  fusion  erue,  jusqu*àoe  que  tout 
le  fer  soit  ramolli  par  U  flamme ,  et  que  le  bain  soit  uni  ;  Ton 
y  parvient  en  brisant  la  fonte  et  en  promenant  les  ringards 
horixontalement ,  ce  qui  nettoie  en  même  temps  le  métal 
fondu.  Quelques  minutes  après,  loul  est  fluide;  on  remue  con- 
stamment )  et  la  3'"''  période  commence  bientôt. 
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///.  Sépoinltkn  én  twrim  enm.  eimroii.  On 

enlèfe  ces  scories  et  Ton  ne  se  sert  ({ue  des  plus  forts  rin- 

i;ards. 

Oa  travaille  constamment  avec  ces  onUls,  en  les  manoniTrant 
dans  tontes  les  directions  ;  les  scories  crues  na{];cnt  bieotAt  sur 
le  fer,  sont  très-fluides,  et,  avec  les  riii{;ar<ls,  on  les  fait  sor- 
tir par  le  (îrvant ,  ce  qui  fncilite  le  soulèvement  léger  qui  s'o- 
père dans  toute  la  masse,  ii  Ton  ne  peut  se  débarrasser  ainsi 
de  ces  scories  .  on  doit  changer  souveiil  de  rin(7ar(ls  :  la  sole 
est  alors  trop  basse,  ou  bien  on  peut  poddleràla  fois  une  plus 
[jrande  quantité  de  fonte. 

H  Csut  remner  constamment  jusqu'à  ce  qne  Ton  voie 
m  les  scories  des  particules  de  fer  brûlant  avec  un  édat 
bbnc,  et  que  toute  la  masse  se  soit  de  nouveau  un  peu  aflais- 

iF.  DéearhufmUm,  —     heure.  On  emploie  d*abord  la 

pelle  large,  et  ensuite  le  ringard  seul.  Tout  ce  qui  s  y  attache 
doit  rester  dans  le  fourneau. 

On  soulève  par  partie  toule  la  masse  avec  la  pelle  large  ,  et 
on  la  rf'lourne;  on  glisse  cet  outil  une  couple  de  fois  à  droite 
et  à  gauche,  jusqu'à  ce  qu'elle  soit  pâteuse  et  coule  lente- 
ment; alors  avec  le  ringard  on  découvre  alternativement  et  à 
plusieurs  reprises  les  diverses  parties  de  la  sole  :  l'endroit  mis 
à  nu  s'échauffe,  on  divise  le  fer  avec  le  rio^^rd,  on  le  soulève, 
on  le  retourne,  et  pendant  ce  travail  on  âiit  souvent  jaillir 
les  scories  riches  sur  le  fer. 

11  ne  doit  pas  se  former  de  masses  de  fer  sur  la  sole,  et  s'il 
s'en  est  produit  par  l'inhabileté  de  l'ouvrier ,  on  doit  les  ré- 
chauffer au  pont  el  les  diviser  avec  le  ringnrd. 

Immudialenieiil  avant  qu'on  fasse  les  balles .  toutes  les  par- 
ticules de  fer  sont  blanches  et  ramuUies;  elles  oui  iim^  ten- 
dance à  s'agglutiner  avec  facilité;  les  scories  lluides  sont  blan- 
ches et  sans  bulles  dans  les  parties  de  la  sole  mise  à  découvert; 
enfin  ceUe-d  est  entièrement  unie ,  et  le  ringard  ne  ramène 
â  la  sur&ce  que  des  particules  de  fer  affiné  :  c'est  à  ces  diffé- 
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rents  caractères  qir'on  Feconnalt  qaele  moment  de  la  5"** 
période  est  arrivé. 

V.  Confection  det  beUles,^  */,  henre.  Il  ne  font  pas  qu'elles 
se  forment  d'elles-mêmes  dans  le  four;  mab  c'est  avec  les 
outils  qu'elles  doivent  être  faîtes.  On  emploie  pour  ce  travail 
le  ringard  el  le  crochet ,  on  presse  les  loupes  de  tous  côtés 
contre  le  fond  du  fourneau,  de  cette  manière  le  fer  exposé 
à  la  chaleur  se  soude  mieux,  il  abandonne  les  scories  et  les 
parties  crues  que  [>eiit  occasionner  un  mauvais  travail. 

On  nettoie  entièrement  la  sole  des  fragments  de  1er  altine  , 
el  on  les  soude  aux  balles.  On  réchauffe  ceux  qui  sont  froids, 
et  c'est  la  balle  la  plus  chaude  qui  passe  la  première  sous  le 
marteau.  Toutes  les  scories  restent  sur  la  sole. 

A7*  Le  emglage  dure  environ  V4  d'heure  ;  ainsi  tont  ce  tra- 
vail exi^  2  heures  */«  à  pou  près. 

Détails  éeoftomtçuea.  —  La  tourbe  de  Lauchhammer  est 
assez  légère ,  un  kubel  de  13  */«  cubes  du  Rhin  (4''*°^*i) 
pèse  à  peu  près  1*"  (3  i  ''45)  et  contient  300  morceaux. 

Lu  iuettant  7«  poussière,  on  emploie  environ  IjO  mor- 
ceaux par  heure  (2''*"'-03)  on  5.000  (i9''*''**:2  )  par  jour,  et, 
sans  la  poussière,  la  conMiuimalion  est  à  peu  près  double, 
à  cause  de  la  ({rninie  quaulito  de  gaz  qui  se  perd. 

Le  fourneau  de  Lauchhammer  est  construit  pour  une 
charge  de  3*»  '/«  de  fonte  ,  et  on  peut  les  tra- 

vailler aisément  en  2  heures  '/i*  Vais  la  machine  à  vapeur 
n'est  qu'à  6'  (l'"88)  de  ce  four ,  et  la  chaleur  est  telle- 
ment forte  quePon  ne  peut  travailler  que  2<  (102*9)  à  b  fois.^ 

D'après  ces  essais  et  ceux  que  H.  Ifischof  a  faits  k  l'usine 
royale,  près  de  Neustadtriberswalde,  on  peut  aisément  pndd- 
1er  36«  {\SW  )  en  24  heures.  Ainsi  l«  de  fonte  exige  400 
morceaux  de  tourbe  (2*'~'6j  ou  35'  environ  par  quintal  mé- 
trique) ,  et  il  eu  laul  a  peu  près  autant  pour  réchauiler  les 
balles  ('). 

.  <<)n  esta  regretter  que  M.  Biscbof  n*ait  pas  complété  les  détails  sur  le  piid* 
dlast  la  fUf  en  Indiquant  le  déchet  que  subit  le  fer  dans  celte  eitératkui.  Bn 
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CombusUim  du  gaz  au  motfm  ^un  courant  d'air  Uàrt, — 
M.  Bûchof  voulant  simplifier  le  plus  possible  remploi  des  giz 
dans  les  traTaux  mëtaUurd^iques ,  a  essayé  de  les  brûler  sur . 
le  pont  au  moyen  d'un  courant  d'air  libre.  Ce  moyen  est  sans 
contredit  le  plus  économique ,  et  il  suffit  dans  beaaeonp  de 
circonstances ,  car  : 

L'inflammation  des  gaz  ne  dépend  que  de  la  chaleur  , 
et,  si  l'on  comprime  forlement  dans  un  tuyau  de  Toxif^ène  et 
les  {^az  froids,  on  n'obtient  pas  de  combinaison  cbimi- 
que^ 

jL^  Il  n*y  a  que  les  corps  plus  denses  qui  exigent  de  l'air 
comprimé,  et  la  flamme  des  gaz  est  très-agitée  quand  le 
vent  est  lancé  sous  une  forte  pression  ;  ce  n'est  que  pour 
obtenir  le  volume  d'air  convenable,  et  à  cause  duÀible 
diamètre  des  buses,  que  l'on  a  employé  une  pression  de  2  V«" 
ou  (0-0tt9)  d'eau; 

^  Même  en  contact  avec  de  l'air  Iroid ,  les  gai  brûlent  en 
dégageant  une  faible  chaleur; 

■i"  Au  moyeu  de  la  cIh  niiin'e  ,  on  oblicnt  plus  aisément 
qu'avec  une  sonITlrrio  les  rapports  convenables  et  un  mé- 
lanf^e  uniforme  entre  l'air  et  les  gaz;  avec  des  briques,  on 
peut  boucher  en  partie  l'ouverture  par  laquelle  le  courant 
d'air  arrive. 

Dans  un  four  à  puddler  qui  donnait  de  très-bons  résultats, 
(Gg.  5 ,  6,  7  et  8),  on  a  enlevé  les  buses  qui  amènent  l'air 
chaud ,  et ,  par  une  large  ouverture  a ,  on  a  fait  communi- 
quer le  pont  avec  l'espace  vide  au-dessous  de  la  sole.  L'air 
qui  a  servi  a  rafraîchir  la  taque  dvfond  et  les  canaux  du  pont 
et  du  rampant,  sort  ordinairement  parles  ouvertures  latérales 


admettant  qu'il  est  de  p  .  romme  cela  a  lieu  dans  les  fours  à  puddler  or- 
dinaires, la  con!«ominauuu  de  tourbe  serait  d'eaviron  7ii  pour  cent  du  fer 
obtenu,  laodto  que,  daos  tet  ftwrt  ordinalm,  It  eMUoankaUoD  de  boulUe  eit 
(*a  moyenne  de  cent  pour  cent  de  fer  ébauché,  et,  à  Itzolbcrg,  près  deKœnigs- 
brono^oo  emploie  106  de  tourbe  p.%deferdéfr<Msi  .Joanuil  de  Oin^ler  xaij.Tir. 
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6;  eales  bouchant,  on  force  i'air  à  s'échapper  par  le  canal  a, 
et  comme  la  taque  de  la  sole  est  ch.iufTe'e  au  roufje ,  et  a  une 
surCice  triple  de  celle  de  Tappareii  ordinaire  à  l'air  chaud,  il 
est  {irobabJe  que  la  température  du  fent  sera  au  moloa  aussi 
élevée  qu'auparavant. 

L'essai  n*a  duré  que  quelques  heures  ;  Ton  a  obtenu  le 
hbnc  naissant ,  et  les  bords  des  scories  commençaient  a  se 
ramollir.  La  oombitstion  des  était  aussi  complète ,  la 
flamme  et  la  fumée  étaient  aussi  claires,  ainsi  le  parti  que 
Ton  tirait  des  gaz  était  aussi  Qrand  que  lorsqu'on  emploie  l  air 
lancé  par  une  machine  soufTianle. 

Pour  que  la  flamme  soit  vive  el  inlciise,  il  faut  que  la  che- 
minée soit  assez  élevée,  t'expérieuce  indiquera  quelle  est  la 
hauteur  qu'on  doit  lui  donner,  et  s'il  ne  faudra  pas  modifier 
la  construction  du  four  à  puddler  ;  peut-être  le  pont  devra-t-il 
être  plus  spacieux,  et  le  rampant  plus  incliné. 

Smplm  des  ^  éCun  cubilot  pour  iéeher  kê  poehêt  de  la 
fonderie.  —  Dans  les  fours  à  gaz ,  réchauffement  des  parois 
contribue  beaucoup  i  la  combustion  des  gai  .  dans  les  fours 
quils  alimentent,  lorsqu'on  n'y  fait  arriver  que  de  l'air  froid; 
c'est  ce  que  prouve  l'emploi  des  gaz  d*un  cubilot  pour  la 
dessicalion  <les  poches  de  la  fonderie  (ûg.  D,  10  et  11).  Ln 
tuyau  a.  (le  7'  (:2"':20)  de  lon^  et  de  j  '/,''  (0"'144)  dediamèlre, 
a  son  orifice  à  2  *//  (0"78.>)  du  {gueulard  ,  et  conduit  sous  la 
TOÛte  du  four  de  dessicalion  les  f^az  dont  la  tension  est  faible. 
L'air  atmosphérique  arrive  par  les  ouvertures  6 ,  à  côté  du 
tuyau  a,  et  les  15  trous  c  de  3"  □  (  !2U,51  centim.  c.)  livrent 
passage  à  de  grandes  flammes  qui  peuvent  sécher  les  poches 
en  un  quart  d'heure.  La  chaleur  est  trèi^forte  sous  la  voûte 
en  X  et ,  deux  heufes  après  la  mise  en  feu  du  cubilot,  la 
fonte  y  passe  à  l'état  liquide.  La  marche  de  ce  fourneau  ne 
souffre  pas  de  cette  disposition ,  la  charge  reste  la  même,  et 
la  flamme  du  gueulard  est  encore  très-vive. 

Ce  four,  qui  est  très-commode  pour  la  fonderie,  est  depuis 
longtemps  eu  usage  à  Lauclihammer,  où  son  emploi  épargne 
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beaucoup  de  combuslible,  et  un  appareil  de  ce  pfpnre  se- 
rait très-avantageux  pour  la  deââication  des  uoyaux  en 
terre. 

M.  Bischof  propose  encore  d'otiliser  les  çbi  de  la  tourbe 
pour  d'autres  mtçes ,  par  exemple,  pour  labriqner  Tacier , 
refondre  le  fer  cru,  écbauffer  les  chaudières  â  Tapeur,  et 
dessécher  la  tourbe  que  l'on  doit  employer  dans  les  fours  â 
gaz.  Nous  allons  entrer  dans  quelques  ^ails  sur  ce  dernier 
usage  et  sur  son  utilité. 

Avantage  de  ia  dessication  de  la  tourbe  et  effet  de  la  vapeur 
d'eau.  —  Ot  (lifhiirement  la  chaleur  est  faible  dans  le  four  géné- 
ra leur  .  h  (  ouibuslion  n'est  pas  très-vive  sur  l<i  f^rille ,  l  oxide 
de  carbone  et  I  hydroffène  carboné  qui  se  fornu ni  ihsorbent 
une  si  £;rande  quantité  de  chaleur,  qu'eu  sortant  du  four,  ils 
ont  à  peme  une  température  de  200°. 

L*eau  contenue  dans  l'air  arrivant  sous  hi  grille  est  utile, 
parce  qu'elle  aufjmente  la  proportion  des  gaz  combustibles 
par  Taddilion.  d'hydrogène  et  d*ozide  de  carbone.  Hais  la 
quantité  de  vapeur  d  eau  ne  doit  pas  être  trop  grande  |  car 
la  chaleur  que  ces  gaz  dë|;a{;ent  dans  leur  combustion,  ils 
ont  dû  Tabsorber  dans  le  four  générateur  lors  de  la  décom- 
position de  Teaii ,  et  la  marche  de  ce  four  ne  tarderait  pas  à 
en  «souffrir.  Quanl  à  Ija  vapeur  d'eau  (|iie  fournit  la  tourbe 
liuuùcie  dans  la  partie  supt'i  ieure  du  fourneau  .  elle  est  très- 
nuisible;  elle  ne  se  décompose  que  lors  de  la  combustion  des 
gaz,  et  y  absoi'be  beaucoup  de  chaleur. 

Au  moyeu  de  la  flamme  qui  s  (ichappe  du  rampant  dans  les 
fours  à  puddier,  on  pourrait  échauffer  de  Tair  que  Ton  ferait 
passer  par  un  four  à  dessécher  la  tourbe.  Ce  serait  un  moyen 
économique  de  débarrasser  les  gaz  de  15  p.  */«  de  vapeurs  inu- 
tiles ,  et  Ton  obtiendrait  alors  une  chaleur  intense  par  la 
combustion  d'une  quantité  beaucoup  moins  grande  de  gaz. 
La  Gg.  8,  pl.  XI  représente  un  four  de  dessication  qui  pourrait 
suffire  pour  Talimentation  d'un  four  de  puddlage. 

Si  l'ou  soumet  à  une  température  de  100'  la  tourbe  séchée 


Digitized  by  Google 


4Î4   «lÎTALLimetB.  —  tratau  rnr  fer  au  hûtëti  dbs  gaz,  btc. 

à  1  air,  elle  perd  au  bout  d'une  demî-journée  plus  de  50  p.  "^o 
4e  vapeur  iocûmbustible;  à  cette  faible  chaleur  les  gaz  utiles 
ne  se  dégag^ent  pas,  et,  lors  de  leur  distillation,  ils  produisent 
une  flamme  beaucoup  plus  intense. 
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$       —  Crues  du  mois  de  février  et  du  mm  d*  man. 

Beputs  les  premiers  jours  de  rhiver ,  le  oWeau  de  la  Metise 
était  presque  oonstamment  llemeuré  à  une  hauteur  moyenne. 
Le  9  janvier,  la  température  qui  avait  ëié  variable  jusque  là, 
mais  cependant  assez  douce,  a  changé  tout  à  coup  ;  elle  s*è8t 

brusquement  abaissée,  et,  par  un  vent  du  sud-est  acoompa- 

jné  de  neige,  la  {^elée  a  commencé  à  se  faire  sentir, 
la  cote  des  eaux  était  peu  élevée  aux  diverses  échelles  : 


Le  lendemain  et  le  surlendemain ,  la  gelée  a  continué  par 
un  vent  de  nord-ouest,  et,  dès  le  4 1 ,  la  Meuse  charriait  d'asscf 
forts  {laçons,  qui  augmentaient  a  vue  d'orîl  en  nombre  et  en 
volume.  '     -  • 


Chokier 


Dînant 
Namur 

Hny  . 


Liëge. 
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Dans  la  nuit  du  i  1  au  12,  le  thermomètre  de  Rëaumur  est 
descendu,  à  Li^e,  kii^  au-deMon$  de  iéro  et  s'y  est  main- 
tenu. 

Le  13,  la  navigation  à  vapeur  était  interrompue  à  cause 
des  glaçons  qui  recouvraient  la  rivière ,  et,  le  14,  tonte  navi- 
gation avait  cessé.  La  barque  de  Huj  avait  encore  remonté  ce 
même  jour,  mais  pour  la  dernière  fois. 

Le  froid  a  eu  la  même  intensité  pendant  les  deux  jours  sui- 
vants, et  le  1j  les  glaçons  serres  et  épais,  qui  ne  descendaient 
plus  qu'avec  peine ,  s'arrêtaient  dans  K  s  parties  sinueuses, 
dans  les  faux-bras,  qui  presque  tous  avaient  pris. 

La  température  s'est  élevée  dans  la  nuit  du  10  au  17  :  il  y 
a  eu  un  mouvement  de  dégel,  qui  s*est  poursuivi  dans  la  jour- 
née par  un  brouillard  épais. 

Des  pluies  abondantes  sont  tombées  le  18  et  le  19,  et, 
quoique  la  rivière  charriât  encore,  la  navigation  avait  re- 
commencé. 

Dans  la  nuit  du  1 9  au  20 ,  il  avait  gelé  et  neigé  ;  néanmoins 
il  n'y  avait  plus  le  lendemain  un  seul  glaçon  sur  la  Meuse,  et 
les  bateaux  â  vapeur  reprenaient  leur  service. 

Depuis  lors  il  y  a  eu  des  alternatives  de  gelées  et  de  pluie, 

mais  sans  (jue  les  unes  amenassent  aucun  (glaçon .  ni  les 
autres  aucune  surélévation  des  eaux  nuisible  à  la  marche  des 
transports. 

Les  choses  sont  restées  en  cet  état  pendant  à  peu  près  un 
mois. 

On  pouvait  cependant  craindre  que  Timmense  quantité  de 
neige  tombée  dans  les  Ardennes  et  dans  d'autres  lieux  élevés, 
dont  la  fonte  était  ralentie  par  de  petites  gelées  ,  ne  vint  à 
s'écouler  par  les  pluies  soudaines  du  printemps. 

Aucune  crainte  ne  s'était  réalisée  jusqu'au  samedi  24  fé- 
vrier, jour  auquel  l'échelle  du  pont  des  Arches  ne  marquait 
encore  que  3"I0,  à  midi;  mais  la  pluie  étant  survenue,  une 
fonte  rapide  des  neiges  accumulées  sur  les  plateaux  des  Ar- 
dennes françaises  et  sur  les  versants  inférieurs  de  la  vallée,  a 
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fait  monter  les  eaux  dans  la  nuit;  le  2j.  elles  étaient  à  1"'40 
au-dessus  du  niveau  delà  veille,  de  telle  sorte  que  la  navi- 
gation (itait  devenue  impossible  et  qu'il  n'est  plus  parti  aucun 
bateau  à  vapeur. 

La  crue  a  continué,  les  eaux  se  sont  élevées  de  plus  en  plus^ 
et,  le  même  jour,  elles  sont  sorties  de  leur  lit  sur  plosienrs 
points ,  au-dessQs  de  Dinant. 

Le  lendemain,  le  débordement  dtalt  presque  général.  Il  a 
atteint  son  niveau  nuoeimum  le  de  Tamont  de  Dinant  à 
Taval  de  Namur ,  et  le      entre  lity  et  Vaestricht. 

Voici  les  cotes  relevecii  aux  dillérentes  échelles  ;  elles  in- 
diquent les  progrès  de  la  crue  et  ses  alternatives  d'abaisse- 
ment et  de  recrudescence  pendant  plus  de  trois  semaines. 
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Les  échelles  elaiit  placées  à  l'aval  des  ponts,  sur  la  fnre  laté- 
rale d'un  arriere-bec,  elles  ne  donnent  la  véritable  hauteur  des 
eaux  que  lorsque  le  cours  en  est  régulier;  dans  des  crues 
comme  celle  dont  il  s'agit  ici ,  il  y  a  un  gonflemeot  à  Tamoiit 
de  la  pile,  et,  de  Famontâ  Taval,  une  chute  que  n'indique  pas 
récbelle  et  qui  parfois  est  trés-forte.  ta  foici  pour  chacun 
des  ponts  de  Li^,  au  moment  du  maximum  d'ëléfation  des 
eaux ,  le  27  février. 
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an-detsutcte  IVUafce. 

La  cataracte  qui  résulte  de  chutes  aussi  considérables  pro* 
voque  une  dépression  immédiatement  au-dessous  de  Favant- 
bec  :  le  maximum  de  cette  dépression ,  à  la  première  pile  de 
gauche  du  pont  des  Arches,  étaitdel"*30(plancheXni,  fiç.  I). 

Le  même  effet  se  produit  à  des  hauteurs  moyennes ,  lors* 
que  les  piles  sont  obliques  au  oourant,  et  plus  fortement 
encore  avec  des  ayant-becs  circulaires  qu'avec  des  avant-becs 
triangulaires. 

C'est  ainsi  que ,  le  :20  mars  tlernîer ,  les  eaux  élanl  à  ^'"SO 
de  rëchellc  du  pont  des  Arches,  et  par  consé(juent  à  S*"!! 
seulemenl  au-dessus  de  l'étiaf^c  ,  il  y  avait,  de  ramont  à  l  avai 
de  ia  première  pile  de  droite  du  pont  de  la  Boverie ,  une 
chute  de  0'°50,  et  la  dépression  immédiatement  inférieure  à 
Tafant-bec ,  était  de  4-10. 

En  rapprochant  ces  observations  de  celles  qui  ont  été  faites 
par  M.  Yicat  au  pont  de  Souillac,  sur  la  Dord<^e,  il  semble 
que  la  dépression  soit  toujours  plus  que  double  de  la  chute  ('). 

Il  est  à  remarquer  que  l'accumulation  du  fluide  sur  les 
avant-becs,  parle  remous  qu'elle  provoque  en  amont  des 

(M  Dans  une  forle  crue,  M.  Vical  a  observé,  au  pont  de  Souillac,  une  chute 
de  et  une  dépression  de  â'^dî.  Note  sur  les  difformcet  des  niveaux 
«Amiltem«i,«le;  par  M.  Vicat,  logéaleiir  eo  eber<iai  poslt  et  chaiméM.  >#fi> 
«ont  49§  jNMUf  UthamtiÊt,  U  XVU.  Piiit»  im. 
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piles  ^  produit  un  (gonflement  plus  sensible  encore  Ters  le 
milieu  des  arches,  et  dont  le  maximum  est  quelque  peu  en 
jimbnt.  C'est  d'ailleurs  ce  qu'on  observe  pour  tous  les  cou- 
rants rapides,  dans  les  étranglements,  sur  les  déversoirs,  etc. 

(uoi  quil  en  soit ,  si  les  hauteurs  d*eau  •  durant  la  crue  des 
mois  de  février  et  de  mars,  avaient  été  prises  à  la  pile  de  droite 
du  pont  de  la  Boverie,  il  est  vraisemblable  qa*on  y  aurait 
trouve  une  plus  [jrandechute  et  une  dépression  plus  profonde 
qu'à  la  pile  de  puche  du  pont  des  Arches  ('). 

S  2.  —  Effetê  ùbtertié$  de  l'inondatkm. 

Pendant  cette  lon{;ue  crue  ,  la  majeure  partie  de  la  valle'e 
de  la  Meuse  a  été  sous  les  eaux.  C  étaient,  à  r.'HTif)nt  de  Namur, 
les  caiiipa|;nes  d'Ilermelon  .  de  Waulsort,  de  i-rcyr,  d'Anhe'e, 
le  bas  de  (iiiampalie  ^  les  prairies  d  evoir ,  de  frappecul ,  de 
Rivière,  de  Profondeville,  de  Fooiet  de  Wëpion  jusqu'à  b 
Pairelle. 

Entre  Namur  et  Huy ,  les  deux  rives  étaient  inondées  :  sur  . 
la  gauche ,  les  eaux  gagnaient  le  pied  des  montagnes ,  et,  sur 
la  rive  droite,  elles  baignaient  le  talus  de  h  grandVoote, 
excepté  dans  quelques  endroits  fort  élevés,  à  Taval  de  Bru^ 
magne ,  à  la  Boche  dUanton  et  i  Belgrade. 

A  Taval  de  Huy,  les  campagnes  de  la  rive  gauche  étaient 
partiellement  submerge'es,  à  Anipsin,  à  Amay;  If  \i  liage 
d  Ombret ,  sur  la  rive  droite,  était  sous  l'eau,  ainsi  qu'une  par- 

}  «  Les  voûtes  surbaissées  ou  en  plein  cintre,  doiil  les  Daiasanees  com- 
nencent  A  mit  pettto  dMtiwede  rtUage,  soot,  sur  les  rivières  tri^s- rapides, 
UD  grand  ohslacleà  récouletnenl.  U  en  est  de  m<^me  HeHarant-becscircuIairei, 
et,  à  part  les  coosidératioDi  de  coup  d'oeil  et  de  dut  i;c,  les  avant-becs  triai^u 
lairot  sont  rattomeilement  et  efbeUvemenl  Irès-pi  cFérables. 

«Cette  dernière  ^kservatioii  n*«  rien  de  neuf.  Je  ne  la  reproduis  Ici  que 
comme  occasion  de  dire  un  mol  «ur  les  conséquence»  di^saslreuses  dn  remous 
proroqué  par  le»  avant-becs  circulaires  dans  les  cas  de  débâcle  L'effet  de  ce 
remous  est  de  précipiter  alors  les  glaçons  qui  arrivent  dans  son  amplitndc,  sur 
les  enrochements  et  les  risbermcs  des  piles,  nun  do  plat,  mais  de  pointe  ou 
de  tranche.  C'est  une  suite  de  coups  de  bélier  dont  le  bruit  P!>t  très  disUnctf  et 
dont  les  traces  sont  ensuite  malbeureuseoMttt  trop  évidenlet  »  Ibid. 
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tie  d'Hennalte,  et  les  deux  rives  étaient  presque  entièrement 
reoouvertes  de  TaTal  de  Flône jusqu^â  Liëge.A  Seraîng,  dans  ré- 
tablissement John  Gokerill,'  on  a  été  forcé  de  suspendre  la  fo- 
brieation  du  fer,  les  ateliers  ayant  été  envahis  par  l'inondation. 

Au-dessous  de  Liepe ,  les  campag^nes  de  Jupille ,  de  €oron- 
meuse  .  de  Herslal,  louLe  l'ilc  Monsin.  les  îles  de  la  Basse- 
Uermalie  et  de  Devant-Ie-Pont ,  ainsi  qu'une  partie  de  la  ville 
de  Yîsé,  étaient  recouvertes  par  les  e-nw. 

Les  parties  basses  des  grandes  routes  (jui  lougent  la  rivière 
dans  la  vallée ,  Tétaient  pareillement  :  ia  route  de  Dioant  à 
fiiTel,  depuis  le  pont  St.- Jean ,  sur  la  Lesse ,  jusqu'au  pied  de 
la  montagne  d'Anseremme,  d'une  part,  et,  de  Tautre,  jusqu'en 
deçà  de  b  Roche  à  Bayard  ;  la  même  route,  dans  sa  partie 
d'aval,  à  Bouvignes,  au  droit  da  passage  d'eau  dlTvoir,  de 
Burnot  à  ProfondeviUe,  de  Pooi  au  Péribonier,  et  dans  toute 
la  traverse  de  Wépiou  jusqu'à  la  petite  Pairelle. 

La  routedelVamtirèHuy  étant  très-élevée,  et^  en{jénënil  . 
au-i]e5i.us  du  niveau  des  hautes  eaux  de  1710,  elle  n'a 
pas  été  allcinle  par  rinondalion  :  mais  à  l'aval  de  Huy,  la 
chaussée  était  snbnir  lî^f'o.  aux  Awirs,  à  Chokier.  et,  presque 
totfîloment,  entre  Hématie  et  Liéçe.  Dans  ce  dernier  parcours, 
la  lame  d'eau  était  très-haute  et  trèi-torle  :  à  l'amont  de 
Jemeppe.  à  l'amont  du  moulin  à  vapeur  de  Scles&in,  elle  avait 
de  0-90  à  O'-Oa. 

Oe  là  des  interruptions  dans  le  service  des  messageries  et 
les  retards  de  la  poste  aux  lettres,  qui  a  cessé  pendant  queh 
ques  jours  de  marcher  ia  nuit,  les  dépêches  étaient  trans-> 
portées  par  des  hommes  â  cheval.  Ce  n'était  pas  seulement  la 
hauteur  de  l'eau  sur  la  chaussée  qui  s'opposait  à  la  circula- 
tion des  voitures  ;  mais  la  rapidité  des  courants  était  un 
danfjer  de  plus,  auquel  on  auiaii  craint  de  <'e\|)oser. 

Les  villes  de  la  \  illi  c  ont  eu  à  souiTnr  d'un  débordement 
si  général  et  si  prolongé. 

A  Dinant,  les  rues  basses  étaient  sons  l'eau;  à  Namiir.  on 
allait  en  nacelle  à  la  Plante^  dans  la  rue  de  St-Nicolas  et  dan» 
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le  f;iul)Oiir{;  des  Grands-Mahnles j  à  Uuy,  il  y  a  eu  des  rues 
recouvertes  d'eau  à  i°*50  de  hauteur  ;  à  lié^e^  le  quai  d'Avroy, 
Fra(j^aée,  la  Boverie,  ont  été  complétemeotsubmer^j^és. 

Durant  les  premiers  jours  de  cette  loD{]^ue  crue,  TOurlbe 
D*a  pas  donné;  les  eaux  du  département  des  Ardennes  ont 
seules  enflé  celles  de  la  leuse,  et  si  de  petites  gelées  n'eussent 
pas  retardé  la  fonte  des  neiges  dans  nos  Ardennes,  où  elles 
s^éleraient  â  S  et  3",  on  aurait  eu  un  véritable  déluge. 

Dn  reste,  les  dégflts  causés  aux  rives  de  la  Meuse,  aux  ports 
et  dans  l'iutérieur  des  villes ,  par  rinondation,  se  réduisent 
a  peu  de  clioseel  sont  bien  loin  de  ce  qu'on  pofuvait  redouter. 

Ine  cîrcfHisluncc  assez  rem.-n-qnable ,  c'est  que  tous  les 
hauts-fonds,  après  la  crue,  étaient  fortement  recharges,  et 
les  eaux  étaient  encore  à  près  de  4"  au-dessus  de  l'étîage 
annuel,  que  déjà  la  navigation  y  éprouvait  de  la  géne.  La 
passe  des  Grands-Malades  a  été  remplie  par  son  milieu  jusque 
bien  au-dessus  du  couronnement  de  la  jetée;  mais  le  gravier 
s'est  écoulé  peu  à  peu  avec  la  baisse  des  eaux. 

€e  fait,  qui  se  reproduit  chaque  année,  quoique  d'une  ma- 
nière moins  frappante ,  explique  comment  il  arrive  que  ^ 
dans  les  décrues,  les  bateliers  ne  trouvent  jamais  le  mouillage 
indique  parles  échelles  ,  et,  avec  beaucoup  d'autres,  il  con- 
firme robservation  de  Fabre ,  que ,  duus  une  rivière  à  fond 
de  j^ravier.  u  les  f;ouffres  disparaissent  pendant  les  crues.  » 
Le  fond  d  une  semblable  rivière  est ,  en  effet ,  bouleversé  par 
les  hautes  eaux. 

§  3.  —  Débit  de  la  Afeme  durant  les  crues. 

La  vitesse  observée  au  pont  suspendu  de  Seraing,  au 
moment  où  les  eaux  ont  atteint  leur  niveau  maximum ,  le 
â7  février ,  s'est  trouvée  de  3*"  ;  un  proûl  en  travers  pria 
avec  soin  sous  le  même  pont  (planche  XIII ,  fig.  3)  a  donné 
739**87  pour  la  superficie  delà  section  :  il  en  résulte  que  le 
débit  de  la  rivière  était  de  2,919^83  par  seconde. 

Rn  adoptant  2,200"*  pour  le  produit  de  la  Meuse  dans  les 
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hautes  eaai  semblables ,  on  aura  nii  clnffi*e  plutôt  aanleasous 
qu'au-dessus  do  débit  réel  (*).  . 

On  peut  s*étooner,  au  premier  abord ,  qu'une  rivière  qui 
charrie  68"'  à  Tëtiage,  mène  un  cube  aussi  fort  dans  les 
crues  ;  mais  le  produit  des  hautes  eaux ,  indépendant  du 
cube  d'étia^c  ^  résulte  de  la  configuration  du  sol  en  amont. 
C'est  ain-si  que  le  Tarn  .  qui  n"a  que  15"'  en  basses  eaux  ,  en 
mène  4,000  dans  ses  fortes  crues  ;  TAllier  n'en  a  que  10  en 
basses  eaux  etCi.dtM)  en  hautes  eaux  ;  la  Loire,  h  Ovlvnns  ^ 
n'a  que  ^S""'  à  !  cHiai;»"  .  et  son  produit  va  jusqu'à  4(K()00  en 
hautes  eaux  ;  le  Rhin,  qui  a  dSO*"'  à  Baie ,  en  a  580  à  Stras- 
bourg, et,  sur  ces  deux  points,  le  produit  des  hautes  eaux, 
sensiblement  le  même,  est  d'environ  4',600'"*;  le  Rhône,  à 
Lyon,  élèTO  son  débit  de  350*"'  à  5,800  ;  la  fiaronne ,  à  Tou- 
louse le  porte  de  36**  â  5,700  ;  ta  MoseOe ,  en  aval  delett, 
passade  5IO"'à  2,000,  et  la  Seine,  â  Eouen,  bien  plus  considéra- 
ble que  la  Meuse  à  Liège ,  donne  environ 4,000**  en  hautes  eaux. 

S  4.  —  Comparamn  de  diverm  entet  de  la  Meute, 

Les  fontes  de  neige  sont  parfois  intermittentes,  les  pluies 
d'oiage  n  ont  ordiiiaii  ement  d'influence  que  sur  une  partie 
de  la  vallée,  quelquefois  même  les  inoiidalions  ne  sont  dues 
qu  aux  eaux  [grossies  d'un  sou!  affluent ,  en  sorte  que  dans  une 
crue  soudaine,  quelle  quesoii  si  durée,  lesdivers  niveaux  pré- 
sentent des  anomalies  qui  ne  peuvent  pas  toutes  être  consta- 
tées aux  échelles  et  aux  piles  des  ponts.  La  comparaison  des 
crues  extraordinaires  les  unes  avec  les  autres  met  ces  ano- 
malies en  évidence. 

811  l'on  prend  d*abord  les  cotes  indiquées  par  les  repères 
des  hautes  eaux  de  4740 ,  les  différences  de  ces  cotes  entre 
elles  et  avec  les  repères  du  débordement  des  mois  de  février 

(«)  le  débit  de  la  Meuse  en  hautes  eaux  esl  de  BOO™^  à  Donchery  ;  il  n'esl 
pas  de  aoO'"''  i  Mézières.  Dans  cette  dernière  ville,  le  pont  en  pierre  a  bt>'"  de 
•    déb<nieb«  ;  le  pont  suspendu  de  CharlevfUa  «a  a  08. 

La  hauteur  nuugtm»méB$emaL  d^inoodAtiMi  à  ChartevUte  eitde  B^BO  an- 
dessas  de  Tétiafe. 
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et  de  mars  4Bii^  ne  laissent  pas  d'être  asseï  remarquables. 


DÉSIGI^ATION  DES  REPÈRES. 


COTES 


1740. 


1844. 


S 

u 

S 

-a 


Oktenratîons. 


Antcremme  •  •  .  • 

Diaani.  dans  IVcIiseKotre-OMne.  .   .  . 

fb.j    Rue  H'  itvr  

Lcffi-,  i  l'arche  du  moulin  

tou»  uo  appui  de  fenélre.  .   •    .  . 

Yfoif.  .  -  •  ;  .  .  .  . 

Ifannir,  en  iT^I  dn  pont  de  Mtome»  .  .  . 
Sdajnlm.  

Aiiiay.  '  .  . 

Bautcs-A^^irs .  ...*•••■•. 

Fl«^nialk"-(;rande  

Jcmeppe,  en  amoDldu  poat  suspeDdn  . 

Tlllcur   . 

I4<8«,  dam  réfliie  SC.-Ptttt  

/6.,  CD  ml  du  pont  det  Archet  .  .  * 


MIT. 

6fi9 
5^ 
IM 
4^1 
5,^ 
6,67 
6^ 
7,77 
6^9 
6,52 
6,7Î 
6,76 
6,37 
S^ 


MAr. 
4,68 

l^")3 

3.iC 
3^2 
3,17 
4,69 
5,02 
5,37 
5,03 
5,16 
5,30 
5,33 
5,23 
4,10 


Mètr. 
1,94 

1^7 1 
1.18 

2,03 
1,98 
1,78 
2,<0 
1,86 
U6 
t,4i 
1,43 
1,15 
1,42 


I  I'',  toiei  sont  r»pp<)ri''i-< 
'iVtiafçr  «nnnel  <i«  U  Mruse  ri 
pti^çt  lur  le  repère  rn^me  in 
I  cm»,  de  1740.  UIm  diflèrrat  n^- 
cc«Mlr«iuent  dw  tÊàm  rtkvt  - 
AUX  échelles. 

I    Les  ponts  et  les  «Bneet^  nrci- 
tionnent  «le  fçrantic!  dilTt-rcnce» 
'entre  leicotp^  ^l'iiiic  m."  m,' crue, 
pour  des  poioU  aues  rappro- 


Les  rcjHTes  dos  hautes  eaux  de  178^  doaneul  lieu  à  des 
comparaisons  non  moins  intéressantes. 


• 

COTKS 

OiSlGMATION  DES  RKPÉBES^ 

do 

w 
tf 

-.J 

1784. 

1844. 

a 

Milr. 

Mèlr 

±{Y.) 

Oinant,  en  amont  dn  pont  .  ■  • ,  .  .  .  . 

\,m 

Jb.f  dani  l*<gU«e  MotrorDuni.  . 

;>.K7 

4.3.1 

Leffe,  S  l*arclM  do  moulin  

4vïl 

5.iG 

i.o:i 

X17 

>  a  mu  r .  en  aval  du  pont  de  lente.  . 

4.(;!» 

1.3i 

''" 

:i.r»o 

O.H-2 

(LSI 

Ih.,  en  atal  dn  repère  précédent .  . 

0.7!? 

1 

l,r*  cil*»  »oTit  nsp^artie»  * 
rHiiçr  r  1  j) [ i ae»<w kwpèw àt* 

te  reprrr  Je  1784  e»l  flu'- 
ptrvc  WauUoitqu'à  Dkntnt,  r( 
f>luK  <  l(!v<*  ^ki^si  «jue  le  rujjcr*  <!'■ 
174l>  «I.iri  U  ni*-ine  ville.  C*ll« 
'..njtubi  it<i  r^t-lueaux  eaux  de 
■a  l.cstr  .  i|ui  otit  al>i>r>«i*nini*nt 
UnjciL'  duai  J'une  Je*  deux  crue>. 
<'t  tjui  n'ont  >|uc  mOdloci  cmcnl 
oiinti  il' Jf>  à  l'autre. 

^'("it  (-Irvé  (»lu»  h^tiit  •  .••clJiynisu 
\\i"a  Maii»«u,  m  aè^^t*^it***t^X  «le 
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Il  existe  encore  d'autres  repères  de  crues  extraordinaires 
dans  la  vallée  de  la  Meuse.  Le  plus  ëlevé  à  llamur  est  celui 
de  4571  ;  à  Li^e,  c'est  celui  de  1643.  A  Diuant,  sontiodlquées 
les  crues  de  1658, 1812  et.  1830.  Von  trouTe  aussi  àNamur 
des  repères  de  1726  et  de  1820;  i  Scbyniau ,  celui  de  1778. 

Toid  les  différences  entre  ces  diverses  crues  et  celle  du 
mois  de  férridr  dernier. 


DATE  DE  U  CRUE 
•t 

cote 

<t. 

u 

■J 
t-, 

X 

1^ 

Obaervatiom. 

7  fcv.  i;l71.  —  Namur.  à  la  porte  du 
CaUdu-Tan.  .... 

11)7.").     Dinaiil,  dansrëf;Iî«c  ît.I). 

15  janv.i  ()(.'.     Liéj;c,tlaiii»l'»^);lise  S'i'Jul. 

ftW.  lU.'iS.  —  Dinant.cn.itnoiitdii pont 

fév.  lliîiS.  —          rue  u€uvc  .   .  . 

l)  sept.  ITSRt.—  Ifamur,  ans  Gr^Ddf'lla- 

1  â  (1 0$  m          •         ■         «         «       •  ^  • 

20  jinv  1778  -  Sclayniau  

5  is  m!  tSI2  -  Dinant  r'ie  en  Ile.   .  . 
iiavni  1812,  —  ?(ainur,3u  poQtdo  .Meuse. 

iSSO.'Leffe,  ival  tfn  puni  do 
1820.  —  Nanur,aupontdeNeafe. 

un. 

7,0(1 

.u-i 

1,70 

:i.oi 

Mit 

4.35 

.>,l»l 
liM 

XI(H- 

2.-7 
KOO 
«,27 
1J"J 
l,l!>| 

0,-; 

0.0t)| 
0,().^, 
0->j 

0,--, 

I.e<  rote<  cl»-  l.i  crue  ilu  m<ii» 
d«'  févi  iitr,  <|iiuinuf  r»p(H)t  |.v»  j 
IVliaRc.  diff«'rcnl  ici  r^llr^ 
de'  fclicllr»  :  fltfi  oril  c't^  piives 
sur  Je  rr(irri;  d«  cli.u-une  dos 
riii»?'  avoc  lc*i|iif ll's  olli'  ç»t 

LO!m     I  I  ■  i- 

^m  vi>  partir  jiuk  MHX  d«  U 
s.imt>i<-.  <)[ii  afllMllt  «PAnl  4m 

Il  n  est  pas  hors  de  propos  de  noter  ici  1  inÛuence  de  cer- 
taines constructions  récentes  sur  la  hauteur  que  les  eaux  du- 
mois  de  février  ont  atteinte  en  divers  endroits. 

Dans  aucune  d'elles ,  le  volume  débite  par  la  rivière  durant  - 
les  crues  ne  parait  avoir  été  pris  en  considération. 

Ainsi ,  à  Chokier ,  en  amont  du  pont  de  Seraing ,  le  niveau 
de  rinondation  était  de  1*16  plus  élevé  au-dessus  de  Tétiage. 
qu'au  pont  des  Arches  ;  les  naissances  des  vofttes  du  pont  de 
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la  fioverie  ont  ëlé  dépassées  :  ce  pont  et  la  chaussée  Grétry 
constituaient  un  barrage,  et  c'est  ce  qui  a  fait  refluer  les  eaux 
dans  la  pariie  d'amont  de  la  ville  >  à  la  BoTerie,  sur  Avrojr  et 
dans  l'église  8t.-Paul  (*). 

L*effet  le  plus  remarquable ,  parce  qu'il  était  Traîsembla- 
btement  le  plus  inattendu,  est  le  gonflement  qui  s'est  mani- 
festé à  Tamont  du  pont  de  Seraing.  Depuis  lors,  il  a  été 
vérifié  à  plusieurs  reprises,  et  particulièrement  dans  les 
iiaulcs  eaux  de  l'automne.  Le  io  novembre,  les  eaux  ëlaient 
à  3*10  .'îu-dessus  de  leliaf^e  à  lechelle  du  pont  des  Arches: 
à  l'échelie  de  Chokier ,  environ  10  kilomètres  en  amont  , 
elles  étaient  à  S*".!.!  au-dessus  du  même  niveau ,  et  au  pont 
de  Serain^; ,  intermédiaire  entre  ces  deux  pointa ,  elles  s'éle- 
vaient à  S-Du  C)' 

Quelque  difficulté  qu'il  y  ait  à  évaluer  le  cube  mené  par 
une  crue  dont  il  ne  reste  plus  qu'ttn  élément  propre  au  calcul, 
la  hauteur  du  repère,  on  peut  cependant  l'avoir  par  approxi- 
mation ('). 

Les  hautes  eaux  de  1740  ont  été  plus  élevées  à  Jemeppe 
qu'à  liéce.  etilena«te  de  même  pourccllesde  i^li  ;  en  sup- 
posant donc,  ce  qui  est  assez  yruix  iiildable,  que  les  eaux 
de  1045  aient  ete  au  moins  à  la  même  hauteur  au-dessus 
de  l'étiageà  Seraing  qu'à  lié^e,  avec  une  vilessse  égale  à  celle 

Paruoe  trèt-ficbcuse  Déglieence,  on  avait  ioiéré  des  dépôt»  de  parés 
aceiuoulét  en  éoorroei  monceaux  inr  ta  rire  drelte  de  rowrihe.  préi  dn  con- 
fluent de eeUeThriire  dam  la  HeuM.  C*élait  encore  un  obitacie  au  libre  éeon^ 

leoaent  des  cainc  :  car  ccr  parés  form.iienl  un  très-haut  ef  f  i  è^-lnti;;  f'nrr.Tpc. 

Durant  les  crues,  toute  la  ralléc  éteint  un  terrain  d'alluviou,  l'câu  pcuètrc 
dans  te  gravier  dont  te  eompote  la  plus  grande  partie  du  aol,  et  s*f  élèfe  à  la 
même  bautcur  que  dans  le  lit  de  la  rivière.  Lora  des  ddcniet,  ces  eaux  latérales, 
qiii  forment  de  véritables  lacs  souterrains .  rentrent  pen  à  peu  dans  le  lil.  ou 
eUes  mainlieonent  assez  lougteœps  un  niveau  élevé.  Cet  effet  se  remarque  plus 
particulièrement  dans  les  évaiCmentt  de  la  vaUée,  comme  à  MouUni,  à 
Hermalle,  à  Scleuln^ele.;  maûlt  ms^olMcrve  que  dans  la  bahtt  des  eaux,  et 
ICI  II  (l'une  crue.  Dans  aucun  cas,  d'aillrtir».  le  norifl^rnent  en  amont  du 
(iont  lie  Seraïu^s  ne  pourrait  provenir  d'un  extiâustement  du  niveau  d'aval. 

ia>  M.  de  Prony  évalue  le  produit  dct  liautea  eaux  de  la  Seine  à  Rouen,  en 
1740,  à  3,500<"s;  M  Sénéclial  le  porto  à  4,IH)0»>.  Âtmaleê  de»  pond  et  cAaut- 
atfM»l.  1.  Paris,  IS31. 


VARIATIONS  m  I  A  MEUSE  ET  DE  L^OURTUE.  AÔ9 

des  hautes  eaux  du  mois  de  février  dernier  au  m^me  endroit, 
le  débit  de  la  Meuse,  au  pont  suspendu ,  a  dû  être,  â  cette 
époque,  de 2,661*^81, au  ffimjmtnn  (planche  XIII,  6^,  2)* 

S  S.  —  Niveau  des  eaux  de  déùordtmvnt. 

L'inondation  a  fourni  un  moyen  tout  naturel  de  vérifier  les 
niveliements  de  la  vallée,  de  constater  t'élevali  in  des  rives 
de  la  Meuse  dans  toute  leur  étendue  ,  et  pnr  ronséqurnt  de 
s'assurer  de  la  hauteur  nécessaire  aux  chemins  de  haia^e , 
comme  aussi  de  reoonnaitre  la  rive  la  plus  favorable  à  leur 
établissement. 

Voici  le  relevé  des  observations  qui  ont  été  fiitesà  ce  sujet, 
et  la  cote  où  commence  le  débordement  en  chaque  point  ob- 
servé de  la  rivière. 
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Jardins  de  (  hcrlal  

3,i0 

3,10 

Le  chemUi  av  *f***BT  ■*wt 

A  l'aval,  jusqu'à  la  prairie  de  HermalJe  . 

7y,U) 

3,70 

AudroUdaChafliinirdciUcticUe.  .  . 

3^20 

3,30 

3^ 

3ylO 

Amont  du  iiaMasedtadaVlid  .... 

3,30 

3,30 

Du  pa  waçe  d*«andé  Vt»éè  ramottt  de  Uxhe. 

3,40 

3,35 

Jardioa  à  Tamunt  de  Ljxiie  et  le  long  du 

m 

9»50 

m 

V» 

» 

3,65 

■ 

• 
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Ce  tableau  a  été  dressé  avec  heaucou])  de  soin. 

Pour  corriger  les  erreurs  qui  pouvaient  provenir  des  cotes 
fournies  par  les  échelles ,  il  a  été  tenu  compte  des  gonfle- 
ments observés  pendant  l'inondation  car,  dans  les 
crues ,  il  y  a  des  précautions  à  prendre  pour  obtenir  exacte- 
'  ment  les  hauteurs  de  la  rivière,  les  échelles  étant  alors  impro- 
pres à  fiiire  connaître  le  niveau  des  eaui  en  amont  des  ponts 
sur  les  arriére-becs  desquels  elles  sont  placées. 

Des  données  recueillies^  peuvent  être  déduites  plusieurs 
conséquences. 

Le  niveau  où  commence  le  débordement  sur  chaque  rive 
est  d'autant  plus  élevé  que  l'on  descend  davantage  vers  l'aval, 
de  telle  sorte  que  c*est  dans  la  partie  d'amont,  de  Givet  à 
Dînant,  que  les  rives  sont  le  moins  élevées,  et  au-dessous  de 
Liège  qu'elles  le  sont  le  plus.  Cela  lient  à  ce  que  la  vallée  est 
très-étroite  dans  le  premier  parcours ,  et  qu'elle  est  très-ou- 
verte dans  le  dernier*.  Où  les  eaux  sont  resserrées  entre  les 
montagnes,  la  vallée,  durant  les  crues,  se  transforme  en  ri- 
vière dans  toute  sa  hirgeur  :  le  lit  majeur  correspondant  aux 
inondations  se  termine  de  part  et  d'autre ,  presque  partout  ^ 
au  pied  des  rochers,  et  les  eaux  corrodent  le  sol  plutôt  qu'elles 
ne  l'exhaussent.  Au  contraire,  dans  les  parties  d'.i\  ;il.  notam- 
ment à  partir  d  Argenleau ,  la  rive  du  lit  mineur  est  plus 
éleve'e  au-dessus  de  l'étiage,  parce  que  la  larrjeur  de  la  vallée 
permet  aux  inondations  de  s'étendre,  et  ia  rivière,  au  lieu 
d*aplanir  ses  bords ,  les  exhausse  successivement. 

De  la  frontière  de  Pranoe  jusqu'à  Frofondevilie ,  où  le  che- 
min de  bakgfe  passe  à  la  rive  gauche,  qu'il  ne  quitte  plus  qtt*a 
Ramur,  on  observe  que  le  débordement  commence  plus  tdt 
sur  la  rive  droite  que  sur  la  rive  gauche ,  qui  est ,  en  effet,  b 
plus  élevée. 

Dans  ce  parcours,  les  eaux  d'inondation  baignent  le  pied 
des  rochers  de  la  rive  droite  sur  environ  i',UUO"'.  tandis  (jue 
les  rochers  de  la  rive  gauche  ne  sont  atteints  que  sur  à  peine 
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Fnlîn  le  développement  de  la  rive  droite  ,  de  la  frontière 
au  ruisseau  de  PrnfondeviUe,  est  de  36,756*°,  celui  de  la  rive 
gauciie  de  56,869*",  et  le  tableau  montre  que  les  longueurs 
submergées  de  ces  rives  sont  respectivement  de  55,570"  et 
de  34,770".  D'après  cela,  les  parties,  à  la  vérité  en  très-petit 
oonibre,  qai  D*OBt  point  été  recouvertes  par  la  dernière 
inondation ,  lorsque  la  crue  est  parvenue  à  son  maximiffii, 
ont  une  étendue  qui,  de  S,000"  sur  la  rive  eancfae,  n'est 
que  de  1 ,200"  sur  la  rive  droite. 

Il  résulte  donc  clairement  du  même  tableau  et  des  considé- 
rations qu'il  fait  naitre,  d'abord,  que  les  ciiemius  de  liaLige 
doivent  généralement  être  portés  à  3*"')0  en  contre-haut  de 
l'étiage.  pour  répondre  en  tout  temps  aux  besoins  de  la  na- 
vigation, et  pour  n'être  pas  submergés  par  les  |)lus  liantes 
eaux  navigables  :  s'ils  peuvent,  sans  inconvénient ,  élre  un 
peu  plus  bas  en  un  petit  nombre  de  points,  il  en  est  d'autres 
ou  ils  doivent  ^tre  plus  élevés  ;  ensuite,  que  ces  chemins  de> 
vaut  être  avec  plus  d'avantage  du  c6té  où  le  terrain  a  le  plus 
de  relief,  parce  que  e'est  de  ce  même  cdté  que  se  trouve  la 
plus  grande  profondeur  d*eau ,  c'est,  en  conséquence,  sur  la 
rive  gauche  «qu'ils  doivent  être  depuis  le  pont  de  Jaspe  jus- 
qu'à Hamur,  tSar  la  rive  droite  entre  Namur  etfluy,  et  sur  la 
rive  (jaoche  de  Huy  à  Liège ,  comme  aussi  de  Lîéçe  à  iaes- 
triclit.  Le  th  i]\\og  longe  ijuccossivcment  chacune  des  rives 
indiquées  puur  le  halage  dans  ces  trois  parcours. 

Déjà ,  de  Maestriclit  à  Liège .  de  Liège  à  Uuy ,  de  Huy  à 
Namur  et  de  Namur  à  Profondeville,  l'usage,  d'accord  avec 
les  indications  du  fleuve,  a  consacré  le  cdlé  à  suivre;  il  ne 
reste  plus -qu'à  régulariser  le  halage  depuis  Profondeville 
jusqu'au  pont  de  Jaspe,  sur  une  longueur  développée 
de  36,869".  On  sera  aidé  dans  ce  travail ,  entre  iKnant  et 
(livet,  par  les  propriétaires  de  la  rive  gauche,  qui ,  privés  de 
communications  directes  par  la  vallée  de  hi  Meuse  avec  les 
villes  d'amont  et  d'aval,  annoncent  l'intention  de  céder  le 
terrain  nécessaire  à  la  construction  d'une  route  longeant  le 
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fleuve,  doubleineiiL  utile  .  en  ce  qu'elle  servira  également  aux 
voitures,  et  aux  chevaux  de  halage. 

$6.  —  Courbe  du  wriatknu  diunm  dê  ia  Même, 

Les  observations  commencées  en  i  841 ,  continuées  en  1842, 
4-84361 1844,  aux  diverses  échelles,  sont  représentées,  pour 
cètte  dernière  année ,  par  des  courbes  (planche  ]  cons* 
truites  d'après  le  regbtre  suî?ant^  résultat  d'obserfations 
quotidiennes. 
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2.94 

3,68 

3,02 

5.61 

4 

2,C9 
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0,07 

0,00 
0,01 

0,03 

0,17 
0,15 

0,23 

Le,  cota*  nl««4w  à  Vé- 
cnciie  (in  pou»  m  j,  vn 
37  juin  an  G  |ttinrt,M«lM- 
*et  1  iiimmBifclti.oniimi  l'i  II 
à  ccUwdMâHlrM  belles. 

A  ncHW  «Htrc  laiejnx 
ne  •«■!  dmora^an  iu««) 
tas. 

SO 

0,04 

0,06 

0,00 

0,17 

luiUet. 

• 

f 

0/13 

0,06 

0,01 

0,13 

3 

0,03 

0,05 

0,03 

0,11 

5 

0,0j 

0,01) 

0,0« 

0,13 

4 

0,0-2 

0,0D 

0,07 

0,1j 

5 

0,01 

0,0G 

0,07 

0,13 

6 

0,02 

0,07 

0,05 

0,10 

7 

0,03 

0,08 

0,07 

0,1  y 

8 

0,04 

0,06 

0,06 

0,17 

9 

0,03 

0,05 

0,03 

0,16 

10 

0,01 

0,03 

0,01 

0,13 

il 

0,00 

0,03 

0,03 

0,12 

12 

0,00 

0,05 

0,02 

0,08 

iZ 

0,01 

0,05,  0,04 

0,08 

u 

0,01 

0,20 

0,02 

0,17 

15 

0,02 

0,27 

0,05 

0,39 

1 

Digitized  by  Google 
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•  1 

HATE 

iemu 

de 

^■^^^ 

Mtl. 

biiat. 

■ 

Métra*. 

Mètm. 

Mctret. 

Métm. 

16 

0,05 

0,29 

0,07 

0,25 

17 

0,09 

0,27 

0,12 

0,22 

i8 

0,07 

Ov3fi 

0,30 

0^36 

1^ 

0,30 

0,34 

0,33 

0,39 

»0 

0^35 

0,34 

0,33 

0,46 

■ 

3t 

0,31 

0,22 

0,17 

0,45 

22 

0,18 

0,22 

0,16 

0,56 

25 

0, 1 

0,^21 

0,1U 

0.29 

24 

0,11 

0,18 

0,19 

0,26 

25 

0,09 

0,17 

0,17 

0,24 

2G 

0,11 

0,17 

0,22 

0,21 

37 

0.15 

0,21 

0,25 

0,41- 

3» 

0,30 

0,34 

0,33 

0,58 

39 

0,18 

0,34 

0,36 

0,41 

50 

0,37 

0,87 

0,37 

0,41 

'3! 

0,17 

0,24 

0,30 

0,42 

Août. 

1 

0,16 

0,33 

0,44 

0,G5 

3 

0,1;) 

0,34 

0,27 

0,56 

0,13 

0,33 

0,22 

0,31 

4 

0,12 

0,19 

0,27 

0,36 

5 

0,11 

0,16 

0,33 

0,31 

S 

0,10 

0,17 

0,54 

7 

0,09 

0,19 

0,17 

0,30 

8 

0,09 

0,16 

0,13 

0,30 

9 

0,07 

0,14 

0.10 

0,24 

10 

0,08 

0,19 

0,12 

0,23 
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DA1K. 

OBSIKTATIORS. 

DI  ÎI43IT 

ni'T , 

LLKCE, 

Màtrea. 

Mèlret. 

lt<tr«t. 

Il 

0«09 

0,19 

0,10 

0,27 

iS 

0,10 

0,19 

0,06 

0,26 

■ 

13 

0,09 

0,16 

0.12 

0,23 

U 

0,$7 

0,35 

0,17 

0,26 

t5 

0,47 

0,20 

0,27 

0,46 

16 

0,69 

0,69 

0,47 

2,2G 

17 

0,87 

0,84 

0,67 

2,01 

i8 

0,94 

0,87 

•1,72 

1,66 

'  i9 

(),83 

0,G3 

0,67 

1,41 

20 

0,64 

0,61 

0,65 

1.11 

SI 

0,37 

0,33 

0,43 

1,21 

S2 

0,30 

0,31 

0,37 

(t|93 

S3 

0^49 

0,47 

0,37 

0,81 

24 

0,59 

0,47 

0,42 

1,01 

25 

1,47 

1,^9 

0,94 

2,10 

26 

1,24 

1,65 

1,47 

27 

1,08 

1,30 

1,3'i 

1,89 

0,97 

0,99 

0,97 

1,56 

â9 

0,34 

0,84 

0,67 

1,31 

30 

A  77 

a  7K 

Vf  lu 

Vfvl 

1  11 
1,11 

31 

0^8 

0^3 

0,32 

0,93 

ocpicmiirB* 

1 

0,57 

0,51 

0,52 

0,89 

2 

0,52 

0,44 

0,47 

0,81 

5 

0,4i 

0,43 

0,42 

0,74 

4 

0,40 

0,41 

0,27 

0,G9 

3 

0,38 

0,39 

0,27 

0,04 
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MOOVUEIIT  0£$  BAirX. 


ienuB 

ODSEEVATIOKS. 

OCT. 

1 

Mètrc«« 

0,36 

0,34 

0,32 

0,56 

0,55 

U,ô4 

0,li7 

0,54 

0,35 

0,34 

0,27 

0,jJ 

0,53 

o,2y 

0,25 

0,46 

0,32 

0,34 

0,22 

o,rîO 

0,30 

0,33 

0,27 

0,56 

0,â7 

0,20 

0,33 

0,51 

0,35 

0,S9 

0,30 

0,45 

0,24 

0,35 

0,17 

0,41 

0,-24 

0,25 

0,17 

0,41 

0,21 

0,23 

0,16 

0,31 

O.fD 

0,2'J 

0,i5 

0,51 

0,17 

0,17 

0,33 

0,13 

0,30 

0,22 

0,50 

0,20 

0,30 

0,24 

0,5f 

0,34 

0,37 

0,37 

0,57 

0,3â 

0,38 

0,53 

0,53 

0,3!î 

0,3» 

0,37 

0,53 

0,38 

0,41 

0,33 

0,55 

0,44 

0,49 

0,42 

0,71 

• 

0,49 

0,47 

0,37 

0,61 

0,4" 

0,43 

0,32 

0,59 

0,37 

0,57 

0,29 

0,Ii4 

0,3'« 

0,39 

0,41 

0.*iC 

i,3i 

1,57 

1,27 

1,87 

6 
7 

8 
9 

10 
11 
13 
13 
14 
15 
16 
17 
18 

to 

30 
21 
33 
83 
34 
25 
26 
27 
28 
29 
30 


I 
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r 

1  DATE. 

KCHKLLK 

OWnTATIOIIS. 

■Vf* 

****** 

Mètm. 

1  Octobre. 

1  ^ 

0,91 

0«89 

Ob86 

1.5i 

1  ^ 

0,83 

0,07 

0,72 

l«ll 
•  »  *  * 

S 

0,63 

0,5U 

0,07 

4 

0,54 

0,54 

0.47 

1,01 

5 

0,52 

0,41) 

0.42 

0,80 

& 

0,41» 

0,47 

0  4^1 

0,85 

7 

0,54 

0,54 

0  47 

0,90 

8 

0,59 

0*54 

0j45 

0,93 

9 

0,57 

0,54 

0,47 

0,91 

10 

0^ 

0,49 

0,42 

0,83 

il 

0,61 

0,54 

0,47 

0,81 

12 

0,04 

0,5t> 

0,4j 

U,'J1 

15 

0,68 

o,:j4 

0,42 

0,89 

14 

0,65 

o,;ji 

0,47 

0,86 

15 

0,59 

0,34 

0.52 

0.79 

16 

0,98 

0.93 

0.77 

0.96 

17 

1,39 

1,47 

1.37 

Ii47 

• 

18 

1,34 

4.40 

1.13 

1.86 

id 

1,34 

1,3S 

1,02 

1,56 

so 

i,24 

1,38 

0,97 

1,54 

31 

1,17 

0,92 

1,41 

12 

1 ,08 

1,05 

0,87 

1,31 

33 

lf,04 

0,tMj 

0,84 

1,21 

24 

l,0i 

0,95 

0,77 

1,18 

35 

0,93 

0,94 

0,73 

1,19 

36 

iM 

0,86 

0,70 

Mi 

37 

0,93 

0,83 

0,73 

1,30 

46(y  WOLVHMKNT  DF.S  EAUX. 


 — ^ — ™ 

Je 

un 

I.  î  r  r . 

Al«lr«*. 

Mélre»« 

98 

0,94 

0,74 

0,67 

1,11 

39 

0,76 

0,69 

0,63 

1,0i 

30 

0,70 

0,73 

0,59 

0,91 

* 

St 

0,65 

0,67 

0,52 

0,87 

IfOVfilDitMIfU 

1  • 

0,59 

0,04 

0,47 

0,86 

2  . 

0,G3 

0,:j4i  0,45 

0,88 

3 

0,G1) 

0,52 

0,98 

l 

4 

0,7U 

0,  /:2 

0,02 

1,07 

1 

r 

8 

0,84 

0,88 

0,71 

1,20 

1 
1 

6 

0,94 

1,19 

0,87 

1,38 

7 

1,03 

Irll 

0,93 

1,59 

8 

1,05 

1,05 

0,86 

1,31 

1,09 

1,26 

0,90 

1,45 

1,17 

1,19 

0,92 

1,51 

11 

0,97 

1,55 

13 

1,551 

l,Âl) 

1,07 

1,63 

13 

1,74 

1,57 

2,1  G 

14 

2,19 

2,54 

1^7 

2,98 

15 

3.39 

3,87 

3,30 

16 

3,53 

3,84 

3,37 

3,01 

17 

3,14 

3,55 

3,07 

3,88 

18 

1,84 

2,16 

1,77 

3,55 

1»^ 

1,7G 

f,95 

1,57 

2,26 

30 

M>7 

1,69 

1,45 

2,IC 

81 

1,45 

\,Ij7 

1,27 

1,93 

33 

i,24 

1,03 

1,23 

1,73 
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IUT£. 


piMA  <ir. 


■•T. 


OMUTATIOHS. 


Mètres. 

Mètvn. 

mètfê. 

1,13 

1,31 

1,07 

1,59 

n 

1,08 

1,09 

1,07 

1,51 

Ait 

1,04 

1,05 

1,02 

i,41 

86 

1,04 

1,05 

0,97 

1,43 

37 

0,99 

0,97 

0,87 

\AG 

AA 

38 

0,1H 

0,91 

0,77 

1,31 

39 

0,81) 

0,8G 

0,72 

1,23 

30 

0,85 

0,81 

0,70 

1,17 

•Dëcembffe. 

1 

0,83 

0,77 

0,64 

1,11 

9 
5 

0,81 

0,77 

0,70 

0,61 

0,62 
0,67 

1,07 
1,03 

riAAWHUtdthge- 

Mi. 

4 

0,73 

0,67 

0,57 

1,00 

A* 

5 

0,68 

0,57 

0,52 

0,92 

6 

0,55 

0,54 

0,47 

7 

0,44 

0,49 

0,40 

0,76 

A 

U,d7 

0,44 

0,41 

0,76 

9 
10 

0,53 
0,39 

0,39 
0,34 

0,37 
0,34 

0,74 

0,61 

La  Hcuw  ett  friag  «s- 

dcMBS  de  Hny. 

il 

0,27 

0,24 

0,40 

0,60 

■Qe  eft  prif*  k  Pamont 
du  pont  4a  Tal-Benolt.  — 
Lri  f.\êce*  «VUndenl,  snr 
toute  la  lai^ar  de  laMcaM, 
de  l'anonl  du  pont  de  Buy 
k  àaànu*.  H  4«  pml  àm 
ral-BMoltàTIfltw. 

13 

15 

14 

0,21 

0,35 

0,1  y 

0,32 

l,5o! 

\.U 

0,47 
0,52 
0,57 

0,63 
0,70 
0.81 

15 

0,21) 

1,94 

0,47 

0,71 

16 

0,49 

1,27 

0,52 

0,73 

Le  dëcel  eonmeaee  par 
■■««■taMffd. 

17 

0,54 

0,89 

0,52 

0,81 

Il  M  MDitawMr  W  t«Bt 
ta  Mi.  MMbI*  MaMtn». 
U  BMliitlov  rapivadMtrt  j 

18 

0,68 

0,78 

0,57 

0,94 
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«of  remvT  ras  wkvx. 


i  ' 

1  DATK. 

fl                  VA  m  mm* 

1  

àCMÏÏLIM 

de 

II'  T 

!  ITCr. 

Mètre*. 

Mftrp». 

19 

0,92 

0,79 

0,G7 

MO 

SO 

0,84 

0,77 

0,62 

i,13 

SI 

0,78 

0,73 

0,39 

1,03 

38 

0,74 

0,69 

0,37 

1,01 

23 

0,70 

0,69 

0.32 

0,95 

Lii  il*u»*  charrie  >if  ooo- 
rnn  <ie«sl«f«ii*«  et  n^«n- 

24 

0,64 

0,58 

0,47 

0,84 

Boias  la  Mvigation  re^om- 
neoM  à  l*«*mt  de  Hay. 

25 

0,59 

0,50 

0,42 

0,76 

26 

0,55 

0,54 

0,40 

0,75 

27 

0.49 

0,47 

0,37 

0,67 

28 

0,47 

0,4ô 

0,34 

0,63 

S9 

0,45 

0,37 

0,61 

30 

0,34 

0,43 

0,71 

31 

0,39 

0,43 

0,81 

11. 


S  i*'. — /n/fcMfie»  de  Tclaf  de  VOwtke  mr  telm  dt-ia  Mêum. 

Le  régime  de  la  Meiue  est  Tariable  et  modifié  chaque  jour 
par  les  variations  de  ses  a£Duents.  La  Lesse,  la  Sambre  et 
rOurtbe,  sont  les  rivières  qui,  par  leur  débit ,  leurs  crues  sou 
daines',  leurs  décrues  non  moins  rapides ,  a^ent  avec  le 

plus  de  continuité  et  d'énergie  sur  le  fleuve  qu'elles  alimen- 
tent et  qui  leur  est  plus  particulièrement  redevable  du  volume 
de  ses  eaux.  De  ces  trois  rivières  n(  ,in moins,  c'est  i  Uurlhe 
qui  mène  le  plus  {jrand  cube:  c'est  elle  aussi  qui  a  les  crues 
les  plus  subites  y  et  nul,  entre  les  affluents  de  la  Meuse,  n'é- 
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lève  et  n'abaûse  son  niveau  avec  autant  de  promptitude,  dans 
d'anui  larges  limites  :  il  n'est  donc  pas  étonnant  que  ses 
brusques  altematÎTes  se  fassent  sentir  non-seulement  à  Tafal 
de  son  confluentdads  la  Meuse,  mais  encore  i  d'assez  grandes 
distances  à  Tamont,  tandis  que  les  antres  affluents  n'ont, 
dans  la  partie  qui  eur  est  immédiatement  supérieure, 
qu'une  action  habituellement  très-peu  sensible. 

Une  crue  de  TOurthe  qui ,  à  Liège,  en  amont  de  son  con- 
tkioril  (Ifins  la  Meuse,  élève  les  eaux  du  fleuve  de  0*50  à  0"60, 
est  l  e^^ontie  aux  Awirs,  à  18  kilom.jLres  au-dessus  delà  ville, 
et  y  élevé  les  eaux  de  O^O^  à  O^OÎ». 

l'n  exemple  récent  et  des  plus  remarquables ,  montre  à 
quelle  distance  en  amont  de  Liège ,  TOurthe  étend  ses  effets 
sur  la  Meuse* 

Les  pluies  continuelles  des  mois  de  juillet  et  d'août  1844, 
ont  soutenu  presque  invariablement  les  eaux  de  nos  rivières 
à  0*30  ou  0*40  au*dessus  de  l'étîage,  dans  une  saison  où 
elles  sont  ordinairement  à  leur  nÎTeen  le  plus'bas ,  et  il  sem- 
blait même  qu'elles  dussent  s'élever  davanta(je.  Cependant, 
le  14*  août,  à  midi,  l'échelle  du  pont  des  Arches  ne  marquait 
encore  que  ;  le  i  à  midi,  elle  n'indiquait  que  O'^yij, 
et  le  soir  à  7'',  par  suile  d'une  crue  de  l'Ourthe  résultant 
d'une  élévation  considérable  des  eaux  de  l'Amblève  et  de  la 
Vesdre,  elle  marquait  1 '"50.  Dès  le  lendemain  matin  .  à  7^  Vt  i 
les  eaux  de  la  Meuse ,  à  la  même  échelle ,  étaient  à  !2'"50,  et 
le  soir  à  â"'9j.  A  partir  de  ce  moment,  le  niveau  s'est  abaissé 
à  Liège,  mais  à  Liège  seulement  et  avec  lenteur,  à  cause  de 
Teihaussement  provoqué  par  l'Ourthe  en  amont. 

le  relevé  des  cotes  aux  diverses  édielles  est  le  meiUeur 
.mojren  de  rendre  visible  le  mouvement  et  les  variations  qui 
ont  été  la  suite  de  cette  crue. 


4C4 


MOUVEMENT  DEÂ  EAUX. 


DATE. 

CMlUt, 

niT. 

SQr 
RtattiHL 

OllUTAXIORt. 

Hètra*. 

MMm. 

Mitres. 

7  h.  du  maiio. .  .  . 

0,65 
0.68 

0^9 

B 

0,70 

la 

0,15 
» 

U  zéro  de  r échelle 
de  ChéBéeestiO-ltt 
au-deuiu  de  VéUëge 
auMildilXMttllM. 

15  * 

0,85 

0,38 

0,80 

1,30 

J 

,7h.d9  VtptMÈuéb 

1^ 

B 

* 

» 

7]i.  «^dmaatia .  . 

V» 

■ 

B 

16  i 

17  < 

1 

1  ^ 

1  midi  

1 G  b.  de  l*aprè«-dliiée. 

7  h.  de  l'après-dlnée. 
6  h.  da  matio  .  .  . 

6  b.  d»r«|»rti-dUiée. 

7  b,  du  mallA  .  .  . 

2,95 
2^ 
8^ 

V» 

0,82 
» 
■ 

B 

4,06 

'B 
» 

1,00 

• 

B 

• 

1,20 
• 
» 

2,80 

B 
B 
B 

1,70 
■ 

B 

Crtle  h.iuleur  ma^ 

r^pon<i  k  Sn>9tt  aa- 
detin*  de  rëUage,  est 
U  plus  élevée  que 
l'Ourtlie  ait  atteint» 
dans    ses  déboriie- 

intBtâ,  dapwU  U  4 

!  18  < 

7  b.  dePaprèi-dlnée. 

MB 

2,00 

• 

• 

s 

-m 

0,85 

il 

19 

1  , 

midi  

Ce  tableao  s'explique  de  lui-mène.  Quelques  détails  néan- 
moius  serviront  à  le  compléter. 

'  Ainsi  les  eaux  qui  étaient  le  15  à  0"88  deféobelle  de 
Liège  y  étaient  dans  le  même  moment  à  0*S8  de  TécheUe  de 
Chokter,  et,  le  16,  i  2"88  à  Liège,  elles  ne  s'élevaient  «ncore 
qu'à  0"82  à  Chokier  :  elles  étaient  donc  montées  sur  le  pre- 
mier point  de  1"»76  de  plus  qu'au  second.  La  pente  de  la 
Mcuso  du  pont  suspendu  de  Seraiii^  ju.squ  à  Liège  ,  au  pont 
du  Val-lienoit,  qui  est  de  0'"6'24  ,  s'effaçait  donc  complète- 
ment par  le  (jonflement  d'aval;  celle  de  Chokier  à  Liège, 
de  â°'0!26 ,  était  réduite  dans  la  soirée  à  O-^SOG,  et  les  0*^61) 
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de  lava!  de  la  fosse  de  Chokier  à  l'amont  de  celle  d*En^s, 
avaient  disparu  tout  à  fait .  en  sorte  que  la  rivière  ne  coulait 
plus ,  pour  ainsi  dire ,  et  que  sa  surface  oOrait  Taspect  d'un 
lac.  Il  est  résulté  de  là  que  la  remonte ,  pour  la  navigation 
ordinaire^  était  presque  aussi  facile  que  la  descente  :  la 
barque  de  Huy,  très-contrariée  dans  sa  marche,  a  mis  un 
temps  infini  pour  descendre  de  Flëmalle  à  Liège,  il  en  a  été 
de  même  des  bateaux  à  vapeur  :  le  bateau  montant  parti  de 
Ué$e  à  midi  pour  Namur  ^  est  arrivé  ao  pont  de  Seraing  vingt 
minutes  plus  tôt  que  de  coutume,  et  le  bateau  descendant, 
parti  de  Namur  à  a  été  considérablement  retardé  depuis 
Tamont  d*Engis  jusqu'à  Lie{;e.  Le  premier,  usant  de  toute  la 
force  de  ses  machines,  n  avait  à  surmonter  la  résistance  d'au- 
cun courant,  et  nulle  vitesse  dans  le  fluide  ne  s'ajoutait  à  la 
vitesse  propre  du  second,  livré  à  la  seule  impulsion  de  ses 
ailettes. 

Une  conséquence  qui  découle  de  ces  observations,  est 
ilmpossibilité  manifeste  de  déterminer  d'après  une  crue,  soit 
la  pente  de  surface ,  soit  la  vitesse ,  dans  les  hautes  eaux  du 
fleuve  Selon  l'origine  de  la  crue,  la  pente  et  la 

vitesse  peuvent  être,  pour  une  même  hauteur  d'eau,  très-dif* 
férentes  en  un  même  point. 

Par  exemple,  i  Serain^j ,  unecmedulioyoux,  û  TOurtbe 
ne  donne  pas,  produira  des  eaux  de  2",  animées  d'une  vitesse 
de  3*";  si  l'Ourthe  fournit  son  contingent,  la  pente  et  la 
vitesse  pourront  rester  ce  qu'elles  étaient  avant  la  ci  ne,  et 
si  rOurthe  donne  seule,  il  n'y  aura  plus  ni  pente  ni  vitisse. 

La  courbe  des  variations  diurnes  île  la  Meuse  offre  ,  à  Tin- 
spection  des  cotes  relevées  aux  dillerentes  échelles,  pendant 
l'année  4844  surtout,  plus  d'un  exemple  de  ce  genre,  de 
Dinant  à  Namur ,  de  Namur  à  Huy  et  de  Ruy  à  Lie[;e. 
.  Il  suit  donc  de  là  que  le  régime  d'étiage  est  le  seul  auquel 
on  puisse  avoir  égard  pour  les  observations  de  pente  et  de 
vitesse,  et,  par  eons^ent,  pour  prédser  le  débit  d'une 
rivière  ;  les  eaux  moyennes  et  les  hautes  eaux  sont  soumises 
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à  des  causes  trop  diverses ,  à  des  aciioBS  trop  impréraeS)  à 
des  circoQstances,  isolées  ou  réunies,  trop  Imisqaes ,  trop 
variables ,  pour  que  le  débit  el  la  pente ,  ces  déments  dont 
la  connaissance  préalable  est  essentiette  â  l'établissement  de 
tout  ouvrage  en  lit  de  rivite,  paissent  être  déterminés  avec 
une  exactitude  suffisante. 


$  3.  —  Courbes  des  varioUons  diurne»  de  l'Ourthe, 

Le  régime  de  h  Meuse  n*a  de  permanence  qu'à  Tétiage,  et 
cet  état,  troublé  par  les  eaux  que  le  fleuve  reçoit  des  deux 
versants  de  sa  vallée,  l'est  bien  plus  encore  par  les  alleraùons 
que  subît  le  régime  d  etia^jc  dans  chacun  de  ses  affluents.  Il 
importe  donc  de  connaître  les  variations  diurnes  de  ceux-ci, 
aCndejufjer,  par  comparaison,  de  leurs  effets  sur  la  Meuse. 

Voici  le  tableau  de  ces  variations  observées  surTOurthe, 
jour  par  jour,  pendant  Tannée  i  844. 


DâTK. 

« 

4» 
ciiiii. 

DATB. 

« 

d« 
cainii. 

OBSnTlIMM». 

Mtras. 

JatT. 

i 

o,w 

g 

1,03 

3 

0,37 

9 

0,90 

3 

0,3& 

10 

0,75 

4 

0,40 

II 

0,70 

5 

0,50 

ts 

0,69 

6 

1,05 

13 

0,ri5 

7 

i,24 

14 

0,50 
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DATE. 

BCBtl-VI 

1  4t 

- 

DATB. 

• 

ét 

Miiia. 

15 

0,47 

9 

0,74 

i6 

0,43 

iO 

0,77 

17 

0,45 

11 

0,70 

18 

0,5i 

13 

0,64 

19 

0,57 

15 

0,59 

20 

0,G9 

44 

0,54 

21 

0,05 

15 

0,50 

22 

0,58 

16 

0,47 

23 

0,67 

17 

0,50 

34 

0,43 

i8 

0,48 

35 

0,53 

19 

0,46 

36 

0,50 

90 

0,47 

37 

0,59 

21 

0,53 

1,05 

33 

0,G4 

1,27 

23 

0,48 

■ ,  •  f 

0,95 

ùi 

1,07 

25 

1,fi0 

Février. 

- 

36 

3,37 

lé 

37 

3,81 

1 

0,114 

38 

3,65 

3 

0,85 

39 

3^ 

0,7d 

Mars 

5 

0,70 

f 

2,25 

e 

0,63 

3 

2,00 

7 

o,i»e 

5 

1,85 

8 

0,5» 

4 

1,75 
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DATE. 

■éê 

OaiMTAllOIIS. 

DATE. 

■ClltMW 

de 
cmiMit. 

Mètres. 

5 

ATrit. 

6 

1.70 

1 

0  91 

7 

■ 

i.49 

0  79 

g 

1  4îi 

3 

0.73 

1  00 

4 

0  70 

10 

X 

0  r»5 

11 

1  4S 

0  fil 

12 

2  30 

7 

15 

1  8(> 

8 

0  51 

14 

4.63 

0 

0 

15 

1.36 

10 

0  38 

i6 

1.40 

11 

0  J5 

17 

1.31 

19 

0.34 

48 

1.31 

15 

0.49 

19 

J.21 

14 

0,01 

20 

1.19 

lîS 

0  (15 

SI 

1,16 

16 

0  ;)5 

22 

0.99 

17 

0,38 

23 

0.91 

é 

18 

0.38 

â4 

0.87 

19 

0  38 

95 

0,95 

90 

0,39 

96 

1,59 

91 

0,37 

97 

1,07 

99 

0,57 

28 

0,92 

23 

0,36 

29 

1,22 

24 

0,5a 

30 

0,99 

95 

0,3Î) 

51 

0,96 

26 

0,33 
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1 

éCRItlt 

ÉCMtLLt 

'  Il H 

de 

OUSkTATlOI». 

DATE. 

OBStlTATIOHS.  Il 

MkMi. 

27 

0,33 

22 

0,35 

28 

0,53 

23 

0,29 

29 

0.53 

24 

0.i2 

50 

0.3i 

25 

0.20 

■ai. 

26 
27 

0  9r. 

i 

0,2  y 

28 

0 

2 

0,28 

29 

3 

0,27 

VfXv 

4 

0,27 

SI 

A 

VfZV 

8 

0,28 

.Juin. 

► 

6 

0,29 

7 

0,29 

1 

0,25 

8 

0,31 

a 

0,25 

9 

0,32 

3 

0,24 

10 

0,31 

4 

0,22 

ii 

0,50 

3 

0,20 

i'2 

0,22 

6 

0,19 

13 

0«22 

7 

0,10 

i4 

0,21 

8 

0,10 

0,25 

9 

0,18 

f6 

0,27 

10 

0,18 

17 

0  26 

» 

II 

0  16 

0,29 

12 

0,15 

19 

0,24 

13 

0,15 

20 

0,32 

14 

0,12 

21 

0,41 

ii» 

0,08 
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icatiit 

DATE. 

«le 
«M. 

OUUTATIOIfS. 

DATE. 

de 

16 

Mtrw. 

0,09 

11 

0,11 

17 

0,10 

12 

0,09 

18 

0,11 

15 

0,09 

19 

0,13 

14 

0,13 

20 

0,14 

15 

0,36 

21 

0,U 

16 

0,31 

22 

0,13 

17 

0,35 

â3 

0,1S 

18 

0,2f 

S4 

0,14 

19 

0,26 

85 

0,i4 

90 

0,28 

36 

0,11 

SI 

0,03 

Î7 

0,11 

22 

0,09 

28 

0,10 

23 

0,13 

29 

0,14 

24 

0,12 

• 

30 

0,i1 

23 

0,11 

Juillet 

26 
27 

0,13 
0.30 

1 

0,11 

28 

0.S7 

â 

0,11 

• 

29 

0  32 

Vf  VA 

3 

0,15 

30 

0.30 

4 

0,10 

31 

0,30 

• 

3 
6 

w 

0.«7 

AïOÙÈ. 

7 

0,08 

1 

0,49 

8 

0,11 

-  8 

0,42 

9 

0,13 

3 

0,40 

10 

0,11 

4 

0,24 
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icuu.1 
«Mail. 

T 

OBMlVAfMim. 

DATE. 

tCBtlLI 

de 
ciiiit. 

OMUVAfMIIS.  ' 

MètrM. 

5 

0,23 

Saptenbra. 

6 

0,31 

1 

0,31 

7 

0,30 

2 

0,35 

8 

0,29 

3 

0,33 

9 

0,28 

4 

0,31 

10 

O.ÔO 

■ 

5 

0,29 

- 

il 

0,30 

€ 

0,20 

IS 

0,29 

7 

0,24 

13 

0.28 

• 

8 

0,22 

i4 

0,30 

9 

0,26 

15 

1,48 

• 

10 

0,31 

16 

2,95 

▼  tâUMI,»,  1. 

11 

0,32 

47 

i,85 

12 

0,30 

«8 

4,00 

iZ 

0,26 

19 

0,95 

14 

0,25 

20 

0,88 

15 

0,28 

21 

0,92 

16 

0,31 

22 

0,85 

17 

0,31 

S3 

0,82 

18 

0,33 

S4 

0,88 

19 

0,39 

â8 

1,65 

20 

0,40 

1,25 

21 

0,41 

87 

0,î)4 

39 

g\    mm  g\ 

0,oO 

28 

0,8C 

23 

0,30 

1 

0,73 

24 

0,31 

1  30 

0,63 

25 

0,31 

1 

0,53 

26 

0,20 

1 
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DATE. 

écsiiLi 
de 

OfiSEfiTATIOHft. 

DATE. 

■CHIttI 

de 
cainis. 

1     ■      ■  "y 

MilNi. 

Stilre*. 

27 

0,22 

S3 

0,35 

98 

0,20 

• 

23 

0,33 

29 

0,30 

24 

0,35 

30 

0,78 

25 

0,39 

octobre. 
1 

3 
4 
6 
6 

0,55 
0,70 
0,54 
0,52 
0,«l 
0,99 

26 

ml 

28 
29 

so 

SI 

Novembre, 

0,42 
0  LA 

VF,  O  1 

7 

0,60 

1 

0,36 

8 

0,57 

S 

0,42 

9 

0,55 

3 

0,47 

iO 

0,50 

4 

0,52 

7 

11 

0,45 

3 

J2 

0,53 

6 

0Ji5 

«3 

0,47 

7 

0,53 

i4 

0,42 

8 

0,51 

i8 

0,58 

9 

0,48 

16 

0,38 

10 

0,55 

17 

0,57 

7 

11 

0,49 

18 

0,35 

1 

12 

0,71 

19 

0,34 

13 

1,30 

20 

0,5u 

14 

1,72 

2i 

0,36 

15 

1,55 
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€'est  d'après  ce  tableau  que  la  courbe  des  variations 
diurnes  de  l'Ourthe  a  ^le'  construite  (planche  XIII)  Dans  cette 
courbe^  comme  dans  celle  desfariations  diurnes  de  la  Meuse, 
les  abscisses  représentent  les  jours,  et  les  hauteurs  d'eau'Oo^ 
respondantes  sont  les  ordonnées. 

Jemeppe ,  le  8  janvier  1 845 .  B.C. 
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DES  VOYAGEURS  ET  DES  MARCHANDISES 

m  LA  MBUSB. 


Les  renseignements  statistiques  sur  la  lense  datent  de  peu 
d'années  ;  il  peut  être  utile  deles  compléter  et  de  les  répandre. 
C'est  dans  ce  butque  les  IndieatienssuiTantesontétërecueiUies. 


Traniport  des  voyageurs  par  bateaux  à  vapeur. 


SCBVIGES. 

OU  TOT 

■■■ 

1844. 

OiSBlTATIOlfS. 

■ 

1  Liéft  «l  Ifaimir.  .  .  . 

1  Liège  et  Maestricbt.  . 

TOTAUX  .... 

72,G10 

53^95 

(iMG2 

113^7 

■o  fSli,  eo»f>ar<l  IM3,  Il  y  a  en 

10,321  Vûy»f:rr\r-:  1r  p|ui. 

Sar  eett«  lifae,  U  diff<Çr«nee  cttdc 
il,MtT«lft«Ml«MMtot.  j 

Li  diirér«ne«  toUU  «S  HlolM  ,  Boar  | 

ExporiaUun  de  charbon  de  terre. 


UED 

0M£aVlTI01«S. 

i843. 

Fraoee..  . 
Holluida. . . 

TSjSSSyOOO 

SB^SO 

*l  l'on  compare  le*  e»p<irtaiioin  de 

|8i3  et  de  1844,  C*ne  itenurrc  année 
prt«ente  une  différence  eii  inoin^  de 
1 1 ,540  t«n  nceux  tiir  U  r  raace,  de  7, 7UÛ 
ler  la  qollaod*,  (M,«B  loUl,  4tlMÎII 
taaii— Ml, 

torm.  . 
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Buiwé  des  6ateatix  et  de  la  reeetie,  anêx  bureaux  de  péage. 


CAPAcni 

1 

.«o>TA>T  1 

BUREAUX. 

en  «iii;cs. 

tOMIAVX. 

ut»  râèSM.  1 

i 

I8U. 

18U. 

1845. 

1844. 

rr.  c. 

Fr.  C. 

8M 

I,r.24 

GC7 

113,9it 

10,908 

9,19  » 

i.lttS46 

io:>t 

M 

7S7 

Uftlê 

u 

2.irJ8  9S 
57 

7,a»  98 

n 

mroatevOh  

5,215 

ji 

1» 

kl 

i7S,t^ 

>» 

n 

Lives  .  ,  .  ,  .  .... 

13,7%  10 

fluy  

7:m 

i34,7i5 

10.9  '>  i: 

iK.^j'j  r,ij 

jPrajué*  ... 

11,01  s 

11 

i:\7H) 

I.IO.> 

143,900 

1.S55  i') 

S.(p77  lit.' 

«,995 

•.112 

188,08» 

14,GG7  07 

il. m 

aB»4i»  31 1 

La  dimiriulion  du  produit  des  péages  en  184-i.  par  compa- 
raison avec  (843,  est  assez  considérable  pour  demander  une 
explication,  et  ce  tableau  lui-même  offre  des  résultats  qui 
doivent  être  interprétés. 

D'après  le  règlement  du  30  octobre  4820,  eu  vigueur  jus- 
qu'au 14  septembre  1843,  il  y  avait  six  bureaux  de  péage, 
llastières-Lavaux ,  ProfoudeviUe ,  Lives  y  lujr,  Li^e-  et  Lîxhe, 
•  devant  chacun  desquels  cbaque  bateau  chargé  payait  Me 
cents  par  tonneau  de  capacité,  et  cbaque  bateau  vide  le  tiers^ 
du  droit. 

Par  suite  de  la  convention  faite  avec  la  Hollande  et  du 
rèjjlement  arrêté  le  20  mai  1845,  il  y  a  bien  encore  six  bu- 
reaux, iiastiéres-LavauXf  Dînant,  Namur,  Huy,  Liège  et  Lixbey 
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mais,  en  réalité^  ils  se  réduisent  à  cinq  :  dans  le  parcours  entier 
delà  Meuse  belge,  du  pont  de  Jaspe,  en  aval  de  (j'wvl .  au 
Coq  rouge,  en  amont  de  Maestrichl,  aucun  droit  ne  s'ac- 
quitte à  Haslières  en  remonte  ,  aucun  à  Lixhe  en  descente. 
En  outre  ,  le  péage  est  établi  à  raison  de  */•  centime  par 
tonneau  et  par  lieue  de  5,000",  el  las  bateaux  à  vide  ne 
payent  que  la  moitié  du  droit. 

Par  conséquent,  si  Ton  suppose  un  bateau  naviguant  à 
pleine  charge ,  soit  en  descente,  soit  en  remonte ,  et  à  vide 
en  sens  contraire,  il  eûi  payé  par  tonneau,  pour  le  parcours 
entier,  d'après  le  règlement  de  1820 ,  remonte  et  descente, 
0''  31^  d'après  le  règlement  de  18i5,  il  ne  paye  plus  que 
0'"3076.  011  ]  <ii  bureau,  0"^06  au  lieu  de  0''10.  Les  djoils 
perçus  lie  sont  donc  que  les  qu'ils  étaient  avant 

le  14  septembre  i8i5,  époque  de  la  mise  à  exécution  du 
règlement  du  W  mai. 

La  diminution  de  péage  qui  a  lieu  pour  le  parcours 
entier ,  se  produit  également  dans  les  parcours  partiels ,  le 
droit  n'étant  dû  que  pour  la  distanceà  parcourir.  Il  en  résulte, 
-  par  exemple,  que  les  bateaux  qui  partent  de  Uégc  en  reinonte 
sont  les  seuls  qui  payent  au  bureau  de  fragnée;  ceux  qui 
viennent  deFamont,  de  Namur,  de  Huy,  ou  des  points  interm'é- 
diaires,  n'y  payent  rien.  C'est  pour  cela  que,  malgré  l'activité 
de  la  navi[îation  en  1844,  le  nombre  des  bateaux  relevés  à  ce 
même  bureau  est  beaucoup  moindre  qu'en  1845.  attendu 
qu'on  n*y  inscrit  que  les  bateaux  qui  acquittent  les  droits. 

Jemcppe,  le     janvier  184j.  U.  G. 
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Le  cylindre  à  vapeur  a,  au  moyen  d'une  tige  Terticale  b , 
attachée  à  la  traverse  supérieure  du  piston ,  communique  le 
mouTement  à  deux  leviers  en  fer  e  coudés  i  angle  droit, 
lesqueb  sont  reliés  en  dessous  par  une  bieUe  rf,  afin  de  for- 
cer l'on  à  se  relerer  quand  Faatre  slndine  ;  le  bras  supérieur 
de  ces  leviers  porte  les  t%es  de  suspension  des  plates-formes, 
fixées  de  chaque  côté  à  une  forte  traverse  en  fer  f  :  ces  tiges 
d'égale  forme ,  régnent  sur  toute  la  hauteur  du  puits  et  sont 
composées  de  trinf^fes  réunies  à  ia  iiitHres  de  distance,  se 
ijupportant  miilui  llcment  à  chaque  double  ionjjueur  de  pièce- 
(50  nictK  s)  et  sous  chaque  çuide  par  des  tiges  obliques 
y,  de  manière  à  semr  de  chaîne  de  retenue  en  cas  de  rupture; 
cette  disposition,  combinée  avec  les  arrêts  À,  oflre  beaucoup 
de  sécurité. 

Chacun  de  ces  arrêts  n'aura  à  supporter,  en  cas  de  rup- 
ture des  tiges,  que  tfOO  kilogrammes  au  plus» 
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les  plates-formes  sont  divisées  en  deux  compartiments,  së. 
parés  par  une  barre  courbée  t,  qui  leur  sert  en  m^e  terop$ 

desupport,  de  sorte  que  la  descente  et  l'ascensioD  des  ouvriers 
peut  s'effectuer  >i!iiiiltanëment. 

Une  double  j>ui{^ace  k.  disposée  verticalement,  est  établie 
à  hauteur  d'homme,  et  un  garde-corps  borixontal  /  est  ûxé 
â  4 "20  des  plateaux. 

Ces  différents  objets  seront  fixés  aux  tiges  de  suspension, 
de  manière  à  ne  pas  altérer  la  solidité  de  celles-ci. 

La  figure  2  représente  l'ajustage  des  poignées  et  des  garde- 
corps; 

La  figure  3,  Fassemblage  des  pièces  qui  supportent  lespbtes^ 
formes  attachées  au  moyen  de  tîs  de  pression  et  de  doidlles 

fixées  à  ciiauii  ; 

Et  la  figure  4,  raccouplemeot  des  tiges  de  suspension  et 
de  retenue. 

L'expérience  a  suffisamment  prouvé  que  1  emploi  du  fer, 
pour  des  engins  du  genre  de  celui  dout  il  s'agit ,  est  infini- 
ment préférable  au  bois ,  qui ,  au  bout  d'un  certain  temps, 
ne  manque  jamais  de  se  détériora  par  rhnmidilé  que  Ton 
rencontre  ordinairement  dans  les  puits. 

Les  tiges  su|>érieurei  devant  supporter  les  tiges  inférieures 
ainsi  que  tons  les  attirails  qui  y  sont  attachés ,  devront  être 
plus  fortes  ;  elles  auront  par  conséquent  une  section  de  20 
centimèli  es,  tandis  que  la  secliou  des  tiges  inférieures  ne  sera 
que  de  S  Cfiiti mètres. 

Les  plaLes-lorrnes  seront  en  tôle  de  5  millimètres  d'épaisseur, 
et  la  partie  de  devant,  qui  est  mobile  par  le  moyen  de  char- 
nières à  talon,  aura  5  millimètres  d'épaisseur. 

Deux  séries  d'échelles  verticales  seront  fixées  aux  parois  du 
puits,  pour  servir  en  cas  d'accident. 

Ainsi  qu'on  le  voit  à  k  figure  1,  le  cylindre  moteur  tra- 
'  vaille  â  traction  directe;  il  pourra  à  volonté  et  suivant  les 
circonstances,  agir  à  double  effet,  avec  ou  sans  expansion,  ou 
comme  frein  en  retenant  la  vapeur. 
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Ce  cylindre  aura  0*K6  de  diamètre  el  sera  alimenté  par  les 
chaodières  de  la  machine  d'extraction. 

La  course  du  piston  sera  deS^SOf  etlenombredepulsations^ 

de  8  par  minute. 

Celte  machine  aura  la  force  de  55  chevaux . 

Les  temps  d'arrêt  seront  détermines  à  volonLé  par  des 
cataractes^  et  dureront  de  2  à  3  secondes  à  chaque  rencontre 
des  plates-formes. 

D'après  le  mou?ement  de  la  machine  ainsi  déterminé  : 

Pour  parcourir  un  puits  de  500  mètres  de  hauteur,  les 
ouvriers  devront  passer  sur  120  plateaux  (60  decha^côtd) 
distancés  à  5  mètres ,  et  employer  ^ 

1  ouvrier    7  minutes  Y»  ^ 
60  ouvriers  15  » 

120  ouvriers  22  V«  » 
180  ouvriers  30  » 

D'après  ce  résultat,  en  50  iiiiimles  i80  ouvriers  pourront 
monter^  pendant  que  180  autres  ouvriers  descendront,  sans 
que  la  machine  ait  autre  chose  à  faire  qu'à  vaincre  les  frotte- 
ments; mais,  en  cas  où  ia  descente  des  ouvriers  dans  les  tra- 
vaux n'aurait  pas  lieu  en  même  temps  que  la  sortie,  il  con- 
viendrait de  limiter,  pour  l'ascension,  le  nombre  des  ouvriers  à 
30,  pour  être  d'accord  avec  la  force  et  les  proportionsdonnées 
à  tout  l'appareil. 

Jtans  cette  dernière  hypothèse,  120  oovrien  employèrent 
34  minutes  pour  arriver  à  la  suHace. 

La  disposition  des  tiges  de  suspension  présente  surtout  les 
avanta{;es  suivants  : 

1"  Division  des  points  de  suspension  ou  d'attache  :  les  trois 
tiges  de  chaque  série  de  plate  iux  se  relient,  se  supportent  et 
se  consolident  réciproquement; 

2*  Absence  des  frottements  late'raux  qui  se  produisent  par 
l'emploi  d'une  seule  maltresse-tige,  et  qu'on  évite  ici  en  pta- 
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çanl  le  centre  de  gravité  de  l'attirail  dans  Taxe  de  l'appareil 

moteur; 

3'  EnGn  les  conditions  d'équilibre  s'y  trouvent  rigoureuse- 
ment observées. 

Liège,  le  %1  janvier  iS45. 
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leebarboB  s'exploitait  déjà,  à  dlntrleroyet  à  Iwnet,  sur 

une  assez  {grande  échelle,  en  4570.  Il  n'arrÎTaità  Bruxelles, 
Malines,  Louv  iin  et  Anvers,  par  les  mauvaises  routes  de  l'é- 
poque, qu'en  quantités  insuffisantes  et  à  des  prix  très-élevés. 
Le  besoin  que  ces  viUes  en  éprouvaient  avait  dès-lors  fait 
naître  la  pensée  d'un  canal  qui,  en  prolon^^enient  de  celui  du 
Rupel  à  Bruxelles ,  marcherait  vers  Cbarleroy  et  la  Sambre 
par  la  vallée  de  la  Senne,  et  relierait  ainsi  cette  contrée  riohe 
de  tant  de  produits  agricoles,  de  forêts,  de  mines  et  de  car- 
rières, à  toutes  les  fiMes  opulentes  assises  sur  le  littoral  de 
riscaut  inférieur. 

DqpQisl'ouTertnrrdu  canal  de  Bruxelles ,  sa  jonction  aii 
bassin  bouiiler  de  Cbarleroy  et  à  la  Sambre  était  de  jour  en 
jour  plus  moment  àesiré»  :  des  demandes  à  ce  sujet  afdent 
été  plusieurs  fois  adressées  a  l'autorité  ;  enGn  les  titats  du 
Hainaut,  autorisés  par  octroi  du  0  avril  4056,  tirent  des 
recherches  et  présentèrent  des  propositions  pour  la  construc- 
tion d'un  canal  qui,  partant  de  la  Sambre,  remonterait  le 
Piéton  en  se  dirigeant  vers  Nivelles,  pour  descendre  ensuite 
le  long  de  la  Dodaioe ,  et  venir  à  firuxeUes  en  côtoyant  la 
Senne. 
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Le  magistrat  d«  BnixeUes,  sollicité  de  son  cdté,  ordonna, 
le  44  mars  1660 ,  utte.Tbile  des  lieaz  que  le  canal  pourrait 
parcourir  de  Bruxelles  à  la  Sambre;  les  ingénieurs  I.  JanssenSj 
I.  Vanwreede ,  Gomelis  Peeters  et  P.  Hercz,  en  furent  char- 
gés. 

Fai  leur  rapport  du  2;>  août  suivant,  ces  ingénieurs  et 
architectes  reconnurent  la  possibilité  de  cette  oaviiîation , 
sans  toutefois  taire  mention  de  la  suffisance  des  eaux;  ils  in- 
diquèriMit  an  tracé  dirigé  de  Bruxelles  par  la  vall(  e  de  la 
Senne,  Arqucnnes,  Renisart,  nenriamont,  et  par  la  vallée  du 
Piéton  jusqu'à  la  Sambre  ;  les  pentes  et  les  rampes  étaient 
rachetées  au  moyen  de  19  écluses,  et  le  col  de  partage  traversé 
à  ciel  ourert;  la  dépense  totale  était  évaluée  à  2,900,000^^ 
(  5,079,365'"). 

€e  projet,  d'après  lequel  on  coupait  un  col  de  45  mètres 
de  hauteur ,  et  qui  ne  supposait  que  19  écluses  pour  gravir 
les  pentes  très-grandes  des  deux  versants,  a  dA  foire  naître 
toutes  soi*tes  d'objections  et  d'oppositions..  On  n'exécuta  rien. 

Peu  satisfaits  du  résultat  de  cette  visite,  les  bourgeois  de 
Bruxelles  recommencèrent  leurs  doléances,  eu  iiWVj.  et  devin- 
rent si  pressants ,  que  le  magistrat  sollicita  un  octroi  d'exé- 
cution et  fit  quelques  (Ic'îTionstrations  puériles  dans  la  plaine 
d'Anderlecht,  pour  contenter  la  multitude  ;  puis ,  sans  autre 
explication ,  il  déclara  le  projet  inexécutable. 

Vers  la  fin  de  ce  siècle ,  les  houillères  de  Charleroy  prenant  . 
unennportance  toujours  plus  grande,  l'attention  du  gouver- 
nement espagnol  fut  attirée  de  nouveau ,  mais  en  vain,  sur 
l'utilité  de  ce  canal. 

Le  48  janvier  1699,  les  neuf  nations  et  les  bateliers  de 
Bruxelles  présentèrent^  au  gouverneur  général ,  une  requête 
par  laquelle  ib  insistaient  pour  obtenir  la  construction  de 
nouveaux  canaux ,  Tamélioration  de  ceux  existants  et  de  la 
navigation  intérieure  et  extérieure;  des  poursuites  furent 
dirigées  à  ce  sujet  contre  les  doyens. 

En  cette  année,  un  octroi  ayant  été  soUioité  pour  ouvrir  un 
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canal  de  Bruxelles  à  Charleroy,  un  bassin  fut  creuse  dans  les 
prairies^  entre  le  Vieux-Man^lie  et  1>  porte  d  Aiidci ledit. 

Ensuite  d'urre  explora  lion  des  vallées  i\v  la  Senne  et  du  Piétoa, 
faite,  en  175U,  par  des  délégués  des  magistrats  de  Bruxelles, 
accompagnés  d'iD0ëQieurs  dislingues  dontie  rapport  fut  favo- 
rable ,  une  demande  poor  l'exécution  d'un  canal  vers  Charle- 
roy  fut  adressée  au  gouTernement  autrichien  ^  qui  parut 
d*abord  accueillir  favorablement  des  TceuxTivement  exprimés, 
mais  qui,  arrêté  perdes  intérêts  de  localité,  ne  répondit  point 
a  l'attente  publique.  Les  choseï  en  restèrent  là. 

Des  opérations  nouvelles ,  plus  complètes,  furent  faites  de 
1783  à  1784,  pour  le  projet  de  canal  entre  Bruxelles  et  Char- 
leroy.  Un  embranchement  passant  par  les  Écaussines  devait 
se  dirijyer  vers  les  houillères  du  centre.  Ces  opérations  prou- 
vaient la  possibilité  et  démontraient  Ic^  avantages  de  cette 
communication.  Les  calculs  des  dépenses  avaient  été  établis  et 
des  propositions  faites  pour  la  (ixatiort  des  pe'ages. 

Le  gouvernement  français,  vivement  sollicité  par  le  com- 
merce de  Bruxelles  et  les  exploitants  des  houillères  deChar- 
leroy,  qui  réclamaient  toujours  l'ouverture  d'un  canal  entre  ces 
deux  villes,  chargea,  en  1801,  Tingénieur  en  chef  lionnois,  de 
liire  les  études  déûnitîves  deœ  projet;  des  instructions  par- 
ticulières sur  la  direction  du  tracé  furent  remises  à  cet  ingé- 
nteur  par  le  directeur-général  des  ponts  et  chaussées  Cretet, 
le  23  prairial  an  I  (  1  ^  juin  4802  ). 

Après  de  bonnes  études  du  terrain  et  des  eaux  disponibles 
poiir  I  alirnenlaliuii  du  canal,  l'ingénieur  en  chef  adressa  au 
gouvernement,  le  i  gerniiiial  an  XI  (2a  mars  1805  ),  un  mé- 
moire développant  avec  lucidité  l'avant-pi  ojet  de  la  nouvelle 
navigation.  Le  trac(?  indiqué  comme  le  meilleur  et  le  moins 
élevé,  pour  franchir  la  créle  départage  entre  la  Senne  et  le 
Piéton ,  traverse  le  seuil  à  Bétrefaite ,  point  noté  sur  la  carte 
par  M.  le  directeur^général  lui-même  :  ce  fait  est  d'autant 
plus  remarquable,  que  toutes  les  anciennes  racherchesne  font 
jiucune  mention  de  ce  passage. 

AS9IAU1  nis  Tt&r.  Mil»  T.  If.  it 
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Ce  tracé,  partant  de  la  léte  du  canal  de  Bruxelles  an  Rupel, 
nîonlait  au  seuil  de  partage  par  les  vallées  successives  de  la 
Senneetdela  Samme,  en  passant  parllaî.  Tiibisc.  Ronquières. 
Arquennes  et  Seneffe ,  jusqu'au  point  culminant  de  Bëtrefaite, 
qu'on  devait  traverser,  soit  en  tranchée  ouverte,  soit  par  uo 
souterrain.  La  descente  à  la  Sambre  avait  lieu  par  la  vallée  du 
Pîëtan,  en  louchant  les  villages  de  Pont-à-€elles  et  du  Roux. 

Ce  canal  devait  coûter  d^Sie^lS?'". 

Le  29  thermidor  aoXU  (17  août  1805))no8pecteur9ënM 
dauthey  soumit  au  conseil  des  ponts  et  chaussées  un  rapport 
sur  le  projet  dressé,  après  la  mort  de  M.  Tîonnois,  par  H.  Fin» 
f^énîeiir  Hinard,  qui  lui  avait  été  adjoint  dés  le  principe.  Le 
tracé  de  ce  projet  est  le  même  que  celui  qui  vient  d  être  dé- 
crit ;  le  canal  devait  avoir  21  pieds  (  0'"8:2)  de  largeur  au  pla- 
fond, 7  pieds  7t  (-"'^  de  profoudeur,  les  écluses  ayant 
12  pieds (S^OO) de  larjjeur  de  pyssr  et  85  pieds  V,(27"03)  de 
longueur  entre  les  buses.  La  largeur  de  passage  du  souter^ 
rain  était  fixée  à  18  pieds  (5'-85). 

L'estimation  sVlevaità  5,036,68r'*. 

H.  Cretet,  qui  voulait  qu'on  se  mit  immédiatement  à  l'œuvre, 
fit  faire,  entre  Bruxelles  et  lal,  un  travail  définitif,  que  le  con- 
seil des  ponts  et  chaussées  approuva,  en  décidant  toutefois 
qu'on  adopterait  les  dimensions  du  canal  de  S'-Quentin ,  c'est- 
â-dîre  celles  de  la  grande  section. 

Le  coût  de  la  partie  étudiée  était  évalué  à  589,I9<K". 

Le  trésor  de  l'État  ne  pouvant  alors  pourvoir  aux  frais  d'exé- 
cution de  ce  canal .  le  (jouvernement  fit  des  oflres  très-favo- 
rables au  commerce  de  Bruxelles,  pour  l'engager  à  s'en  cbar- 
ger;  mais  celui-ci  n  avait  ni  assez  de  vie^  ni  des  vues  d  avenir 
assez  étendues,  pour  apprécier  ces  offres  et  eu  profiter  ;  il  se 
tut. 

En  cette  occurrence ,  le  gouvernement  se  décida  à  faire 
exécuter  lui-même  cette  voie,  aux  frais  des  départements  in- 
téressés ;  mais  de  vives  observations  accueillirent  Texposé  des 
dépenses,  et  dés  lors  Tiotérét  d'abord  manifesté  pour  cette 
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entreprise  diminua  sensiblement.  Le  canal  de  Bruxelles  à 
Gharleroy  D*ayant  point  un  but  d'utiiilc  [générale  et  dVictua- 
lilé  pressante ,  comme  eelui  de  lions  à  €ondé ,  doni  la  bien- 
faisante influence  devait  se  répandre  sur  huit  départements , 
iîit  bientôt  totalement  oublié;  la  ^erre,  d'ailleurs,  mettait 
obstacle,  à  tout  instant,  aux  grandes  vues  de  Tempereur. 

Il  est  digne  de  remarque  que ,  sous  les  gouvernements  pré- 
cédents ,  on  exagéra  toujours  les  difficultés  et  les  dépenses 
d'exécution  de  ce  canal  :  on  ne  crul  jamais  fermement  à  la 
suflisance  des  eaux  d'alimentation ,  on  s'effraya  des  profondes 
tranchées  à  ouvrir  au  col  de  partaf^e,  l'art  de  la  construction 
des  galeries  souterraines  étant  peu  connu,  et,  pendant  tant 
d'années ,  cette  œuvre  réclamée  de  toutes  parts  avec  instance, 
n'avait  point  trouvé  la  volonté  ferme  et  éclairée  qui  devait  la 
conduire  à  bonne  fin. 

Sous  le  gouvernement  de  Tempereur  ^  an  contraire ,  la  vo- 
lonté et  les  talents  ne  firent  pas  défaut  pour  la  création 
d*œuvres  grandes  d'utilité  publique;  mais  comment  aurait-on 
pu  s'occuper  d'améliorations  à  îintérieur,  quand  toutes  les 
forces ,  quand  tous  les  moyens  du  pays  étaient  employés  à 
consolider  Tempire  ou  à  en  retarder  la  chute? 

Dès  les  premièi  es  années  du  (jouvernernent  des  Pa}s-l>as, 
Ton  comprit  plus  vivement  que  jamais  toute  l'importance  de 
rétablissement  d'un  canal  de  Bruxelles  à  Gharleroy.  Ce  canal 
devait  ofTrir,  en  effet,  des  avantaf^es  incontestables  ;  traversant 
ie  coeur  du  pays,  il  devait  joindre  le  riche  bassin  delà  Sambre, 
non-seulement  à  la  capitale ,  dont  la  prospérité  et  les  besoins 
croissaient  chaque  jour ,  mais  encore  à  toutes  les  navigations 
de  rSscaut  et  de  la  lollande,  par  l'intermédiaire  du  canal  de 
Bruxelles  au  Rupel.  Tainement  tentée  depuis  plus  de  deux 
siècles  par  des  gouvernements  excentriques  aux  intérêts  spé- 
ciaux de  nos  provinces,  manquée  vingt  ans  auparavant  par 
le  gouvernement  de  Napoléon,  ou  plutôt  avortée  par  défout 
de  vie  et  de  chaleur  dans  rîndnstrie  et  le  commerce  d*àlors, 
l'exécution  de  cette  voie  navigable  était  redevenuc  Tobjct  des 
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vœux  et  des  réclamations  les  plus  pressantes  de  la  part  des 
exploitants  des  houillères  et  des  mines  de  Charleroy,  de  la 
régence  de  Bruxelles  et  des  consommateun  hollandais. 

M.  Delescaille,  homme  de  loi ,  ci-devant  lieutenant  c^and» 
mattire  de  la  forêt  de  Soignes,  qui,  en  Tan  X  de  la  république, 
avait  déjà  soumis  à  Tautorité  des  idées  relatives  à  rexécution 
d*un  canal  de  Bruxelles  à  Charleroy,  réclamait,  en  1819 ,  la 
reprise  des  études  dececanal ,  en  se  fondant  sur  les  résultats 
favorablcà  obtenus  par  l'ouvertmx:  liii  canal  de  Mons  a  Coude. 
Bientôt  après,  l'honorable  U.  liai  thélemi,  membre  de  la  se- 
conde cbambredes  États-Généraux  et  conseiller  de  ré};ence  à 
Uruxelles,  déploya  la  plus  active  influence  pour  faire  décider 
l  exéculion  de  cette  navipiion. 

Les  exploitants  du  district  de  Charleroy  et  la  chambre  de 
commerce  de  Bruxelles  sollicitant  avec  ardeur  une  communi- 
cation navigable  entre  la  Sambre  et  la  capitale ,  le  gouverne- 
ment donna,  le  7  mars  I8â3,  â  Tingénieur  en  chef  Vtfquaia, 
des  instructions  pour  la  reprise  des  études  antérieures ,  et 
plus  spécialement  de  celles  des  ingénieurs  fran^is  Vionnois  et 
Minard.  Les  ingénieurs  Simons  et  Iteridder  lui  furent  atta- 
chés. 

l/a\aiit.-piûjcL  présenté  en  1805  au  conseil  des  ponts  et 
cliaussées  de  France  ayant  été  établi  sur  des  dimensions  qui 
ne  pouvaient  être  admises ,  les  études  durent  être  recom- 
mencées. 

Les  partisans  de  la  direction  par  la  vallée  de  la  Dodaine  et 
nivelles  ranimant  les  anciennes  discussions  sur  le  choix  du 
tracé,  H.  Geadebien ,  père ,  membre  de  la  seconde  chambre 
des  Jttats^énéraux,  proposa  d'établir ,  dans  cette  direction, 
jin  canal  i  Fusage  de  petits  bateaux,  lesqueb  auraient  gravi 
et  descendu  les  pentes  an  moyen  de  plans-inclmés,  munis  de 
cordes  et  de  contre-poids. 

Cette  idée,  bien  qu'ingénieuse ,  n'était  point  cependant  en 
rapport  avec  la  grandeur  et  Timportance  des  transports  que 
ce  canal  devait  eUecluer  ^  d  aiiieuis,  ia  direction  indiquée  ne 
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pouvait  être  utilisée  que  pour  les  expéditions  ilu  district  de 
Cliarleroy  sur  Bruxelles ,  et  réciproquement. 

Cependant  la  question  allait  s'agrandir  :  ce  n'était  plus ,  en 
effet,  dans  le  seul  intérêt  des  houillères  de  Charleroy  qu'an 
canal  devait  être  établi  à  travers  la  contre'e  qui  se'pare 
Bruxelles  de  la  Sambre  :  il  fallait  encore  atteindre  le  district 
charbonnier  du  centre,  et  descendre  ensuite  à  Mons  et  à  son 
canal;  il  fallait,  en  un  mot,  en  ratt^iclinnl  lea  navi^jalions  du 
-  Brabanl  à  la  Sambre  et  à  la  Meuse,  se  inëna[jer  la  possibilité  de 
les  relier  également  au  canal  de  NonsàCondé,  au  Haut-Escaut 
et  à  tous  ses  affluents  navigables ,  et  préparer  ainsi ,  pour  un 
avenir  prochain,  leur  réunion  en  un  seul  et  vaste  réseau. 

La  direction  par  Nivelles ,  trop  excentrique  pour  le  place- 
ment de  Tartère  principale,  ne  pouvait  être  adoptée;  il  fallait 
préférer  un  tracé  coupant  la  crête  de  partage  de  manière  à 
marcher  vers  €barleroy  en  se  tenant  le  plus  près  possible  des 
carrières  de  Féluy  et  d'Arquennes,  des  houillères  du  centre 
et  du  point  le 'plus  favorable  pour  la  traversée  facile  du  seuil 
qui  sépare  les  eaux  de  la  Senne  de  celles  de  la  Haine.  On  pré- 
parait ainsi  l'exécutiùn  pioehaine  de  l'intégralité  d'un  système 
plus  complet  et  d  un  intérêt  plus  f^énéral. 

Après  une  élude  très-soignée,  le  jioint  de  Bétrefaite.  situé 
à  la  limite  des  communes  de  Senelfc  et  de  Gouy  ^  indiqué  en 
184)<2.  comme  nous  l'avons  dit,  par  U.  le  directeur-général 
€retet,  fut  reconnu  le  plus  favorable,  sous  tous  les  rapports, 
pour  la  traversée  du  seuil  de  partage  qui  sépare  les  eaux  de 
la  Samme  de  celles  du  Riéton. 

De  ee  point  on  apercevait ,  à  6,000  mètres  de  distance,  le 
sommet  aplati  deSartiaux,  au  travers  duquel  on  pouvait 
descendre  a  la  Haine  et  à  Mons  au  moyen  d'une  simple  tran- 
chée. 

Le  point  de  passage  étant  ainsi  fixé ,  la  direction  générale 
du  tracé  de  Bruxelles  à  la  Sambre  fut  arrêtée.  P n  Lint  du 
canal  de  Bruxelles  au  Rupcl,  au  Chien-Vert,  le  tracé  lemon- 
tail  la  rive  gauche  de  la  îieuue  jusqu'à  Hai,  où  il  traversait  la 
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rivière  sur  un  pont-K^anal  à  trois  arches;  de  là^  snivant  la 
rive  droite  de  la  Senne  juscfu^à  Tubise ,  et  celle  de  la  Samme, 
par  Clabecq  et  Ronquières,  ii  reprenaitla  me  gauche  decette 
dernière  à  Péluy,  s*ëlevant  ensuite  par  Arqaennes  et  Senefie^ 
il  alleignait  le  Ûef  de  partage^  qui  s'étendait  sur  10,700 
mètres  entre  cette  comniune  et  le  hameau  de  riulte,  sur 
Pont-à-CelleS)  en  tratersant  la  crête  de  Bëtrelaite  par  un 
souterrain  de  1,383  mètres  de  longueur^,  puis  les  communes 
de  Gouy  et  Pont-à-Celles  en  grande  tranchée;  du  h.nneau  de 
l'Hutte^  le  tracé  descendait  la  vallée  du  Pitlon,  coupait  plu- 
sieurs fois  cette  rivière ,  tout  en  se  maintenant  principale- 
ment sur  sa  rive  [jauclie.  et.  trnu  rsanl  les  villages  du  Roux 
et  de  Dampreniy  ,  il  venait  se  joindre  à  la  Sambre  au-dessus 
de  l'embouchure  du  Piéton,  à  4,000  mètres  en  amont  de 
Charleroy. 

Sn  18*^3  et  4824,  années  assez  pluvieuses,  on  jaugea  le 
produit  de  la  rivière  du  Piéton,  des  ruisseaux  de  Tllotte,  de 
ViesTiile,  de  Thuméon  et  autres ,  dont  les  eaux ,  provenant 
d'une  surface  de  six  lieues  carrées  environ  de  terrains  supé- 
rieurs ,  pouvaient  être  réunies  à  la  hauteur  d'un  point  de 
partege  convenable.  Ces  jauges  ayant  donné  des  résultats 
supérieurs  à  ceux  obtenus  en  1801 ,  après  quatre  mois  d'un 
été  sec,  ces  derniers  furent  adoptés  coninic  un  uiiiinnum. 
Ils  av  iient  constaté  pendant  les  mois  de  mai.  de  juin,  d'août 
et  d'octobre  4801 .  un  produit  moyen  de  Ô0,5H8"''80  d  eau 
par  jour,  et  un  produit  minimum  de  24,3!26'"'40  pendant 
le  même  temps. 

Ce  volume  d'eau  ne  pouvait  suffire  pour  alimenter  une 
grande  navigation  et  parer  aux  pertes  par  évapora  lion  et 
surtout  à  celles  par  filtration,  qu*on  prévoyait  devoir  être 
fort  grandes  dans  les  terrains  calcaires  et  schisteux  du  ver- 
sant de  la  Senne.  Pour  y  pourvoir,  après  s*être  assuré  du  vo* 
Inme  des  eaux  disponibles  en  temps  d*hiver,  Tingénieur  pro- 
jeta un  immense  réservoir  dans  la  vallée  du  Piéton,  et  deux  • 
autres  moins  grande  daus  celles  d'Udoumont  et  d'Obay  :  ils 
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deraieiit  tYoir  ensemble  une  surface  de  966  hectares,  et  une 
réserve  possible  de  ^,540,000  mètres  cubes. 
Il  pouvait  cependant  rester  encore  quelque  incertitude 

pour  les  cas  de  longues  sécheresses. 

Les  commerçants  hollandais  ayant  demandé  que  le  canal 
fût  exécute'  dans  des  dimensions  capables  de  recevoir  les  na 
vires  dits  Beiundrcs^  on  examina  si  la  chose  était  possible  et 
convenaMp;  des  rétlexioiis  de  simple  pratique  firent  bientôt 
comprendre  que  le  prix  au  moyen  duquel  oo  devrait  payer 
l'avantagée  d'un  transport  sans  transbordement,  de  nos  pays 
bouillers  jusqu'en  Hollande,  ne  serait  pas  compensé  par  l'éco* 
nomie  de  fret  qui  en  résulterait.  Kn  effet ,  un  canal  semi- 
maritime  aurait  exigé  un  tirant  d*eau  considérable,  des  écluses 
trés^ndes  et  une  alimentation  presque  introuvable  dans  un 
pays  élevé  (*) ,  et  tout  cela  pour  faciliter  le  passoge  de  ba- 
teau^ d'un  foîble  tonnage,  comme  sont  ceux  qui  naviguent 
sur  les  rivières  hollandaises.,  et  qui  doivent  satisfaire  aux  con- 
ditions (le  la  construction  à  quille,  de  la  marcLe  à  voiles,  et 
à  celle  dVchoiiaj^e  à  mer  basse. 

€e  rcHe,  qui  n  eut  ju(  une  durée,  fit  place  à  l  iJce  d'établir 
un  canal  dit  à  rjra)ule  sfciivu  ,  (  "('st-î-dire  avec  écluses  de 
ri""50  de  passade  et  41'"jO  de  lon[jueur  de  buse  en  husc,  une 
profondeur  d*eau  de  2  mètres  et  un  plafond  de  40  mètres^ 
pour  le  croisement  de  deux  bateaux  cbargés  de  âOO  à  ââO 
tonneaux. 

•  Çe  projet  fut  étudié  et  calculé  dans  tous  ses  détails  ;  la  dé- 
pense d'exécution,  qui  devait  être  considérable,  par  Tobliga- 
tion  de  couper  dans  le  roc  vif  les  contre-forts  de  la  vallée 
tortueuse  de  la  Samme,  par  la  confection  d'un  vaste  souter^ 
raîn,  de  1(5  écluses  et  d'une  multitude  de  ponts  mobiles  in- 
dispensables au  passage  des  grands  bateaux,  fut  estimée  à  la 
somme  de  7,896,840"*  (  16,712,872^"17  ). 

I*)  La  dépeuM  d^aod^iuie  éelnio  d«  grand»  wivHlitioii  mariUme,  tolla  qiM 
ceUe  de  Trolt-FonUines ,  »ur  le  canal  deBrasaHea ,  esl  au  minimun  de  3,000 
nèUtti  cabM  pour  rédiuaae  d^nne  cbufe  nMfeiuie  de  900  umoeanx* 
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La  somme  d'entretien  cl  d'expIoiUtioa  anaueUe  était  cal- 
culée à  78,215"*  (  165,Si3i'"  23  ). 

Outre  la  chance  dé  rencontrer  de  r;rn ndes  difficultés  dans 
le  percement  de  la  montagne  de  Bëtrefaite,  percement  qu*OQ 
devait  opérer  &ou9  des  couches  de  sable  boulant  impr^né 
d*èau ,  H  restait  toujours  quelque  doute  sur  b  suffisance 
'  d'une  alimentation  naturelle. 

D'autre  part,  la  traversée  du  souterrain,  de  85  {grandes 
écluses  et  d'un  grand  nombre  de  ponts  mobiles,  aurait  été 
nécessairement  embarrassée  et  lente. 

Enfin  des  calculs  faits  avec  soin  et  impartialité  iviiient 
démontré  que,  pour  payer ,  par  une  concesssion  j)er|KUielle, 
suivaiiL  le  .système  indique  p  u  le  roi  Ciiillnime  lui-même . 
les  intérêts  des  40  à  17  millions  de  fesLimation  ,  opérer 
leur  remboursement,  et  servir,  en  outre,  les  frais  d'entretien 
et  irexploitalion  ,  il  aurait  fallu  établir  un  péage  de  â"*40 
{tif'*Oè)  par  tonneau  à  charge  et  a  vide,  parcourant  toute  la 
longueur  du  canal. 

Sous  le  poids  d'un  péage  aussi  lourd,  le  fret  sur  la  nouvelle 
communication ,  qui  nWait  permis  aux  navires  qu'une 
marche  fort  lente ,  n'aurait  pas  été  beaucoup  plus  avanta- 
geux que  le  prix  du  transport  par  la  route  pavée,  en  con- 
currence. Dans  ce  système  d'exécution  ^  le  canal  nouveau  ne 
présentait  donc  pas  le  degré  d'utilité  cherché. 

Un  pouvcrnrnu  nt  pouvant  puiser  nu  budget  pour  l'exécu- 
tion de  [;ran(l.s  ii  av  iLix  d'utilité  publique ,  eiil  probablement 
méprisé  les  diihculles  «-t  le  chiffre  de  la  di pense,  et  neût 
considéré  que  la  gloire  d'exécuter  une  grande  œuvre;  mais 
il  n'en  était  pas  alors  ainsi  dans  notre  pays.  On  fut  donc 
forcé  d'abandonner  la  première  pensée ,  complètement  étu- 
diée ,  et  de  rechercher  une  dimension  de  canal  plus  écono- 
mique d'exécution ,  d'entretien,  d'alimentation  et  d'exploi- 
tation ,  un  canal  du  coût  le  moins  élevé  et  du  fret  le  plus 
modique  ,  capable  enfin ,  par  la  moindre  importance  du 
capital  à  dépenser,  de  décider  une  société  concessionnaire 
à  en  entreprendre  l'établissement. 
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Il  fallait  d'abord  vaincre  te  préjugé  exiâtaot  sur  ia  supério- 
rité des  grands  canaux  en  toutes  ctroonstances ,  préjugé 
entretenu  par  rbbtoire  même  de  nos  naviga lions  seml-ma** 
ritîmes ,  qui  toute» ,  placées  dans  h  partie  la  plus  basse  du 
pays ,  n'ont  eu  à  surmonter  ni  les  grandes  pentes  ni  les 
hautes  crêtes  de  partage  ^  ni  à  laire  foce  â  rabsenoe  des  eaux 
d'alimentation. 

C'est  donc  en  se  dégageant ,  autant  que  possible,  de  tout 
préjugé ,  et  en  sortant  des  enseigneroeots  tradilionnels  , 
qu'une  étude  nouvelle  fui  enlreprise  sansrei  ii  il.  On  s'attacha 
à  reconnaître  à  quelle  section  de  iiavij;  ilion  il  était  néces- 
saire de  se  restreindre,  pour  rester  daui  uue  dépense  suscep- 
tible detre  couverte  par  les  revenus  présumés,  tout  en 
conservant  au  canal  les  dimensions  et  les  moyens  capables  de 
répondre  complètement  aux  besoins  de  la  consommation  et 
du  commerce  ,  et  en  laissant  à  son  bateau  la  pleine  faculté 
de  naviguer  avec  économie  et  sûreté  sur  les  canaux  de  grande 
navigation ,  et  sur  l*Bscaut ,  Ters  Anvers  et  vers  6and. 

On  examen  sérieux  et  approfondi  de  cea  conditions  amena 
bientôt  Tingénieur  en  chef  à  constater: 

Que  les  produits  qui  s'exploitent  aux  abords  du  nouTcau 
canal  étaient  plus  spécialement  recherchés  pour  Tapprovi- 
sionnement  de  la  capitale  et  les  expéditions  dirigées  de  son 
port  vers  le  Bas-Escaut  et  la  Hollande  ; 

Que  In  mnjeure  partie  des  transports  ne  s'étendrnient  pas 
au  (It  là  de  Malines ,  Louvain  ,  Diest ,  Anvers  et  Teruionde  , 
d'une  part^  de  Cbarieroy  et  son  district ,  de  l'autre  ^  et  con- 
stitueraient ainsi  des  transports  à  petites  distances; 

Qu'en  conséquence ,  il  faillait  chercher  principalement  è 
réduire,  autant  que  possible  ^  le^  prix  des  transports  sur  b 
nouvelle  voie  et  sur  celles  qui  conduisaient  vers  les  points  qui 
Tiennent  d'être  désignés. 

Il  constata  légalement  que  le  canal  de  Cbarlerogr  serait 
plutôt  un  canal  d'exploitation  qu'un  canal  de  transit  donnant 
passage  à  des  navires  destinés  à  de  longs  voyages. 
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Dans  cette  position  relative  dos  lieux  de  proTeaance  et  de 
oonsommatîoD  de  la  grande  majorité  des  transports ,  et 
alors  que  la  dépense  d*un  grand  canal  ne  poavait  Atre  ooti* 
▼erte  par  ses  revenus  probables ,  lingénienr  en  chef  dat 
rechercher  d*abord  st  Temploi  d*nn  bateau  de  moindre  ton- 
naf^e  ^  en  apportant  de  notables  réductions  dans  le  prix  de 
premier  établissement  du  canal ,  dans  ses  dépenses  d'alimen- 
tation et  d'entre!  icij.  n  atteindrait  pas  le  but  de  la  navi^^alion 
projetée  aussi  bien  qu'un  bateau  plus  grand;  il  rechercha 
ensuite  quel  devrait  être  le  tonnage  de  ce  bateau. 

Ces  nouvelles  études  ûrent  bientôt  reconnaître  que  rem- 
ploi d'un  bateau  d'une  largeur  de  ^"',60  à  l'extérieur  .  d'une 
longueur  de  19  mètres,  chargeant  70  tonneaux  effectifs  et 
prenant  un  enfoncement  de  l"80,  réduirait  la  dépense  de 
près  des  deux  cinquièmes  ;  qu'en  outre ,  ce  bateau  satisfis 
rait  aux  eiigences  du  commerce  le  plus  considérable  ;  car , 
en  supposant  même  que  l'économie  de  la  moyenne  section 
développât  plus  tard  un  transport  extraordinaire,  il  sdllirait 
<rajouler  tiii  M  con»!  sas  aux  écluses  ,  depuis  le  point  d  em- 
barqueiiH  iil  d»  n  liouilleres  du  centre  .  ou  depuis  le  point  de 
jonction  d  un  canal  d'embranchement  partant  de  ce  district, 
moyen  d'accélération  employé  sur  plusieun  canaux  d'Angle- 
terre» 

Llngénieur  en  chef  faisait  observer  que  le  bateau  de  grande 
navigation ,  pouvant  charger  moyennement  300  tonneaux , 
coûtait  généralement  de  dix  à  douie  mille  francs ,  tandis  que 
le  bateau  proposé  ne  coûterait  que  2,500*^  environ ,  et  pren* 

drait  un  chargement  moyen  de  Go  tonneaux  ;  qu'ainsi  leur 
coùL ,  en  raison  de  ce  chargement ,  s'élevait  à  55'"  par 
tonneau  pour  le  grand  bateau,  et  ne  serait  que  de  57'" 
seuierneni  pour  le  petit. 

Sur  les  navigations  où  les  péages  sont  laîbles  ou  réductibles 
en  raison  de  l'accroissement  du  tonnage,  sur  les  rivières 
comme  VEscaut ,  où  la  navigation  à  charge  se  fiiit  principa- 
lement en  descente  et  sans  halage ,  sur  les  grands  paroonra  i 
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sUtionnements  fréquents ,  tels  que  ceux  de  Mons  vers  Paris , 
Rouen,  etc.,  il  n'est p«8  douteux,  disait  i'iogéoieur  eu  chef, 
que  les  grands  bateaux  ne  remportent  sur  les  petits  ;  mais  il 
n'en  peut  être  ainsi  sur  les  rifières  et  canaux  où  les  droits  sont 
tarifés  an  tonneau,  où  la  généralité  des  voyages  sont 
courts. 

Si  de  iemtnapes  vers  Gand  et  sur  les  cananir  des  Flandres, 
les  transports  réclament  k  grand  bateau  .  les  marchan- 
dises diri|;ees  des  quais  du  canal  de  Charlf  i oy  vei  s  Bruxelles 
et  MHi  }H)rl,  vers  JUalines,  Termonde  ,  Auvers  ,  Louvaîn  et 
Diest,  demandent  le  bateau  moyen ,  parce  que  le  canal  de 
Charleroy  ,  représentant  le  parcours  total  des  premières  et 
la  partie  la  plus  importante  et  la  plus  coûteuse  du  parcours 
des  secondes ,  s*aocommodeni  mieux  du  bateau  moyen ,  les 
droits  de  péage  sur  les  canaux  de  Bruxelles  et  de  Louvain 
étant,  d'autre  part  ,  proportionnels  à  la  charge  réelle* 

le  bateau  de  la  moyenne  section  sera  préféré  par  les  ex- 
ploitants ,  parce  qu'il  se  charge  beaucoup  plus  vite ,  quil 
marche  plus  rapidement ,  que  sa  cargaison  est  d'un  placement 
plus  facile  et  plus  prompt ,  et  qu'il  n'exige  ainsi  que  peu  de 
jours  lie  j»lanche  aux  bassins  de  commerce, 

La  cunette  du  canal  destinée  a  t  ucevulr  le  bateau  moyen 
ne  s'ouvrait  plus  que  sur  G  mètres  an  plafond  ^  les  courbes 
pouvaient  être  d'un  moindre  rayon,  et  ies  contre-forfs  rocheux 
du  bassin  de  la  Samme  ne  devaient  plus  èlre  entamés  :  la 
passe  dans  le  souterrain  se  réduisait  à  5°'^0  ;  celle  des  ponts 
à  3  mètres;  celle  des  écluses  à  â"'70,  et  la  longueur  de  celles- 
ci  n'était  plus  que  de  âl"'40  entre  les  buses. 

Les  écluses  projetées  ne  dépensant  proportionnellement  que 
les  deux  tiers  de  celles  de  la  grande  section ,  et  les  pertes  par 
évaporation  et  fittration  se  trouvant  considérablement  dimi- 
nuées ,  le  nouveau  système  n'exigeait  plus  une  aussi  £;rande 
quantité  d'eau  d'alimentation,  et  cette  alimentation  se  trouvait 
dès  lors  assurée  par  les  eauxcouiantis  dispoiiibles  et  parcelles 
des  réservoirs  -,  on  adopta  d'ailleurs  le  tirant  d'eau  général 
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des  navigations  du  {liuit-Escaiit.  de  1*80, dans  une  profondeur 
de  2  mètres,  ce  tirant  d'eau  {louvnnt  être  facilement  obtenu, 
tout  en  réalisant  de  notables  économies  sur  lesfraU  deUbUs- 
sèment  et  les  dépenses  annuelles. 

Ainsi  TesUmation  du  coût  d'exécution  daos  ce  système  de 
navigation  ,  que  M.  Yifquaio  appeb  à  moyetme êectkm  ,  éta- 
blie sur  les  mêmes  bases  et  les  mêmes  prix  que  oeoz  qpii 
avaient  servi  à  calculer  la  dépense  du  canal  a  çrandeaection , 
nea'éleva  plus  ipi'à  4,350,000^'  (9,l06,3iO''*) ,  et l'évaloa- 
tion  des  frais  annuds  d'entretien,  d*aiimentation  et  d'exploi- 
tation, se  réduisit  à  5a,000<^  (i  22,751'"). 

M.  Tifquain  ayant  fait  une  étude  tonte  spëcialedes  canaux 
de  Tingleterre  .  qui  se  prcsoiileiit  sous  tant  de  dimensions 
diCTérenles ,  se  ti  ouvaii  en  mesure  d'apprécier  aussi  bien  que 
personne  les  avantages  qu'offrirait  Touverture  d'une  grande 
n;ivif;ation  entre  la  Sambre  et  l'Escaut:  mais  le  canal  à 
moyenne  section  présentait  des  avantages  si  évidents .  il 
offrait  si  bien  les  caractères  du  bon  canal ,  à  savoir,  le  (aible 
coût  d'exécution ,  la  modicité  du  fret  et  la  facilité  des  trans- 
ports, qu'il  dut  lui  accorder  la  préférence.  Il  ne  pouvait,  en 
eflfet ,  se  dissimuler  que  protéger  le  passage  de  quelques 
navires  d'un  bassin  dans  l'autre ,  aux  dépens  de  la  majorité 
des  transports ,  c'était  foire  le  sacriGoe  d'une  cbose  véritable- 
ment utile ,  pour  parvenir  a  la  réalisation  d'une  idée  plus 
va^te,  mais  bien  moins  fructueuse  pour  le  commerce. 

L'ingénieur  en  chef  Vifquain  faisait,  en  outre,  remarquer 
que  l'addition  éventuelle  d'un  second  î>as  aux  écluses  situées 
entre  S(  iielle  et  Bruxelles,  n'exigerait  qu'une  dépense  de  6  à 
800.000  francs,  somme  qui  serait  auj|>leui('iil  (ouverte  par 
Taccroissement  du  mouvemeui  qui  motiverait  celte  modili- 
cation. 

C'est  sous  la  domination  d'une  conviction  profonde  que 
M.  Vifquain  poursuivit  et  compléta  les  études  du  projet  en 
moyenne  section;  bientôt  il  fut  établi  à  Tévidenoe  que  les 
produits,  pendant  30  années,  d'un  péage  dei"78  (S'**??) 
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par  tonneau  à  charge  et  à  vide ,  suffiraient  pour  remboorser 
le  capital  d'exécution  et  pour  payer  les  frais  d'entretien  et 
d'exploitation. 

Le  projet  9  complètement  étudié  dans  les  deux  hypo- 
thèses ,  fut  soumis  an  département  du  Walerstaat,  le  d6 
janvier  son  auteur  se  prononçait  décidément  pour 

j'adoption  de  la  moyenne  section. 

Le  conseil  du  WaLeiilaat  ,  présidé  par  le  ministre  de 
Coninck,  après  lonfjue  et  mûre  déliljeration ,  donna  .^on 
assentiment  à  ce  système ,  sans  résenre  et  sans  aucune  mo- 
dîGcation. 

In  cahier  des  charges  pour  l'exécution  des  travaux  . 
moyennant  la  concession  des  péages,  fut  rédigé  par  Tin* 
génieur  en  chef  et  approuvé  par  le  ministre  de  l'intérieur, 
M.  Van  Gobbeischroy ,  le  iO  janvier  1826. 

D'après  l'artlde  36  de  ce  cahier  des  charges,  la  conces- 
sion devait  être  adjugée  au  soumissionnaire  qui  demanderai! 
le  moindre  nombre  d'années  de  jouissance  du  péage  Indiqué 
par  le  tarif.  Ce  tarif  était  établi  de  telle  sorte  que  tous  les 
charbons  embarqués  au  canal ,  depuis  la  Sambre  jusqu'à 
Arquennes  ,  et  en  destination  pour  Bruxelles^  devaient  payer 
t"50  (2'"88)  par  tonneau  à  charge ,  et  U^'ôo  ^0^70)  par 
tonneau  à  vide. 

Ainsi  !o  droit  devait  Hre  le  même  pour  les  transports 
venant .  soit  de  la  Sambre  et  traversant  tout  le  canal .  soit 
des  houillères  du  centre  et  s'embarquant  à  Seneffe  pour 
Bruxelles,  quoique  ces  derniers  ne  dussent  parcourir  que 
'  les  7»  l>  voie  navigable.  Celte  mesure  était  motivée  sur 
ce  que  les  eaux  d'alimentation  se  cherchant  sur  le  versant 
de  la  Sambre ,  la  grande  tranchée  et  le  percement  souter^ 
rain  devaient  s'exécuter  pour  les  amener  sur  le  versant  de 
la  Senoe ,  et  que  par  conséquent  presque  tous  les  ouvrages 
du  canal  devaient  être  considérés  comme  étant  eomnmm 
ou  nécessaires  aux  transjwrls  des  deux  districts  charbonniers; 
qu'il  en  était  de  même  des  grauds  travaux  des  bassins  et  des 
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quais  de  Bruxelles  ,  et  qu'enfin  la  [  lus  [grande  parlie  des 
transports  venant  du  district  de  (Jiarleroy  consisteraient 
en  charbons  maigres ,  de  bas  prix,  ne  pouvant  supporter  ua 
péage  élevé. 

Cette  déciskHi  sauf»  le  baastn  houillcr  du  Piéton  .  fit  la 
fortune  du  canal ,  et  servit  au  plus  haut  éÊgté  Tintérét  des 
eonsomniateurs. 

L'avance  de  fonds  ique  le  roi  Guillaume  avait  fiiit  obtenir 
au  concessionnaire  du  canal  de  Pommeroeul  i  Antoin(j  . 
ayant  conduit  aux  plus  heureux  résultats,  le  gouvernement 
crut  devoir  insérer  la  clanse  suivante  au  cahier  des  charges 
de  la  concession  :  «  Après  que  le  concessionnaire  aura  em- 
ployé de  ses  propres  fonds  à  son  entreprise  la  somme  de 
.'500.000  florins ,  on  lui  facilitera  les  moyens  d'obtenir ,  s'il 
h  (1( -ire,  l'avance  des  fonds  encore  nécessaires,  à  un  intérêt 
de  4  7f  P-  %  î  ®^  *  condition  d  un  remboursement 
successif,  en  termes  annuels ,  pendant  la  durée  de  la  con- 
cessioir,  à  charge  par  lui  de  fournir  la  garantie  nécessaire , 
en  hypothéquant  l'ouvrage  entier  et  les  revenus  annueb  du 
canal,  jusqu'au  remboursement  complet  de  k  somme 
avancée ,  sous  telles  clauses  et  conditions  qui  seront  réglées 
ultérieurement  par  convention  spéciale  (  art.  S9).  » 

Cette  clause  eut  le  résultat  qu'on  en  attendait  et  décida 
du  succès  de  l'entreprise. 

Le  0  mars  18"2() .  la  société  Classens ,  Castinel  et  C"^.  sous 
la  raison  sociale  Nieuwcnhuis  et  €'•,  se  rendit  adjudicataire 
pour  ô  i  années  de  conrossion  y  compris  les  ÎJ  années 
accordées  pour  l'exécution  .  en  acceptant  les  clauses  du 
cahier  des  charges  et  les  prix  du  tarif  y  annexé.  Le  mi- 
nistre de  rintérieur,  à  ce  autorisé  par  arrêté  royal  du  15 
avril  18â6,  approuva  Tadjudication  le  6  mai  suivant,  et 
déclara  que  la  dite  compagnie  était  concessionnaire  du  canal 
aux  conditions  de  sa  soumission. 

C'est  ainsi  que  ce  canal,  déjà  rêvé  par  les  habitants  de 
Bruxelles  avant  Texécation  de  leur  grande  navigation  vers  le 
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Rupel ,  et  ref^ardé  si  lonfjlemps  comme  impossible  et  ruineux, 
trouva  enfin  une  comjNigme  qui  se  chargea  de  son  exéculioD, 
moyennant  la  jouissance  de  ses  produits  éventuels  pendant 
29  années  seulement.  C'est  que  la  science  de  Tingénieur  et 
la  législation  en  matière  de  travaux  d'utilité  publique  , 
avaient  fait  de  grands  progrès. 

Les  travaux  de  terrassements  commencèrent  le  2  avril 
1827 ,  près  du  point  de  partage.  La  première  pierre  fut 
posée  a  la  tête  du  souterrain  ^  à  BétrefaiCe ,  le  4**  août  de 
la  même  année. 

La  cumpai;nic  ayant  demandé  rexécution  des  slipiil;ition$ 
de  Part.  21)  du  caliier  des  charges  ,  le  Roi,  par  decijjiua  du 
6  février  1827  pi  pnr  nnètë  du  41  juillet  suivant,  autorisa 
le  syndicat  d'amoriissement  à  faire  aux  concessiouuaires  une 
avance  de  i  millions  de  florins  (8,406,600  frs). 

Pendant  les  années  4827, 4828, 4829 et  4830  ^  les  travaux 
furent  poussés  avec  la  plus  grande  vigueur  ,  sur  toute  la 
ligne. 

La  galerie  souterraine  est  le  premier  ouvrage  de  ce  genre 
.  qui  ait  été  exécuté  en  Belgique  :  percée  sous  une  couche  de 
sable  boulant,  imprégné  d'eau,  son  établissement  présenta 
les  plus  grandes  difficultés,  des  dangers  incessants,  et  entraîna 
de  fortes  dépenses  qu'il  n*avatt  pas  été  possible  de  prévoir. 
Pénétrant  d'abord,  à  l'aide  d'un  bouveau  étroit  et  cuvelé, 
pour  résister  à  la  poussée  des  eaux  et  des  sables ,  on  com- 
mençait par  exécuter  la  voûte  ,  et  les  pieds-droits  se  con- 
struis li  ont  ensuite  à  deux  reprises ,  par  la  meiliodc  du  rem- 
piétement.  Des  irruptions  dangereuses  de  sable  boulant 
ensevelissaient  souvent  les  travailleurs  dans  le  bouveau  ,  et , 
•  malgré  l'excessive  dépense  ,  une  partie  de  la  montagne  dut 
être  déblayée  et  voûtée  a  ciel  ouvert ,  sur  450  mètres  de 
longueur.  C'est  alors  que  le  roi  Guillaume  vint  au  secours  de 
la  société,  en  lui  faisant  un  prêt  de  200,000"*. 

Les  puits  d'exécution  et  d'aérage  ne  furent  descendus 
que  successivement,  sur  toute  l'étendue  de  k  galerie,  et 
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avec  (les  peines  inimaginables,  des  dangers  îocessanU  et 
des  frais  considérables  d'épuisement. 

Malgré  toutes  ces  eatraves  ,  les  trafaux  ne  se  ralenti- 
rent pas  ttn  seul  instant. 

Les  concessionnaires,  MM.  Classens  et  Gastinel)  appré- 
ciateurs éclairés  de  Timportance  de  cette  opération^  ne 
reculèrent  devant  aucun  sacriflee;  ce  dernier,  directeur 
des  travaux  pour  la  société,  rendit  les  plus  utiles  services,  par 
ses  connaissances ,  son  expérience  et  sa  fermeté. 

L'ouverture  de  la  cunette  entre  Arquennes  et  Hal ,  Ot  juger 
immédiatement  que  les  fikialious  seraient  considérables  ; 
le  calcaire  et  le  schiste  pourri  se  présentaient  presque 
partout  dans  le  creusement  du  canal,  et,  le  plus  souvent, 
dans  les  points  où  la  Senne  coulait  contre  ses  digues ,  et 
même  au-dessous  du  niveau  de  son  plafond.  11  était  dès  lors 
facile  de  prévoir  que  de  grandes  masses  d'eau  seraient 
nécessaires  dans  les  biefs  inférieurs  .  et  que  celles  des  ré> 
servoirs ,  placés  au-dessus  du  bief  de  partage ,  devraient 
être  amenées  i  travers  30  écluses ,  ce  qui  formerait  un 
courant  nuisible  aux  ouvrages  et  à  la  rapidité  de  la  naviga- 
tion. Pour  parer  à  ces  graves  inconvénients  d*une  manière 
convenable ,  il  était  nécessaire  de  modifier  le  mode  d'alimen- 
tation Indiqué  au  projet. 

L'ingénieur  en  chef,  d'accord  avec  le  concessionnaire, 
proposa  de  traii.sfoi mer  les  grands  réservoirs  du  bief  de 
partage  en  de  simples  étangs,  destinés  à  recevoir  la  vase 
charriée  par  les  premières  eaux  des  fortes  crues .  et  de  con- 
sacrer à  Talimentatioa  des  parties  supérieures  du  canal,  des 
prises  d'eau  directes  au  Haut-Piéton ,  à  la  rivière  de  l'Hutte, 
et  à  celles  de  Trazegnies ,  d'Obay  et  d'Henriamont  :  il  ' 
affecta  les  sommes  primitivement  destinées  à  l'exécution  des 
grands  réservoirs  supprimés ,  au  payement  des  indemnités 
qu'exigeraient  les  prises  d*eau  nouvelles  à  faire  au  Piéton 
et  â  la  Senne ,  en  des  points  voisins  des  lieux  oii  les  pertes 
,  d'eau  par  filtration  se  manifestaient  le  plus  fortement. 
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Pendant  Texécution  du  canal ,  la  ville  de  I?nixelles  sVn- 
tendil  avec  la  société  concessionnaire  pour  i  ëlahlissenK  ni  de 
r  quais  maçonnés ,  le  long  du  bassin  qui  s  e'iend  depuis  la  porte 
de  Ninove  jusqu'au  grand  canal ,  au  Chien-Vert.  En  vertu 
de  la  coDYentîoo ,  la  limite  de  la  commune  suivît  Taie  de 
ce  bassin ,  qui  ce  trouYa  eompris  pour  moitié  dans  son 
enceinte. 

Uooùt  des  tnvauzeiéctttés  pour  la  ville  s'éleva  à  Sid^iOS"* 
(527,974f"08). 
Tellefnt  la  marcbe  du  travail  jusqu'à  la  révolution  de  1 830. 

L'effervescence  patriotique  des  jonroées  de  septembre 
avait  interrompu  .  peiulanl  (incltjiies  jours .  les  travaux  de  la 
tjalerie  sonlerraine  du  canai  de  Cliarlei  oi  j  i'exëculiou  de  ce 
grand  ei  inipoi  Uiul  uuviage^  qui  exigeait  plus  de  temps  et  de 
soin  que  loiis  les  autres .  avait  été  reprise  ensuite  avec  acti- 
vité et  se  poursuivait  sans  relâche.  Mais  le  29**  à-coinpte  de 
100,000^'%  versé  par  le  syndicat  d'amortissement  sur  le  prêt 
de 4  millions .  ayant  bientôt  été  épuisé,  la  généralité  des  tra^ 
vaux  dut  être  de  nouveau  interrompue. 

le  ^vernement  provisoite*,  qui  avait  apprécié  immédia» 
tementrimpor  tance  de  cetteoommuoicatîon  noaveUeTtt'hésita 
pas  à  se  mettre  en  lieu  et  place  du  syndicat;  touttfoi8^)  il  ne 
fut  paa  immédiatement  en  mesure  de  £iire  les  avances  néces- 
saires, et  Tarrété  qui  autorisait  l'adminutration  générale  des 
finances  à  payer  au  concessionnaire  une  sommede  100,000^'* 
^211,640'").  ne  fui  pris  que  le  \\)  décembie  iH7AK 

Cet  arrèlé  fut  suivi  d'un  décret  du  congrès,  du  14  avril  18.3t, 
accorda  ni  ÔUtJ,000"*  pour  la  continuation,  des  travaux,  allo- 
cation qui  fut  ensuite  portée  à  un  millioa  de  florins.  Les  ouvra- 
ges avaient  repris  la  plus  grande  activité  sur  toute  la  ligne. 

Sur  le  versant  de  la  Senne ,  entre  Seneffe  et  Ual ,  les  biefs , 
creusés  dans  des  terrains  pierreux,  perdaient  Teau  d'une 
manière  ai  inquiétante  pour  Falimentation  ^  et  même  pour  la 
sAreté  des  digues ,  qu'il  Êillut  se  décider  au  bétonnagse  de  plu- 
sieurs parties  de  la  Gunette ,  mesurant  ensemble  tmelongueur 
».  w .  21' 


503  câiiAirx. 

de  près  de  "  000  nièfres.  Ce  trnv.-n'l  J  ctanchement  réussit. 

Dix  écluses  furenl  munies  de  réservoirs ,  afin  d'économUer 
les  eaux  d'éclusage  et  de  les  abandonner  ensuite  à  des  usines* 
voisines,  dont  l'alimentation  devenait  insiiflisante. 

Une  machine  à  vapeur  de  la  force  de  12  chevaux,  faisant 
mouvoir  une  vis  d'Archiméde  de  1*70  de  diamètre,  sur  9^0 
de  lenteur ,  fut  établie  à  TextrëmiCé  orientale  du  bief  de 
partage,  contre  la  14*  écluse,  pour  relever  les  eaux  de  la 
rivière  de  Mutte  jusqu'au  niveau  de  ce  bief. 

Cette  machine ,  destinée  à  fonctionner  en  temps  de  ^nde 
sécheresse  et  après  le  chôma(^e,  jette  alors  dans  le  canal  tout 
le  produit  de  la  rivière,  soit  8  à  9.000  mèLiei  cubes,  en  24 
heures.  La  liauteur  de  rascen.-iion  est  de  ^•"îîO  à  2"'80. 

Vers  la  fin  de  1831,  le  perrement  souterrain  arrivait  au 
tertue  de  son  exécution.  Cet  ouvra[;e  fut  conduit  et  surveille 
avec  un  talent,  un  courage  et  un  zèle  au-dessus  de  tout 
éloge,  par  M.  le  conducteur  Yifquain,  faisant  fonction  din- 
géiieur,  et  M.  le  conducteur  Stevens,  le  premier  pour  le 
gouvernement,  le  second  pour  la  société  concessionnaire. 

lin  arrêté  du  gouvernement  provisoire,  du  9  janvier 
ayant  réduit  de  moitié  les  péages  du  canal  de  Pommeroeul  à 
Antoinf;,  on  crut  devoir  prendre  une  mesure  analo(;ue  pour 
la  voie  concurrente  qui  allait  s'ouvrir  entre  Bruxelles  et  Char- 
leroy.  In  conséquence,  un  arrêté  royal  du  1 7  septembre  183:2 
réduisit  le  droit  à  prélever  sur  cette  voie,  de  i"70  à  l"i'). 
Le  concessiounaii  e  était  d  ailleurs  autorisé  à  s'indeuuiiser  de 
la  dilTérence  de  ces  deux  prix,  appliquée  au  tonnage  total,  par 
une  retenue  c\^a\c  sur  les  annuités  qu'il  devait  à  rÉLat  en 
remboursement  du  prêt  de  4  millions. 

Les  travaux  se  trouvant  complètement  terminés .  louver* 
turedtt  canal  fut  faite  solconeliement,  iait^  septembre  i83â, 
par  le  ministre  de  l'intérieur. 

A  partir  de  cette  époque ,  hormb  le  terme  fixé  pour  le  chô- 
mage annuel  et  pendant  les  fortes  gelées ,  It  navigation  ne 
fut  pas  interrompue  un  seul  jour. 
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Le  fret ,  en  temps  ordinaire ,  s'élève  à  3'"  entre  Cbarleroy 
et  Bruxelles ,  et  à  4'''50  entre  Seneffe  et  ce  dernier  point ,  y 
compris  le  péage  de  S'^O?  par  tonneau.  En  été,  le  prix  de 
4^"50  s'applique  souvent  à  toute  la  ligne.  Le  prix  du  trans- 
port par  tonneau  et  par  kilomètre  n'est  donc  que  deO''O06,  et 
même  de  <K'06,  ce  qui  porte  le  fret  simple  à  moins  de 
par  kilomètre,  résultat  dft  au  coût  modique  du  canal,  à  Të- 
conomie  de  son  entretien  et  i  la  rapidité  de  la  marche  des 
bateaux. 

Avant  1851,  la  compagnie  concessionnaire  avait  reclamé 
du  [j'ouvernement  le  payement  de  fortes  indemnités  pour  les 
travaux  extraordinaires  exécutés  an  souierrain de  Bétrefaite^ 
travaux  pour  lesquels  le  roi  (.tiill  iimie  avait  accordé,  en  1830, 
une  avance  de  200,000  florins^  en  outre,  des  ponts,  des 
aqueducs  et  divers  autres  ouvrages  ayant  été  modiGés  ou  au- 
gmentés, cette  compagnie  se  crut  en  droit  de  réclamer  éga- 
lement de  ce  chef,  et  le  ministre  de  Tintérienr,  par  arrêté 
du  31  août  1831,  institua  une  commission  pour  procéder,  sur 
les  lieux,  à  la  vérification  des  motifs  sur  kÂquels  se  fondaient 
ces  réclamations. 

Cette  commission  fit  son  rapport  le  8  nofembresutvant,  et 
conclut  qu'une  somme  de  486, 695!"'27  devait  être  allouée  aux 
concessionnaires,  à  litre  d'indemnité  pour  les  travaux  impré- 
vus et  iniprévoyables ,  exécutes  ou  devant  encore  l'être ,  et 
qui  n'avaientété  ni  calculer  dans  le  devis,  ni  indi(|iii's  dans  les 
plans,  quoiqu'ils  fussent  commandé»  par  1  exécution  du  canal 
et  d'une  nécessité  absolue. 

La  position  du  gouvernement  vis-à-vis  d'une  telle  réclama- 
tion était  délicate  :  devait-il ,  en  effet ,  solder  l'indemnité  ré- 
clamée par  la  compagnie  et  se  résigner  à  supporter  patiem- 
ment le  decroissement  progressif  des  annuités  du  prêt  de 
4  millions  de  florins ,  par  suite  des  dispositions  de  Tarrété  du 
17  septembre  183$,  tandis  que  la  réduction  des  péages ,  sti- 
pulée par  cet  arrêté,  profitait  notablement  au  concessionnaire, 
par  M  réaction  favorable  sur  l'augmentation  des  transports? 
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Ce  serait  là,  disait  rinspecteur  Vifquain,  qni  avail  été 
consulté  à  ce  sujet ,  non-seulement  faire  supporter  au  trésor 
toutes  les  pertes  résultant  des  difficuités  d'cxécutiou ,  mats 
encore  lui  faire  payer  la  majoration  de  recette  due  à  rabais- 
sement des  péages,  pttbque  l*Êtat,  qui  a  provoqué  cette  me- 
sure, b  plus  efficace  pour  accroitre  la  prospérité  d'an  canal, 
tient  compte  à  la  société  de  la  diflîirence  de  prix  des  tarife , 
en  lui  laissant  tons  les  bénéfices  provenant  de  Tau^^enta- 
tiondes  transports^  ce  serait  là,  disait-il,  une  abnégation  sana 
exemple. 

Suivaal  Uii .  les  indemnités  fixées  par  la  commission  d  in- 
génieurs deyaient  ^'Ire  payées  à  la  compagnie  pour  la  rem- 
bourser de  ses  dépenses  cxtrnonliiiaires  et  imprévues;  mais 
la  <  on((  >sio[i.  (jui  prottieltait  le  plus  brillant  avenir,  devait 
être  en  même  temps  rachetée  par  l'État,  qui  déjà,  en  i830, 
n'était  venu  au  secours  du  concessionnaire  qu'en  prévoyant 
un  excédant  de  produits  suffisant  pour  se  rembourser  de  ses 
avances. 

L'état  prospère  de  la  concession  était,  en  effet,  démontré 
par  le  relevé  suivant  du  mouvement  de  la  navigation  : 

Du  1*  nov.  4832  au  30  sept.  ««™ 

1833    447,596V».  4K3,i2l"^4 

Du  4*^  oct.  4833  au  30  sept. 

4834    486,643 '/,.  972,899'"»:; 

la  couséquencb  de  ces  observations,  le  gouvernement 
entra  bientôt  en  pourparlers  avec  la  société  concessionnaire. 
Après  beaucoup  de  calculs  et  de  débats ,  la  cession  du  canal 
fut  consentie,  et  une  convention,  conclue  le  6  novembre  4834, 
stipulait  en  faveur  de  b  société  : 

4^  La  remise  du  remboursement  et  des  intérêts  de  3  mil- 
Kona  de  florins  qui  lui  avaient  étéavancés,  suivant  contrat  avec 
le  syndicat  d'amortissement  du  royaume  des  Pays-Bas  ; 

V  L'abandon  des  recettes  opérées  jusqu'au  6  novembre4834; 

3"  La  jouissance  pendant  1 4  années  7, ,  à  compter  du  4  oc- 
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tobre  iS34,  du  canal  et  de  ses  produits,  d'après  le  tarif  ea 
vigueur,  cette  jouissance  étant  rachetabie  à  U  volonté  du 
gouTernement  pendant  4anne'e8,  prenant  cours  le  6  no- 
vembre! 834,au  moyen  d'une  indemnité  annuelle  deSI  â,00(M'' 
(  660,51 6''*80  )  pour  chaque  année  restant  à  cenrir. 

Des  articles  additionnels  traitaient  delà  reprise  de  la  con- 
cession des  canaui-embranchements ,  appartenant  à  la  même 
société,  et  dont  Texécution  était  décidée. 

Cette  convention  ayant  été  comninnîquëe  à  ta  chambre  des 
représentants,  le  21  novembre  i85i,  la  commission  nommée 
pour  l'examiner  conclut  à  son  rejet ,  dans  un  rapport  qu'elle 
déposa  sur  le  bureau  de  la  chambre .  le  7  mai  185ÎI. 

Convaincu  cependant  des  avantages  que  cette  convention 
présentait  à  l'Etat,  le  ministre  de  l'intérieuF  crut  devoir 
revenir  sur  celte  question  :  le  21  mars  4836,  il  présenta  à 
la  chambre  un  nouveau  rapport  plus  développé ,  dans  lequel 
H  mentionnait  une  convention  du  i**  lévrier  1836,  apportant 
quelques  changements  de  rédaction  et  quelques  modifications 
à  celle  du  6  novembre  1834* 

Les  principales  modifications  consistaient  en  ce  que  Taban-* 
don  des  recettes  opérées  devait  se  prolonger  jusqu*au  51  jan- 
vier 4835  inclusivement;  en  ce  que  la  jouissance  pendant 
onze  ans  et  demi  du  canal  et  de  ses  revenus,  d'après  le  tarif 
en  vi[;ue!n  ,  tel  qu'il  se  trouvait  fixé  j)ai  l  arrêté  royal  du 
17  septembre  1832,  devait  compter  du  1"  février  183j  pour 
finir  le  l"aoùt  1846  ;  enfin  en  ce  que  ledi  l  )!.  pour  la  reprise 
du  canal  par  l  État ,  était  fixé  à  six  années  au  beu  de  quatre , 
à  compter  du  même  joui^. 

Malgré  les  efibrts  du  gouvernement ,  les  chambres  ne  don- 
aèrent  encore  aucune  suite  à  cette  nouvelle  proposition. 

Cependant  le  temps  s'était  chargé  de  prouver  ropportitnité 
du  rachat.  Sn  effet,  depuis  les  derniers  mois  de  483i,  le  mou- 
vement annuel  de  la  navigation  s*était  élevé  a  390,000  lon- 
Beatii,tandts  que  lescalcub  présentésàrappui  de  cette  mesure 
n'avaient  supposé  qu'un,  tonnage  moyen  de  250,006^  ton- 
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neaux.  Plus  de  400  baleaux,  du  prix  moyen  de  2,500'"'*  et 
du  tonnage  de  65  à  70  tonneaux ,  étaient  employés  dès  lors 
à  transporter,  de  Charleroy  et  de  Seneffe  à  Bruxelles ,  par 
foyages  de  5  et  3  jours  respectivement,  lescharbons.  pierres, 
chaux,  pavés  et  marchandises  diverses,  au  moyen  d'un  balage 
par  hommes  et  par  cherauz. 

Kn  outre,  Parrété  du  29  août  1838  avait  décidé  TexéciH 
tion  des  embranchements ,  dont  llnfluenoe  devait  être  pro* 
digieuse  sur  Tavenir  financier-  du  canal  principal,  exécution 
qui  était  restée  douteuse ,  subordonnée  qu'elle  était  à  l'ap* 
probation  de  la  convention  du  6  novembre  4834  par  le 
pouvoir  l('i;islalif. 

Il  était  donc  c'videnl  qu'en  rejetant  le  Irailé.  l'État  se  ver- 
rait frustré  de  benoiices  pouvant  s'élever  à  plusieurs  iniliions: 
les  comptes  prouvaient  qu'un  demi-million  était  déjà  acquis 
à  la  société ,  au  préjudice  du  trésor ,  par  suite  des  retards 
apportés  à  la  conclusion  de  cette  affaire. 

Le  ministre  des  travaux  publics,  prévoyant  que  la  compa-* 
gnie,  dont  les  recettes  augmentaient  tous  les  jours,  ne  serait 
bientôt  plus  disposée  à  maintenir  des  conditions  aussi^ftvo* 
rables ,  adressa  à  la  chambre,  le  20  mars  1839,  un  nouveau 
rapport  détaillé ,  plein  d'arguments  décisifs  et  démontrant 
à  l'évidence  les  résultats  avantageux  de  l'acceptation  du 
traite. 

La  commission  de  la  chambre  ayant  été  d  avis  d  (îcarter  de 
la  convention  In  clause  rehitiveà  la  reprisedescanaux-embran- 
cbemenls .  le  projet  de  loi  fut  rédigé  en  un  seul  article  ainsi 
eoneu  :  u  Le  gouvernement  est  autôrisé  à  donner  suite  aux 
convenlions  des  6  novembre  1834  et  i"'  février  1836,  en  ce 
qui  concerne  le  canal  de  Charleroy  ;  il  est  spécialement  auto* 
risé  à  reprendre  ce  canal  et  à  faire  cesser  la  joubsance  des 
sieurs  Classens  et  aux  clauses  et  conditions  stipulées, 
lorsqu'il  le  jugera  uliie.  » 

Ce  proj^  fut  adopté  à  une  immense  majorité  par  b 
chamitfe  des  représentants ,  le  34  mai  ,1839 ,  «t  sanctionné 
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par  le  Roi  le  i"  juin  suivaiU.  La  reprise  du  caoal  par  l'État 
eut  lieu  le  20  du  mtnie  mois. 

Il  est  bien  à  regretter  que  le  rachat  des  canaux-embran- 
chements n'ait  pas  été  décidé  en  même  temps  ;  ces  annexes 
indispensables  du  canal  principal  forment  maintenant  une 
Impasse,  qui  deviendra  incessammentune  benne  entre  les  ca- 
naux de  rtitat  :  le  temps  n'est  probablement  pas  ëlotgfnë  où  oe 
regret  fera  place  au  phu.  vif  désir  de  les  voir  reprendre  par 
le  gouvernement. 

les  recettes  se  sont  élevées,  depuis  la  conventiott  du  6  no- 
vembre ÎBISé  : 

Sommes» 


Du  1" 

octobre 

i  854  au  30  septembre  i  855 ,  à  frs.  695,562 . 59 

Da 

Id. 

1835 

Id.  •     1836  .  .  890,425.79 

Du 

id. 

1836 

Id.      1837  .  .  885,502^.84 

Du 

Id. 

1837 

Id.      1838  .  ,  843,507.59 

Du 

id. 

1838 

id.      1839  .  .  994,598.13 

Du 

Id. 

4839 

id.      1840  .  4,212,437.46 

L'organisation  du  balage  sur  le  canal  de  Charleroy ,  dont 
le  développement  est  de  45  lieues  ,  qui  est  coupé  par 
55  écluses  et  bordé  de  rivages  de  chargement  et  de  déchar^ 

fjement,  a  nécessité  beaucoup  d'essais  et  rencontré  de  f^^randcs 
dillioultés,  surtout  après  rouveriuie  des  canaux-embranche- 
ments. 

Au  début  de  h  iiavij^.itiorj ,  I  i  direction  du  canal  avait 
or[janisé  une  compîignie  de  baleurs,  par  forme  d'essai.  Cette 
compagnie  satisfit  pendant  les  premiers  temps  aux  besoins  du 
commerce;  mais  on  trouva  bientôt  que  ce  mode  de  balage 
offrait  beaucoup  d'inconvénients.  En  outre,  sur  certaines 
parties  du  canal ,  on  croyait  que  l'emploi  de  chevaux  serait 
plus  avantageux. 

Après  avoir  consulté  les  diambres  de  commerce,  on  crut 
pouvoir  remédier  â  toutes  tes  difficultés  en  déclarant  le  ha^ 
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lage  entièrement  libre.  Cette  idée  ayant  été  adoptée.  Tart.  17 
du  litre  III  de  l'arri^té  royal  du  2^  juin  isn.").  accorda  aux 
bateliers  le  droit  de  prendre  les  iialeurs  où  boa  ieur  semble- 
rait. 

L'article  16  du  même  arrêté  stipulait  aussi  que  proTisoire- 
ment  le  halage  se  ferait  eidustvement  par  des  hommes. 
L'éxpërience  de  quelques  mois  fit  cepeiidaiil  reconnaître  que 
le  balaffe  par  cberanx  serait  possible  et  a?antageux  entre  la 
Sambre  et  le  souterrain,  ainsi  qu'entre  la  40^  écluse  et 
Bruxelles,  tandis  que  Tes  baleurs  defaient  être  oonserfds  dans 
la  partie  intermédiaire,  à  cause  du  ç^rand  nombre  d'écluses 
qui  s'y  trouvent  accumulées.  Des  ui  Jrui  rc^lemeûLaires  furent 
donnés  en  cou^cquence. 

La  liberté  du  balafre  no  produisit  aucun  k  sulînt  avantageux^ 
le  pays  parcouru  ne  possédant  ni  assez  d'ouvriers  ni  assez 
de  chevaux ,  surtout  dans  le  voisina^je  des  carrières  et  des 
mines ,  pour  qu'une  concurrence  réelle  pût  s'établir  en  temps 
çle  presse,  avant  et  après  le  chômage  et  les  gelées.  Aussi 
des  plainte»  nombreuses  s'élevèrent  bientôt  y  soit  contre  le 
manque  de  moyens  de  traction ,  soit  contre  le  mauvais  vou- 
loir des  hommes  adonnés  a  ce  travail,  lesqueb  usaient  de 
tous  les  moyens  de  vexation  pour  faire  augmenter  leur  sa- 
laire. 

Alors  une  personne  fortement  appuyée  voulut  former  un 

corps  de  baleurs  a  sa  solde  :  mais  la  concurrence  envieuse 
des  hommes  des  localités  et  l'influence  des  grands  expédi- 
teurs ciiM-booniers,  la  forcèrent  à  renoncer  à  cette  opéra- 
tion. 

Après  cet  essai  infructueux  ,  une  société  fit  venir  d'Angle- 
terre un  assez  grand  nombre  d'ânes  et  essaya  de  s^en  sei  vir 
pour  baler  les  bateaux;  mais,  soit  manque  de  force  ou  faute 
d'appropriation  à  ce  genre  de  travail,  ces  animaux  tombaient 
souvent  dans  le  canal.  Cette  circonslance  ou  les  efforts  de  la 
concurrence  firent  manquer  rentrq»rise,  et  les  ânes  fiirent 
vendus. 
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Cependantles  canaux-embranchements  du  dislrict  du  centre 
étaient  ea  cours  d'exéculion ,  et  le  muu?ement  des  bateaux  ^ 
augmentait  considérablemeot;  alors  les  vices  et  les  abus  du 
habge  libre  se  montrèrent  dans  toute  leur  force  ^  et  Ton  put 
mieux  que  jamab:  reconnaître  que  ce  inode.  Uni  désiré  et  si 
TÎTement  soutenu^  causait  un  Tërttable  préjudice  au  commerce 
et  à  la  compagnie  concessionnaire  :  les  ouTriera  et  les  chevaux- 
étaient  enlevés  par  les  travaux  houtllers .  qui  leur  procuraient 
un  prix  de  journée  plus  élevé';  alors  non-seulement  les  baleurs 
deveaaieut  insuilisantâ)  mais  leurs  exigences  u  avaient  plus 
de  bornes. 

L'auçmeulation  du  prix  dehalage  n'était  pas  la  conséquence 
la  plus  [;rave  qui  résultât  de  l'emploi  de  cette  prétendue 
liberté;  en  effet,  les  bateaux  manquant  souvent  de  baleurs, 
ne  pouvaient  mnrcher  en  nombre  suffisant,  et,  pendant  Thiver 
de  1857  à  1838,  le  combustible  aurait  manqué  dans  la  ville 
de  Bruxelles  et  dans  les  contrées  où  mène  son  canal ,  si  la 
gelée  n'eût  point,  autant  tardé  à  se  déclarer. 

Il  devint  dès  lors  évident  que  le  balage  ne  peut  être  réel- 
lement libre  que  dans  un  pays  capable  de  fournir  spontané- - 
ment  un  nombre  d'hommes  et  de  chevaux  qui  permette 
une  concurrence  efficace  ;  mais  il  n'en  était  point  ainsi  dans 
le  parcours  du  canal ,  et  on  resta  convaincu  qu'une  liberté 
illimitée  n'avait  pour  tout  résultat  que  de  laisser  le  Lala^^c 
à  la  merci  d'ouviier»  désordonnés,  profitant  autant  qu'ils 
le  pouvaient  des  embarras  {inivenant  d'une  mauvaise  com- 
binaisun,  pour  exij^er  un  salaire  exorbitant,  OU  refuser  leur 
concours  pour  un  salaire  raisonnable. 

A  la  ûn  de  l'année  1837,  le  commerce  et  les  propriétaires 
de  bateaux  se  plaignirent  si  vivement,  que  le  ministre  des 
travaux  publics  chargea  llnspecteur  Vifquain^  par  dépêche 
du  4  janvier  1S38,  d'examiner  leur  requête  et  de  rechercher 
les  moyens  les  plus.conyenables  pour  obvier-  aux  incoovénienta 
signalés. 

L'examen  de  ces  réclamations  fit  bientôt  reconnaître  lin*» 
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dispensablenéœssH^  d*org^aoiser  un  service  spécial  et  régulier 
de  Iialaçe,  au  moyen  d'hommes  et  de  chevaux,  et  présentant 
des  ressources  en  harmonie  avec  les  besoins. 

Le  coHiuierce  ayant  été  ronsulté.  déclara  qu'il  donnait  la 
préférence  à  ce  mode  de  Iruclion,  un  peu  cher,  mais  ne  pré- 
sentant pas  les  retards,  les  vexations  et  Tarbitraiic  du  lia- 
iage  Ubre ,  qui  rendaient  celui-ci  bien  autrement  dispen* 
dieaz  au  fond. 

La  société  concessionnaire  approuva  d(;alemeot  remploi 
de  ce  mode  qui  devait  lui  procurer,  ainsi  qu'au  commerce  et 
aux  consommateurs,  des  avantaj^es  évidents.  Les  intérêts  de 
l*État,  qui  traitait  alors  de  la  reprise  du  canal ,  donnaient 
d'ailleurs  une  grande  importance  à  la  question  qui  s'agitait. 
Il  ne  restait  donc  plus  qu*à  savoir  si  Ton  confierait  le  soin 
d'organiser  ce  service  à  l'administralion  du  canal  ou  à  un  en- 
trepreneur privilcfjié. 

Le  premier  de  ces  deux  partis  fut  repoussé  ensuite  d'un 
nouvel  examen.  Le  résultat  des  essais  entrepris  par  ladaii- 
nistration  lors  de  1  ouverture  du  canal ne  ])araissait  pas  de 
nature  à  faire  espérer  qu'elle  pût  pourvoir  aux  besoins 
d'une  navigation  dioublement  active. 

In  conséquence,  et  après  avoir  entendu  la  société  conces- 
sionnaire, rinspecteur  Vifquain  proposa  au.  ministre,  par  son 
rapport  du  15  janvier  1858,  do  faire  de  Tentreprise  du  ha- 
iage  l'objet  d'une  adjudication  publique.  Il  présenta  en 
même  temps  un  projet  de  cabîer  des  cbaives,  stipulant  prin- 
cipalement : 

^ue  Tentrepreneur  devrait  posséder  les  moyens  suffisants 
pour  l'achat  et  la  mise  en  œuvre  du  mak  i  ici  et  des  chevaux 
nécessaires ,  ainsi  que  pour  l'ortjanisaliuii  du  personnel  ; 

Qu'il  serait  obligé  de  halcr  sans  aucun  relard  les  bateaux 
prêts  à  la  marche  ; 

Que  les  bateliers  auraient  le  droit  de  se  procurer  les  moyens 
de  traction  nécessaires,  aux  risques  et  périls  de  Tentrepre* 
neur ,  dans  le  cas  où  cetui-ci  ferait  défaut,  et  qu'ils  pom>- 
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raient,  en  outre,  rdciamer  des  dcdommageaieiàU  pour  les 
pertes  qui  résulteraient  de  son  fait  ; 

Qu'ii  était  formellemeot  défendu  de  favoriser  la  marche 
d*un  bateau  en  particulier  ; 

fuele  couvernement  aurait  le  droit  de  rompre  le  marché^ 
après  avoir  fait  simplemOit  constater  la  nc(;lijcnoe  ou  le 
manque  de  moyens  de  l'entrepreneur  ; 

Qu'il  dële'{];uerait  une  autorité  pour  juger  sommairement 
et  saii!)  retard  les  contestations  entre  l'entrepreneur  et  les 
conducteurs  de  bateaux. 

Ce  rallier  des  charges  fut  approuve  par  le  ministre  le  2j 
août  18!j8,  et  un  arrêté  royal  du  28  du  même  mois,  rap* 
portant  fart.  17  de  l'arrêté  du  38  juin  1855,  décida  que 
le  halage  du  canal  de  Gharleroy  serait  adjugé  publique» 
ment. 

L'adjudication  eut  lieu  le  6  novembre  suivant;  deux  sou- 
missions ayant  été  présentées,  l'une  pour  le  halagc  depuis  la 
Sambre  jusqu'à  Seneffe ,  Tautre  de  cet  endroit  jusqu'à 

Bruxelles,  aux  prix  mcaima  de  l'art.  7  du  cahier  des  charges, 

ces  soumissions  fur*  ut  approuvées  le  1;>  février  1850,  et 
la  marche  nouvelle  du  halage  commença  le  %i  du  même 

mois . 

Le  droit  de  halage  étant  le  même  pour  toutes  les  époques 
de  l'année  et  pour  toutes  les  circonstances  du  mouvement  de 
la  navifpition,  on  reconnut,  surtout  après  l'ouverture  des 
canauz-embrancbements,  qui  eut  lieu  le  5  août  4839,  la  në« 
cesaité  d'exciter  l'activité  de  l'entrepreneur,  dans  les  temps 
déplus  grande  presse,  pendant  lesquels  les  moyens  ordinai- 
res deviennent  insuflisanis  ;  i  cet  effet,  et  sur  la  proposition 
du  ministre  des  travaux  publics,  le  Roi^  par  arrêté  dn  5  avril 
'181-i,  accorda  une  priinedc  1  franc  par  i  t  hiis  de  halagc  par- 
cuui  u,  à  chaque  bateau  e\(  l'  i  int  le  nombre  moyen  de  18 
bateaux  par  jour,  passant  en  descente  à  la  Ki*"*  écluse  du 
canni,  à  Bruxelles;  cette  prime  devait  ètie  payée  sur  un  état 
dressé  tous  les  mois,  par  périodes  de  dix  jours.  Cette  meiiure 
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(]u\  obligeait  le  balage  à  s'activer  sur  toute  la  ligue ,  eut  un 
résultat  décisif  (*). 

(■)  Cet  hutonque  eal  extrait  des  A  oies  navigt^les  en  Belgique,  par 
H  rir^OAisr,  i&qiteUNir  diTitionnaire  dw  ponU  et  chiuMées  ;  avee  les  extraits 
précédent* for  la  yavigatim dans  le  bassin  delà  Haine  (  Annales  des  trttwni9 
publies,  t  II .  p.  95,  Pt  t  fV,  p.  171^  qui  comprennent  le  C'anat  de  Pomme- 
rœuld  jéntoing ,  il  complète  Texpotié  «les  priQCipaux  ouvrages  bydrauliqoes 
exéentés  par  H.  rintpectevr  VlfqjoaiD.  C^étaH  on  devoir  pour  let  ^iumIm  de 
faire  connaître  en  détail  des  traraax  d'un  trè^-graod  iaiérél,  qsi Mit  flMe» 
éiaUi  la  répuUtion  de  cet  habile  Uiféaiear.  —  H.  G. 
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DESCRIPTION 

D  L.NE  iiOLSSOLE  DE  iMliNEUR, 

A  NIVEAO  CONSTANT  ; 

I 

ASPIB4KT  AU  CORPS  i>ES  Mi^E». 


Aujourd'hai  que,  préférablementaux^ppareils  trop  com- 
pliques qu'on  a  voulu  lui  substituer ,  la  boussole  est  encore 
généralement  employée  pour  le  lever  des  plans  de  mines,  on 
se  demande  comment  cet  instrument  n*a  pas  reçu  les 

changements  que  réclame  cet  emploi ,  surtout  maintenant 
que  le  développeraenl  qu'a  pris  rexploitalion ,  ru;  inTinet 
plus  de  se  contenter  de  résultats  appiuximalifs  pour  tes 
opérations  souterraines.  Mais  de  ce  que  Ton  continue  i\  s*» 
servir  de  la  boussole  monlee  sur  un  ^enou  et  munie  d  uru 
alidade  en  bois,  il  ne  faut  pas  conclure  que  Ton  n'ait  point 
cherché  à  faire  mieux;  on  a  , au  contraire,  proposé  à  cet 
effet  différents  moyens  plus  ou  moins  ingénieux,  qui  ont  été 
successivement  abandonnés ,  parce  que  ces  dispositions ,  qui 
pouvaient  être  bonnes  pour  lever  la  surface ,  ne  convenaient 
nullement  pour  opérer  dans  les  mines ,  où  k  position  pres^ 
que  toujours  gênée  du  géomètre ,  et  le  manque  d'un  édai- 
rage  suffisant ,  sont  un  obstacle  à  Tusage  d'appareils 
compliqués.  Ainsi  ;  parmi  les  dispositions  proposées ,  celte 
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qui  consiste  i  remplacer  le  genou  de  la  boussole  par  une 
plate-forme  avec  vis  de  rappel ,  comme  cela  a  Ueu  pour  les 
niveaux  à  bulle  d'air^  n'a  pas  ëtë  adoptée ,  parce  que  la 
manœuvre  de  ces  vis  exige  trop  de  temps  et  n'est  pas 
toujours  possible  dans  les  mines.  D'ailleurs,  ces  boussoles 
sont  encore  munies  d'alidades  en  bois ,  qui  présentent  aussi 
fréquemment^  dans  les  boussoles  ordinaires ,  un  defciut  de 
parallélisme  avec  la  li^;ije  A.  S.  de  la  boile.  Après  plusieurs 
tentatives  et  des  essais  consciencieux  et  concluants .  je  crois 
avoir  atteint  le  but  proposé,  au  moyen  de  rinslniment  dont 
Je  donne  ici  une  description  ,  et  qui  se  recommande  par 
Tadoption  qu'on  en  a  déjà  faite  dans  un  grand  nombre  d'éta- 
blissements bouillers. 

Quant  à  l'ancien  système,  qui  consiste  à  suspendre  la 
boussole  au  moyen  d*une  corde,  au  lieu  de  l'établir  sur 
un  pied  â  trois  branches ,  il  est  presque  généralement 
abandonné,  â  cause  des  diCficultés  que  Ton  éprouve  pour 
fixer  les  extrémités  de  la  corde,  dont  les  oscillations  déran- 
gent toujours  plus  ou  moins  l'appareil  ^  pendant  les  deux 
opérations  distinctes  qu'il  faut  faire  pour  obtenir  la  direction 
et  rinclinaison  cherchées. 

Ce  sont  ces  considérations  qui  m'ont  porté,  dès  1839  ,  à 
chercher  les  moyens  rie  rendre  l'usaf^e  de  la  boussole  plus 
sûr  et  plus  commode,  pour  le  lever  des  plans  démines. 

Avec  cette  nouvelle  boussole,  toutes  les  opérations  du 
lever  etdu  nivellement  des  çaleries  souterraines  sont  ramenées 
à  la  simple  lecture  des  defjrés  indiqués  par  Taiguille  aimantée 
et  par  le  fil  à  plomb',  après  qu'on  a  dirigé  la  lunette  sur  le 
point  de  mire  ;  car,  quelle  que  soit  la  position  de  l'appareil 
ou  du  pied  qui  le  supporte ,  le  cercle  gradué ,  au  centre 
duquel  pivote  l'aiguille  aimantée,  se  maintient  toujours  dans 
un  plan  horizontal ,  tandis  que  le  limbe  dlndinaison  est 
constamment  vertical  ;  en  sorte  que  la  boussole  satisfait  ainsi 
d'elle-même  aux  deux  coûdiLiuus  essentiellei»  pour  Texacli- 
tude  des  opérations. 
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Comme  j'ai  dispose  chaque  partie  de  cette  boussole  de 
manière  à  pouvoir  élre  sur  lé  ehamp  vëriûée  et  corrigée  ,  il 
s'ensuit  qu'elle  exige  moins  souvent  des  réparations  que  Tan- 
donne,  sans  pourtant  être  moins  portative;  elle  ne  coûte 
d'ailleurs  pas  beaucoup  plus  ;  H.  Debennault ,  construc- 
teur dltttruments  de  mathématiques  à  Fontaine-l'Evéqne , 
les  construit  avec  soin  et  à  un  prix  très-modéré. 


5ie 


LÈGENDB. 


T'is^.  ij  projection  liorizonlalc  (ic  l'apjKireil  ;  fig.  2, 
pKijt'c lion  verticale  de  lappareil  dans  une  posilioa  in- 
clinée. 

OAIES.  Boite  de  la  6ousi»ole  ^  cette  boite  est  suspendue  (comme 
celle  des  Ixtussoles  marines,  d'après  le  procédé  connu  sous 
le  nom  de  suspensiiii  de  Cardan  )  sur  deux  pivots  a  a, 
autour  desquels  elle  est  mobile. 

a  6a  6.,  Cenle  dans  lequel  sont  vissés  les  deux  supports  a  o  ,* 
cecerc  lc  tourne  lui-même  autour  des  pivots  c  c  qui  le  sup- 
portent. 

edce.  Châssis  fixe,  dans  lequel  sont  vissés  les  deux  pivots  ce } 
ce  châssis  est  supporté  par  les  trois  i)ranclîes  f  g  h. 

Ainsi  suspendue,  m  Ii  liuite  de  la  boussole  a  son 
eerele  gradué  dans  un  plan  horizontal ,  lorsque  le  centre 
de  gra\ilé  du  système  qu'elle  forme  avec  le  cercle 
mobile  a  6  a  6  se  trouve  Jaiis  la  \crlicale  passant  par 
le  point  de  rencontre  des  deux  droites  JS^S  et  OE  de 
suspeDsioD  et  inféricurement  uu  {)lan  de  ces  deux  lignes , 
rhorûcontalitë  de  la  dite  boite  et  du  cercle  gradué  qu'elle 
porte  eeni  maintenue,  malgré  les  différentes  positions 
de  rappareil  ;  car  si,  pour  chacune  de  ces  positions,  la 
ligne  OE ,  par  exemple ,  n*ëtait  pas  horizontale,  le  centre 
de  gmvîtë  de  la  belle  et  du  eerde  mobile ,  ne  se 
trouverait  plus  dans  le  pian  yertlcal  passant  par  les 
deux  pointa  de  suspension  e  e,  et  le  poids  du  système 
tendrait  immédiatement  à  Yj  ramener,  c*est-lHlire  à  rendre 
k  ligne  OE  borizontale  :  il  en  est  de  même  de  èelle  NS» 
Ifour  établir  le  centre  de  gravité  de  la  boite  de  la 
boussole  et  du  cercle  mobile  dans  la  position  qui  vient 
d'être  indiquée ,  on  fait  usage  de  la  boule  S,  qui,  en  pi> 
votant  autour  de  Tune  des  deux  vis  ^  f|  iig.  I  »  qui 


Digitized  by  Google 


BOD880LB  A  HITEAU  CONSTAMT.  817 

rattachent  b  la  botle ,  peut  servir  è  déplacer  le  centre 
de  gravité  qu'elle  tend  de  plus  &  abaisser  au-dessous  des 
points  de  suspension  aa  ce.  Pour  compléter  VacUon  de 
cette  boucle ,  on  fait  usage  des  deux  pivots  &  vis  a  a,  mus 
en  sens  contraire,  c*estè-dire  que  ron  en  desserre  un  quand 
on  serre  Tautre. 

l.  Lunette  mobQe  autour  de  Taxe  k» 

L  Cercle  d'inclinaison  attaché  à  la  lunette.  Ee  système  que 
ces  deux  pièces  forment  ensemble  est  maintenu  en 
équiUfare  stable  autour  des  deux  pivots  mm  par  la  règle 
métallique  n  »,  de  manière  que  le  oerde  1 1,  une  fois 
établi  dans  an.  plan  vertical ,  au  moyen  des  deux 
conlre>poids  k  vis  y  au  moyen  des  deux  vis  w  Vf, 
tend  continuellement  à  reprendre  cette  position. 

q.  Douille  servant  à  établir  Tappareil  sur  son  pied;  elle  est 
simplement  vissée  aux  branches  f  g  h  et  on  Ten  sépare 
pour  placer  la  boussole  dans  son  étui. 

rr.  Joint  plat  autour  duquel  PappareUpeut  tourner  (fig.  %) 

.ti7li?.Vis  destinées  h  faire  mouvoir  les  pièces  xjr,  pour  maintenir  Taxe 
visuel  de  la  lunette  parallèle  &  la  ligne  Jf  S,  tracée  sur 
le  fond  de  la  boite  de  la  boussole.  Pour  que  ces  deux  vis 
ne  puissent  se  déranger  pendant  le  travail,  on  peut  faire 
usage  des  deux  contre-vis  x  x.  Pour  vérifier  ce  paral- 
lélisme, on  place  sur  la  boussole  et  exactement  au- 
dessus  de  In  ligne  iV^y,  qu'on  a  pour  cette  fin  prolongée 
ju-iifur  sur  le  chnssis  fixe  c  d  c  e ,  une  nlidnde  séparée  ; 
ensuite,  sans  déranger  rinsfrunient,  on  déterniine  par 
celle  alidade  et  parla  lunette,  deux  points  d'un  plan  ver- 
tical pla  (  'i  une  grande  disUince  de  la  boussole;  on  me- 
sure, perpendiculairement  à  la  ligne  IV  S ,  h  distance 
horizontale  de  ces  deux  points  ,  pour  la  comparer  à 
celle  i]ui  sépare  l'alidade  de  Taxe  visuel  de  la  lunette. 

zz»  Arrêt  destine  à  fixer  la  boite  de  la  boussole  et  le  cercle  qui 
l'entoure  ,  quand  on  transporte  l'appareil  d'une  station  h 
laiitre;  trans|M>rl  qui  est  tràs-fucile,  quand  on  incline 
fort<  iiienlla  boussole,  en  ayant  soin  de  tenir  la  luneltc  en 
haut  {)our  que  son  (sùtcle  grâdué  s  appuie  sur  la  caisse  de 
rinstrument. 
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Arrêt  smani  à  fixer  la  laneUe  quand  on  place  llnsfnmieDt 
dans  son  étui. 

ifaMÂèfsId'cftérer  «vacceT  Mrumtnt,  L'obaerfateor 
phoé  de  manière  i  avoir  Talidade  de  la  bonaaole  à  n 
droile,  tieni  sa  lampe  de  la  main  ^uche  ,  place  le  pooee 
de  la  main  droite  en  P ,  contre  h  règle  fixe  il  et  contre 
la  règle  mobQe  iV,  afin  de  diminuer  la  nufailitéde 
celle-cît  pendant  que  la  preaaion  du  ponce  bit  tourner 
rappareil  sur  son  axe  et  que  Fiodex  de  la  main  droite, 
passé  dans  le  eerde  d'indinaison,  lait  jouer  l'alidade. 

Mons ,  le  15  Mai  1843. 
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ÉTODBS  HIlVtflULBS.  —  HtlIBS  DE  BOUILLE  DE  L*AR1IO!VDlS8B1IBtfT  DE 

charlehoy;  par  M*  £u(f,  Bidaut,  inycnkur  au  corps  des 
mines.  —  Bruxelles,  i845> 

l'eiploitation  des  mines,  si  andeane  et  si  développée  eo 
Be]Qt(|ue^  n'a  été  Tobjet,  jusqu'à  présent,  qae  d'un  bien 
petit  nombre  d'écrits.  Vonind ,  dans  son  ^and  ouvra  (jc ,  a 
parié  lon(^ement  des  mines  de  houille  de  lîége  ;  maïs  celte 

publication  remonte  à  une  époque  si  reculée  qu'elle  n'offre 
plus,  pour  ainsi  dire,  qu'un  inteiét  hislorique.  Héron  de 
Villefosse  ne  traite  que  brièvement  de  nos  richesM  s  riiiiiera- 
les.  Dans  ces  derniers  temps ,  on  ne  comptait  que  deux  mé- 
moires destinés  à  faire  connaître  nos  contrées  de  production 
de  bouille,  Tun  de  H.  Slicbel  Cbevalier  {Observations  sur 
les  mines  de  Mons ,  etc..  Annales  des  mines ,  o"*  série,  t.  Il, 
p.  205) ,  l'autre  de  l'auteur  de  Touvrage  cité  en  téte  de  cet 
article  {De  la  houUle  etée  eon  exploitaiion  dans  la  prwmee 
de  Ifamur), 

L'arrondissement  de  Cbarleroy,  qui  depuis  quinze  ans  aae- 
ifuisune  importance  considérable,  n'avait  jusqu'ici  donné 
lieu  à  aucun  travail  qui  lefit  connaître  aux  tufjénieurs  et  aux 

industriels.  C'était  là  une  lacime  qu'il  importait  de  combler. 
M.  Euç.  Bidaut,  ingénieur  au  corps  des  mines  ,  s'est  charge 
de  ce  soin  en  faisant  paraître  l'ouvrage  dont  nous  reudons 
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compte  aujourdliui ,  OQmge  dont  le  gooTeniement  a  re> 
connu  Futilité  y  en  souscrÎTant  pour  soixante  exemplaires 
qu'il  a  distribw^  aux  membres  du  corps  des  mines. 

Ce  travail ,  auquel  M.  Bidaut  n*a  pu  consacrer  que  les  rares 
loisirs  que  lui  laissait  un  service  important,  est  riclie  en  faits 
qui.,  étant  tous  le  résultat  des  obsei  va lions  directes  de  cet 
iûgcnieui  ,  ont  le  mérite  d'une  ri(;oureuse  exactitude. 

L'auteur  a  touché  les  piiiicipaux  points  qui  peuvent 
intéresser  la  science  ou  l'industrie  ;  il  esta  regretter  que  le 
temps  lui  ait  manqué  pour  les  traiter  tous  d'une  manière  éga- 
lement complète. 

L'analyse  succincte  qui  va  suivre  des  matières  traitées 
dans  les  divers  chapitres  et  paragraphes  de  ce  livre  ^  suffira 
pour  donner  une  idée  dé  cette  publication. 

CBAPmiB  1.  — DU  TBBBAUI  HOmLLBa. 

$  1".  Considérations  géologiques»  —  Position  gëo^phique  du 
bassin.  —  Composition  du  terrain.  —  Description  des  roches.  — 
Diverses  qualités  de  houille.  —  Différents  gisements  des  divers 
étages.  —  Puissance  des  courhrs  ,  — leur  nombre  ,  —  leur  divi- 
sion en  séries  ,  —  leur  synonymie. — Substances  accidenU'lli's.  — 
Limites  du  iiassin  liouillcr. —  Son  étendue  dîins  l'arrondissement 
de  Charlcroy.  —  Protondeur  probable.  —  Allures  des  rouebes  et 
aeeident-s  tle  terrain.  —  Kxplirafion  de^^  ennpes  foi  iii  iiil  !es  n"  1 
et  2  des  plancliesjoinles  à  l'om  t  jgc.  —  Terrain  it  couvert  par  le 
t(;rrain  lirmiller.  —  Terrain  superposé.  —  Kpoque  relative  de  la 
mise  en  place  des  lerralos  houiller ,  aothraxiière ,  ardoisier,  cré- 
tacé et  snjipricur. 

§  lî.  Cunsidcratiom  historiques  .—Époque  de  la  déeouvertede 
la  houille.  —  Époque  de  son  emploi. —  Premières  dispositions 
léj^isiatives  concernant  les  mines  de  bouille. — A  quelles  juridictions 
ap[)artenaient  autrefois  les  diverses  iu«aliks  iomposant  aujour- 
d'iuiirarroadissernent  de  Charleroy. — Législation  ancienne  tou- 
chant les  mines  de  hontlle  ;  —  Dans  le  comté  de  Namur:  acte  de 
4297,  record  du  7  avril  1443,  sa  reproduefiniï  en  1666;  — 
Dans  le  comté  de  Ilainuut  :  chartes  du  13  oiai's  Vjô5  j  — Dans  ic 
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duché  de  Drabanl:  droit  régnlien  conservé  p  ip  l'art,  l-^dc  la  loi 
fondamciKale  des  mines,  en  Autriche,  puhlice  en  1ÎS»Î";  ordonnance 
du  9  avril  17GG  ;  ordonnance  du  9  juillet  1777  ;  —  Dans  lu  prin- 
cipauté de  Liège  :  différence  entre  la  lé-islation  de  ce  pays  et  celle 
(pli  régissait  ses  enclaves.  —  Concessions  par  couches.  —  Con- 
cessions par  limites  verticales.  —  Législation  actuelle  régissant  les 
mines  de  rairondisseroent  de  Charleroy. 

§111.  Considérations  industrielles.^  Généralités.  —  Indu- 
strie minérale  en  Belgique,  avant  1 850.  —  Hauts-fourneaux  de 
rarrondissement  de  Charleroy.-.- Nombre  des  hauts-fouracaux 
actift,  inaetib.  —  Ganses  de  l'inactivité  des  hauts-fourneaux.  — 
Production  en  fonte  de  moulage ,  d'affinage.  —  Coke  nécessaire 
h  cette  prodaetion.  —  Production  de  l'arrondissement  de  Charle- 
roy en  bouiUe  propre  an  coke.-*  Réodemeoten  coke  de  ce  com- 
bustible. —  Gt^ commerciale.  —  Son  influence  sur  les  houillè- 
res de  CbarleiOjr.  —  Production  et  bénéfices  pendant  les  années 
1837  à  1841.— Diverses  eauses  du  peu  de  prospérité  de  certaines 
mines  de  bouille. 

CHAPITRE  H.  —  DE  L'EXPLOITATION  DE  LA  BOUILLE. 

♦ 

^  1.  ^ —  Travaux  de  rcclicrchcs  et  indicul'un  drs  suririrs  char- 
bonnières.—  Rcchercthes  entreprises.  —  Localités  où  l'on  pourrait 
en  entreprendre  avec  cpiclque  espoir  de  succès.  —  Manière  dont 
les  rccberches  exécutées  ont  été  laites  :  par  sondage  ;  par  puits;  ' 
profondeur  atteinte  ;  résultats  obtenus.  —  Indication  des  sociétés 
cbarbonnîères.  — •  Rapport  du  nombre  des  exploitations  par  limi- 
tes verticales  au  nombre  des  exploitations  par  couches.  —  Sort 
qui  attend  cellea-d, 

S II.  —  Sti^  d'exphitaiion  et  euvelages  Disposition  des 

sièges  d'exploitation.  —  Nombre  et  forme  des  bures  qui  les  com- 
posent. —  Devis  détaillé  d*ttn  double  cuvelage  en  bois. 

S III.  —  Jfodes  géninmx  d'txphUathn.  —  Exploitation  par 
massifs  longs.  ^Exploitation  dite  du  centre  ou  par  montées.  — 
Exploitation  en  retraite  ou  par  rascoudage.  —  Cas  où  cbaeun  de 
ces  modes  est  adopté ,  —  leur  description.  —  Avantages  et  incon- 
vénients qu'ils  pigésentent  respectivement. 

S*tV.  — «Z>tf  tramU  des  haveun»  — *  Détermination  compara- 
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tivetrès-dclaillée  du  prix  de  revient  du  mètre  cube  de  combostible 
dans  88  ateliers  d'arrachement  différents. — HaTa§e.-*-Abita§^. 
Rcculage  ou  boutagc.  — Boisage  (main-d'aeaTre).—  Bo6seyage.* 
Ristaplagc  ou  remblayage.  —  Sondante. 

S  V.  ^  iHi  IrotMtti  dé«  tigiiUê  mploi/és  au  roukge.  Dëtcr-  > 
mînation  comparatÎTedu  prii  de  revient  du  tonneau  transporté  à 
une  distance  donnée.  — Section  et  inclinaison  des  galeries. — Sya- 
tème  des  voies* — Dimensions  «  poid^ ,  matière  et  graissage  des 
waggons  et  des  roues.  Nombre  des  voyages.  — Distances  par- 
courues. -^Effets  utiles  obtenus.  -^Goût.—  Comparaison  du 
traiaagc  dans  l'arrondissement  de  Gharleroy  avec  le  trainago  en 
FHnce ,  en  Angletcrre  et  en  Allemagne. — Défont  du  système  de 
roulage  usité  k  Gharieroy. — ^Amélioratioiis  dont  il  est  soseeptible. 

S  VI.—  VwtUaikm.  —  Ancien  système  de  ventilation  à  Ghar- 
leroy. Croquis  représentant  ce  système  appliqué.  —  Amâio- 
rations  apportées  depuis  quelques  années  dans  la  ventilation.  — 
Principes  sur  lesquels  elles  sont  basées.  —  Croquis  représentant 
rapplication  du  système  nouveau, 

S  VII,  —  Éclaira^,  —  Lampe  de  Davy.  — Manières  diverses 
dont  on  en  (ait  usage.  —  Dangers  qu*die  présente.  —  Lampe 
Mueseler.  —  Sa  supériorité  sur  la  lampe  de  Davy. 

^  Vni.  Extraction  des  produUê  des  mtJies.  —  Machines  à 
l'aide  desquelles  l'extraction  a  lieu.  Chaînes.  — Câbles  ronds 
ou  plats,  en  chanvre»  en  alocs,  en  fils  de  fer.  —  Comparaison 
éeonanique  entre  ces  div(  t^r^  espèces  de  câbles*  —  Nécessité  et 
moyens  de  guider  les  cuffats  pendant  leur  mardie.  —  Vices 
nombreux  dans  le  mode  de  transport  du  combustible  depuis  les 
ateliers  d'arrachement  jusqu'aux  lieux  de  dép(M.  —  Description» 
dimensions  principales  et  effet  utile  des  machines  employées  à 
l'extraction. 

S IX.  —  Moyens  de  pénétrer  dans  les  travaux  et  ef  en  sortir* 
—  Tmnsport  des  mineurs  à  l'aide  de  la  machine  d'extraction,  — 
Comparaison  »le  la  dépense  résultant  de  ce  mode  de  locomotion 
et  de  celui  riucron  rend  possible  par  rdfaMissrmonl  d'un  sysli'me 
d'échdlrs  inriinôcs. —  A\niitaij;es  du  dernier  syslènie  sous  1r  rap- 
port de  l'économie  et  de  la  sûreté.  —  Répugnance  des  mineurs  à 
cm[)lo>  er  les  échelles.  —  Influence  de  ce  mode  de  communication 
sur  la  santé  et  la  longévité  des  ouvriers. 
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S  X.^  ÉwukÊnmU  et  épuisement  des  eaux —  Galeries  d'ëcou- 
lemeot,  anciennes,  nomrdles.  —  Leur  insuffisance.  —  Descrip- 
tion, dimensions principaleset  effet  uUlc  des  machines  employées 
à  r^niisement. 

.    CHAPIIUE  IJl. —  DE  LA  VENTE  DES  PRODUITS  DU  TEaRAUf  flOUILLER. 

^l.  Prix  de  revient.  —  Détermination  comparative  du  prix 
de  revient  dans  tontes  les  raines'de  houille,  grasse,  demi-grasse  et 
maigre  de  rorrondissement  de  Charleroy.  —  Travaux  extraor- 
dinaires ,  travaux  ordinaires.  —  Appointements  et  salaires.  — 
Charbon  consommé.  —  Bois.  —  Huile.  —  Maclunes.  —  Métaux. 
—  Cordages. -i- Poudre.  —  Maçonnerie.  —  Frais  divers. 

^lU  —  Vatew  des  objets  employés  ;  taux  de  ia  main-d'œu' 
vre,  prix  de  vente.  —  Modes  de  vente  de  li  bouille.  —  Vente 
au  poids,  au  volume.— Mesure  de  vente. -^Distinction  entre 
les  espèces  et  les  quaUtés. — Tableaux  donnant  k  valeur  des  objets 
employés ,  de  la  main^'œuvre*  et  les  prix  de  vente,  de  1838 1  ' 
'  1845. — Idées  fausses  de  certains  consommateurs»*^  Comparai- 
son des  essais  laits  à  la  pompe  à  feu  de  Cliaillot,  en  1839,  entre 
les  eombustibles  provenant  de  diverses  mines  des  arrondissements 
de  Charleroy  et  de  Mons,  et  desd^rtements  de  TAIiier,  du  Nord 
et  de  Maine  et  Loire. 

S  lU.— Sort  des  nuiieiirs.—  Influence  des  yarlations  de  salaire 
sur  le  sort  des  mineurs.  Caisses  de  prévoyance  établies  dans 
les  divers  districts  des  mines.  —  Leurs  bons  effets.  ^  Vices  du 
système  actuel  de  travail.  —  Améliorations  possibles.— Exemples 
d'un  meilleor  emptoi  du  salaire.  —  Économie  qui  en  résulte. 
,  S IV —  Comonunaihn  deê  Aoutttss  d»  Charleroy,  —  Exten- 
sion successive  du  commerce  de  la  houille  à  Gliarleroy. — Dé* 
bouchés  en  Belgique,  en  Hollande,  en  France.  »  Routes, 
canaux ,  chemins  de  fer,  qui  conduisent  aux  lieux  de  consomma- 
tion.—  TaMcjuix  des  prix  de  transport. 

§  V.  ~  Voies  de  coinmunieaiim  nouveUes.  —  Chemin  de  fer 
d'Entre-Sambre  et  Meuse.  —  Communication  entre  Charleroy 
et  Mons. 


Digitized  by  Google 


534  BIMllOGBAraiB. 

On  Toit  que  le  champ  parcouru  par  l'âuteor  est  vaste.  La 

matière  du  premier  chapitre  nous  a  paru  surtout  traitée 
d'une  manière  complète.  Il  serait  dillicile  de  rien  ajouter 
d'essentiel  à  la  description  i;eol()[;iquc  du  bassin  houiller. 
La  partie  historique  prend  les  choses  à  leur  orif;ine  ri  les 
amènejusqu  à  nos  jours.  Ëntin,  dans  la  partie  industrielle  , 
l'auteur  passe  de  considérations  générales  ^  l>asées  sur  des 
faits  intéressants  et  peu  connus ,  à  des  conseils  de  détail 
dont  l'utilité  ne  peut  être  contestée. 

Dans  le  chapitre  II ,  on  peut  recommander  à  Tattention  le 
5*  paragraphe,  dans  lequel  fauteur  décrit  et  compare  les 
divers  modes  d'exploitation  usités  dans  l'arrondissement  de 
Charleroy  ;  le  4* ,  qui  est  consacré  â  Tappréciation  du  travail 
des  mineurs  à  la  veine  ;  enGn  le  H"^  dans  lequel  sont  classés 
une  foule  de  faits  et  d'expériences  relatifs  à  la  question  si 
importante  du  transport  intérieur  »  une  discussion  bien  faite 
de  cotte  opération,  et  une  comparaison  entre  les  résultats 
obtenus,  d'une  part .  dans  l'arrondissement  de  Charleroy  .  et 
d autre  part  ^  dans  des  mines  anglaisés,  françaises  et  alle- 
mandes. 

Quant  à  la  détermination  du  prix  de  revient  du  combustible, 
elle  est  donnée  d'une  manière  aussi  complète  qu'intéressante 
dans  le  3"  chapitre.  La  position  particulière  de  l'auteur  hii  a 
permis  de  recueillir  à  ce  sujet  des  documents  précieux ,  et  il 
a  pu  les  publier  sans  indiscrétion ,  puisque ,  tout  en  relatant 
les  &it8 ,  il  ne  désijyne  point  les  mines ,  mais  seul^nent  les 
groupes  de  mines  auxquels  ils  se  rapportent. 

Frappé  du  sort  malheureux  des  mineurs  et  de  la  misère  qui 
trop  souvent  encore  est  leur  partage,  l'auteur  a  consacré 
un  para  [graphe  à  l'indication  de  ce  qui  a  été  fait  jusquici  pour 
améliorer  leur  position  .  et  à  la  recherche  dr  nouveaux 
moyens  pour  atteindre  ce  but  si  désirable.  Peut-être 
l'idée  émise  de  l'organisation  des  mineurs  en  communauté 
pourra-t-elle  se  réaliser  un  jour  au  profit  de  cette  partie 
utile  et  intéressante  de  notre  classe  ouvrière.  Cette  idée  n'est 
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d'aii!eiir5;  pas  la  seule  qui  signale  ce  paragraphe  à  une  seVieuse 
attention. 

En  terminant  l'ouvrage ,  l'auteur  énuincre  les  marches 
tant  nationaux  qu'elranjçers  que  les  communications  actuelles 
ouvrent  aux  produits  du  bassin  bouiller  de  Gharleroy  ,  ainsi 
que  les  modifications  avantageuses  que  quelques  voies  nou- 
velles pourraient  y  apporter.  Cette  partie  du  travail  promet 
un  bei  et  long  wemr  à  l'exploitation  de  la  houille  dana  cette 
oontrëé. 

In  résumé .  l'ouvrage  de  M.  Bldant  n'a  pas  seotement  le 
mérite  de  remplir  une  lacune  dans  la  statistique  de  nos 
richesses  minérales ,  il  renferme  en  même  temps  des  consi- 
dérations intéressantes  sur  Texploîtation  et  le  commerce  des 

houilles  ;  en  un  mot ,  c'est  un  livre  qui  peut  être  aussi  utile 

pour  les  concessionnaires  ou  leurs  direcieuis  al  a^jents  . 
qu'inte'ressant  pour  les  iage'nieurs  et  les  industriels  en 
général. 


SUR  LA  CONDITION  DES  LABOUREURS  ET  DES  OUVRIERS  BELGES  ,  E  t  sUH 

QUELQUES  MESURES  POUR  l'ah^liorer  ,  Ictlre  odrcssée  à  M,  le 
vicomte  Biolley,  sénateur,  par  /.  Àrrivt^ene,  —  Bruxelles, 
janvier  1845. 

LETTRE  k   M.  IS  COITB  J,   ABBlVAIBirB ,  SI»  Là  COUDITIOII  AEit 
TBATAlUBimS,  SQIVIB  d'OH  HteOlME  SDB  LBS  A880BAIICBS  COMTBE 

lWbiid»,  parCh*  DeBnmeken,  ancien  mmistre,  profesmtr 
à  funivmUé  de  BruxeUes,  directeur  de  kk  ioeiéti  de  ia  VieUh" 
Montagne,     Liège  «  man 

Les  écrits  sur  Torganisalioa  sociale  ou  industrielle,  ou, 
pour  garder  un  langage  plus  modeste,  sur  la  condition  des 
classes  ouvrières,  se  multiplient.  Les  uns,  aspirant  à  <les  ré- 
formes radicales,  profondes,  vont  à  la  découverte  dans  les 
champs  inlioimeut  vastes  de  la  théorie  ;  et  ce  siècle  a  déjà 
vu  se  succéder  un  grand  nombre  de  systèmes;  les  autres, 
T.  IV.  ,  2S* 
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plus  safjes  ,  plus  pratiques  ,  se  conl enteraient  de  quelques 
aiDëlioratioa&  iaciies  à  réaliser  si  la  société  réagissant  sur 
elle-même  ,  ayant  achevé  Tœuvre  de  son  or{;anîsation  poli- 
tique .  voulait  apporter  de  Tordre  dans  les  différentes  parties 
de  Tédifice  social. 

Ainsi,  nousrantferons  en  première  ligne  la  protection  accor- 
dée au  travail,  non  par  des  barrières  commerciales,  mais 
par  des  institutions  safi^es  à  lintérieur ,  et  la  recherche  des 
causes  qui  p.iralyscnl  l'essor  de  notre  industrie  à  l'extérieur; 
ensuite  la  proteclion  accuidLeau  fravailleur,  c'est-à-dire  les 
soins  a  donner  à  son  hion-ètrc  et  à  son  dpveloppemont  phy- 
sique ,  moral  et  inlelleclucl.  Toute  la  queslion  relaliveuient 
aux  classes  laborieuses  se  résout ,  à  notre  gré ,  dans  ces 
deux  points  principaux  :  favoriser  le  travail  en  écartant  les 
obstacles  qui  compliment  les  elTorts  des  travailleurs  ;  pub, 
amélioi'er  la  condition  de  ces  derniers ,  dont  l'intelligence  en 
se  développant  et  en  s*ajoulant  au  développement  normal  de 
leurs  forces  physiques,  complétera  la  réforme  cherchée. 

.  le  comte  Arrivabene  dont  les  écrits  {généreux  enrichis- 
sent la  patrie  de  son  adoption  ,  et  \I.  Ch.  De  Brouckere ,  dans 
les  deux  courtes  brochures  douL  nous  avons  indiqué  les  ti- 
tres .  appartiennent  à  la  cla<;se  des  éci  ivains  qui  ne  portent 
point  leur  re[;ard  au  delà  des  limites  du  connu.  Le  premier 
s'occupe  dans  son  ouvra{;e  ,  de  la  terre ,  des  capitaux ,  du 
travail  ^  de  la  condition  des  laboureurs  en  Belgique ,  etse 
borne  à  effleurer  ce  qui  concerne  l'ouvrier  des  manufiictures. 
Ce  sujet ,  quelque  attrayant  qull  soit  ^  sort  du  cadre  des 
JnmUiê,  I.  De  Brouckere,  directeur  d'une  des  usines  les 
plus  riches  du  pays ,  et  placé  à  h  téle  de  huit  à  neuf  cents 
ouvriers,  tout  en  nous  entretenant  d'améliorations  qnlla 
en  partie  réalisées ,  nous  parle  surtout  des  ouvriei  s  eniplo) es 
dans  l  indiisUic  proprement  dite  ,  en  particulier  dans  les 
usines  du  [;enre  de  celle  qu'il  dirif^e. 

Nous  ne  suivrons  pas  l'auteur  du  second  de  ces  ouvrafjes 
dans  les  différents  sujets  qu  il  aborde.  Une  question  qu'il 
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traite  toujours  avec  une  afîeclîon  toute  spéciale  est  celle  des 
caisses  d'ëparf^  ;  il  y  aurait  effectÎTement  beaucoup  à  fiiire, 
i  cet  éf^rd ,  en  Belgique.  Il  les  pnSsente  avec  raison ,  non 
comme  un  6ttl ,  mais  comme  un  moffen.  L'épargne  doit  être 
employdè  surtout  à  attacher  l'ouvrier  au  sol ,  à  le  rendre 
propriétaire,  à  Ini  assurer  une  vieillesse  tranquille,  à  le  doter 
d'un  capital  inséparable  de  sa  personne  ,  lorsque  ses  forces 
ne  lui  permeliront  plus  de  travailler  et  qu'il  pourra  donner 
à  ses  enfants  Tasile  en  éclian(;e  de  la  nouriture  qji'il  en  rece- 
vra. Les  caisses  d'épar[;ne  ne  sont  qu'un  des  éléments  d  un 
vaste  système  de  piévoyance  dont  l'auteur  a  déjà  jelt'  les 
bases  dans  une  publication  antérieure.  Lorsque  la  société 
sera  parvenue  au  point  que  nous  laissions  entrevoir  au  début 
de  cet  article,  elle or(;aniscra  des  institutions  qui ,  se  forti- 
fiant Tune  par  l'autre ,  combineront  le  système  financier  avec 
le  système  de  prévoyance  et  de  secours  de  Tttat. 

nous  ne  citons  que  pour  mémoire  ce  que  Tanteur  dit 
de  la  construction  des  maisons  d'ouvriers ,  des  théories 
développées  sur  la  durée  du  travail  ^  notamment  en  ce  qui 
concerne  les  jeunes  travailleurs ,  le  ch6ma[jc  des  ouvriers , 
les  moyens  qu'il  propose  pour  améliorer  le  sort  des  classes 
laborieuses,  cl  p  i uni  lesquels  il  recoiuinande  le  payement, 
à  des  tenues  iipji roches  ,  du  salaire  des  ouvriers  ,  l'établis- 
sement de  cantines  pourvues  de  denrées  de  l)onne  qualité  et 
vendues  au  prix  courant,  la  proscription  de  l  ivroçnerie,  enOn 
le  partatye  des  bénéfices  entre  le  maître  et  l'ouvrier.  Ce  der- 
nier point  mérite  cependant  quelque  attention;  on  trouvera 
l'application  des  théories  de  l'auteur  dans  le  second  des  règle- 
ments que  nous  publions  à  la  suite  de  cette  notice.  Nous  nous  > 
permettrons  seulement  encore  quelques  réflexions  générales. 

Tout  le  monde  connaît  le  beau  talent  organisateur  de 
H.  Ch«  De  Brouckere.  Il  est  â  regretter  que,  depuis  sa  retraite 
du  monde  politique ,  qui  date  déjà  de  douze  années ,  l'Itat 
n'ait  pas  utilisé  d'une  manière  plus  complète  ses  connais* 
sances  et  ses  talents.  Lui-même  n'a  pas  encore  acquitté  sa 
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dette  envers  son  pays.  La  bro(  hure  que  nous  avons  analysée 
rapidement  est  un  de  ces  ë<  rif  s  re'siillat  d'un  seul  jet  ,  d'une 
pense'e  {généreuse .  mais  incomplète.  Ce  nVst  pas  sans  doute 
un  traité,  ce  n'est  pas  même  un  coup  d'œil  complet,  l^ous 
eroyoas  qaeTauteur  lui-même  prêtre  une  publication  plus 
vaste  sur  le  même  sujet  :  il  examinera  d*abord  ,  en  fait ,  la 
condition  de  ('ouvrier  en  Belgique,  teUe  que  l'ont  faite  Tin- 
dustrie  moderne ,  r^ïsme  de»  maîtres ,  Tignorance  et  la 
pauvreté  des  ouvriers.  C'est  le  point  de  dëpart,  mais  com- 
bien de  choses  i  régler  !  Nous  dirons  avec  M.  Arrivabene  : 
«  Certes  tseux  qui  croii^aîent  qu'il  eiiste  une  puissance  Im- 
n  maine  quelconque ,  capable  de  rendre  la  richesse  gënë- 
»  raie ,  se  feraient  une  étrange  illusion.  Le  milieu  dans  le- 
yi  quel  l'huindiiité  vit  et  se  développe  ne  le  comportera 
1)  jamais.  L  humanité  est  ne'e  pauvre .  et  elie  ne  sera  pas 
»  riche  an  moment  ou  elie  devra  disparaître  de  la  surface  de 
»  la  terre,  ni  en  Belf^ique,  ni  ailleurs.  Mais  par  de  {grands 
»  .  et  continuels  efforts  on  pourrait  parvenir  à  rendre  l'ai- 
»  sance  plus  générale ,  la  pauvreté  plus  supportable,  et  à 
j»  faire  que  la  misère  ne  fût  plus  qu'un  cas  exceptionnel ,  la 
»  juste  punition  d'individus  volontairement  plongés  dans  le 
»  désordre  et  le  vice.  )> 

le  gouvernement  vient  d'instituer  une  commission  chargée 
de  s'occuper  des  moyens  d'améliorer  le  sort  des  classes 
laborieuses  ;  Mil.  Be  Brouekere  et  Afrivabene  en  font  partie. 
Espérons  que  leurs  efforts .  joints  à  ceux  de  leurs  collègues  , 
triompheront  de  1  apalluo  l'on  montre  encore  trop  géné- 
ralement sur  des  question^  \ii  lies.  Le  sort  des  classes  ou- 
vrières, nous  ne  disons  pjis  leiii'  émancipation,  ne  sera  pas 
seulement  une  question  brûlante  pour  l'avenir ,  elle  est  ur- 
gente dès  maintenant. 

La  société  de  la  P^ieMe^Monlagne  a  établi ,  le  5  octobre 
184â  )  une  caisse  d'épargne  pour  les  ouvriers  des  trois  éta- 
blissements qu'elle  possède  en  Belgique.  Le  31  décembre  de 
cette  année,  58  ouvriers,  sur  une  population  variant  de  7B0 


Digitized  by  Google 


COHDITlOir  DBS  nATAILLtOllS,  ETC.  5S9 

à  780  ,  y  avaient  déjà  déposé  une  somme  de  fr.  7.055  52. 
En  184-5  ,  deux  ouvriers  avaient  acquis  chacun  une  maison 
avec  les  épargnes  qu  ils  avaient  confiées  à  la  caisse.  11  avait 
été  retiré  dans  Tannée  ^  pour  emploi  utile ,  une  somme 
defr.  3.1 34  03.  et  néanmoins  la  caisse  possédait  au  31  dé- 
cembre fr.  il^liùjT.u  A  la  fîn  de  1844,  malgré  tin  mou- 
vement de  plus  de  12,000  francs  et  denouTeaux  achats  en 
Uens-fonds,  la  caisse  soldait  encore  par  fr.  17,3S0  71. 

lions  reproduisons  ci-dessotB  le  règlement  de  cette  caisse 
d'épargne. 

Xous  avons  laissé  entrevoir  qne  l'ouvrier  des  mines  et 
usines  de-  la  Fkate-MmUagM  touchait  une  part  dans  les 
bënéûces.  Voici  comment  H.  De  firouckere  explique  cet 
arrangement. 

«  L'ouvrier  reçoit  d  abord  un  salaire  fixe  et  réf^ulier  ;  en 
)  second  lieu  .  il  touche  un  bénéfice  ailculé  sur  le  résultat 
»  de  son  travnii  ;  enfin .  une  fois  par  ao ,  il  participe  à  un 
»  fonds  de  gralificatious. 

«  Le  bénéfice  est  réel ,  parce  que  son  principe  est  immua- 
)j  ble.  Ainsi  on  a  pris  pour  point  de  départ  du  bénéfice 
i>  alloué  au  brigadier  ou  chef  de  four ,  la  production  de 
»  330  iûtogrammes  de  aine,  dans  un  temps  oiî  le  rendement 
»  général  ne  dépassait  pas  cette  quantité.  Quand  je  suis 
»  arrivé,  i  la  fin  de  1841,  la  production  moyenne  atteignait 
n  988  kilogrammes ,  et  le  brigadier  se  fiiisalt  un  bénéfice  de 
»  2Sâ  23  francs  par  mois  ;  en  1844  ,  le  rendement  était 
»  devenu  325  (')  .  et  le  brigadier  n'emportait  pasiiioiusde 
»  45  francs  pour  sa  portion  mensuelle  de  bénéfice. 

«  La  gratification  estéveutiieHe,  mais  chacun  peulcalculer 
«  la  part  d'éventualité  qui  s'accumule  tous  les  jours  pour 
»  lui;  à  mesure  que  la  pelotte  devient  boule,  1  intérêt  du 
»  travailleur  à  se  bien  conduire  augmente ,  son  besoin  de 

(ï)  Ce  chiffre  n'Indique  pa?  le  rendement  total  du  minerai;  car  il  est  in- 
dépcQdaat  de  la  producUoa  des  oxidea  qui,  à  leur  tour,  se  coa? crlisseut  eu 
n<UI.(irdl»tfvraiiiMtr.) 
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M  rester  au  Iravnil  devient  plus  pressnnt.  La  tlistribulion  se 
M  fait  au  mois  de  novembre^ quand  toutes  les  fêtes,  toftsles 
»  appâts  tendus  à  la  dissipation  sont  passés ,  quand  les  dif- 
»  ficultës  de  trouver  du  travail  ailleurs  sont  plus  grandes. 
I)  L'époque  de  la  distribution  concilie  les  intérêts  du  maître 
»  et  du  travailleur;  car  si  Tun  trouve  de  Tavantac^  à  con- 
»  server  les  ménies  ouvriera ,  l'autre  est ,  en  quelqnelsorte, 
»  sauvet^rdë  contre  les  coups  de  lôle  ,  le  désir  irréfléchi  et 
»  souvent  contre  la  misère. 

»  On  use,  avec  sobriété,  delà  riciilté  de  diinimier  ou  de 
»  retenir  les  [jrahlicalions  :  depuis  quatre  uns ,  la  retenue 
»  totale  n'a  été  exercée  qu'à  l'ejard  de  deux  hommes,  pour 
»  extirper  un  abus  qui  résistait  à  toutes  les  punitions.  Les 
»  brigadiers  lea  plus  habiles  ont  obtenu  jusqu'à  fr.  700  de 
»  gratification  en  1844;  un  plus  grand  nombre  ont  emporté 
X»  de  fr.  KOO  à  fr.  600;  quelques-uns  n*ont  pas  atteint 
x>  fr.  200  (*).  Malgré  une  distribution  de  fr.  07,000  à  un 
»  nombre  de  travailleurs  qui  ne  dépasse  pas  3S0 ,  je  me 
»  plais  a  le  dire,  il  y  a  eu  peu  d'écarts  à  déplorer,  l  ne  par- 
»  lie  de  cette  somme  a  été  employée  à  vêtir  les  familles  pour 
»  l'hiver,  une  autre  à  Tnclial  de  meubles,  une  troisième  a 
»  Facquisition  de  pclilcs  propriétés,  et  le  reste  à  des  dépdts 
»  à  la  caisse  d'épargne.» 

L'organisation  que  nous  venons  de  tracer ,  en  empruntant 
les  expressions  de  M.  De  Brouckere ,  est  fixés  par  un  règle- 
ment que  nous  publions  également. 

A.  vr, 

fi  Un  brii;adier  ordinaire,  qui  aurait  chômé  quatre  foi«  vingt-quatre  hcuru^ 
pour  se»  affaires  domestiques  et  été  malade  iieodanl  huit  jours ,  a  dû  perce- 
voir ,  en  1 B44 ,  Uot  eomme  lalaire  qm  eomme  bénélM  «t  aratlOctUon ,  la 
■omme  dcquiozp  cent  trente  frjnc<<  quatre-vingt-dix  ceotimes. 

Salaire  de  I7:J  fois  2  i  heures ,  d  fr.  3-(i()   630  00 

Releoue  pour  la  caisse  de  secours ,  1  p.  o^',  fr  6-30.  )      a  wi 
ReceUe  pendant  huit  Jours  de  maladie ......  7-20.  I 

Béoéâce  de  la  fabrication  4KtO  00 

OratiflcaUcn  é^ale  an  bénéfice  490  00 

{Non  dê  Ciittlnir.)  Fr.î,V30  00 
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■isn  R  ranamiM  rasivc  m  m  visnupnmmisra. 

I.— RÈGLEMENT  DE  LA  CAISSE  D  ËPARGiXE. 

AiiT.  PBEHISR.  n  fleni  tenu  pour  les  employés,  les  contre- 
nsttres  et  les  ouvriers,  une  caisse  d*^Mrgae,  à  Fadiniiiistnilion 
œntrale  de  la  société,  sous  la  soireUlance  et  la  direction  du 
directeur  de  Belgique* 

AsT.  S.  Les  épargnes  seront  reçues,  à  Li^et  à  Horesnet, 
respectivement  des  personnes  attachées  à  ces  établissements ,  et 
à  Angleur  de  celles  qui  sont  employées  à  Angleur  et  à  Tilff. 

Art.  5.  Le  directeur  délivrera  aux  chefs  comptables  d*Angletir« 
d«  liége  et  de  Moresnet,  des  livrets  numérotés  et  paraphés  par  lui. 

.  Art.  4.  Le  chef  comptable  recevra  les  versements  It  la  caisse 
d'époinne,  les  jours  de  paiement  des  salaires  de  rétablissement 
auquel  il  est  attaché. 

Art.  5.  H  donnera  un  livret  à  chaque  personne  qui  aura 
dfectué  un  premier  versement  ;  il  inscrira  en  tète  de  ce  livret  les 
nom,  prénoms  et  qualité  du  déposant,  et  plus  loiny  en  toutes 
lettres  et  en  chiffres ,  la  somme  déposée. 

Art.  6.  Les  versements  ultérieurs  ne  seront  reçus  que  sur  la 
reproduction  du  livret;  Us  seront  inscrits  les  uns  à  la  suite  des 
autres  sous  leura  dates  respectives ,  et  chaque  inscription  sera 
munie  du  paraphe  du  chef  comptable. 

Art.  7.  Il  sera  tenu ,  dans  chaque  étabUssement ,  un  registre 
qui  relatera  fidèlement  le  compte  de  tous  les  déposants; copie 
certifiée  de  ce  registre  sera  transmise  mensuellement  au  directeur, 
ainsi  que  le  compte  qui  sera  soldé  par  la  eaisse  sociale. 

Art.  8.  Un  extrait  du  même  registre ,  représentant  la  somme 
des  versements  effectués  par  chaque  uidividu ,  arrêté  à  la  fin  du 
mois ,  sera  affiché  pendant  tout  le  mois  suivant  dans  une  salle 
accessible  aux  ouvrière. 

Art.  9*  Les  versements  seront  calculés  en  fhmcs  et  centimes  ; 
ils  pouront  s*élever  li  cent  francs  par  mois  pour  chaque  individu , 
sans  jamais  être  moindres  qu'un  franc. 

L'épargne  individuelle  ne  pourra  dépasser  mille  francs  f  sans 
une  autorisation  spéciale  du  conseil  d'administration. 

Art.  10.  Les  sommes  versées  à  la  caisse  d'épargne  porteront 
4  p.*j,  d'intérêt  par  an. 
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Art.  i  l.  Les  intérêts  commenceront  à  courir  du  jour  qui  sui- 
vra chaque  versement  ;  ils  seront  calculés  par  mois  plein ,  et  à 
rai<;on  de  33  '|î  cent  par  100  fr. 

AuT.  i2.  Les  versements  pounanL  être  retirés,  soit  partielle- 
ment, soit  en  totalité  ,  tous  les  mardis-,  en  prévenant  le  samedi 
précédent  pour  les  sommes  de  vijîgt  francs  et  au-dessous  ,  et  en 
prévenant  dix  jours  d'avance  pour  celles  de  plus  de  vingt  Ira  nos. 

Art.  13.  Les  livrets  qui  auront  été  apurés  seront  renvoyés  au 
directeur.  Os  seront ,  aolant  que  possible  ,  munis  du  quitus  du 
déiXMint.  LesrestilutiODS  partielles  seront  d'ailleurs  toutes  para- 
phées par  le  chef  comptable. 

Art.  f  4.  Les  livrets  d'épurgne  ne  sont  pas  transmissibles  par 
contrats  entre  villi;  aucun  payement  ne  sera  fiât,  soit  en  capital, 
soit  en  intérêts ,  qu'au  dépositaire  en  personne  ou  à  ses  héritiers, 
'  k  moins  d'un  jugement. 

Aar.  Itt.  Le  directeur  de  la  société  ▼eillera  à  la  stricte  eiécu- 
tion  des  dispositions  qui  précèdent  et  se  fera  représenter  tous  les 
Uvrels  au  moins  une  fois  par  trimestre. 

11.  —  RÈGLEMENT  POIR  LE  SERVICE  DE  L'OSIIIB  D'AlfClEUR. 

Art.  I*'.  Tout.ouTrier  employé  aux  fours  à  réduction  s'engage 
pour  une  année  commençant  au  l*'  noTcmbre  et  finissant  le  31 
octobre.  Le  directeur  ne  le  congédiera  que  faute  d'emploi  ou  pour 
un  des  cas  prévus  plus  loin. 

Art.  %  Le  service  de  chaque  four  à  réduction  est  fait  par  dnq 
ouvriers,  2  brigadiers,  2  grands  manœuvres  et  un  petit  manceuvre. 

Art.  3.  Les  deux  brigadiers  alternent  ensemble  et  travaillent 
chacun  34  heures  consécutives  j  il  en  est  de  même  des  grands 
manceuvres  \  les  petits  manœuvres  travaillent  tous  les  jours  et  ne 
se  retirent  que  lorsque  la  charge  du  soir  est  complètement 
terminée. 

Art.  4.  Tous  les .  ouvriei's  doivent  être  rendus  le  malin  ,  à  la 
fonderie,  k  6  heures  moins  '/4;  ils  ne  quitteront  le  lendemain 
qu'à  6  heures  74  i  ceux  qui  descendront ,  aideront ,  au  l>esoin  , 
ceux  qui  les  relèvent  uu  eliargcment  des  creusets. 

Art.  8.  La  balance  se  fait  le  matin  h  7  heures  ;  10  brigjsdier» 
ou  grands  manœuvres  y  assistent  à  tour  de  rôle. 
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ABt.  6.  Le  salaire  des  ouTrien  est  ûxé ,  savoir  :  celui  des  bri- 
gadiers à  ir.  5,60  par  94  heures,  odiit  des  urands  manœuvres 
h  fr,  5,00  aussi  par  Si  heures,  et  celui  des  petits  manœuvres  à 
fr.  1,80  paj^  journée  de  Iravait ,  sauf  ee  qui  est  stipulé  ci-après. 

Art.  7. 11  est  alloué ,  en  outre ,  à  titre  de  salaire ,  à  chaque  bri- 
gadier ,  4  eentimes  par  kilog,  de  «ne  qu*U  aura  produit  au  delà 
de  âSOkilog.  en  94  heures  ;  à  chaque  grand  manœuvre,  4  cen* 
Umes  par  kilog.  de  poussif  (*)  au  delà  de  35  kilog.,  sauf  les 
réserves  indiquées  plus  loin. 

Abt.  8.  Pour  les  fours  chargés  à  la  poussière ,  les  4  oentilnes 
sont  calculés  sur  Texcédant  de  50  p.  c,  de  la  calamine  et  de  5  p .  e. 
de  la  poussière  qui  aura  été  ebargée  ;  aux  grands  manœuvres , 
sur  l'excédant  de  15  kilog,  de  poussière  recueiUie. 

Art.  9.  Les  salaires  fixes  sont  payés  tous  les  samedis,  et  les 
centimes  alternativement  une  semaine  aux  brigadiers  et  Vautre 
aux  grands  manœuvres. 

Pour  établir  le  compte  des  brigadiers,  on  fait  la  somme  de 
tous  les  produits  de  deux  semaines,  et  on  retranche  autant  de  fois 
950  qu'il  y  a  eu  de  fois  24  heures  de  travail. 

Art.  10.  Indépendamment  des  centimes  alloués  îi  titre  de  sa- 
laire ,  il  est  tenu  compte  k  chaque  brigadier  d'un  c^gal  nombre  de 
centimes,  qui  lui  sont  distribués  h  titre  de  gratification  après 
l'année  révolue,  sous  la  double  condition  qu'il  aura  travaillé, 
sans  interruption,  depuis  son  engagement  jusqu'au  51  octobre  , 
et  que  pendant  ce  temps  il  n'aura  (ionné  aucun  sujet  grave  de 
mécontentement.  Au  même  titre  ,  il  est  accorde  une  gratification 
de  30  centimes  par  jour  de  travail  aux  grands  et  aux  petits  ma* 
nœuvrcs. 

Art.  11.  Tonte  fraude  pour  auj^nirntrr  le  j>()ids  des  pro<luits 
est  punie  d'une  retcruie  é(jniv  dente  à  la  moyenne  des  centimes 
que  l'ouvrier  gagne  pnr  rininzaitie. 

Art.  1â.  Tout  Hngot  défectueux  est  déduit  du  poidj»  présenté 
à  la  balance  pour  étaldlr  le  compte  des  centimes. 

Anx.  13.  Tmil  brigadier  (jtii ,  snns  motifs  valables ,  est  absent 
de  son  four  ,  est  passible  d'une  retenue  de  fr.  *i  sur  les  eentimes 
qui  lui  sont  alloués  à  titre  de  salaire  i  en  pareil  cas ,  le  grand 
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,   manœuvre  suLil  une  retenue  de  fr.  3  ,  el  io  petit  mauteuvre 

de  Ir.  2. 

ÂHT.  ii.  Ton l  ouvrier  qui  manque  ii  la  balance  est  puoi  [lar 
une  retenue  de  GO  centimes,  impiituble  sur  son  salaire  et  À  dis- 
tribuer entre  ceux  qui  ausont  suppléé  à  son  absence. 

Art.  15.  Les  peines  ei-de<«us  peuvent  être  doublées,  en  cas  de 
récidive  dans  l'inlcrvallc  d'un  mois.  Le  directeur  inflige,  selon  les 
circonstunccs  ,  des  peines  pour  riusubuiHiiualiuu ,  les  querelieâ  , 
les  voies  de  fnil  entre  ouvriers. 

Art.  1G.  L'ivrognerie  est  punie  par  la  perte  purlielle  ou  totale 
de  la  gratification  niHiaelIe. 

Art.  ^7.  Les  actes  d'insubordination,  les  «Ij^cnrrs  i rpt'ii  os , 
l'ivrognerie ,  la  paresse  ,  dounent  lieu  également  au  renvoi  de 
l'ouvrier. 

Art.  iS.  Il  est  retenu  1  p.  c.  gur  les  salaires  fixes  pour  vn  Uirc 
une  cjaisse  de  malades  et  de  blessés.  Chaque  ouvrier  doul  1  inea- 
pflcité  de  travailler,  par  une  cause  indépendante  <le  sa  volonté, 
est  constatée  par  uu  certificat  de  médecin  ou  de  chirurgien  ,  re- 
çoit ,  pendant  la  durée  de  sa  maladie ,  90  centimes  par  jour  à 
à  titre  de  secours. 

Art.  i9.  Ceux  qui  sont  blessés  ou  malades  par  suite  de  rixes  ou 
d'inugnerie  ]i*oiit  aueun  stibside  de  la  caisse  de  secours  ;  par  con- 
tre, ceux  qui  sont  malades  par  suite  du  tmail,  et  sans  qu'il  y  ait 
Improdence,  peuvent  obtenir  un  subside  plus  conwdénble  que 
eehû  qui  est  déterminé  à  rarCicle  |iréeédent. 

AaT.  SO.  Le  second  paragraphe  de  l'article  15,  et  les  articles 
17, 18  et  19,  sont  applicables  indistinctement  à  tous  lesouvrien 
de  hiained*Anglcur;  néanmoins  la  journée  de  malade  aeni calculée 
k  raison  de  la  moitié  d*ane  journée  de  travail. 

Ait.  2i.  Pour  les  ftules  signalées  aux  art.  13  et  16 ,  les  peines 
seront  mises  en  rapport  avec  celles  infligées  aux  ouvriers  des 
fours,  en  tenant  compte  de  la  diffifirence  de  ponlion  et  de  salaire. 

A'bt.  Les  articles  1  et  10,  en  ce  qui  concerne  la  durée  de 
rengagement  et  la  distribution  des  fpvtifications  assignées  par 
des  dispositions  particulières,  sont  applicables  aux  ouvriers  dir 
laminoir  et  aux  faiseurs  de  creusets. 
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J}UposUions  particulières  au  lamimir» 

A  partir  du  V  janvier  1845 ,  le  tfavail  du  laminoir  d*Anglciu* 
est  fixé  à  1,200  kilogrammes  par  jour  de  dix  heures  de  travail* 

Il  sera  tenu  compte  de  Tcioédant  de  prodneCion  par  la  caioo 
des  gratiflisatioDB,  qui  réparltra  an  1**  novembre,  mvoir  : 

10  centimes  par  100  kilogrammes  au  lamineur,  fr.  0  10 

5     »      k  chaque  afcle  lamineur   0  10 

5    »      an  chaulfeur  de  sine   0  05 

5    »      àchaquedmilleuretealibreur.   .       .  0  10 

5    N      au  madiiniste   0  05 

S  7«  "      au  graisseur,  autant  au  chaufliBur  de  la 

msehine*  0  05 

•  Celte  gratifio«tlon  ne  sera  distribuée  qu^aus  ouvriers  qui  au<r 
ront  travaillé  l*année  entière  sans  intcmption. 

Pour  j  USm  face ,  i|  sera  porté  50  centimes  par  100  kilogram- 
mes aunlessus  de  1,200  par  jour,  sur  Tétat  de  main-d*aBUvre , 
en  dépenses. 

Les  dnq  centimes  d'excédant  recevront  une  destination  ulté- 
rieure. 

!).  B.  La  aiofeoiie  par  jonr,  e»  18él ,  fett  tflefée  i  S,085  Mlof rammit. 
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■mm. 

ACTES  DK  DiVOIIBMBNT/ — RioOIIPBintS* 


EJÈmwmMM  ,  &01  DES  BELGES  , 

.  A  Ions  présents  et  à  Tenir,  salut. 

Vu  le  chapitre  VIII ,  art.  5 ,  du  budget  du  département  des 
travaux  publics  ,  exercice  1840; 

Voulant  déterminer  les  récompenses  a  décerner  aux  personnes 
qui  se  seront  distinguées,  par  des  actes  de  dévouement,  lors  d ac- 
cidents survenus  dans  les  mines  ; 

Considérant  qu'il  convient  d'entourer  In  remise  de  ces  récom- 
penses de  quelque  solennité  ; 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  des  li«mx  publics , 

Nous  ayons  anrété  et  arrêtons  t 

Aar.  i**.  Les  médailles  à  dëœmer,  à  titre  de  récompense,  pour 
actes  de  dévouement ,  lors  d'accidents  survenus  dans  les  mines , 
seront  divûées  en  deux  classes. 

CeUes  de  première  daase  seront  en  or  ; 

Celles  de  seconde  classe  seront  en  argent* 

Akt.  s.  Ces  médailles ,  du  module  de  38  millimètres ,  porteront 
sur  une  foce  l'eflligie  du  Roi  ;  sur  l'autre  face,  les  insignes  de  la 
profession  de  mineur,  ayee  les  mots  :  actb  db  oBvooEniiT ,  BteoB- 

PBBSB  NÂTIOIIALB. 

Abt.  s.  Ces  raédailtes  pourront  être  portées  à  la  boutonnière, 
oonTormément  aux  dbpositions  prescrites  par  l'arrêté  royal  du 
S4juin  1858. 

Abt.  4.  La  remise  des  médailles  sera  foile  solennellement  i  la 
maison  commune  du  lieu  où  est  située  la  mine ,  parle  gouyeraear 
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delà  province  ou  le  fonctionnaire  qu'il  aura  délégué  à  cet  effet. 

L'ingéniair  des  mines  du  district  sera  prëseot  à  la  remise  de  la 
médaille. 

Procès-verbal  de  la  remise  sera  dressé,  et  conservé  aux  archives 
de  la  commune. 

Notre  ministre  des  travaux  publics  est  chargé  de  l'exécution  du 

présent  arrêté. 
Doimë  II  Braxeltes ,  le  i9  oetobra  1840. 

LËOPOLD. 

MB-iB  rot: 

CH.  ROGIBB. 


«INES. 

CMSSB  DB  ratVOYAltCB  Bll  PATBUR  DBS  OUVBIBRS  MINBUBS  OE  LA 
PHOVINCB  M  UJXBMBOUBO.  —  APntOBATtOM  DBS  STATUTS. 


MikmmmM ,  toi  dbs  BStcBs  ^ 

A  tous  présents  et  à  venir,  salut. 

Vu  le  projet  de  statuts  d'une  caisse  commune  de  pré?<qmice , 
en  fiTCur  des  ouYrien  mineurs  du  Luxembourg ,  adopté  par  les 
principsux  exploitants  de  mines  et  d'ardoisières  de  cette  province, 
dans  deux  réunions  tenues  li  fiertrix  et  à  Houfislise ,  les  S9  et  26 
décembre  1843  j 

Vu  la  lettre  du  gouYcmeur  de  la  province  de  Luxembourg,  du 
4  janvier  1844 ,  transmettant  ces  statuts  ; 

Sur  la  proposition  de  notre  ministre  des  travaux  publics , 
Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Abtiglbum(^i'k.  Lesstatuts  d'unecaisse  commune  de  prévoyance, 
en  fiiveur  des  ouvriers  mineurs  de  la  province  de  Luxanbourg, 
sont  approuvés  dans  leur  teneur  ainsi  qu'il  suit: 
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CHAPITRE  PR£JliER. 

* 

BUtOMTioin  «itrlMits. 

Art.  i'^.  U  est  établi  à  Arlon ,  pour  la  province  de  Luxembourg, 
une  caisse  commune  de  prévoyance  en  faveur  des  ouvriers  atta- 
ehës  à  l'exploitation  des  mines,  minières  et  rarrières. 

AiiT.  '2.  Font  pnrtie  de  relie  association  toutes  les  exploitations 
de  mine';  .  minières  et  carrières  de  la  proviiu  f.  dont  les  proprié- 
taires auront  souscrit  les  présents  statuts  pour  une  durée  de  six 
années. 

Art.  5.  Les  fonds  qui  forment  la  caisse  commune  de  prévoyance 

se  composent  : 

i*  D'une  retenue  opérée  sur  le  salaire  des  ouvriers  ; 

2*  Des  subventions  des  exploifanls; 

5*  Des  dotuions  et  sui(Mtl(  ^  dr  I;i  provinre  et  du  gouvernement; 

4*  Des  dons,  legs  et  dorMlioii>  de  purin  uliers. 

Art.  4.  Chaque  exploitai  ion  ass^Jcice  versera  auiiuedement  à  la 
caisse  commune  de  prévoyance,  aux  termes  qui  seront  assignés 
ci-dessous,  une  somme  égale  à  1  p.  "/#  salaire  paye  à  ses  ou- 
vriers. 

La  moitié  de  celte  somme  proviemli  a  d  uiu  retenue  faite  sur  les 
•alaîres,  Fautre  moitié  sera  suppléée  par  les  exploitants. 

Art.  5.  Les  exploitants  qui  voudront  prendreparl  h  l'association, 
aprèa  le  premier  janvier  1845 ,  verseront  dans  la  caisse ,  en  y  en- 
trant, line  somme  dont  la  quotité  sera  déterminée  d'une  manière 
proportiomicile  : 

I*  Par  l^eacame  sodal  existant  ; 

S*  Par  le  nombre  d'ouvriers  employés  par  ces  exploitants ,  com- 
paré au  nombre  d'ourriers  des  autres  exploitations  associées. 

Air.  6.  ATeffet  de  pourvoir  aux  dépendes  que  pourraient  occa- 
sûmner  des aeddents extraordinaires,  il  sera  opéré,  sur  les  som- 
mes versées  dans  la  caisse,  uneretense de  10  p.  */«  destinée  à  for- 
mer on  Ibods  de  réserve. 

Ce  fonds  s*aogn|entera ,  chaque  année,  de  la  moitiéde  l'excédant 
des  recettes  sur  les  dépenses. 

n  ne  sera  fiiit  emploi  du  fonds  de  réserve ,  en  tont  ou  en  par- 
tie, diaprés  une  résolution  prise  à  la  majorité  des  deux  tiers 
des  iMbret  de  la  commission  adminisintive. 


i  DOCUMENTS  ADMIUISTRATIFS. 

Ufieparlic  de  ce  fonds,  Gxëc  h  la  même  majorité,  pourra  être  . 
consacrée  à  améliorer  la  condition  morale  de  Fouvrier  et  à  piû|M- 

ger  l'instrurtion  parmi  ses  cnf;mtç. 

Art.  7.  Il  y  aura,  pri's  de  chaque  exploitation  assocîc^c.  ime 
caisse  parliculièrc  de  secours,  destinée  à  subvenir  aux  besoins  des 
ou^  riers  bli^és  ou  malades.  Les  exploitants  afôocics  s'engagent 
expressément  à  con m  i m  r  ou  à  créer,  dans  leur  élabliâsemeol,  une 
semblable  caisse  de  secours. 

A  HT.  8.  Usera  versé  annuellement,  dans  les  caisses  particulières, 
une  MHume  égale  au  moins  à  un  demi  pour  cent  des  salaires  des 
ouvriers. 

Cette  somme  sera  formée,  par  moitié,  de  retenues  sur  le  sa- 
laire des  ouvriers  et  de  subventions  des  exploitants. 

Le  trdilemciil  du  uuilecin  ou  du  chirurgien,  les  premiers  objet? 
de  pansement  et  autres,  ainsi  que  les  frais  de  sépulture ,  seront  à 
la  chaîne  de  ces  caisses. 

L'admiuistnilion  d  es  ca  isscs  parliculicrcs  est  confiée  aux  pro- 
priétaires de  rexploitalion ,  sous  le  contrôle  de  ringéuicur  des 
mines. 

CHAPITRC  U 

I 

« 

àMummâvioM.  , 

AaT.  9.  Une  eommission  de  six  membres  dirige  les  opérations  ^ 
de  la  caisse  commune  de  prérojranoe. 

AâT.  10.  Le  gouverneur  de  la  provinee  et  ringénienr,  ebefdn 
serrloe  des  mines  dansla  prorince,  sont  de  droit  mendirai  de  la 
commission. 

Le  gouverneur  en  est  le  président. 

Art.  11.  Quatre  membres,  dont  trois  choisis  parmi  les  proprié' 
taires  d'exploitations,  et  un  parmi  les  maîtres-ouvriers,  aontâns 
par  les  exploitants  pour  une  durée  de  troisannëes. 

Art.  12»  La  eommisMon  nomme ,  dans  son  sein^  un  vice-prési^ 
dent  et  un  secrétaire  ;  elle  dioisit  son  trésorier. 

Elle  peut  délibérer  au  nombre  de  quatre  membres.  Le  président 
a  voix  prépondérante. 

Kn  cas  d'urgence,  après  une  convocation  régulière,  il  pourra 
être  statué  par  les  membres  présents,  quelque  soit  leur  nombre, 
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sur  tout  objet,  à  rexceptum  de  (tuk  qui  sont  indiques  à  l'art.  6,  à 
la  charge  d'en  rendre  compte  U  la  plus  prt>chainc  séance. 

Art.  13.  Lu  commission  ndiuinislralive  arrête  les  règlements 

nécessaires  à  l'cxéculiuu  de^  présents  statuts. 

Elle  iixe  la  manière  dont  le  trésorier  fera  valoir  les  fonds  dis- 
ponibles* 

Abt.  44.  Chaque  aDoée,  dans  le  iweinîer  trimestre  qui  suivn 
l'expiratien  de  Teoiiée  sociale,  elle  publiera  ua  compte  détaillé  de 
ses  opérations. 

Un  tableau  annuel  des  sommes  retenues  et  distribuées ,  par  eba- 
que  caisse  particulière ,  lui  sera  adressé  par  les  propriétaires  asso- 
ciés, dans  le  premier  mois  qui  suivra  la  fin  de  Tannée  sociale. 
'  Abt.  15*  Un  rdevé  sommaire  de  ces  retenues  et  de  ces  distri- 
butions, ainsi  que  le  compte  dont  il  est  parlé  au  %'  î**  de  Partiele 
précédent,  seront  transmis  k  l'admintstration  centrale  des  mines 
du  royaume  et  au  gouTcrneur  de  la  province. 

Aar.  i6.  Aucune  mutation  dans  les  états  de  payements  faits  à  la 
charge  de  la  caisse  commune  deprévoynn  ce ,  hors  le  cas  de  décès, 
ne  pourra  être  opérée  que  par  une  délibération  expresse  de  la 
coomiission  administrative. 

CHAPITRE  111. 
raniom  tr  ttaouM. 

Art.  17.  Les  distributions  de  secours  accordés  par  la  caisse  com- 
mune de  prévoyance  sont  ordinaires  ou  extraordinaires. 

Akt.  i8.  Les  distributions  ordinaires  consistent  dans  le  payc- 
mcî}\  des  pensions  temporaires  ou  viagères  accordées  parla  com- 
mission. 

Art.  i9.  La  commission  administrative  fixe,  selon  !«n  cas.  le 
montant  des  pensions  viagères  ou  temporaires  à  accorder  aux 
ayants  droit. 

Art.  20.  Une  pension  vii«^ère  sera  allouée  : 

1*  A  tout  ouvrier  tl(  vnm  iii(;apaLle  de  travailler,  par  suitiî  de 
blessures  reçues  ou  d'Hcculcnts survenus,  pendant  qu'il  travaillait 
soitàTintérieur ,  soit  à  l'extérieur  de  l'exploitation; 

"2°  Aux  veuves  des  ouvriers  qui  auront  péri,  par  accident,  en 
travaillant  dans  une  exploitation; 

Âux  père  et  mère ,  aïeul  ou  aïeule  des  ouvriers  qui  auront 
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péri ,  par  accidrnf .  fhrt<  une  exploitation ,  lorsque ,  hors  d'étal  de 
s'en  iri' tenir  eux-méiues,  n*avaient  d'autre  soutien  que  le 
défunt. 

Art.  21.  Une  pension  temporaire  sera  nccordée  : 

1"  Aux  enfants  en  bas  âge  d'une  veuve  dont  le  mari  aura  péri , 
par  accident ,  en  travaillant  dans  une  exploitation  ; 

2'  Aux  orphelins  de  père  et  mère,  donllepère  ou  !  m^re der- 
nier survivant,  a  péri ,  par  aceidcnt ,  dans  une  exploitation  ; 

3°  Aux  jeunes  frères  et  sœurs  de  l'ouvrier  qui  a  péri,  par  acci- 
dent, dans  une  exploitation ,  lorsqu'ils  seront  dans  le  t)esoin  et  que 
le  défunt  éliiit  leur  principnl  soiilicn. 

Les  pensions  indiquées  dans  les  trois  numéros  précédents  ,  ces- 
seront de  droit,  des  que  les  enfants  auront  atteint  Fâge  de  douze 
ans^  sauf  le  cas  d'infirmité  ou  de  maladie  dûment  constate  parcer- 
tjficat  du  médecin. 

Aht.  Si.  Dans  les  cas  prévus  par  les  arCldes  précédents,  les 
iKiTilen  attadi^  I  une  exploitation  associée,  ou  ks  autres  per- 
sonnes y  désignées ,  auront  droit  aux  seeoars,  sans  distinction  si 
Tacddcnt  est  arrivé  à  Fintérieur  ou  i  l'extérieur  de  la  mine ,  mi- 
nière ou  CBnière. 

n  est  nécessaire  toutefois  que  les  ouvriers,  munis  de  linels , 
aient  été  attachés  régulièrement  à  rexploitation  et  y  aient  subi  une . 
retenue,  conformément  aux  présents  statuts. 

Aat.  23.  Toute  veuve  qui  se  remarie  ou  vit  publiquement  en 
concubinage,  cesse  d'avoir  des  titres  k  ta  pension. 

Art.  34.  Toute  condamnation  à  une  peine  afllictiveou  infamante 
enlève  aux  titulaires  leur  droit  à  la  pension. 

Pourront  aussien  être  privés  les  titulaires  condanmés  à  plus  de 
six  mois  d'emprisonnement  ou  pour  lait  de  coalition. 

Art.  25*  Lorsque,  par  suite  de  décès,  ou  par  Tune  des  causes 
désignées  aux  deux  articles  précédents,  la  pension  d'une  veuve 
laissant  des  enfants  en  bas  Age  viendra  à  s'éteindre,  les  seooun 
accordés  à  ces  eniknts  pourront  être  aumientés,  selon  les  circon- 
stances. 

Art.  S6.  N'auront  droit ,  en  aucun  cas ,  5  la  pension ,  que  les 
pèro  et  mère ,  l'épouse,  les  enfants  ou  les  frèreset  sœurs  légitimes 
du  défont. 

Art.  27.  Aucune  pension  ne  sera  accordée  k  un  ouvrier  qui  se 
sera  mutilé  volontairement  ou  dont  les  blessures  seraient  le  résul- 
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lal  d'oneimpradoioe  <w  d'une  faute  grossière  ;  de  même  n'auront 
•uoiB  droit  à  la  peoak»R,  ks  parcats ,  la  veuve ,  les  enfants  ou  les 
Mm  et  s€MifB  de  Touvrier  qui  «e  serait  anieldë  ou  dont  la  mort 
ferait  le  résultat  d*uiie  imprudeoce  ou  d*uiie  faute  grossière ,  qui 
lui  soîBOt  instables. 

Art.  S8.  Les  pensions  prcndroot  cours  : 

1*  Ea  faveur  des  ouvriers  deveous  incapables  de  travailler,  du 
jour  oùeette  incapacité  sera  reconnue  par  la  commission  adminis- 
tntive; 

S*>En  faveur  des  veuves  ou  de  la  famQle  des  ouvriers  qui  auront 
péri  par  accident ,  à  dater  du  lendemain  du  décès. 

AftT.  89.  tes  distribnciotts  e&traonlinaires  dont  il  est  parié  i 
l'art.  17 1  sont  cdles  que  la  commission  administrative  croira  con- 
venable de  Ikire ,  en  raison  de  leurs  besoins ,  à  de  procbes  parents 
du  défunt  n'ayant  pas  de  droit  à  la  pension;  à  des  ouvriers  blessés 
grièvement,  mais  non  entièrement  incapables  de  travailler  ;  ou  à 
de  vieux  ouvriers  devenus  inGrmes  et  ayant  contribué  à  la  caisse 
depuis  uncertain  nombre  d'années. 

En  aucun  cas,  les  fonds  de  la  caisse  ne  pourront  être  employés 
en  faveur  d'ouvriers  appartenant  à  des  exploitations  non  associées. 

Aar.  30.  Les  propriétaires  des  exploitations  sont  consultés  et 
donnent  leur  avis  sur  toute  demande  de  pension  ou  de  secours  ex- 
traordinaire,  adressée  h  la  commission  administrative  delà  caisse 
coramuoede  prévoyance,  par  un  de  leurs  ouvriers  ou  par  sa  fa- 
mille. 

Aht.  51.  Ils  adressent ,  chaque  trimestre,  à  la  ^ul!lIlll^Mon  ad- 
miniiitrntive  de  la  caisse  commune,  le  montant  des  sonuues  qui 
doivent  y  être  verstk^. 

Art,  5t?.  Le  payement  des  pension'-  fait  par  mois.  L<'s  pen- 
sions sont  acqintlées,  autantque  possible,  au  siège  de  l'exploiliition 
à  laquelle  est  attaché  l'ouvrier  au  sa  famille ,  par  les  soins dtô  pro- 
priétaires des  mines,  minières  et  carrières. 

CBAPITBEIV. 

ÀrraO»4T10M  Uft*  STATUT!  CHANCKMBXTS. 

Aav.  33.  Aucun  cbangeroent  aux  présents  statuts  ne  pourra  être 
fitit  qu'après  une  convocation  générale  de  totis  les  exploitants  as- 
sociés. 
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Cette  convocation,  qui  se  fera  par  lettres,  par  les  soins  de  la  com- 
mission administrative,  sera  insérée  deux  fois,  à  qninze  jours  de 
d'intervalle ,  dans  les  journaux  de  la  province.  Les  modificalions 
dc^  ront  être  adoptées  par  les  trois  quarts  des  membres  présents , 
pourvu  que  ce  nombre  représente  plus  de  la  moitié  des  exploite- 
lions  associées. 

Art.  34.  Chaque  société  exfdoitante  jouira  d'une  Toii  du»  les 
■  asMmlilétt  généndes. 

Art.  35.  Les  préseDis  steUils  et  les  modifieetions  qui  pourraJeat 
Y  élrc  apportées,  seront  soumis  k  repprobation  du  Roi. 

Notre  ministre  des  travaux  publies  est  ehargé  de  Teiéeution  du 
présent  arrêté. 

Donné  à  Bruxelles  »  le  27  janvier  iÔ44. 

LÊOPOLD. 

PAR  LC  ROI  : 

Le  miniblra  dc6  travaux  publics  y 
A.  DECHANPS. 


■INES. 

PftOVlKGB  DBUriGB.- HODIU&RBS  A  GBiSOU,- r£«LEIIB1ITDBP0UGB. 


Uj^OPOU»  ,  ROI  DES  BELGES, 

'A  tous  présents  et  à  Tenir,  salut. 

VuVordonnani'C  concernant  la  police  des  houillères  renfermant 
du  gaz  hydrogène  carboné,  rendue  par  la  dcpulatîon  permanente 
du  conseil  provincial  de  Liège,  le  <9  du  t  ùui  .uil  j 

Vu  les  articles  8u ,  86 ,  87  et  107  de  la  loi  provinciale  du  50 
avril  183G; 

Sur  la  proposition  de  notre  nnnistrcdes  travaux  publics. 
Nous  avons  nrrèté  et  nm^tons  : 

Articie  iNioi  F.  L'ordonnance  de  police,  rendue  par  la  dépu- 
tation  pcrnuiiK  iife  du  conseil  provincial  de  Liège,  est  approuvée 
dans  sa  teneur  ainsi  qu'il  suit  : 
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LA  •ÉrUTATlOll  WEmmâMMMTM,  9V  COJUBIIi  VMVIMCi  AL  , 

Voulant ,  auUuit  que  possible,  parer  auxaccidentji  auxquels  le» 
houillères  de  cette  province  sont  exposées  par  l'ioflaiiunalioD  du 
gai  il)  drogène  carboné  ou  yriëuu  ; 

Vu  les  différentes  dispositions  prescrivant,  dans  certaines  ex- 
ploitations dangereuses  sous  ce  rapport ,  l'usage  exclusif  des  lam- 
pes de  sûreté  dites  de  Davy  ; 

Attendu  que ,  posldrieureineiit  à  ces  dispositions ,  il  a  été'éCaUi, 
dwislt  pioviaee,  d*aulns  houillères  qui  doivent  ètienn^ées  dms 
la  même  eal^rie  ; 

Considérant  que ,  depais  Ion ,  ladite  lampe  a  subi  des  modifia 
cations  essentielles  ;  que  toute  nouvelle  découverte  apportant  une 
amélioration  au  mode  d*éc]airugc  adopté  pour  les  mines ,  doit  être 
propagée,  dans Tintérét générai; 

Vu  les  renseignements  donnés  par  Padministration  des  mines 
•  relativement  aux  exploitations  dont  fl  s'agit  ; 

Vu  les  lois  et  règlements  sur  les  mines  ; 
Arrête  : 

Aav.  I"".  L*emploi  de  lampes  de  sûreté,  admises  et  poinçonnées 
par  radmintsCration  des  mines ,  estou  eontinuera  d*étre  obligatoire- 
dans  les  houillères  de  cette  province  désignées  ci-après,  savoir  : 

Sainte-Marguerite,  à  Liège  ; 

2*Plomleric,  id.; 

5"  Nou?eUe-fionne-Fin,  id.; 

4»Bâneux,  id.; 

5*  Gra  nde-Bacnure ,        id .  ; 

(}°  Nouvelle-Hayoy  id.; 

7**  Champay,  id*; 

8°  Horîoz,  ?i  Saint-Nicolas  ; 

9<'Go$son,  à  Montcgoée; 
10°  Chantrainc ,  id.; 
i  l"  Petite  Bnrnnrp.  n  Herstal  ; 

Grand-Koiri  n  LuelKessales,  à  Jemeppe; 
13*  Bon-^veur,  id  ; 
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14*  Artistes ,  h  Flémaïlc^Grande  ; 
15*  Grands-M«kcls ,  h  Jemcppe; 
16*  Sarts-au-Berleur,  à  Morilegnée; 
47*  Nouvelle-Espérance  ,  id.; 
18*  Bois-de-Sclessin  (Boi»Hi'Avroy),  4  Liège  ; 
i9*  Tunnel  du  Bois-d'Avroy,  id.^ 
20"  lté ,  à  Saiat-Laurent,  id.; 

iii"  Val-Benoit,  id.; 
22»  Grand-Bac  (Val-Benoît),  id.; 
25°  iîcUe-Vue-et-Bien-Venue ,  à  liersUl  j 
24*HufnalIe,        j  réunies.      id  • 

3G"  BipévMice,  id.; 
517*  SarC^*Avette,  aux  Awin; 
S8^Bon*£spoir,  id.; 

lï  vLi^t^itt,  I  ^'^^^'^  *  FlémaUe-lirandc j 

3 1*  Tunnel  de  SoiÂod  ,  id.  ; 

3S*Xhond, 

35*  Péry  (Bonier],  i  MoDtcgiiée  ; 

34*  Bpmie-Fortiiiie  «  i  Ans  ; 

33*  Valentin ,  à  HoDogne^ux-Piems  ; 

3€*  CoUidios ,  à  Mous  ; 

37*  Cbamp-d'Oiseaux ,  à  FlànaBe-GTsiide  ; 

38*Baiterie,  àliége; 

39*  Bontemps  (eonoenaon  de  Batterie),  à  lâége } 
40^  Patîenoe*BcaiQODC,  à  Anst 

6*  District  des  mines. 


I*  Espérance ,  4  Sening  ; 
S*  Six-Bonien ,  id.; 
3*  GniMM>)llard,  id.; 
4*PetitrCol]ard,  id.; 
3*  Henri-Guillaume ,  id.; 
6*  Marihaye,  id*; 
7*  Chartreuse ,  à  Grivegnde; 
8*Ctieratte,àClieratte; 
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9'  Fond-Piqueiie ,  à  Yaux-sous-Chèvremooi; 
10*  Yvoz  ,  à  Raract  ; 
U^Wandre,  àWandre. 

7*  Diitrict  d&s  inmes. 
Barlon,  d^fiendanl  du  ehtrbonaage  de  WaiAisée,  à  Saint- 

Amt,  3.  Les  ingénieurs  des  nînes  détermlnenialles  parties  des 
travaux  de  chaque  faouinèref  eù  remploi  exclusif  des  lampes  de 
sâreld  est  prescrit. 

AxT.  3.  Ils  pourront  ordomier  Tusage  spécial  de  telle  ou  lelle 
'  forme  de  lampe  dans  les  endroits  les  plus  dangereux. 

Les  exploitants  seront  tenus  d'obtempérer  à  ces  réquintions, 
sauf  rappel  devant  notre  coUége. 

fl  est  entendu  que  les  exploitants  auront  la  faculté  de  foire  fa- 
briquer dans  leurs  ateliers  les  lampes  dont  IHiaage  sera  ordeimé 
dans  leurs  exploitations  respectives  \  néanmoins ,  les  lampes  ainsi 
ftbriquées  devront ,  avant  d*étre  employées  dans  ces  exploitations, 
avoir  été  admises  et  poinçonnées  ;  comme  il  est  dit  à  l'art.  1"  du 
présent  règlement. 

Art.  4.  II  est  strictement  interdit  d'ouvrir  les  lampes  dans  lei 
endroits  prohibés ,  ou  d'y  circuler  avec  un  autre  mode  d*éclairage. 

n  est  de  même  défendu  d'y  fumer* 

Celui  qui  imra  toléré  Tabus  par  son  silence  sera  aussi  passible 

des  peines  indiquées  ci-après. 

Abt.  5.  Il  est  également  interdit  d'employer  la  poudre,  soit 
pour  l'abattage  de  la  mine  «  soit  pour  les  bosseyements  ou  même 
pour  des  bacnures ,  dans  tous  les  cas  où  l'on  peut  constiiter,  par 
l'allongement  de  la  flamme  dans  les  lampes ,  qu'il  y  a  abondance 
de  ^n?.  inflaniinfiblc  sur  l'un  ou  l'autre  de  ces  points. 

Art.  6.  Lorsque  le  gaz  hydrogène  carboné  se  trouvera  dans  une 
taille  ou  dans  une  galerie,  en  assez  granHc  quantité'  pour  s'enflam- 
mer dans  les  Inmpps.  li^  travail  sera  immédiatement  suspoodu 

jusqu'à  ce  qin'  le  ilinii^rr  ;nl  rtssé. 

Art.  7.  Toute  coulrav  cutioii  au  présent  arrêté  sera  punie,  selon 
les  cas,  séparément  ou  cumulativcment,  d'une  amende  de  vingt* 
dnq  à  deux  cents  francs  et  d'un  emprisonneracnl  d'un  à  huit  jours, 
sans  préjudice  de  plus  fortes  peines,  s'il  y  a  heu. 
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Lo«>  tribunaux  auront  toute  latitude,  d'fiprès  les  cas  et  la  posi- 
tion des  personnes  à  juger,  d'infliger  le  maximum  de  l'amende  ou 
de  la  déteatioQ  susmealionaée,  sans  s'arrêter  aux  proportions 
établies. 

Art.  8.  Tes  mesures  non  modifiées  par  celles  qui  pi  rredent, 
prescrites  anh  rieiirement  pour  prévenir  les  aceideuls  dans  les 
'    houillères,  repleut  obligatoires. 

Noire  mioistvedcs  (rarauz  publies  esl  chargé  de  TeiéeuUoii  du 
présent  mété ,  qui  sers  inséré  au  BtêlbiM  officiel* 
Donné  à  Bruxelles ,  le  39 juin  I8U. 

LtOPOLD. 

PAR  LE  HOl  : 

Le  ministre  des  travaux  pti6Aef, 

À.  DECHAMPS. 


mm. 

DëCRËT  IMPÉRIAL  Dl)  3  JANVIER  1813.  —  IMERPRETATION 
OU  S8C0ND  PARAGRAPHE  DE  l'aRT.  4. 


Avis  du  emteil  des  «unes ,  du  âO  juiUet  1044. 

Vu  la  dépêche  de  M*  le  ministre  des  travaux  publics,  en  date  du 
5  de  ce  mois,  conununiqtiant,  h  l'occasion  de  raccident  arrivé  ré- 
f  emmcnt  k  la  houillère  de  Chauw-d-Rac ,  ses  considérations  sur 
la  nécessité  de  prendre  des  mesures  pour  qu'à  l'avenir,  lors  de 
l'existence  de  causesgravcs  de  danger,  les  députations  permanen- 
tes ne  laissent  plus  s'écouler,  dans  l'instruction,  un  temps  précieux; 
et  demandant  au  conseil  son  avis  sur  la  question  de  siivoir  :  si, 
dans  \p  vn^  pvrvu  parle  â*" paragraphe  de  l'art.  4  du  décret  impé- 
rial du  3  janvier  1813,ilcst  tot^ours  nécessaire  que  les  exploitants 
aient  été  entendus  : 

Ouï  le  conseiller  Mikamps  en  son  rapport  ; 

Considéianl  que  la  loi  du  21  avril  1810,  en  renvoyant  aux  lois 
sur  la  police  de  la  grande  voirie  pour  l'exécution  de  l'art.  de 
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cette  loi .  avait  en  quelque  sorte  abandonne  ii  l'urbUraa  e  Ucs  pré- 
fets les  mesures  à  prendre  dans  les  cas  prévus  par  cet  article  ,  et 
que  c'était  là  une  lacune  à  laquelle  il  convenait  de  suppln  r  par 
un  régime  de  police  spécialement  applicable  à  1  expiuilatiun  des 
mines; 

Considérant  que  le  décret  impérial,  du  5  janvier  1813,  a  eu 
pour  objet  de  remplir  cette  lacune  ; 

Considérant  que  si ,  en  s*arrétant  senrUement  à  la  rédaction  du 
paragraphe  deux  de  Tart.  4  de  ce  décret,  il  flnmble  qaa  le  préfet 
éuit  astreint  à  appeler  et  à  entendre  rexploitant  mnt  de  statuer 
sur  les  mesures  provisoires  à  eiéciiter  d'urgence ,  on  ne  peut  më- 
comnltre  que  td  n'est  pas  le  Téritabie  sens  de  ee  paragraphe , 
kffsqu'ott  envisage  dans  son  ensemble  et  dans  son  but  le  régime 
spécial  de  poliee,  organisé  parée  décret; 

QulLest  évident  que  ce  but  a  été  de  prévenir  le  danger  par  des 
moBures  plus  ou  moins  promptes ,  suivant  la  gravité  des  eireon- 
stanees ,  et  selon  que  le  péril  se  trouvait  plus  ou  moins  prochain  ; 

Qu^n  renMUpque ,  en  effet  »  que  le  mode  d'aetion  administrative 
est  différant,  alors  qu'ily  a  ouqu'il  n*y  a  pas  uifenee,t  et  qu'en  consé- 
quence la  procédure  est  subordonnée  aux  circonslanees  suivantes  : 

Si  le  danger  auquel  il  importe  de  pourvoir  n'est  pas  inévitable; 
si  le  périi  n'est  pas  sans  ressource ,  s'il  n'est  qu'émîiwnf  ;  s'il  n'y  a 
pas  enfin  péril  dans  la  demeure,  l'ingém'eur  fait  son  rapport  et 
propose  les  mesures  qu'il  croit  propres  &  prévenir  le  danger  ;  la.dé> 
putation  du  conseil  provincial  appelle  et  entend  l'exploitant,  et 
statue  ensuite  par  un  arrêté  qui ,  sur  l'avis  du  conseil  des  mines, 
est  soumis  à  l'approbation  ministérielle; 

C'estlà lecas  de  Uk  procédure  ordinaire,  organisée  par  l'art.  S, 
et  par  le  premier  paragraphe  de  l'art.  4; 

Si ,  «u contraire,  le  péril  est  inévitable  ;  s'il  est  prochain,  s'il 
est  iNMiff  E:fT  ;  si ,  en  un  mot ,  il  y  a  urgence,  les  mesures  h  prendre 
ne  souffrant  aucun  retard ,  il  faut  agir  instantanément  et  avec 
promptitude  ;  c'est  alors  le  cas  de  la  procédure  exceptionnelle  ré- 
glée ,  tant  par  Icsecond  paragraphe  de  l'art.  4  que  par  l'art.  5. 

On  remarque  encore  que  cette  procédure  cxccplionnelle  se  sub- 
divise, et  qu'il  V  ("^f  fait  une  distinction  entre  le  cas  où  il  y  a  ur- 
gence, et  celui  où  i  nigcnicur  se  trouve,  dans  ses  recherches  et 
investigations,  en  présence  d'un  péi  il  imniiiK  ri!. 

Dans  ce  dernier  cas ,  la  procédure  orUiaaiie  lui  jrestc  étrangère; 
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il  (ioit ,  sous  sa  responsahilili^ .  et  avant  même  de  rcdig»  np- 
f)orL .  faire  les  réqutsiliuns  nécessaires  aux  autorités  locales,  pour 
quil  y  soit  pourvu  8ur>le<îhamp,  d'après  les  disposilious  qu'il  juge 
convenable». 

Dans  le  premier  cas  ,  c'est-à-dire  si  le  péril  ne  Uii  a  pas  paru  de 
nature  à  in  cmlre  l'initiative,  et  à  engager  sa  rcsponsabililc  .  tout 
en  recoiiiiiii  sanl  ccpciid  int  que  le  cas  est  urgent,  il  fait  sou  rap- 
port, y  déclare  l'urgence,  et  ion  rentre  alors  dans  rappU'eation  delà 
procédure excepliounellc (établie  par  Icseeond  paragraplie  de  l'art. 4. 

A  ne  consulter  que  le  sens  giaïuuiatical  de  ce  paragraphe,  on 
serait  lenlé  de  croire  que,  sauf  l'exécu lion  provisoire,  il  est  en  re- 
lation avec  la  procédure  ordinaire  établie  dans  le  premier  paraj^ra- 
phe ,  et  qu'en  cpnsôquence ,  le  préfet  ne  pouvait  statuer  sur  le 
rapport  de  l'ingénieur,  môme  par  provision,  sans  avoir,  au  préala- 
Me,  appelé  et  entendu  Tcxploitanl  ;  mais ,  ainsi  qu'il  a  été  dît  pré* 
cédemment ,  en  examinant  le  système  de  procédure  dans  son  en- 
semble, el  smrtQiit  dans  le  bul  qu*il  est  destiné  à  atleÎDdre,  il  n*eBt 
pas  possible  de  eomprendre  sinsî  œ  paragraphe.  D*ebord,  parce 
que  l'on  ferait  rentrer  le  cas  d'uigenoe  dans  la  proeédore  onUnaire, 
contrairement  à  l'esprit  des  dispositions  do  décret  qui ,  pour  le 
eas  oà  il  y  a  péril  en  la  demeure,  a  établi  une  procédure  exception- 
neUe;  en  second  lieu,  parce  qu'il  ne  peut  y  avoir  urgence,  que  là 
où  il  7  a  effectivement  péril  dans  la  demeure;  parce  que  lA  oA  fl  y 
a  péril  dans  la  demeure ,  la  mesure  k  prendre  ne  permet  aucun  re- 
tard ,  et  qu*il  y  aurait  cependant  retard  plus  ou  moins  eompromel' 
tant  si ,  avant  d*agir,  l'eiploîtant  devait  être  mis  en  demeure  d*étre 
entendu  ;  enfin,  et  en  troisième  lieu ,  parce  que  l'on  ne  peut  pas 
admettre  que  le  décret  eàt  refusé  à  Pautorité  préfectorale  un  pou- 
voir quit  conférait  à  l'un  des  agents  sous  ses  ordres* 

Si  donc ,  dans  le  cas  dHirgence  reconnue  par  Tingénieur,  eelut*ci 
n'a  pas  pris  l'initiative  des  mesures  convenables  &  la  droonstanee, 
ou  s'il  n'en  a  pris  que  d'insuflisantes,  il  n'est  pas  douteux  que,  sur 
son  rapport,  le  préfet  trouvait  dans  le  paragraphe  dont  il  s'agit , 
le  pouvoir  de  suppléer  &  l'action  de  l'ingénieur  ;  et  que ,  dans  ce 
cas ,  il  n'était  pas  plus  tenu  que  l'ingénieur  ne  l'eût  été,  à  entendre 
au  préalable  Texploitant. 

En  combinant  ainsi  entre  elles  les  diverses  dispositions  du  décret, 
la  raison  de  ces  dispositions  eiige  donc  que ,  sans  s'arrêter  à  ce  qu'il 
peut  7  avoir  d'ineovreet  on  dineomplel  dans  la  rédaction  du  second 
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paragraphe  de  Tari.  4,  et  nos  prendre  ^rd  qull  m  trouve  dassé 
dans  rartîele  oà  il  ne  iTi^it  que  de  b  procédure  ordinaire ,  on  ap- 
plique les  dispositionB  de  ce  paragraphe  dans  ce  sens  que  lorsque , 
Mos  avoir  pris  lui-même  llnitiative ,  Tingénieur  a  signalé  l*uifenee 
dans  son  rapport,  Tappréciation  deTurgence  apportienne  à  Fad- 
mioislration  pronndale  qui  remplaoe  le  préfet  dans  les  attributions 
que  lui  conférait  le  décret  ;  qu'en  conséquence,  si  les  droonalan' 
ces  lui  paraissent  teUes  qu*il  n'y  ait  pas  péril  dans  la  demeure,  elle 
se  conforme  k  la  procédure  ordinaire,  en  appelant  et  entendant 
Texploitant,  avant  de  statuer;  tandis  que  si,  au  contraire,  éUe 
reconnaît  qu*fl  j  a  péril  imminent  dans  la  demeure ,  elle  commence 
par  statuer  provisoirement  sur  les  mesures  d*ur|enee  qui!  convient 
de  prendre ,  sauf  à  entendre  ensuite  l'exploitant ,  pour  dédder,  en 
plus  ample  connaisianee  de  cause ,  s'il  y  a  lieu  de  révoquer  ou  ^  de 
mafatfwir  sa  décision  provisoire. 

La  question  n'est  pas ,  du  reste,  sans  antécédent;  et  c'est 
dansée  sens  qu'elle  a  élé  résolue,  tout  au  moins  implicitement, 
par  arrêté  royal  du  9  mai  1825.  Cet  arrêté  reconnaît,  en  effet,  que 
dans  le  cas  de  péril  imminent t  qui  est  bien  le  cas  de  Tart.  5  du  dé- 
cret, l'administration  provinciale  peut,  aussi  bien  que  l'ingénieur, 
prendre  riniliative  des  mesures  provisoires  :  ce  qui  implique  né- 
cessairement que,  comme  ringénintir,  dans  ce  cas,  elle  n'est  pas 
astreinte  à  entendre  au  préalable  l'exploitant. 

C'est  aussi  en  comprenant  le  décret  dans  ce  sens,  que  le  conseil 
des  mincsn'a  pns  cru  devoir  s'attuchcp  au  point  de  savoir  si  Texploi- 
tantavaitété  mis  en  demeure  d'être  entendu,  alors  qu'il  s'est  trouvé 
appelé  à  donner  sfô  avis  sur  des  arrêtés  d'urgence  rendus  provi- 
soirement pâr  les  d réputations  des  conseils  provinciaux  ; 
Est  d'avis , 

Que  dans  le  c^is  prévu  p  u  le  deuxième  paragraphe  del'nrt.  4  du 
décret  impérial  du  5  janvier  1813  ,  il  n'est  pas  requis  que  tes  ex- 
ploil  uits  soiriit  préalablement  <  iitondus. 

Ainsi  délibéré  en  la  séance  dudit  jour,  30  juillet  1844,  à  la- 
quelle étaient  présents  : 

MM.FMIon,  pr#tlilmf;  Hileampt,  Vlnehent,  d*HoMiiniat,  «onMflfari; 

Willaumcz  ,  conseiller  honoraire  ,  remplaçant  M.  le  coiiseill«f  Dt- 
leaw.  absent  poMP  eauM  d'ioditpoiitioa;  Dosnlolto ,  greffier. 

U  greffier ,  Le  préêidêtU , 

JVLts  DOONIOLU*  iMMuFALUm. 
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EXPLOSION  d'une  GUAUOiERB.  —  USINE  OE  MONCBAU'SUR-SAMBaE. 


Ha]^port  deCingénicur  m  chef  des  mines  de  la  provtnce  de  J/ainauL 


Moiu^le  19iiMil844. 

'  Monsieur  le  Uinisthe, 

J'ai  l'Ju>nnetir  de  vous  transmettre  une  copie  du  procès-verba! 
n"  2G8 ,  dressé  ,  le  1 1  de  ce  mois ,  pour  conslalerles  circonstances 
de  l'explosion  de  l'une  des  trois  chaudières  de  la  machine  à  vapeur 
motrice  des  trains  de  laminoir  des  usines  de  Monceau-«ur-Sambre. 

Par  ma  lettre  de  ce  jour,  n**  79G7,  je  mande  à  M.  le  procureur 
du  roi  à  Charleroy,  ce  qui  soit  : 

»  M.  nngénieur  du  9"  district  des  wiom  aoeompagne  Tenvoi  de 
ce  prooès'Terba]  des  coosidénitioiis  suivaDtes  : 

N  L*anétë  qui  autorise  la  mise  en  usage  de  cette  clwudière  porte 
»  la  date  du  14  janvier  1843  etfiie  à  {â  k.  70  la  charge  totale  de  . 
»  chaque  soupape  ioaccesalble ,  d\iiie  surface  de  34,61  centiniètrcs 
N  carrés ,  soitk  0  k.  SI  parventiinètra  carré.  Il  consto  du  procès^ 
»  verbal  que  16  soupspe  inaccessible  de  la  chaudière  qui  a  Ait 
»  expkMîoD  avait  une  surftee  de  31 ,33  centimètres  carrés  <  0,093* 
»  de  diamètre)  et  était  chargée  de  33  kH.  soit  1  k.  03  psr  centi- 
•  mètrecarré. 

»  Il  résulte  de  ceci  :  1*  que  la  surfitee  de  la  soupape  inaoces- 
»  siUe  était  de  3,39  centimètres  carrés,  inférieure  à  la  surftce  • 
»  prescrite  par  rarrété  autorisant  la  ndse  en  usage  ; 

»  3*  Qu'il  y  avait,  sur  cette  soupape ,  une  surcharge  deO  k.  53 
I»  par  centimètre  carré.  » 

M  Je  suis  en  conséquence  d*avis  qu'il  y  a  lieu  d*exefeer  des  pour- 
»  suites  judiciaires  du  chef  du  procès-verbal  susdit. 

»  Je  dois  faire  observer  cependant  que:  1°  La  soupape  de  la  chau- 
n  dière  n*  3  a  une  surface  de  43,0S  centimètres  carrés,  et  était 
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»  chargée  de  23  kfl.,  ce  qui  fait  une  chaîne  de  0  k.  55  par  ccn- 
»  limèlte  carré  ;  2"  Les  cliaadiéres  désignées  sous  les  n*^  1  et  3  au 
»  prooès-^veriMl,  étaient  m  communication  au  moment  de  Texplo- 
»  sien  par  le  tuyau  h  vapeur;  3"  Qu'il  ne  résulte  cependant  pas 
»  de»  dépositions  des  témoins  que  ladite  soupape  delà  chaudière 
*  n*  3,  qui  n'était  pas  seosiblemcot  surcbai^,  se  soit  soukïYée 
»  avant  l'explosion. 

«  D'après  ces  faits,  il  ne  m'est  pas  possible  d'affirmer  queTexplo- 
»  sion  soit  le  résultat  delà  surcharge  de  la  soupape  inaccessible  de 
»  la  chaudière  n*"  1.  » 

»  D'après  les  ûùU  consignées  dans  le  procès-verhiil  et  d'après  les 
(iériarations  des  témoins ,  il  est  à  peu  près  im|)ossil)Ie  de  se  ren- 
dre un  compte  exact  *^esdéj;àls  qui  sont  résuUé*;  de  cet  nccideni, 
et  sans  pouvoir  alHrmer,  non  plus  que  M.  iiirm  du  2*  dis- 
trict des  mines,  que  la  sureiiargc  de  la  soupaju'  inaccessiMe  de 
la  ehandière  qui  a  fait  explosion  en  ait  été  la  eausc  immcdiaU:, 
puisque  cette  eli:iu(Hèrc  était  en  eoraniunication  avec  la  chaudière 
n*  3,  dont  la  soupape  ne  pai-ait  avoir  été  (]ue  très-légèrem^'nt 
surchargée,  je  n'en  pense  p«is  moins,  avec  M.  l'ingénieur  du  '2* 
district  des  mines ,  que  cette  contravention  doit  donner  lieu , 
contre  le  permissionnaire,  à  des  poursuites  judiciaires.  » 

lin  adressant  à  M.  le  {gouverneur,  également  sous  la  date  de  ce 
jour,  n"  7968  ,  une  copie  (iu  même  procès-verl>al ,  j'ajoute  ,  h  l'ex- 
trait de  ma  lettre  à  M.  le  procureur  du  roi ,  ce  qui  suit  : 

»  Considérant  en  outre  que  l'accident  peut  avoir  déeonsolidé  les 
deux  autres  chaudières  ,  j'estime  qu'il  y  a  lieu  d'interdac  fusii^t- 
de  Ul  machine  à  vapeur  dont  il  h'agit ,  jusipi'à  ce  que  la  société 
ait  demandé  et  obtenu  dans  la  forme  ordinaire,  une  nouvelle 
■attlori8lti<Ni  de  mise  en  usage.  » 

Vim^émmr  an  dufd»  la  1**  dtmttiDfi  è»  Mines , 

J.  GONOT. 
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L'an  1844,  le  H  du  mois  de  mai ,  vers  j  heures  de  relevée,  je 
iMJUSsigué  Félix  Jochams ,  sous-ingéaicur  des  mines  de  résident 
à  Charleroy,  déclare  qu'ayant  dlé  informé  vers  7  heures  du  matia, 
par  M.ringénieur  du  2*  disii  ai  des  uiiuos ,  que  Tune  des  ehau- 
dières  à  vapeur  de  la  ni;»*  liine  motrice  du  laminoir  de  la  société 
anonyme  àu Monceau  avait  lail  explosion,  la  veille  vers  4  heures 
derelevée,  je  me  suis  transporté  imm<?diati»ment  sur  les  lieux, 
pour  constater  les  circonstances  qui  ont  précédé ,  accumpagué  et 
mM  œi  aeoidfiiiti 

A  nxMiairiTée  sur  le  théâtre  de  révcnement,  je  me  suis  occupé 
à  prendre  le  croquis  de  l'état  des  lieux ,  afin  de  faciliter  TinteUi- 
geaoe  des  faits  que  jc  constatai  ensuite  et  que  je  Tais  rapporter. 

La  madiineà  vapeur  du  laminoir  du  Mmcnu  était  alknenlée 
par  trais  chaudières,  dont  la  mise  en  usage  avait  été  autorisée  par 
arrêté  du  14  janvier  1843. 

Le  jour  de  Texplosion ,  c*est4-dire  le  10  de  œ  mois ,  la  vapeur 
était  fournie  par  les  chaudière»  indlqjuées  parles  n«*  1  et  5  aa  cfo- 
quisrjoiotà  ce  ptocès^verhsU 

Laformedela  diaudière  quia  sauté (n"  1} était ceHe  ^uney- 
lindre  légèrement  elljpsoîdal^  k  fonds  plats,  sans  houilleiua;  son 
petit  diamètre  était  de  S"44,  son  grand  diamètre  de  S!*60,  et  sa 
hauteur  de  8^50. 

EOe  était  munie  d*an  flotteur  ordinaire  et  elle  avait,  en  entre , 
deux  soupapesde  sûreté  chargées, rune  parl'tntennéifiaired^àn  lé- 
vier ,  l'autre  directement.  Ayantrethwvéseulement  cetledemièie, 
j'ai  constaté  que  son  diamètreétaitde  0^55,  et  le  poids  qui  hi  char^ 
geaitde  22  kil.;  die  pouvait  donc  foire  équOihreli  une  tension  in- 
térieure de  1,96  atmoqdière ,  tandis  que  la  soupape  ym^^fwwîM** 
de  la  chaudière  n»  3,  présentmt  un  diamètre  de<^074  et  une 
chargede  â3  kil„  ne  faisait  équilibie  qu'à  une  tension  de  1,54  air 
mosphèrc. 


Digitized  by  Google 


MACHINES  A  VAPEUR.  19 

Cette  chaudière  ovait .  autrefois,  un  tube  intérieur  pour  la  cir- 
cuktioD  é»  §w  clitttds.  Ce  tubea?ait  été  enlevé  eU'oii  avait  fermé 
les  tnjus  par  des  plaques  eo  tèles  rivées  sur  les  fonds, 
lesquels  étaient lëuois  entre  eux  par  un  grand  tirant  lon- 
gitudinal et  par  un  assemblage  de  petits  tirants  disposés 
comme  rindi(]ue  la  figure  ci-contre.  Le  premier  (le  grand 
tirant),  était  établi  vers  la  partie  inférieure  de  Je  chau- 
dière ,  et  les  seconds,  vers  sou  milieu. 
Le  croquis  annexé  h  ce  procès-verbal  rrprt'sente  la  position  des 
choses  après  révéncment  (V.  la  page  2.1).  Le  fond  plat  anté- 
rieur de  la  chaudière  n°  4 ,  a  été  déchiré ,  dans  le  bas ,  aux 
points  de  courbure  de  la  tôle,  et  dans  le  liaul,  le  long  des  ri- 
vets; il  a  été  détaché  ries  tirants  par  la  rupture  <lr<i  boulons  d'as- 
semblage et  a  été  projeté  jusqu'en  A,  où  je  l'ai  retrouvé ,  à  54 
mètres  de  son  emplacement  primitif.  Dans  cette  position  il  ne 
présentait,  vers  sa  partie  supérieure,  qu'une  légère  déchirure  de 
O^KO  deIoii^;u( ur,  le  long  de  la  clouure  de  H  feuilles  de  tùle. 

Le  corps  Uc  ia  chaudière  a  été  repoussé  en  arrière,  dans  le  ^  ris 
de  son  axe,  jusqu'à  une  dislance  de  24°*80du  massif  B  :  dans  .mki 
trajet  il  a  renversé  le  mur  a  6,  cassé  un  fort  croisillon  d  engrt'nagc 
qui  se  trouvait  près  de  la  du  minée  C  ,  et  s'est  enfin  arrêté  un  peu 
au  delà,  en  prenant  la  position  indiquée  au  croquis  par  les  lettres  et/. 

La  soupape  de  sûreté  inaccessible  a  été  retrou\  éeà  SS"  au  delà 
du  corps  de  la  chaudière,  et  le  tuyau  à  vapeur  à  6°"  en  avant  du 
foyer.  Enfin,  on  n'a\ ail  point  encore  retrouvé  le  manomètre  à  tube 
fermé,  ni  les  trois  soupapes  de  sûreté  accessibles  qui  p^amissaient 
les  trois  chaudières  et  qui  cUient  reliées  entre  elles  par  uu  tuyau 
de  oomjnunicalion. 

Lei  euCres  dégradations  consistent  dans  la  démolition  complète 
du  bAtimeot  desefaaudières  B,  et  lé  renTersement  de  la  partie  e'  cT 
du  mur  B  du  lamlooir,  dont  la  chute  a  provoqué  celle  de  la  toiture 
de  eetle  partie  de  l^isine* 

Ayant  pénétré  dans  l'intérieur  de  k  chaudière  n*  1  «  f ai  remar- 
qué que ,  malgré  les  chocs  qu'elle  avait  éprouvés,  il  ny  avait  que 
son  fond  postérieur  «pli  était  défoneé  &  sa  partie  inférieure,  par  la 
rencontre  du  croisillon  en  fonle,  dont  j'ai  parlé  plus  liaut.  Toutes 
les  autres  parties  de  l'appareil  étaient  en  parfait  état  de  conserva- 
tion, eteomposéca  de  feuilles  de  tôle  d'une  épaisseur  moyenne  de 
0^10 10-041. 
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Cette  efaaudièrc  n'avait  été  remise  en  nctÎTité ,  après  avoir  été 
nettoyée,  que  depuis  8  jours;  aussi  je  n'ai  remarqué  que  peu  de 
crasse  sur  la  partie  exposée  au  feu  ;  ttiiiiefois,  il  est  à  remarquer 
que  dans  la  courbure  h  angle  droit  des  feuilles  de  tôle  qui  ratta- 
dhaient  le  fond  plat  antérieur  aux  parois  latéralesdek chaudière, 
il  se  trouvait  un  dépôt  de  matières  très-compactes ,  présentant  une 
épaisseur  (i'uu  moins 0*^015  el  qui  devait,  indubitflhlement,  cm* 
péctier  tout  contact  du  fer  avec  Teau  contenue  dans  le  générateur. 
J'ai  observé ,  en  outre ,  le  long  de  la  déchirure  des  feuilles  de  tdle 
qui  occupaient,  sur  le  contour,  la  partie  inférieure  de  la  chaudière, 
des  traces  d'une  oxidalion  assez  nvniiet'c  et  qui  dénotait  l'existence 
de  fissures  anciennes.  Enfin  il  m'a  été  facile  de  voir  qnr  tontes  les 
déchirures  dans  la  partie  supérieure  de  la  chaudière  avaient  eu  lieu 
de  bas  en  haut. 

D'après  ce  qui  pnVrdr  ,  j'aî  tout  lien  de  croire  que  le  métal  a 
commencé  à  céder  i  Li  |)t  «sion  de  la  vapeur  dans  la  partie  infé- 
rieure du  fond  antérieur  de  la  chaudière  ,  d'ahord  ,  le  long  de  la 
rourbnrc,  à  an^^le  droit,  de  la  plaque  qui  réunissait  ce  fond  an 
corps  principal  de  Tappareil,  et,  sans  doute,  dans  la  partie  où  ( n 
angle  se  trouvait  rcropU  de  matières  imperméables  à  l'eau,  tandis 
que  la  déchirure  s'est  ensuite  propagée,  de  bas  eu  haut,  le  long 
delà  clouure des  feuilles  de  tôle. 

Voici  maintenant  les  (h  positions  des  j)ersonnes  qui  m'ont  été 
présentées  comuR  pouvanl  me  donner  des  renseignements  sur  IV- 
vénement  dont  il  s'agit. 

M.  Henri  GofFart ,  directeur  gérant  de  la  société  anonyme  du 
Moneeau  cl  domicilié  à  Marehienne-au-Pont ,  déclare  que  le  10  de 
ce  mois,  vers  4  beures  de  relevée,  il  se  disposait  à  se  rendre  dans 
le  laminoir,  lorsque,  tout  à  coup ,  il  entendit  une  forte  explosion: 
s'élant  précipité  immédiatement  vers  l'usine ,  il  trouva  que  c'était 
Tune  des  chaudières  à  vapeur  de  la  machine  du  lamînoîr  qui  ve- 
nait de  sauter  ;  qu'ayant  fait  immédiatement  Tappel  de  tout  Tate- 
lier,  il  puteonslaler  que  six  ou^rers  avaient  été  blessés  parsuitede 
cette  explosion.  Les  ehtrurgiens  Thiry  et  Séverin  ayant  été  aussitôt 
appelés  sur  les  lieux,  lea  six  victimes  reçurent,  ssns  tarder,  les 
premiers  secours  de  Tart. 

Léopold  Demanet,  âgé  de  38  ans,  domicQié  h  Leemes  et  cbd 
maciiinisle  de  l'élabliageraeiit ,  se  trouvait,  au  moment  de  Kévéne- 
ment ,  dans  l*ua  des  bureaux  intérieurs  de  l*usine  ;  ayant  entendu 
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le  brait  de  Texplorion ,  il  s'esl  rendu  éum  le  luninoir  où  il  trouva 
M.  Henri  Gofliirt  »  qui  loi  donna  Tordre  de  lûre  yenir  la  pompe  k 
incendie,  a6n  d*éleindrequeiqucs  poutretdela  toiture  qai  «'étaient 
enflammées  en  tombant  sur  un  four  à  puddier  en  activité.  Ce  té- 
moin affirme,  en  outre,  que  deux  heures  avant  révénemeat,  il 
8*étnt  rendu  sur  les  chaudières  pour  constater  leur  ct<it .  qu'il  les 
avait  eonvmblement  alimentées  d'après  les  indications  des  flot- 
teurs, et  que  les  soupapes  de  sûreté  ne  laissaient  point  fuir  de  va- 
peur. Il  pense  en  outre  quela  machine  fonctionnait,  commed'babi* 
tude,  sous  une  tension  de  vapeur  de  i  .25  atmosphère. 

Désiré  Maueourant,  âg^'  de  46  ans ,  domicilié  à  Chàtelct,  con- 
duisait la  madiine  pendant  la  journée  du  10  mai  :  il  aflirme  que 
iO  minutes  avant  Taccident,  il  s'était  rendu  sur  le  massif  des  chau- 
dières ,  ot'i  il  a  constaté  (juc  les  flotteurs  indiquaient  un  bon  niveau 
d'eau  ;  que  les  soupapes  ne  souflluicnl  point  cl  que  la  tension  de  la 
vaprur  ne  dépassait  point  celle  (1.25  alm.)  pr^^scrif^  pnr  Icconlre- 
rn.'iilre  dnlnminoir.  H  dit,  en  outre,  n'avoii'  *'n[i'ni!u  iiiifiin  (îéga- 
i^cincnt  subit  de  vapeur  avant  icvénrimni ,  ni  remarqué  un 
redoublement  de  vitesse  dans  la  marche  de  la  machine  qu'il  con- 
duisait. 

Antoine  Cuugiiel,àgé  de  31  ans ,  domicilié  à  Monceau-sur- 
Sambrc  ,  chargé  de  l'entretien  des  foyers  et  de  l'alimentation  des 
chaudières,  dépose  :  queSÎ)  k-oO  minutes  avant  l'explosion,  il  avait 
pourvu  d'eau  les  deu.\  cliaudièrcs  en  activité  ;  qu'après  avoir 
décrassé  et  rccharj^é  le  foyer  de  la  chaudière  n"  1  ,  il  était  allé 
examiner  l'était  des  flotteurs,  pour  s'assurer  du  niveau  de  l'eau  ; 
que  l'avant  trouvé  suflisamment  élevé,  il  s'éliiit  rendu  vers  le 
foyer  de  la  chaudière  n"  3  ,  et  que  c'était  au  moroenloù  il  allait  le 
nettoyer  ,  qu'il  avait  été  renversé  tout  à  coup  j)ar  l'explosiuii  ; 
qu'étant  parvenu  à  se  dégager  des  décombres  qui  l'enveloppaient,  il 
s'était  dirigé  vers  la  Sambrc  dans  laquelle  il  s'est  plongé  à  plusieurs 
reprises  pour  calmer  les  douleurs  qu'il  ressentait  par  suite  des  for- 
tes brûlures  qu'il  avait  reçues. 

Fidèle  Vanjot»  âgé  de  29  ans,  domicilié  à  Moneeau-sur-Sambre, 
oontre-maltre  du  laminoir,  se  trouvait^  au  moment  de  Fezplosion, 
k  e6tédu  bétîment  D  de  la  machine  à  vapeur,  laquelle  Ikisait  alors 
mouvoir  le  petit  train,  marehand  etie  train  à  t61es ,  avec  une  vitesse 
qui  n'eicédait  point  celle  habituelle*  11  déclare  aussi ,  comme  les 
deux  témoins  précédents ,  qu'il  n'a  rien  entendu  avant  Taceident* 
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Bnliii  les  lîK  Tietimet  de  cet  aoddent  tont  : 

Antoine  Coogoet,  déjk  nommé  et  qualifié;  Joseph  Pîénurd ,  %é 
de  55  ans,  domicilié  à  Aeoi,  légèrement  brûlé  en  IraviiHiBt  in 
knt  à  poddlere; Florent Malhiea,  égé  de  38 ans,  domieOlé à  Si- 
leorienx  (province  de  Namnr),  brâlé  légèrônent  en  traraillant  tu 
finir  à  pnddkr  Jean^BapUste  Seohler,  Agé  de  26  ans ,  domicilié 
à  Mont-oup-Marchienne,  légèrement  brûlé  et  blcité  à  la  téte  par 
la  chute  des  tulles  du  toit,  en  desservant  le  four  à  léchauiEer  t  ; 
Aimé  Fontigoj,  ègé  de  22  ans,  et  Maiimilien  Lejeune,  égé  de 
3i  ans,  tous  deux  domiciliés  à  Monoeau-enr'Sambre.  Ces  derniers, 
diargés  de  transporter  les  cendres  des  foyers,  ont  été  trouvés  re- 
eooverts  par  les  décombres  au  point  j  du  croquis.  Cm  deux  joar- 
oaliers  sont  grièvement  brûlés,  et  le  second  nmnmé  a  ,cn  outre ,  la 
Goissedroito  fracturée. 

A  mon  retour  &  Cliaiieroy,  M.  le  eonducteur  des  mines  Ransy 
m'a  prié  de  transcrire  dans  mon  prooès-verbal  la  dédaration  soi* 
vante  :  «  Lors  de  la  visite  que  j'ai  fiiite  de  la  machine  à  vapeur  du 
laminoir  du  Afonemti ,  le  26  octobre  1848 ,  l*état  de  la  chaudière 
qui  fuyait  ne  m'a  fait  naître  aucune  crainte  d'explosion.  » 

Bn  foi  de  quoi  j'ai  rédigé  le  présent  prooès-verbal,  pour  valoir 
ce  que  de  droit,  àCharleroy,  les  jonr,  mois  et  an  mis  en  tête. 

(sig;né]  Jochahs. 

Suitraffinnation. 

(signés)  F.  locHiUS  et  Dupabqce. 
Pour  copie  conforme  : 
Vwj^énkur  du  2"  dSiifHef  dn  mtmi, 

BlDlUT. 


Digitized  by  Google 


MACHIMIt  à  TAHOB. 


CnpiU  ofUMaeé  au  jproth'VffMék  ftsphtùm  Jtune  chméièn  y 


T  .  .r 

\    ■  g —  r 

cz>. 


1  nn  L 


C\i  t<gme  (fndigiM    jwf ilton  <t«i  ouvrt«rt  au  fiMmMnC 


Digitized  by  Google 


DOCUMENTS  AUMiniâTHATIFS 


CHAUDIÈRES  où  LA  VAPEUR       FVIT  PAS  ÉQUILIBBE  A  PLUS  d'u.IE 
'  ATMOSPHÈRE. 


Jiy«iprèê  Us  nrjkments  existants^  les  chatiàièmdBm  la^HÊlkt  k 
mpeur  ne  fait  pas  équilibre  à  plus  (Tune  atmosphin  W  nmtpai 
tujettei  à  um  demande  préatabk  d'auforUation* 

!•€  i2  novembre  184?,  ao  proeès-verbal  de  contravention  a  élé 
dressé  à  la  charge  de  la  dame  Y*  T... ,  mnrchande  h  Bruxelles, 
pour  avoir  établi,  sans  aulorisa^on  prt  alal)k%  une  chaudière  à 
vapeur,  fonctionnant  h  une  et  un  tiers  atmosphère  effective. 

Celle  dernière  expression ,  qui  ne  se  trouve  pas  dans  l'arrêté 
royal  du  juin  1859,  organique  du  système  de  surveillance  des 
juachines  à  vapeur ,  a  paru  assez  peu  claire  au  tribunal  correc- 
tionnel et  h  la  cour  d'appel  de  IJruxellcs ,  pour  faire  renvoyer 
la  prévenue  de  la  plainte.  L'arlide  premier  de  l'arrèfi'  rovnl  du 
2'*]nîu  ÎH"9,  pris  en  exécution  de i'arrèté-loi  du  51  janvier  18:24, 
porl(  (  (  ji i  ii  t  ifit  :  ti  Les  demandes  d'au((>ris.>fiou  de  placement  ou 

•  de  changcmenf  de  chaudières  et  de  machines  à  vapeur,  dans 

•  lesquelles  la  vapeur  d(jil  faire  équilibre  à  plus  d'une  atmosphère^ 
«  ^ronl  adressées  au  gouverneur  de  la  pimince,  dans  laquelle 
1»  ces  appareils  doivent  être  elablis,  i» 

On  appelle  prmfo«  e/fectivc  celle  qui  résulte  de  la  tension  de  la 
vapeur,  déduction  faite  du  poids  de  l'atmosphère.  Cette  expression 
toutefois  nVst  pas  cui  recte  ;  elle  n'a  pas  été  employée  dans  les 
arrêtés  réglemeulaires.  M.  le  miuibUc  des  travaux  publies  a 
donné,  à  ce  sujet,  des  nislructious  à  M.  l'ingénieur  en  chef  des 
ponts  etdiauNX  (  >  ilu  Brabant.  [mur  que  les  fonctionnaires  plact^ 
soubôt;i  oj  Jrcs  M  servent  dui  ciiuvant,  dans  leurs  procès-verbaux, 
des  termes  consacrée  pas  Icii  règlements. 

Dans  le  cas  dont  il  s'agit,  la  vapeur  faistiit,  daas  la  cliaudière, 
('«juilibre  à  plus  d^une  atmosphère,  puisque  la  pression  effective 
était  d'une  atmosphère  et  un  tiers.  Quoi  qu'il  en  soit,  il  >  cul 
double  acquittement.  M.  le  procureur-général  près  de  lu  cour 
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d*âppel  crut  devoir  se  pourvoir  devant  l  i  < mr  de  cassation',  pour 
fausse  intcrprétalioQ  d'un  article  des  règlements.  Ici  ce  magistrat 
cessa  de  marcbcr  d'accord  avec  l'administration  supérieure,  li 
pcnsi  que,  bien  (jue  non  soumises  à  des  épreuves,  les  chaudières 
à  vapeur,  quelque  faible  que  fût  la  pression  intérieure,  devaient 
être  autorisées  par  l'administration.  Dès  le  24  août  1839,  peu  de 
semaine  après  la  publicalioa  de  l'arrêté  royal  du  24  juin,  M.  le 
ministre  des  travaux  publies,  consulté  sur  cette  question  par 
M.  rii)p;énieur  en  cbef  du  Brabant,  avïu't  répondu  ainsi  qu'il  suit  : 
«  Répondant  à  votre  lettre  du  2i  du  courant,  N*  5528,  j'ai 
»  l'honneur  de  vou^  i  nie  (  iiri;iif ic  (jue  le^  machines  à  vapeur, 
'»  dans  lcs(pu'lles  la  \  ;ij>i  ur  ne  doit  pas  faire  équilibre  k  plus  d'une 
»  atmosphère,  ne  sont  soumises  à  aucune  surveUlmue  de  la  part 
»  de  l  ((ilininistration.  n 

Coriinu"  appareil  incommode,  plutôt  que  danf^ereux,  ces  chau- 
dières pourraient  être  soumises  h  une  autorisation  préalalile,  ic 
cas  échéant  ;  l'examen  et  l'autorisation  en  appartiendraient  alors 
au  ministère  de  l'inlérieur,  charité  du  service  général  des  usines 
et  fabriques  ;  mais  les  auteurs  du  l  ègleracnt  du  24  juin  1839  ont 
eu  directement  l'intention  de  ne  pas  s'occuper  de  ce  genre  d'appa- 
reils. C'est  cette  doctrine  qu'a  consacrée,  par  son  arrêt,  la  cour 
de  cassation. 

u  cocrt, 

'•om  H.  le  eoDMiller  Defaveanx,  «n  los  rapport,  «I  «ir  let  emctaiimi  ét 

M.  Dewandrc,  premier  avocat  général  ; 

\n  les  arrêtés  d«s  3i  JaoTier,  6  mal  1824,  eti4  juin  1839; 

Aimdit  que  le  premier  de  ee«  arréléa  a  eo  priaeipalement  pour  ol^et  de 
raofer  eo  Iroit  catégories  lea  fabriques  el  «inea  qnt ,  nenafaat  le  publie  de 
danger,  de  préjudice  e«  d'incomrModUé .  nr.  peaTeot  être  étaWif":  ^ms  une  au- 
torisation prialaUej  de  faire  i'éouaiéralioa  de  ces  dirers établissements,  el  de 
détifiier  Panlorité  1  laquelle  est  conféré  le  droit  d*aeeorder  Pantoriiattoii, 
fliais  qu*il  ne  prescrit  aaeooe  mesure  particulière  pour  les  macliinea  A  Tapeur; 

AUenduquMi  était  notnlrv  IVmploi  de  ces  macbines,  que  Parrélé  place 
dans  la  seconde  catégorie ,  présentait  des  dangers  pour  la  sdreté  publique  et 
privée  ;  qn^  ce  titre  leur  établiatemetit  a  dd  tier  parttenUèrtnent  l*aileiitlOB 
et  la  sollicitude  du  gouTerneraent  ;  qu'aussi ,  dèf  le  6  nul  de  la  même  année, 
il  a  pris  un  arrêté  spécial  pour  rapplication  de  ces  macbines,  lequel  détermine 
les  mesures  de  précaution  et  les  épreuves  ausquelles  elles  aoot  assi^elties  avant 
de  ponvoir  être  ptaeéea  et  mitea  en  aetivité  ; 

Attendu  que  les  me«!urcs  preteHtfta  par  cet  arrêté,  applicables  indiltlaete- 
ment  a  toutes  marhine?  .'i  v:ippiir  n*6taicDtque  prorisoires  j  que  le gouver' 
oement  •'était  réserv  le  droit ,  lorsqu'il  serait  éclairé  par  l'expérience  et  qu'il 
aurall  pria  l'avis  d*eaperla ,  et  notannwnt  de  l*lnititid  des  Viqw^,  de  let 
étendre ,  reilraiadre  ea  nodiAer  par  dlapoeillaiia  nMrieorM; 
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AllendD  que  eet  arrdté  t  été  eipreMéoMot  tbrogé  et  rraiplacé  par  cdiii  éa 
24jiiill1839;  quec^eitt  donc  dans  ce  dernier  arrêté,  spécial  pour  letniMbiiM» 

>  vapeur,  comme  l'élalt  celui  du  6  mai ,  «ju'il  faut  chercher  quelles  mesures 
de  précaution  et  quelles  formalités  &out  di^soruiais  exigées  pour  leur  établis - 
temMit; 

Atlmdu  que  Parrété  de  1839  est  Intitulé  :  Arréli  royal  portant  des  metum 
4tMrelé  pour  la  mise  en  activité  cl  l'emploi  des  macUines  à  in;>fur;  qu'il 
Mt  dit,  daos  le  préambule,  qu'il  importe  de  mettre  ieâ  dispoiHù/m  de 
FarrM  du  tkmai  48S4m  rt^ipart wmc Ui proffréê  d$  ktteltnttf 

Attendu  près  avoir  ainsi  annoncé  des  disposition»  pt!n6rales.  pour  régler 
à  raveuir  rctablistemeot  des  machines  à  Tapeur,  Tarlick  premier  dudit  arrêté 
porte  que  les  demandes  d'autoriêatUM  de  placement  ou  de  changement  die 
^uMru  et  dé  moickùm  à  vapeur^ darnê bwqwÊttêÊ  la  vaptwrdoUfitin 
équilibre  à  plus  d'urir  atmosphère ,  seront  adressées  au  gouverneur  de  ta 
province  dont  laquelle  cet  appareiU  doivent  ttre  établis;  que  rariicle  t  re- 
connaît la  Décettilé  de  Pen<|iiéte  dt  commodo  et  incommoda ,  prescrite  par 
l*arré(é  du  31  janvier  1  S2i  et  dont  ne  parlait  pas  celui  du  6  mai  de  la  mène 
année;  qu*on  doit  donc  v^ir.  fl3n<i  celarrélé.un  rf  r;l<'mfnt  déftniltfpt  complet 
sur  remploi  des  machioe»  à  vapeur,  et  qu'il  faut  par  suite  recoaaaltre  que  la 
reitrlctton  énoncée  dans  Tarlfele  premier  est  nne  niodlflcatioo  à  eelni  da  31 
Janvier  1824,  en  ce  qui  concerne  la  force  des  appareils  à  vapeur; 

Attendu  'y^r  Tinteotion  de  modifier  l'état  de  choses  cci'^trtnt  rt^^ulte  encore 
cUiremenlUe  ce  que  les  formalités ,  les  mesures  de  précaulioa  et  iei  épreuves 
prescrites  par  les  diverses  diipMltiontdel*arrêlé  de  1839,  tout  exelntiveineat 
relatives  aux  machines  à  vapeur  dont  la  pression  excède  une  atmosphère,  et 
qu'on  n'en  trouve  aucune  qui  soit  applicable  aux  machines  d'une  force  infé- 
rieure j  d'où  il  faut  nécessairement  conclure  que  le  gouvernement,  en  gar- 
dant un  silence  absoltt  Al*éiird  de  celles-ci,  t  reconnu  que  l^xpéricnoo  et 
les  progrrès  de  la  science  tvaicot  rendu  Inutile ,  pour  ce  cas^  rautoriaallon 
prt^cédemmcnl  exigée; 

Attendu  qu'il  estcopstaté,  en  fait,  que  ia  macbmc  a  vapeur  établie  chez  la 
TCUTC  T......  n^a  que  la  force  d*une  atmosphère;  que, dès  lors,  l*arr«l  attaqué, 

en  décidant  qu'elle  avait  pu  ôlre  plnn^r  et  mise  en  activité  sans  une  autorisa- 
tion préalable,  n'a  pas  contrevenu  à  rarr<;té  du  31  jaavier  1824,01  fait  nne 
fausse  application  de  celui  du  24  juin  1859  ; 

Par  ces  motifs, 

Belette  le  pourvoi. 

Fait  et  prononcé  en  audience  publique  do  la  ooor  dt  eaasation,  séant  à 
Bmiclles,  seconde  cbambre,  le  vingt  mal  mil  huit  centqoarnntf  quatre. 
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Avis  du  cotmU  é»  mm» ,  c2ti  1 1  jmXki  i84S. 

Vu,  80QS  la  date  du  SOjaîa  dernier,  la  dépêche  du  gouverneur 
de  la  province  de  Hainant,  adressée  au  ministre.des  travaux  pu- 
blics, et  demandant  une  direction  sur  la  question  de  savoir  quels 
sont  les  droits  et  les  devoirs  de  radministration  provinciale  dans 
rapplication  de  Tart.  SO  de  la  loi  du  31  avril  1810,  aux  travaui 
d'exploitation  de  mines  sous  les  habitatioi»  et  bétimenis; 

Vu  la  dépècbe  du  ministre  des  travaux  publies,  en  date  du  26 
même  mois,  demandant  Tavis  du  conseil  sur  cette  question ,  ainsi 
que  sur  les  considérations  que  renferme  eetle  dépédie; 

Ouï  le'  président  du  conseil  en  son  rapport  ; 

Attendu  que  la  question  posée  par  le  gouverneur  de  la  province 
de  Hainaut,  et  par  la  dépècbe  du  dit  jour,  SO  juin,  a  été  mûre- 
ment examinée,  délibérée  et  résolue  par  le  conseil,  en  son  avis  du 
30  décembre  1844,  à  Toecaston  de  l'arrêté  de  la  députation  pér- 
manente  du  conseil  provîneial  do  Hainaut,  du  85  novembre  pré- 
cédent, qui  avait  interdit  à  plusieurs  sociétés  du  Boê-PUnu  d'apprO' 
cher,  par  travaux  souterrains,  des  babîtations  et  bétiments  du 
village  de  Quaregnon,  à  moins  de  cinquante  mètres  des  plans  ver^ 
tieanx  ; 

Attendu  que  les  motift  qui  ont  déterminé  le  conseil  k  proposer 
rapprobotioa  de  cet  arrêté  se  résument  dans  les  eonsid^tions 

suivantes  : 

L^arlide  90  de  la  loi  du  31  avril  1810  avait  statué  en  termes 
généraux,  que  dans  les  cas  ou  Texploitation  compromettait  la  sû- 
reté publique,  la  conservation  des  puitsja  solidité  des  travaux,  la 
sûreté  des  ouvriers  mineurs  ou  des  habitations  de  la  surrace,  il  y 
serait  pourvu  par  le  préfet,  ainsi  qu'il  est  pratiqué  en  matière  de 
grande  voirie  et  suivant  les  lois. 
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L'expérience ,  et  les  ni  illirurs  déplorables  survenus  dans  plu- 
sieurs départements,  notaramcnl  dans  Tune  des  houillères  du  dé- 
partement de  l*Onrlhc,  ayant  démontré  que  la  disposition  dudiî 
article  50  ne  pourvoyait  pas  suffisamment  n  h  sûreté  des  cxploi- 
t«)tions,  et  surtout  h  celle  des  ouvrir  i>  iiiiiicurs,  Icdrcrrl  (îtî  "jan- 
vier 1815,  sortnnt  de  hi  i,'('Ti('['iiIit(' (ks  termes  de  cet  article,  établît 
une  profctlurc  toute  spéciale  de  pnlit  e.  non  pns  pour  tons  les  cas 
qui  s'y  trouvaient  compris,  mais  seulement  pour  ceux  où  la  sùi-eté 
des  exploitations  ou  celle  des  ouvriers  mineurs  se  trouverait  com- 
promise. 

Ce  décret  n'ayant  modifié  Tarticlc  50  de  la  loi  de  1810  qu'exclu- 
sivement pour  ces  deux  cas,  cet  article  est  resté  applicable  nu\  <a« 
ou  la  sûreté  «les  hîiliifnlinns  se  trouve  compromise  ;  donc ,  pour  ce 
«  as,  le  préfet  e(jiiiiiiu;i  à  être  cluirgé  du  ])ouvoir  et  du  soin  d'y 
pourvoir  comme  eu  matière  de  gnnidc  voirie. 

Or,  suivant  la  législation  existante  à  l'époque  de  la  publication 
fie  celte  loi,  et  ainsi  qu'il  se  voit  de  l'avis  du  conseij  d'Étal  du 
"2  juillet  1820,  il  appartenait  aux  préfets,  en  matière  de  grande 
voirie,  de  prendre  et  d'ordonner  les  mesures  que  réclamait  la  sû- 
reté publi(pie  en  général,  snnf  le  recours  à  l'autorité  supérieure. 

Déjh  pré-cédemment,  du  reste,  la  compétence  des  préfets,  telle 
ffue  la  réglaient  les  lois  et  les  règlements  sur  la  grande  voirie, 
avait  été  confirmée  en  ce  qui  avait  plus  particulièrement  rapport  au 
deux  cas  où  la  sùreti>  pnbliqueou  celle  des  habitations  de  la  suiiaoe 
se  trouvait  compromise. 

C'est  ce  qui  résulte  du  décret  du  18  novembre  1810 ,  où  il  est 
dit,  en  termes,  h  Tarticle  30,  que  :  «  Si  Texploitation  est  conduite 
»  de  manière  à  compromettre  la  sûreté  publique,  ou  celle  des 
*»  habitations  de  la  surface,  les  ingénieun  ordinaires  en  ieroni 
«  rapport  directement  au  préfiei,  lui  proposeront  les  moyens  de 
f  prévenir  les  accidents  qui  potmaient  en  résulter  oa  d'y  remé- 
»  dier,  et  donneront  a?is  de  leurs  procès-verbaux  et  rapports  k 
n  l'ingénieur  en  chef,  n 

Cette  compétence  des  préfets,  dont  les  députatioDspcfinaiM&tes 
se  trouvent  aujourd'hui  légalement  investies,  est  encore  sanction- 
née par  l'arrêté  royal  du  9  mai  l8S5,qui.  sans  admettre  auciuic 
distinction  entre  les  mesures  préventives  dont  ces  administrations 
sont  appelées  k  foire  usaije,  déelare  qn*en  général,  et  soit  eo  vertu 
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dodit  art.  ôO,  soit  en  vertu  du  décret  da  3  janvier  1815,  Tad- 
mmistratioo  est  autorisée  à  prendre  les  mesures  néoessaires,  noo 
seulement  pour  fidre  cesser  un  danger  imminent  ,  mais  encore 
pour  le  prévenir. 

Les  droits  de  radministralion  provinciale  en  matière  d'interdic- 
tion  de  travaux  d*cxp1oitatipn  sons  les  habitations  se  trouventdonc 
clairement  déterminés  par  la  législation  existante. 

Quant  à  leur  exereicc,  il  est  nalurellemcnl  subordonne  aux 
divei^s  cas  qui  peuvent  se  présenter,  et  suivant  »juc  le  danger  qui 
est  signalése  trouve  pins  ou  moins  rncu.irant  ;  chaque  cas  particu- 
lier pouvant  présenter  plus  ou  moins  dt  ^(  ril,  plus  ou  moins  de 
gravité  ou  d'urgence,  il  n'éfnit  pas  possible  de  ri^lrmenter  à  cet 
égard.  La  loi  a  dû  abandonner  le  soin  de  son  applicaUon  h  lu  dis> 
crction  des  administrations  provincinles,  sous  le  contrôle  du  lion- 
vcrncment  et  suiviMil  les  circonstances  propres  à  chaque  espèce. 

Tels  sont,  en  résumé,  les  motifs  qui  ont  déterminé  l'avis  du  con- 
seil dndit  jour,  W  décembre  1844,  et  si  ces  motifs  n'ont  pas  clé 
énoncés  audit  avis,  c'esf  que  le  cojiscii  a  pensé  que  la  question  ne 
prc>t'[if iii L  aiicniK'  difricull»-  s/'rieusc; 

Attendu,  lout^^lois,  (pie  la  dépêche  du  gouvéï-ncur  de  la  province 
de  Uainaut,  dudit  jour '20  juin,  présente  des  objections  (|ui  n'ont 
pas  occupé  le  conseil,  lors  de  l'adoption  des  principes  qui  viennent 
d'être  énoncés,  ei  qu'il  convient  par  conséquent  d'en  examiner  le 
mérite  : 

Par  la  première' de  ces  objections,  le  gouverneur  signale  une 
espèce  d'auoiii  ilic  qui  iWistcrait  entre  l'article  ili  et  rarlicle  50 
de  la  loi  de  1810,  en  ce  que,  Uuidis  (jue  par  l'article  Ij  il  senut 
permis  de  porter  les  travaux  sous  les  babitations  moyennant 
caution  pour  les  c^s  d'accidents,  la  députation,  en  vertu  de  l'arti- 
cle fiO,  devrait  en  ordonner  l'interdiction  ; 

Par  la  seconde,  il  fait  observer  que  s'il  fallait  réserver  un  massif 
de  houille  de  fond  en  comble  ,  de  20  à  bO  mètres  de  rayon  sous 
toutes  les  maisons  menacées,  sans  distinguer  celles  qui  sont  agglo- 
mérées de  celles  qui  sont  isolées,  les  houillères  elles-mêmes  pour> 
raient  fiirîr  par  être  compromises,  de  même  que  l'intérêt  général, 
par  la  mise  hors  de  consommation  d'une  partie  de  la  rudiesse  vA-^ 
nérale,  dont  une  augmentation  de  prix  serait  le  résultat; 

Et  par  la  troisième,  il  lait  remarquer ,  d*un  autre  oêté,  que  si , 
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au  lieu  d'agir  n(Iinini»traliveiiieDl,  l'autorité  publique  se  bomaïC 
à  ranroyer  devaot  les  trihtmntix  In  réparation  du  doramagc,  ce 
seraitaouYent  compromettre  les  intérêts  do  propriclairc  de  la  sur- 
face,  en  ce  qu'il  se  trouverait  exposé  à  MUtenir  de  longs  ei  db- 
pendieux  procès  contre  des  sociétés  puissantes; 

Attendu ,  quant  à  la  première  objection ,  que  la  contradiction 
que  le  gouverneur  a  cru  apercevoir  entre  l'article  15  etTartide 
50  de  la  loi  de  !810,  n'existe  pas  on  rt'alilé  : 

En  clTet.  il  s'iij^it,  dans  chariui  de  ces  articles,  d'un  ordre  de 
choses  tout  diiïérent,  le  premier  crée  des  droits  et  des  obliga- 
tions piiremerit  civils  entre  l'exploitant  et  le  propriëUurc  de  In 
surface,  tnndis  (jue  le  second  établit  des  mesures  de  police  pré- 
ventive dans  1  intérêt  de  la  sûreté  publique,  et  tout  à  fait  indé- 
pendantes de  l'exécution  (|ue  l'arlicle  15  peut  avoir  reçue. 

Aussi,  de  même  qu'il  n'est  pas  exact  de  dire  qu'au  moyen  de  h 
eaulion  lournie  en  vertu  de  Vrirriclc  l'i.  il  serait  permis  de  dini;er 
tonte  espèce  de  travaux,  sons  discernement,  sous  les  habitations 
ainsi  irnrnntios  pnr  la  caution,  de  n)éme  on  ne  peut  soutenir  qu'il 
ne  scriii  pi  iiiiis  de  pousser  des  travaux  d'exploitation  sous  des 
habitations  qu'après  avoir  fourni  celte  caution.  Qu'il  ait  ou  qu'il 
n'ait  pas  donné  la  caution  que  le  propriétaire  de  la  surface  était 
libre  derequérir  ou  de  ne  pas  exiger,  le  concessionnaire,  devenu 
propriétaire  de  la  mine,  a  droit  d'en  poursuivre  l'extraction,  en 
suivant  ses  ulluici,  partout  où  elle  se  trouve,  et  aussi  bien  sous  les 
habitations  que  partout  ailleurs;  niais  comme  les  mesures  de  sû- 
reté publique,  établies  en  l'article  50,  ont  bien  plus  en  vue  la  sû- 
reté et  la  vie  des  personnes  qui  pourraient  se  trouver  compromises 
par  rëcroolemeot  des  habitations,  que  la  conservation  même  des- 
bâtimenls  (et  c'est  ce  qu*expliquent  parfaitement  les  termes  de 
rartide  18,  oA  il  n*esl  Ikit  mention  que  de  iiiotMMia  o»  Umtx  é^hth- 
Mtolûm),  la  loi  a  dû,  tout  en  permettant  que  les  travaux  paiasent 
ae  continuer  aous  les  maisons  ou  lieux  d'habitation,  sauf  la  caution 
stie  propr^aire  de  k  lurfaee  trouve  bon  de  la  requérir,  pfcndie 
les  mesnrea  néeeassirca,  dans  rinlérèt  de  la  sûreté  des  pctaonnes, 
pour  que  ces  travaux  soient  conduits  et  dlrîgéa  de  manière  à  pré- 
venir, autant  que  le  permet  la  prudence,  tout  accident  éventuel. 
Rien  n'empêche  donc  que  le  concessionnaire,  qu^fl  ait  ou  qu'il  n'ait 
pas  donné  caution,  nepoursuive,  sous  sa  responsabilité,  les  travaux 
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de  SOD  exploitalioa  sous  des  maisons  ou  lieux  hnbil^,  oommc  rien 
n'empêche  que  radmioistratioii  ne  TaRétc  dans  ses  excursions 
souterraines,  s*il  dirige  ses  travaux  de  manière  à  eompromeltre  la 
sûreté  de  ces  Ueux  habilës  et  à  rendre  un  danger  plus  ou  moins 
immiiieiit  pour  les  habitants  ;  tellement  que  rarlicle  15  se  concilie 
alnai  parfaitement  avec  Tartide  i>0,  dans  Tordre  des  inlérôla 
auxquels  chacun  de  ces  artidesest  appelé  à  poumâr. 

Il  ne  faut  pas,  du  reste,  exagérer  les  conséquences  que  ces  me- 
sures de  police  pourraient  entraîner  au  préjudice  des  intérêts  des 
consommateurs,  et  ici  se  rencontre  In  seconde  objection.  Un  résul* 
fflt  semblable  ne  pourraitètre  produit  que  par  l'abus  de  ces  mesu- 
res ;  et  un  seuiblable  abus  n'est  pjis  à  craindre  de  la  part  des  admi- 
nistrations provinciales,  celles-ci  n'agissant  d'ailleurs  que  sous  le 
contrôle  du  gouvernement, qui  ne  doit  pas  moins  veiller  à  l'exécution 
de  l'article  4*J,  en  ce  qui  touche  les  intérêts  <les  con-^ommiteiirs , 
qu'à  l'exéeulion  de  l'urlicle  50,  en  ce  qui  reL;;inie  la  sùrctc  des 
pei'souncs.  Du  reste  il  n'est  pas  exact  de  dire  (lu'il  faille  toujours 
réserver  un  massif  de  iiouille  <ic  fond  en  comble,  de  20 à  50  mè- 
tres de  rayon,  sous  les  liabilatiuas ,  pour  poursuivre  en-dessous, 
sans  danger,  des  travaux  dVxploilalion.  Les  cas  où  le  besoin  de 
la  réserve  indéterminée  d'un  semblable  massif  de  matière  miné- 
rale de  fond  en  comble  se  présente,  sont  fort  rares .  car  il  arrive 
le  plus  souvent  qu*i!  suffît  de  réserver  un  massii  de  mort-terrain, 
non  pas  même  de  fond  en  oîmble,  mais  jusqu'à  une  certaine  pro- 
fondeur, toiniiic  il  ju  rive  aussi  que,  moyennant  certains  travaux 
d'art,  rexploiliiliofi  pooi  i-iit  même  se  rapproi'ber  d'assez  près  de 
la  surface,  sans  présenter  aut  un  danger  réel.  Tout  dépend,  dans 
CCS  circonstances,  de  la  nature  du  terrain,  desalUiresde  la  mine  et 
des  moyens  de  sûreté  que  l'art  peut  suggérer  aux  officiers  des 
mines  ^  de  manière  qu'en  n'usant  de  la  mesure  de  l'interdiction, 
ainsi  qu'il  a  été  dit  précédemment,  qu'avec  discrétion  et  ménage- 
ment ,  et  alors  seulement  que  l'impossibilité  de  poursuivre  les  tra- 
vaux sans  féàï  se  fait  apercevoir,  les  craintes  de  voir  eompro- 
niettre  les  besoins  dès  consommateurs  ne  paraissent  pas  fon- 
dées; 

Quant  à  la  dernière  objection ,  elle  vient  bien  plutx^t  à  l'appui 
deractîoo  préventive  que  l'article  50  attribue  à  radminîstralion, 
qu'elle  n'en  démontre  les  inconvénients,  puisqu'on  présente  eette 
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aclion  comme  un  auxiliaire  Utile  au  droit  que  rarticle  15  accorde 
au  propriétaire  de  la  surface ,  en  ce  sens  que  l'action  administra- 
tive pourrait  lui  épargner  des  contestations  longues  et  coûteuses. 
On  coiiçoit  peu,  toutefois,  le  cas  où  l'autorité  publir^e,  au  lieu 
d'agir  admiuistrativcmcnt ,  se  bornerait  à  renvoyer  devant  le> 
tribunaux  h  demande  de  réparation  du  dommnq;?.  Si  ,  en  cfTct, 
en  Pabsencc  de  l'action  préventive  de  l';l(lIHilli^t^alion  un  dommage 
a  cLé  causé,  cette  action  arrivei  i  tiofi  tnd.  et  le  renvoi  devant  les 
tribunaux  serait  un  hors-d'œuvi  c  ,  piii-qnc  \v  droit  de  les  saisir  de 
l'action  en  réparation  appartient  ex(  enu  nt  au  propriétaire 
lésé,  sans  qu'il  soit  besoin  du  concours  de  radmiuistration.  Si, 
au  contraire ,  on  suppose  le  cas  où  le  dommage  n'est  pas  encore 
in  ive,  mais  OÙ  il  y  a  péril  imminent,  il  ne  serait  pas  libre  à 
l'administration  de  s'al)stenir  <le  la  mesure  préventive  que  la  loi  met 
à  sa  disposition  ,  en  »e  i)ornant  à  renvoyer  devant  les  tribunaux,  la 
r^ration  du  dommage  éventuel  ; 
Par  ces  considérations, 

£st  d'avis , 

Qu'il  y  •  lien  d^inbérer  dans  ropînimi  eiprinée  dans  ta  délibéra- 
Uon  du  20  déeembro  1844;  Tartide  80  de  la  loi  du  SI  avril  1810, 
appliqué  dans  les  limitea  cî-dessua  indiquées,  oomporlant  les 
mojrens  suffiaanla  de  préroyance  pour  garantir  la  sâreîé  des  mai- 
sons el  lieux  habités. 

Ainsi  délibéré  en  la  séanoe.dudiljour,  ii  juOlel  1845.  i  la- 
qudie  étaient  présents  :  9iH.  Fallon  «  président;  HiuAirs,  Ds- 

LBB1IW  ,  YlMCHBlIT  ,  o'HOPPSCBIIIDT,  OOnSOÎIlen  ;  DVGNIOLLB  ,  gref' 

fier. 
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AARÉT  DE  U  COUR  DK  CASSATION  ,  DU  27  iUlN  1845. 


X*ë(a6/tMetnen(  cf  «fM  servitude  défensive,  dctm  le  rayon  stratégique 

dimne  pa$  droit  à  une  mdmÊÛti. 

Ouï  M.  le  conseiller  Paquet  en  son  rapport,  et  sur  les  eonelu* 
sîons  de  M .  Leclerq ,  procufcur  général  ; 

Sur  le  deuxième  moyen  de  cassation  déduit  :  V  de  la  TÎoIation 
et  fausse  interprétation  des  principes  fondamentaux  du  droit,  et 
des  articles  545  du  code  civil,  164  delà  loi  fondamentale  de  idl5, 

ii,  42,  68,  78,  407  et  438  de  k  constitution,  et  des  lois  spéciales 
sur  Texpropriation,  des  27  mars  180G,  46  septembre  1807,  8  mars 
4840  et  47  avril  4855,  en  tint  que  l'arrêt  altnqiKÎ  a  considrrf;  ce» 
dispositions  Irj^islnîivps  comme  dr'^  exceptions  introduites  m  fa- 
veur de  In  propriété,  au  lieu  de  voir  que  des  conséquences 
d'un  principe  préexistant  ; 

2*  Delà  fausse  interprétation  et  fausse  applicalion  di  s  articles 
544,  637,  6Â8.  du  code  rivil,  53  du  décret  du  8-10  juillet 
4791,  3  du  décret  du  D  décembre  1811,  cl  de  l'arrété-loi  du  4  fé- 
vrier 181S,  en  tant  que  l'arrêt  attaqué  eu  tire  la  consi  qnt  nce  d'un 
refus  de  Tindemnité ,  reiu.>>  (|ui  n'y  est  pas  énoncé  el  qui  est  con- 
traire aux  principes  généraux  du  droit  ; 

ù"  Delà  vioLttiou  de  l'article  2  du  code  civil,  en  tant  que  l'arrêt 
dénoncé  mt'( oimaît  les  droits  acquis  du  propriétaire; 

4°  De  la  viohition  de  la  loi  du  digeste  aquilia^  des  articles  4382 
et  suivants  du  code  civil;  et  fausse  interprétation  des  textes  pré- 
cités des  lois  spéciales  sur  les  servitudes  militaires  ; 

5*  De  la  violiUion  des  rès:ies  relatives  à  l'établissement  des  ser- 
vitudes ,  qui  t;xigent  une  indemnité  de  la  part  du  fonds  dominant  ; 


« 
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Attendu  que  la  eassation  d*aii  arrêt  ne  peut  éira  proToqaée 
pour  violation  d'un  prÎDCtpe  de  droit,  mais  seulement  pour  eon- 
travention  à  une  loi  positive,  et  que  d'après  l'artide  8  du  règle- 
ment (lu  15  mars  1815  la  requête  doit  contenir,  sous  peine  d'être 
réputée  non  avenue ,  l'indication  des  lois  prétendument  violées  et 
un  exposé  sommaire  des  moyens  ; 

Qu'il  y  a  donc  lieu  de  retrancher  des  citations  ci-dessus ,  celle 
des  principes  fondnmeotauz  du  droit  ;  celle  des  articles  68,  78  et 
107  de  la  constitution ,  que  la  requête  ne  dit  pns  en  quoi  ils  an* 
raient  été  violés  ;  celle  des  lois  des  S7  mars  i80t>,  16  septembre 
1807,8  mars  1810  et  17  avril  1835,  qui  renferment  chacune  plu- 
sieurs  dispositions,  parmi  lesquelles  la  requête  ne  précise  pas  celles 
auxquelles  l'arrêt  dénoncé  aurait  contrevenu;  celle  de  la  loi 
aquilia  qui  n'est  plus  en  vigueur,  et  enfin  le  $  5  qui  ne  précise 
aucun  lexlc  de  loi; 

Attendu  que  le  moyen  ainsi  restreint  présente  la  question  desa* 
voir  si  1  etiiblissenient  de  la  servitude  défensive,  dans  le  rnvon 
stratégique  <)f's  plaees  (!c  {guerre,  donne  droit  à  une  incfi  iiidité , 
soit  comme  prix  d'une  expropriation  partielle  ,  soit  tii  vci  iii  d  niir 
disposition  spéciale  des  luis  sur  la  matièi'C ,  soit  comme  j)rix  de 
droits-  acquis  dont  le  propriétaire  serait  dépouillé,  soit  enfin 
comme  réparation  d'un  dommage  censé  ; 

Attendu  que  rurtiele  544  du  code  cix  il  dispose  que  la  propriété 
est  le  droit  de  jouir  et  de  disposer  des  cAoses  de  lu  vxunère  Ui  plus 
nljsi>!(ie  ,  pourvu  qu^on  n^en  fasse  pas  un  usage  prohibe  par  les  hm 
ou  parles  règlements  ,  et  que  l'article  545  ajoute  que  nul  ne  peut 
être  contraint  de  céder  sa  propriété  ,  si  ce  nVsf  pour  cause  d'utilité 
publique  et  moyennant  une  juste  et  préalable  indemnité  ; 

Attendu  (ju'il  résulte  du  i  appi  ocliementde  ces  deux  dispositions, 
(jui  oui  pour  but  de  détiun  et  de  limiter  le  droit  de  propriété,  que 
leléf^tslaleur  n'a  pas  voulu  coiiiondre,  avec  le  cas  d'expropriation, 
la  simple  défense  de  faire  tel  usage  déterminé  de  sa  chose  dans 
l'intérêt  de  l'ordre  public  ;  que  si  par  l'un  de  ces  articles ,  il  a  pro- 
clamé d'une  manière  absolue  le  principe  de  l'indemnité  préalable 
jMur  toute  cession  forcée  de  In  propriété,  il  s'est  expressément  ré- 
servé  par  l'autre,  et  ce  saos  promesse  de  dédommugemcot ,  d*or- 
donner  ou  de  fiiire  ordonner  par  rantorité  eompëlenic,  les 
restrietions  au  mode  d*en  jouir  que  Pintérêt  général  pourraît  eom^ 
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mander  ;  qu'ainsi  le  droit  à  rindemnitc ,  qui  dans  Tuo  des  cas 
constitue  la  règle ,  ne  peut  exister  dans  Tautre  que  ptr  esception 

et  en  rertu  d'une  disposition  spéciale  delà  loi  ; 

Attendu  que  Tarticle  11  de  notre  constitution  ne  fait  que  re> 
produire,  sauf  quelques  changements  dans  les  termes,  rarticlc  1)45 
du  code  civil  ;  qu'il  hi^c  donc  intacte  la  disposition  de  Tart.  544;  . 
qu'il  en  était  de  même  de  l'article  464  de  la  loi  fondamentale  de 
18!*),  qui,  en  garantissnnt  la  libre  possession  et  jouissance  de  ses 
propriétés  ùcliaqiiehnl)itant,  n'a  proclamé  le  principe  de  l'indemnité 
fjue  pour  la  privation  de  la  propriété  et  nullement  pour  les  modi- 
fications i«  nppnrlt  i  n  «;nn  usage  ;  qu'il  ne  différait  de  l'ni  lii  545 
du  code  civil,  qu'en  ce  c|uc  rindemnilé  ne  devait  pas  être  préalable; 

Attendu  que  la  défense  de  bâtir  dans  le  ravon  réserve  autour 
des  places  fortes  ne  peut  être  assimilée  à  une  expropriation, 
puisqu'elle  n'opère  pas  de  mutation  dans  la  propriété ,  dont  nncunc 
partie  n'est  transférée  à  l'État;  qu'elle  eu  restreint  seulemcut  l'usage 
dans  l'intérêt  de  la  défense  du  pays  ;  que  l'indemnité  de  moins 
value  ne  pourrait  donc  être  réclamée  qu'en  vertu  d'une  (iisj[)ositiou 
spéciale  Uc  la  lui  ; 

Attendu  que  les  lois  sur  la  matière  ne  contiennent  pas  de  pa- 
reille disposition  ;  que  l'article  30  de  lu  lui  du  juillet  i791, 
organique  en  celte  matière ,  défend  au  contraire,  d'une  manière 
absolue  et  sans  condition ,  de  bâtir  dans  le  rayon  déterminé  autour 
des  places  fortes,  et  ordonne,  en  cas  de  contravention,  de  démolir 
les  ouvrages  a wx  fraia  des  contrevenants  ;  que  cette  défense  exclut 
toute  idée  d'indemnité  ,  et  ce  d'autant  plus  que  la  loi  prend  soin 
d'énoncer,  pour  tous  les  cas  de  dé[»usscssion  ou  de  dommage 
matériel ,  qu'une  indemnité  est  due  et  d'indiquer  le  mode  de  la 
régler;  que  la  volonté  de  la  loi  ressort  d'ailleurs  h  l'évidence  du  §  de 
l*artlcle  30  et  des  deux  articles  suivants,  qui,  modérant  la  rigueur 
delà  défense,  autorisent  certaines  constructions ,  mais  sous  la  ré- 
serve expresse  de  démolition,  sans  indemnité,  en  cas  de  guerre, 
ainsi  que  de  raiiîde  39  qui  restreint  le  droit  k  l'indemnité  pour 
démolition,  am  ouvrages  qui,  lors  de  leur  constnietion,nese  trou- 
vaient pas  Auppés  de  la  servitude  ; 

Attendu  que  le  décret  du  9  décembre  181 1 ,  qui  avait  donné  plus 
d*«xtension  au  rayon  stratégique ,  est  rédigé  dans  le  même  sens; 
qu*i]  avait  même  étendu  le  principe  de  la  loi  de  1 791 ,  eu  décrétant, 
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par  son  arlide  Zf  qae  les  constnietioi»  existantes  ne  poumleat 
être  ni  mtourto  ni  réparées ,  sauf  les  modifiealîoDs  qtii  senient 
jugées  n'ëire  pas  contraires  d  la  défense  y  et  que  dans  ce  mtmêmB^ 
et  d  tompUr  cfe  Ut  fNiAiiealÛMt  éu  déetvt,  Us  propriitaireinejHmr- 
raùntpriieiidre  aucune  indemnité  pour  éémoliUon  pttend»  lASgfS; 
.  ({u*on  ne  peut  nullement  induire  de  ces  mots  :  à  compter  de  la  pu- 
bUeatùm  du  préteiU  décret,  que  les  constructions  élevées  dans  le 
rayon  stratégique  avant  cette  publication  et  depuis  la  loi  de  1791, 
dont  le  décret  maintient  expressément  les  dispositioi»,  ne  pou- 
vaient être  démolies  sans  indemnité,  mais  uniquement  que  les  dou> 
vellcs  charges  imposées  par  le  décret  n'auraient  effet  que  pour 
Tavcnir  ; 

Attendu  que  le  même  principe  ressort  encore  de  rarrété-Ioi 
du  4  février  1815  qui  rappelle  la  défense  de  Tartide  50  delà  loi 
de  1791,  pour  empêcher  des  reconstructions  ^  comme  le  dit  son 
considérant,  dans  l'intérêt  des  individus  mêmes  qui  s'exposent  d 
voir  détruire  des  propriétés  saris  en  recevoir  d'indemnité  ;  que 
l'article  2,  qui  autorise  la  conservation  des  ouvrages  existants  jus- 
qu'à ce  que  les  circonstances  du  service  exigeront  leur  d(^truction, 
ne  fait  (ju'apporler  à  la  riguriir  fîe  la  défense  le  tempérament  que 
(  (uiijxirtc  l'inlcn  t  du  service  ;  mais  (|ue  loin  de  reconnaître  qu'une 
Muie/tinj?»'  estdue  pour  rétablissement  de  la  servitude,  il  ne  réserve 
le  droit  à  l'indemnité  qnr  pour  les  cas  où  il  y  a  lieu  ,  ce  qui,  d'a- 
près les  lois  précédentes,  ne  peut  s'appliquer  qu'à  la  démolition 
d'ouvrages  construits  avant  l'existence  de  la  servitude  ; 

Attendu  que  s'il  est  vrai  qu'avant  la  eonslrucliun  de  la  citadelle 
de  Cnnd,  le  demandeur  ou  son  auteur  avait  le  droit  de  bâtir  sur 
sa  propriété ,  ce  droit  ne  constituait  qu'une  pure  faculté  qui  a  pu 
lui  être  interdite  pour  l'avenir,  sans  cfTct  rétroactif  ; 

Qu'il  n'y  avait  droit  acquis  à  smi  ^  ruiit  (ju'à  l'égard  des  cons- 
tructions élevées  avant  que  la  défense  de  bâtir  n'ait  atteint  sa  pro- 
priété ; 

Attendu,  enfin,  que  rétablissement  de  la  scrvitu  le  défensive, 
(•tant  le  fait  de  la  loi ,  ne  peut  donner  ouverture  à  l'action  en 
doiuaiages-intéréls  en  vertu  des  article  1582  et  suivants  du  code 

civil  ; 

Attendu  qu'il  suit  de  ce  qui  précwle  que  l'arrêt  dénoncé,  en 
déniant  au  demandeur  le  droit  à  une  indemnité  du  chef  de  la 
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serviliHlr  (h'-fcnsive  dont  sa  propriété  se  trouve  Irappce.  loin  d'a- 
voir (  ()n[rf  \  pnu  à  aucun  des  textes  invoqués,  a  fait  une  juste 
application  des  ioi6  ^r  la  matière  ; 

Par  ces  motifs, 

Et  sans  s'occuper  du  premier  moyen  qui  devient  sans  objet, 
rejette  le  pourvoi ,  condamne  le  demandeor  à  l'amende  de  480  fr., 
à  une  indemnité  de  pareille  somme  envers  te  défendeur  et  aux 
dépens. 


CAISSE  DE  RETRAITE  ËT  DE  SECOURS. 


RAPPORT  AU  ROI. 

* 

SIRE , 

Uû  arrêté  de  Votre  Maje  ,  du  l*'. septembre  1838 ,  a -fondé 
une  caisse  de  pensions  et  de  secours  pour  les  fonctionnaires  et 
employés,  attachés  k  Fadministration  centrale  dn  département 
des  travtax  publics,  on  à  l'exploitation  des  chemins  de  ler.  La 
seconde  partie  de  cet  arrêté  créait  une  caisse  de  secours  en  fiiveur 
des  ouvriers  attachés  au  railv^ay  national. 

Les  statuts  des  caisses  de  veuves  et  orptielins  du  d^wrtement 
des  travaux  publics ,  sanctionnés  par  un  arrêté  royal  du  39  dé- 
cembre dernier,  ont  remplacé ,  quant  aux  pensions  des  veuves 
et  ofphdins ,  Tarrèté  du  i**  septembre  I8S8.  L'art.  97  des  statuts 
nouveaux  a  abrogé  le  règlement  de  1838,  en  tantqu'O  ccneeme 
la  eaisie  de  pensions.  Le  dernier  paragraphe  de  cet  article  porte  : 
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«<  La  caisse  de  secours  pour  les  ouvriers  est  provisoiremeol  main- 
>•  tenue  ;  elle  sera  rt'organisëe.  » 

Je  viens,  Sire,  soumettre  à  Votre  Majesté  un  plan  de  k  orga- 
nisation de  la  caisse  de  secours  des  ouvriers  du  chemin  dv  ici-  fie 
l'Etal.  J'ai  profilé  de  l'expérience  acquise  pendant  six  années, 
pour  déve]op|)cr  et  continuer  l'œiivrc  de  1838.  La  position  de 
l'ouvrier,  de  sa  lamille,  ses  bcMniis  sont  nettement  connus.  Nous 
pouvons  calculer  quelles  rcssoîii  I  I  S  sont  nécessaires,  pour  pour- 
voir à  SI  s  licsniiis,  en  cas  de  nialndies  ou  de  iilessurcs.  Mais  nous 
.'(\  (Mis  (lu  purier  notre  prévoyance  plus  loin  :  eu  cas  de  décès  de 
l'ouvrier ,  des  secours  doivent  Atrc  accordés  à  sa  famille  :  lui- 
même  ,  s'il  devient  inc^tpable  de  Iravaiiicr ,  doit  pouvoir  compter 
sur  une  retraite. 

L  .u  ixlé  (|ue  je  soumets  à  la  signature  de  Votre  Majesté  a  donc 
élargi  le  cadre  de  la  caisse  de  secours:  aussi  je  propose  de  l  intitu- 
1er  :  Cai&se  de  nAruite  et  de  secours  pour  les  ouvriers  du  chemin  de 
fer.  Jele regarde  comme  un  nouveau  bienfait  que  la  classe  ouvTièrc, 
employée  uu  ruilway  de  l'État,  devra  h  la  sollicitude  de  Voire  Ma- 
jesté. Vous  aurez  en  effet.  Sire,  développé,  dans  cette  nombreuse 
population,  des  idées  d'ordre  et  de  prévoyance,  qui  pourront  servir 
de  modèle  pour  d'autres  classes  d'ouvriers.  Les  ressources  de  la 
caisse  se  composeront  principaleroent  de  retenues  sur  les  salaires. 
La  caisse  sera  la  propriété  de  tous*  Hais  les  sacrifiées  seront  peu 
eoDsidéraUes.  Toutefois  le  mouvemeat  de  cette  population,  en 
partie  flottante,  assurera  d'aases  abondantes  recettes.  J*ai  penar 
que  le  taux  de  3  p.  des  salaires  suivrait.  Je  propose  de  faire 
aflliier  k  la  eaisse  certaines  souroea  de  revenus ,  peu  importante» 
pour  rÉCal ,  mais  qui  alimenteront  la  caisse,  comme  :  un  droit  sur 
les  permis  de  eirciîlatîon,  si  ]*on  ne  trouve  aneon  Inconvénient  li 
Temptoide  ce  moyen ,  leproduitdc  la  location  du  droit  de  mettre 
des  affiches  dans  rintérieur  des  stations,  ete.  I*ai  prévu  aussi  les 
cas  de  sulMldes  du  gouTcmement,  des  dons  et  legs  des  partieu« 
liera. 

Vwm  de  la  laisae  sera  placé  exduaîvement  en  renlea  sur  PÊ- 
tat  ou  en  bons  du  trésor.  A  Pexception  des  sommes  nécessaires 
pour  lea  besoins  courants,  les  placemenla  auront  lieu  en  inscrip- 
lions  de  rentes  nationales.  Desmesures  d*ordre  onlélé  iniroduilca 
pour  prévenir  les  abus  de  raliénation  de  ces  titres. 
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La  réserve  se  composera  :  1*  du  dixième  de  toutes  les  recettes  ; 
S"  De  la  moitié  de  l'excédant  di^^ponible  des  reccllcs,  au  51  dé- 
cembre de  cliaqiic  année.  Elle  ne  pourra  être  employée  qu'à  dé- 
faut de  sufïisance  des  reveous  disponibles  et  seulement  dans  les 
deux  cas  suivants  : 

4°  Lors  d'accidents  extraordinaires; 

2*  Hors  ce  cas,  pour  des  dépenses  il  iniérét  général,  comme 
l'ondation  de  lits  dans  les  hôpitaux,  autcublement  d'un  hospice 
spécial,  etc. 

L'administration  de  la  caisse  est  confiée  à  une  cojnnjissiou  de 
dix  membres,  dont  le  dinn  leur  des  chemins  de  fer  en  exploitation 
fait  partie,  <]e  droit,  cornine  président.  Le  directeur  de  la  régie 
des  chemins  de  fer  en  sera  le  tiH-soricr.  Les  huit  autres  membres 
seront  nommés  par  arrêté  royal.  Leur  ordre  de  sortie  est  fixé. 

La  commission  administrative  soumettra  an  gouvernement  son 
règlement  d'ordre  iitUrieur.  Elle  traosmeltra,  chaque  année,  au 
ministre  des  travaux  publics  un  compte  général  et  détaillé  de  ses 
opérations.  Ce  compte  sera  arrêté  par  le  Uoi .  Tous  les  trois  mois , 
elle  adressera,  en  outre,  au  ministre  un  étal  de  situation  de  h 
caisse,  et  le  tableau  des  secours  accordés.  Les  comptes  annuels 
seront  insérés,  par  extrait,  dans  le  Moniteur.  Ces  comptes  ci  les 
états  trimestriels  de  secours  seront  aflicliés  dans  les  principales  stii- 
^  lions.  Mais  d'autres  garanties  sont  encore  iûtroduitesdans  le  projet. 

Les  secours  sont  divisés  en  secours  personnels  à  l'ouvrier,  et  se- 
cours à  sa  veuve  ou  à  sa  famille. 

Les  secours  sont  temporaires  ou  permanents. 

Chaque  nature  de  secours  a  été  définie  :  un  maximum  a  été 
fixé.  Dès  que  le  secours  a  été  de  nature  k  devoir  être  continué 
pendant  un  certain  temps,  la  nécessité  de  l'autorisation  ministé* 
rieile  a  été  introduite.  Par  ces  moyens,  la  commisBion,  composée 
de  foiiGtioniiaîr«g  firéqoeminent  ta  rapport  avee  les  ouvrierB, 
pourra  proportionner  les  soeours  aux  besoiiis;  elle  ne  pourra  pas 
dépasser  des  limites  aasignées^  ou  devra  même  soumettresespropo- 
silioDi  k  rautorisation  du  mioislre.  Ce  dernier  aura  la  haute 
iorfeillaDce  de  la  caisse;  tt  lui  sera  rendu  compte»  à  des  époques 
périodiques,  des  recettes  et  des  dépenses  ;  son  interYCDiioo  pré- 
viendra que,  par  des  mesures  quelquefois  peu  réfléchies,  on  ne 
compromette  l'avenir  pour  le  présent.  Le  ministre  s'assurera  en 
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même  temps  de  l'observation  des  statuts  et  des  règlements.  Les 
com])ies  seront  enfin  soumis  à  Votre  Majesté  pour  étxe  annuel- 
lement arrêtés  par  elle. 

Des  secours  seront  atcui dt^  à  I'oum  en  cas  de  maladits  ou  de 
blessures.  Les  frais  de  traitement  seront  à  la  cliargc  de  la  Ciiisse.  11 
en  sera  de  même  des  médicaments,  dans  les  lieux  où  Ton  poum 
en  élahlir  des  dépôts. 

Il  pourra  être  pris  des  arrangciiieats  avec  les  adraînistration§ 
des  hôpitaux,  dans  les  villes  traversées  par  le  chemin  de  ier,  pour 
l'admission,  à  la  charge  de  la  caisse,  d'ouvriers  malades  ou  Wessds. 

Sauf  le  cas  de  circonstances  extraordinaires,  les  secours  à 
remettre  à  Touvrier  ou^à  sa  famille,  outre  les  frais  de  traitement 
supportés  par  la  caisse ,  ne  pourront  excéder  les  trois  quarts  de 
son  salaire  quotidien ,  pendant  sa  maladie  ou  son  incapacité  de 
travail.  Us  ne  pourront ,  en  aucun  cas ,  excéder  la  journée  en- 
tière, ni  être  an-desaims  d'un  frtne  par  jour. 

Ces  seooiun  ne  peuvent  être  prolongés  an  iMà  de  trois  mois , 
sans  une  délibération  expresse  de  la  commission  administrative. 

Lorsque  Fonvrier  sera  devenu  incapable  de  travailler,  par  suite 
d'infirmités  ou  de  blessures,  fl  aura  droit  à  la  pension  dans  les 
deux  cas  suivants  : 

I*  Lorsque  l'incapacité  de  travail  sera  le  résultat  d'un  accident 
survenu  dans  son  service  ; 

En  CBS  d'infirmités  contractées  au  service,  lorsqull  aura 
contribué  à  la  caisse,  comme  associé ,  au  moins  pendant  dix  ans. 

Létaux  delà  pension  ne  poum  excéder»  par  jour ,  40p.  7« 
salaire  de  roavrier.  Le  minimum  en  est  fixé  à  7{S  centimes  par 
jour. 

Si  Fouvrier  rendu  impropre  au  travail,  par  suite  d'infirmités, 
n'a  pas  contribué  à  la  caisse ,  comme  associé,  depuis  dix  années , 
mais  depuù  cinq  an  moins ,  il  peut  lui  être  alloué  un  secours  qui 
variera  de  BO  centimes  à  un  firanc  par  Jour.  Ce  secours  ne  pourra 
être  aoeordéqne  pour  un  an.  Il  ne  pourra  être  renouvelé  que  par 
déIfl>ération  expresse  de  la  commiasioii.  administrative. 

Ce  seoours,  ainsi  que  la  pension  mentionnée  et-dessus,  sera 
soumis  à  Tapprobation  du  ministre  des  travaux  publics. 

Pour  les  secours  à  accorder  h  la  veuve  ou  à  la  ftmaille  de  l'ou- 
vrier, en  cas  de  décès ,  Vaa  distingue  entre  les  cas  où  te  décès 
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résulte  d*un  accident  survenu  dans  le  service ,  et  ceux  où  il  e$l 
dû  à  des  causes  en  dehors  du  service. 

Lorsque  la  mort  est  le  résultat  d*uo  accident  survenu  dans  le 
service ,  la  caisse  doit  la  pension  à  la  vea?e  et  am  eoliiiits  du  dé- 
fiint,  jusqu'à  ce  que  ta  éenkatê  aimt  itteiDt  Tége  de  13  ans. 
A  début  de  Teuve  ou  d*eofiiiit»  une  pension  est  accordée  au  père 
et  àla  mère,  àfaleiil  et  à  Fàieale  deFouvrier ,  lorsque ,  bon  d'é- 
tat de  travailler  ,  ils  Bravaient  diantre  soutien  que  le  défont.  De 
même,  lorsqu'il  n'y  a  ni  père  ni  mère,  ni  àièul  ni  sSeule,  il  peut 
être  aeeordé  des  secours  temporaires  eux  jeunes  frères  et  sœurs 
du  défunt,  lorsqu'il  est  reconnu  qu'il  en  était  le  principal  soutien. 

La  pension  de  la  veuve  est  fixée,  par  jour,  du  tiers  au  quart 
du  salaire  dont  le  défùnt  jouissait.  Le  minimum  en  est  de  cin- 
quante oenlimes  par  jour. 

La  pension  d'un  orphelin  est  fixée,  par  jour,  du  cinquième  au 
quart  du  salaire  du  déAmt.  {«e  minimum  en  est  de  40  centimes. 

Ciiaque  enfant  de  veuve,  ou  chaque  orphelin  en  sus,  reçoit  par 
jour  une  somme  ^jale  à  5  p.  */•  àu.  salaire  du  délànt*  Le  nuni- 
mum  en  est  fixé  à  lOcentlmespar  jour. 

Les  pensions  à  allouer  aux  père  et  mère,  «Stoul  et  «feule  de 
l'ouvrier,  ou  les  seeoun  temporaires  à  accorder  4  ses  jeunes 
firères  etsoBurs,  ne  pourront  excéder  eumulativement,  par  jour,  le 
quart  du  salaire  du  défunt* 

Lorsqu'un  ouvrier  viendra  à  décéder,  même  en  dehors  de  tout 
acbdent survenu  dans  son  service,  s'fl  a  eontrihué  à  la  caisse, 
comme  associé,  pendantvingt  ans  au  moins,  sa  veuve  ou  sa  Sunille 
aura  droit  à  une  pension  calculée  sur  les  bases  ci-dessus. 

Si  Touvrier  n'a  pas  été  associé  pendant  vingt  ans,  mais  au  moins 
pendant  dix  années,  ilseraacoordé  k  sa  veuve  età  sesenfonis,  lors 
de  son  décès,  un  seeoun  qui  ne  pourra  excéder  vingt  finncs  par 
mois. 

Si  l'ouvrier  n'a  pas  été  associé  pendant  dix  ans ,  mais  ou  moins 
pcndantcinqannées,ce  seoounneseraquedequinaefrancs  par  mois. 

Dans  l'un  comme  dans  l'autre  cas,  cesseoounneseront  accordés , 
que  pour  un  an.  Ils  ne  pourront  être  renouvelés  que  par  une  dé- 
cision expresse  de  la  commission  administrative. 

Ces  pensions  et  seeoun  sont  soumis  à  l'approbation  du  ministre 
des  travaux  publics. 

S. 
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£n  €18  de  déeès  par  acddent,  il  sera  payé  par  k  ciisM  ft  k 
▼euve  «m  à  k  fomiUe  da  défimt,  pour  tenir  aux  iîiiiérailks,  une 
aonune  de  75  fraocB. 

Celte  flonune  sera  de  trente  francs,  Utts  de  tout  dtfeès  d*ùn 
ouvrier,  par  des  causes  en  dehondu  senrîoe. 

Des  dispositions  réglementaires  fixent  les  cas  de  déchéanceou 
de  perle  de  droits  aux  aeeoun,  les  formalités  à  suivre  pour  l*obten- 
tioo  des  pensions  et  autres  secours ,  pour  le  payement  de  ces  pen- 
sions et  secours. 

Enfin,  des  diqKJsilioiis  générales  ou  transitoires  ont  pour  Imt  de 
ménager  k  passage  du  réginie  aetuel  de  k  caisse  de  secours  au 
régime  nouveau. 

L'arrêté  royal  du  septembre  i838  est  abroge.  La  caisse  de 
secours  est  supprimée.  L'actif  en  est  versé  à  k  résenx  de  la  nou- 
velle caisse. 

Les  années  de  contributions  à  k  caisse  de  secours ,  des  ouvriers 
attachés  actuellement  au  chemin  de  fer,  leur  seront  comptées,  sous 
l'empire  du  nouveau  règlement ,  pour  deux  tiers  au  plus.  En  cas 
de  décès,  leurs  veuves  ou  leurs  familles  jouiront  des  mêmes  droits. 

Par  ce  moyen ,  l'on  rapprochera ,  en  faveur  de  ces  ouvriers  ou 
(le  leurs  familles,  le  moment  où  différentes  dispositions  des  statuts 
de  la  caisse  de  retraite  et  de  secours  leur  seront  applicables. 

En  dérogation  h  l'article  4  du  projet  d'arrêté,  il  a  été  ordonné  que 
les  intérêts  du  fonds  de  réserve  nppnrliendront  e&dusivcment  à  la 
réserve,  pendant  Ir';  {]{\  premières  années. 

l'ne  disposition  linale  fixe  au  1*'  juillet  prochain  k  mise  eu 
vigueur  des  noiivenux  st4ituts. 

Telles  sont,  tsire,  lesdisposifions  pniK  ipth  s  Je  1"  ii  irlé  que  j'ai 
l'honneur  de  soumettre  à  Votic  Majesté.  Comme  je  l'ai  dit  plus 
haut ,  l'cxpi  i  Ilik  (î  des  dernières  anm^es  a  été  consultée.  L'on  peut 
être  rassure,  pcndnU  lonpjternps ,  sur  l'avenir  de  la  caisse  ;  les 
rouages  de  la  nouvelle  iastituliun  sont  simples,  mats  le  mécanisme 
en  parait  complet.  Il  dépendra  toujours  du  gouvernement ,  qui 
conservera  la  haute  snrveillaacc  sur  la  caisse,  d'apporter  à  ses 
statuts  les  réformes  dont  le  temps  ferait  i-econnaître  la  nécesi>ile. 
Mais  dès  aujourd'hui  il  est  permis  de  u-oire  t[uc  les  ouvriers  du 
chemin  de  fer,  et  leurs  familles,  en  éprouveront  les  bienfaits.  Il 
pourra  même  en  résulter  une  économie  pour  l'Élut,  la  cuucurrence 


Digitized  by  Google 


CBBIIUI  M  m  PB  CiTkT 


43 


devant  être  grande  parmi  les  ouvriers  pour  être  admis.  Chaque 
ouvrier,,  admis  dëfinitivemeDt,  recevra  un  livret  ;  son  nom  sera 
porté  sur  un  registre-matricale ,  où  seront  consignées  les  circons- 
tances de  sa  vie  qu'il  importe  le  plus  d'annoter*  Les  ouvriers  du 
chemin  de  fer,  réunis  par  un  lien  de  confraternité  ét  de  solidarité, 
ne  formeront  plus  qu'une  grande  famille*  C'est  ainsi  que  Votre 
Migesté,  en  sanctionnant  les  statuts  des  caisses  de  prévoyance  des 
ouvriers  mineurs,  du  pilotage ,  des  pécheurs  d'Ostende  et  deBlan* 
kenberghe,  a  montré  que  le  sort  de  la  classe  ouvrière  attire  son 
attention.  Vous  avei  compati,  Sire,  à  ses  souffrances,  à  ses  maux, 
i  ses  dangen.  Vous  avei  voulu  amâiorer  sa  condition  présente , 
en  pourvoyant  k  son  avenir.  Mais  les  mesures  que  vousaves  intro- 
duites ont  porté  promptementleun  fruits;  il  y  a  peut-être  davan- 
tage à  faire  ;  toutefois ,  vous  avec  d^à  comblé  une  grande  lacune. 

Le  railway  de  l'Étatooeupe  actuellement  4000  ouvriera*  Il  serait 
digne  d'une  nation  riche  et  généreuse  de  pourvoir,  lorsque  la 
vieillesse  ou  des  infirmités  imprévues  arrivent,  au  sort  des  servi- 
teura  de  l'État.  Les  ouvriera ,  jouissant  d'un  laible  salaire,  peu- 
vent surtout  fort  peu  économiser;  s'ils  sont  malades,  s'ils  ont 
reçu  des  blessures  dans  leur  service ,  s'ils  sont  devenus  incapables 
de  travailler ,  la  caisse  ne  les  abandonnera  pas ,  au  moins  dans  les 
limites  de  ses  ressources.  Mais  le  gouvernement  pourrait,  en 
mettant  à  la  disposition  de  Tadministration  des  chemins  de  fer 
un  hAUraent,  lui  faciliter  les  moyens  d'ériger  un  hospice  spécial. 
Des  subsides  sur  le  trésor  public  serviraient  aussi  à  alléger  les 
charges  de  la  caisse,  qui ,  chaque  année,  iront  en  croissant.  Je 
me  réserve ,  Sire ,  de  fixer  ultérieurement  votre  attention  sur  cet 
objet ,  et  de  fnirc  des  propositions  en  ce  sens  dans  le  prochain 
budget  que  je  vous  soumettrai. 

Je  rccomniaiKÎe ,  Sire,  h  votre  sollicitude  le  projet  d'arrêté 
suivant,  qui  csl  une  initintivr  luitreuse,  que  d'autres  nations  sans 
doute  s'empresseront  de  prendre  pour  exemple. 
Jesuis,   *  * 

BK  VOTRE  numt  ^ 

Le  très-humble  et  ohâssant  serviteur. 
£•  mtnMndtttrovaiMpiiiMki, 
A.  DeoAVPS. 
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STATUTS. 


Li:OP«I«B  ,  ROI  DES  BELGES  , 

A  tous  présents  et  h  venir,  salut. 

Vu  l'arrèti!  royal  du  1*^  septembre  i85rt  ,  instituant  une  cai^f 
(Je  secours  en  ihveur  des  ou¥rier8  attachés  aux  cbemios  de  ier 
de  i'KUit  ; 

Voulant,  en  étendant  le  cercle  des  opérations  de  cette  caisse, 
en  rendre  les  bienfaits  pluseflicaces,  et  pourroir  au  sort  des  vieux 
ouvriers  infirmes; 

Stir  la  proposition  de  Notre  Ministre  des  travaux  publies, 

Nous  avons  arrêté  et  arrétoos  : 

€BAP1»S1  PKEJil£K. 
OaOàHltÀTIOR. 

Art,  I*'.  Il  est  înslîUié,  k  Bruxelles ,  une  caisse  de  retraite  et 
de  seeoun  ea  finreur  dei  ouvrien  atlacbésaux  chemins  de  fer  de 
l*État. 

Art.  2.  Cette  institution  a  pour  but  : 

i*  D'allouer  des  secours,  soit  temporaires,  soit  permanents, 
9u\  ouvriers  du  chemin  de  fer  de  l'État  »  rendus  momentanément 
ou  à  toujoors  incapables  de  travailler; 

â(»  £n  eas  de  décès  des  ouvriefs,  d'aoeorder  des  secouis  à 
Jeurs  veuves  ou  à  leurs  familles. 

Art.  3.  Sont  considérés  eomme  associés ,  pour  profiter  des 
avantages  de  la  caisse,  tous  les  agents  de  radmlnistratioa  i  por^ 
leurs  de  livrets  d'admission  et  payés  sur  itaU  de  salaires. 

Les  ouvriers  admis  temporairement,  ssns  livrets  réguliers 
d'admission ,  supporterantles  mêmes  ehsiga  que  les  ssM)ciés  ;  il$ 
auront  droit  aux  mêmes  seooun,  lil*exeeplion  de  ceux  qui  résul- 
tent de  la  durée  du  service. 

Il  en  sera  de  même  pour  leurs  veuves  etpoor  leurs  orphelins. 

AnT«  4.  Les  teveous  de  la  caisse  de  retraite  et  de  secours  se 
composent  : 
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l''  D'une  retenue  de  â  p.  \,  sur  les  salaires  des  ouvriers  aUa- 

chés  au  chemin  de  fer  ; 

2*  Des  (loUitions  et  des  suî»si(îrs  du  gouveraerneat  ; 

3*  Des  (ions  et  Jegs  des  particuliers; 

4°  D'un  droit  sur  les  permis  de  circulation  ;  du  prix  de  loca- 
tion du  droit  de  mettre  des  afllchcs  dans  l'intérieur  des  stations; 
du  produit  de  la  vente  des  taiileaux  des  l^ures  de  départ  »  des 
tarifs  de  prix  de  transport ,  etc.  ; 

5"  Du  mon  tant  des  retenues  pour  congés ,  absences  ou  punitions 
disciplinaires  ; 

6°  Enfin  ,  des  intérêts  du  fonds  de  réserve. 

Art.  5.  L'avoir  de  ta  caisse  sera  placé  en  inscriptions  de  rentes 
sur  l'État.  Il  ne  pourra  être  conservé  en  numéraire ,  en  bons  du 
trésor  ou  en  titres  au  porteur,  au  delà  des  sommes  péceMairci  pour 
les  besoins  présumes  d'une  année. 

Toute  inscription  nominative  de  rente  portera  l'annotation  sui- 
vante :  «  La  présente  inscription  ne  pourra  être  transférée  qu'au 
M  vu  d'une  délibération  de  la  commission  administrative  de  In 
»  caisse  de  retraite  et  de  secours ,  des  ouvriers  du  chemin  de  fer, 
»  approuvée  par  le  ministre  des  travaux  pubUct.  » 

Art.  6.  La  réserve  se  compose  : 

'1*  Du  dixième  de  toutes  les  recettes  delà  caisse  ; 

â*>  De  la  moitié  de  l'excéduit  disponible  des  recettes,  au  31  dé- 
cembre de  chaque  année. 

Art.  7.  H  ne  pourra  éire  fait  emploi  du  fonds  de  réserve  qu'à 
défaut  de  suffisance  des  revenus  disponibles,  etseuiement  dans  les 
deux  cas  suivants  : 

V  Lors  d'accidents  extraordinaites; 

Hors  ce  cas,  pour  des  dépenses  d'intérêt  général. 

fmuMxmm  n. 

Art.  8.  L'administration  de  la  caisse  est  confiée  à  une  eom- 
mission  de  dix  membres,  dont  deux  sont  pennanenis,  et  les 
autres  nommés  pour  quatre  années. 

Art.  9.  Le  directeur  des  chemins  de  fer  en  exploitation  est, 
de  droit ,  président  de  la  caisse*  Le  directeur  de  la  régie  en  est  le 
trésorier. 
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Art.  10*  Les  aaCres  membres  sont  nommés  |Nir  le  Roi ,  parmi 
les  fonetîoimaires  et  employés  de  rodmimstntioii  des  cheoiios  de 
fer. 

Tous  les  deux  ans ,  une  moitié  de  ees  membres  sort  ;  ik  peuvent 

être  renommés. 
Abt.  11.  La  commission  dioisit  son  tîm- président  et  son 

secrétaire,  parmi  les  membres  nommés  k  .temps. 

Art.  42.  La  commission  arrête  son  règlement  d'ordre  inlérieur, 
qui  est  approuvé  par  le  ministre  des  travaux  publies* 

Elle  soumet,  chaque  année ,  au  ministre  des  travaux  publics 
un  compte  général  et  détaillé  de  ses  recettes  et  de  ses  dépenses. 
Ce  compte  est  arrêté  par  le  Roi. 

Tous  les  trois  mois ,  la  commission  adresse  au  ministre  un  état 
de  situation  de  la  caisse ,  et  le  tableau  des  secours  accordés. 

Art.  1 5.  Le  ministre  statue  sur  les  questions  de  placement  de 
fonds ,  d'interprétation  des  Statuts  et  des  r^ements.  li  ne  pourra 
être  touché  à  la  réserve  sans  son  autorisation  expresse. 

Art.  14.  Les  comptes  annuels  de  la  caisse  seront  insérés ,  par 
extrait ,  dans  le  Moniteur,  Ces  comptes  et  les  états  trimestriels  de 
distribution  de  secours  seront  afficbés  dans  les  principales  stations. 

CHAPITafi  III. 

ffimioiis  B?  sioovas. 

SECTION  PRBKiÉRB.  —  iSIfooti»  peraofiiie/s  à  Vowriêr. 

S  t.  —  noocat  tsiiMtAïus. 

Art.  15.  Les  ouvriers  atUTch«''s  nn  chemin  de  fer  recevront,  en 
cas  de  maladies  ou  de  blessures ,  des  secours  à  la  charge  de  la 
caisse. 

Art.  16.  Un  médecin  ou  un chirurc;icn,  agréé  par  ladministra- 
tion ,  visitera  h  domicile,  à  la  réquisition  du  chef  de  station  ou  de 
section,  les  ouvriers  malades  ou  blessés. 

Les  frais  de  traitement  seront  à  la  charge  de  la  caisse  ;  elle 
fournira  aus.Ni  gratuilcmcnl  les  médicameuts,  dans  les  lieux  où 
elle  en  possédera  des  dépôts. 
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Art.  17.  Les  certificats  des  médecins  ou  chirurgiens  devront 
être  délivrés  pendant  le  cours  de  la  maladie  ou  du  tiaitement. 
Ceux  des  médedns  ou  chirurgiens,  agréés  par  Tadministration , 
seront  seuls  recevables. 

Leur  certifiât  indiquera  k  n&tnre  de  la  makdie  ou  de  la  bles- 
sure :  ils  feront  menlioD  expresse  des  cas  où  la  maladie  ou  la 
Uesaure  serait  le  résultat  de  rineouduite  de  Touvrier. 

AaT.  f  8.  Aueun  seooars  ne  sera  aeeordé  pour  les  maladies  ou 
les  blessures  qui  seraient  le  résultat  de  Tineonduite  de  TouTrier, 
ni  pour  celles  dont  la  durée  n'aura  pss  été  de  quatre  jours  au 
moins.  ^ 

Aar.  19.  H  sera  pris  des  arranisements  ayee  les  adrainisCrations 
des  hApttauz,  dans  les  viilcs  traTeraées  par  le  chemin  de  fer, 
pour  Tadmimion,  k  la  chaîne  de  la  caisse,  des  ouvriers  malades 
ou  blessés. 

Ces  arrangements  seront  soumis  k  Tapprobation  du  ministre 
des  troYauz  publics. 

Abt.  9M).  Sauf  le  cas  de  circonstances  extiaordinaves,  les  se- 
cours à  remettre  à  l'ouvrier  ou  à  sa  famille,  outre  les  dépenses  de 
traitement  supportées  par  la  caisse,  ne  pourront  excéder  les  trois 
quarts  de  son  sahiire  quotidien,  pendant  sa  maladie  ou  son  inca- 
pBciléde  travail.  Us  ne  pourront,  en  aucun  cas,  excéder  la  jour- 
née entière,  ni  être  au-dessous  d'un  firane  par  jour* 

Ces  secours  ne  peuvent  être  prolongés  au  delà  de  trois  mois, 
sans  une*  délibération  èxpresse  de  la  commissioii  administra- 
tive. 

Le  salaire  est  compté  par  journées  pleines ,  sans  suppléments. 

Abt.  21 .  Le  président  peut  accorder  d'uigence,  au  vu  des  cer- 
tificats des  médecins  ou  diirui^ns,  des  secours  provisoires  aux 
ouvriers  malades  ou  blessés  ou  k  leurs  familles. 

Ces  secours  ne  peuvent  excéder  moitié  du  salaire,  tel  qu'il  est 
fixé  à  l'article  précédent.  Us  ne  peuvent  être  accordés  pour  plus 
d'un  mois  ou  trente  jours. 

Le  président  rend  compte,  à  chaque  séance,  des  secours  provi- 
soires qu'il  a  accordés  depuis  la  dernière  réunion. 

Au  plus  tard,  après  un  deuxième  secours  jwovisoirc,  la  demande 
devra  étra  régularisée  par  la  commission,  au  moyen  d'une  propo* 
sition  comprenant  les  secours  accordés. 
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S  8.  miioRt. 

AnT.  22.  Les  ouvriers  attaches  au  chemin  de  fer,  devenus  inca- 
pables de  travailler^  auront  droit  à  uae  peasion,  à  ia  chai^  de  la 
caisse,  dans  les  detix  cas  suivants  : 

i**  Lorsque  rinrapncité  de  travail  sera  le  résulta^  d*un  accident 
survenu  diuis  leur  sfi'vice; 

2°  En  cas  d'infirmilts  i  onlrnclées  au  service  ,  s'ils  ont  contribué 
H  la  caisse,  comme  associés ,  au  moins  pendafil  dix  ans. 

Art.  23.  L'incapacité  absolue  de  travail  sera  constatée  par  deux 
mcdccius  ou  chirurgiens  agréas  par  railnuiiisfriitimi. 

Art.  24.  Ces  pensions  prend muL  cours  du  jour  où  elles  auront 
été  aceord(^es  par  la  eommissiuii  ailmiMislrativc. 

Elles  dcv  loiA  être  approuvées  par  le  minisUc  des  travaux  publics. 

Art.  2jj.  Le  taux  ne  pourra  excéder,  par  jour,  40  p.  \  du 
salaire  moyen  payé  h  i'ouvrrer  : 

Pendant  les  trois  dernières  quinzaines,  si  rincapacilé  est  le 
résultat  d'un  accident  ; 

Pendant  les  trois  dernières  années,  si  llncapacité  est  le  résul- 
tat de  l'âge  ou  des  infirmités. 

Le  minimum  de  ees  peiMioiis  cet  fixé  à  75  odiUmes  per  jour. 

Les  journées  sont  calculées  ainsi  qttU  est  dit  au  dernier  para- 
graphe de  Fart.  20. 

Art.  S6.  Si  l'ouvrier  rendu  impropre  au  traYail ,  ,par  suite 
d'infirmités ,  a  contribué  à  la  caisse  comme  associé ,  au  moine  pen- 
dant cinq  années,,  et  moins  de  dix,  il  peut  lui  être  alloué  un  se- 
cours qui  variera  de  90  centimes  un  firano  par  jour.  Ce  seeonis 
ne  pourra  être  accordé  que  pour  un  an.  Il  ne  pourra  être  renoiK 
vdé  que  par  délibâation  expresse  de  la  commission  tdmini»» 
trative. 

Ces  aecoun  seront  soumis  k  l'approbation  du  ndnistre  des  tn* 
vaux  publies. 

SECTION  2.  —  Secours  à  la  veuve  ou  à  la  famille  de  l'ouvrier. 

Abt.  97.  En  cas  de  déois  de  rouvrier,  par  suite  d'aeddeiit 
survemt  dans  son  service,  il  est  accordé^  àla  ehai^  delà  caisse, 
une  pension  viagère  : 
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4°  A  sa  veuve  ; 

2*  A  défaut  de  veuve  et  d*enfanls,  au  père  et  à  la  mrvv ,  h 
Taieul  ou  à  l'aïeule  de  l'ouvrier,  lorsque,  hors  d'état  de  s'entre- 
tenir eux-mêmes ,  ils  n'avaient  d*autre  soutiea  que  le  déftint. 

Art.  28.  Dans  le  cas  prévu  par  FurtidepréBédent,  il  est  ac- 
cordé ji  la  veuve,  pour  ebaque  en&ut  ni-dessous  de  13  ans ,  issu 
de  son  mariage  avec  le  défunt  ou  d*un  mariage  précédent ,  un 
secours  qui  durera  jusqu'à  ce  qu'il: ait  atteint  l'ége  de  iS  ans. 

Chaque  orphelin ,  an-dessous  de  eet  ége ,  reeerra  de  même  une 
pension  temporaire  à  la  charge  de  la  caisse. 

A  défont  de  veuve,  d^eofonla,  de  père  et  mère  on  d'aïeul  on 
aïeule,  il  peut  être  accordé  des  secours  temporaires  aux  jeunes 
frères  et  sœurs  de  rouvrier ,  kraqnll  est  reconnu  qu'il  en  était 
le  principal  soutien.  * 

Ait.  â9.  La  pension  de  la  TeuTO  sera  fixée,  par  jour,  du  quart 
au  tiers  du  sahiire  moyen,  dont  le  défunt  aura  joui  pendant  les 
trois  dernières  quiosaines.  Le  minimum  en  est  fixé  k  50  centimes 
par jour. 

Il  sera  accordé  à  k  veuve,  par  jour  ,  pour  chaque  enfant  au- 
dessous  de  13  ans,  nnesomme  ^eà  5  p.Vo  dn  salaire  du  défunt , 
calculé  ainsi  qu*il  est  dit  ci-dessus,  sans  que  l'ensemble  puisse  excé- 
der â5  p.*/«*  ^  nunimumsera  10  centimes  par  jour  et  par  enfant. 

Art.  30.La  pensiond'un  orphelin  variin,  parjour,duch)quième 
au  quart  dn  salaire  du  défunt,  calculé  sur  les  bases  indiquées  à 
Part.  i9,  sans  pouvoir  être  au-dessous  de  40  centimes  par*  jour.  ' 

Pour  chaque  orphelin  de  plus ,  il  sera  aœordé  une  somme  ^le 
à  IS  p.  */•  même  salaire,  sans  que  le  total  puisse  excéder  35 
p.  <7»,  ou  ehaqne  somme  séparément  élve  «u-dessous  de  40  cen- 
times par  jour. 

La  pension  se  partagera  également  entre  tous  les  orphelins* 

Abt.  31.  Les  pensions  è  allouer  aux  père  et  mère,  aièul  on 
aïeule,  ou  les  secours  temporaires  aux  jeunes  frères  et  sceurs,  ne 
pourront  excéder  cumulativement ,  p  ir  jour,  un  quart  du  salaire 
du  défunt ,  calculé  ainsi  qu'il  est  dit  à  l'art.  i9. 

Art.  52.  Les  dispositions  ci-dessus  s'appliqueront ,  en  dehors 
de  tout  cas  d'accident ,  à  la  veuve  et  à  la  famille  de  Touvrier  asso- 
cié h  la  caisse  pendant  vingt  années  au  moins. 

Le  taux  moyen  du  salaire  sera  calculé,  en  ce  cas,  pour  fixer 
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le  moiiUmL  de  la  pension ,  sur  les  trois  dernières  années  de  Ira- 

Viiil  du  défunt. 

Le  mariage  devra  avoir  duré  au  moins  cinq  années,  pour  don- 
ner des  droits  à  la  veuve. 

Art.  33.  Hors  les  cas  prévus  par  les  articles  précédents,  si 
Touvrier  a  contribué  à  la  caisse  cnouoe  associé ,  au  moins  pendant 
dix  années ,  il  sera  accordé  à  sa  Teure  et  à  ses  enfants ,  lors  de 
soD  décès,  on  toemn  qui  ne  poum  exeéder  vingt  firsnes  par  mois. 

&  rouvrier  n*a  pat  été  «âoeié  pendant  dii  ani,  mal»  au  moins 
pendant  cinq  années,  ce  secours  ne  pourri  excéder  quinse  francs 
par  mois. 

Ces  secours  ne  seront  accordés  que  pour  un  an,  au  plus.  Us  ne 
pourront  être  renouvdés  que  par  une  décision  expresse  de  It 
commission  administrative. 

Abt.  54.  La  veuTO  et  les  enfants  dMn  ouvrier  pensionné  sur 
la  caisse  fondée  par  les  présents  statuts  jouiront,  k  son  décès,  des 
mêmes  avantages  que  s'il  était  mort  au  service,  pourvu  que  le 
défunt  résidât  en  Belgique. 

0  en  sera  de  même  de  la  veuve  el  des  enfants  d'un  ouvrier 
admis  à  recevoir  des  secours,  en  vertu  de  Tart.  S6  des  présents 
statuts ,  sll  meurt  pendant  le  temps  qu'a  recevait  ces  secours. 

AsT.  3S.  Aucune  pension  ne  sert  accordée,  si  ce  n'est  à  la 
veuve,  aux  enltots  ou  aux  parents  Mollîmes  du  défont. 

Aar*  36.  Les  pensions  et  seeours ,  mentionnés  dans  la  présente 
section,  ne  peuvent  être  accordés  que  moyennant  l*autorisation 
du  ministre. 

Us  prennent  cours  à  dater  du  lendemain  du  décès  de  l'ouvrier. 

Les  salaires  seront  comptés  ainsi  qu'O  est  dit  au  dernier  parsgra* 
plie  de  l'art.  SO. 

Ait.  37.  En  cas  de  décès  par  accident  survenu  au  service,  il 
sera  payé  par  la  caisse  i  la  veuve  ou  à  la  famille  du  défont  une 
somme  delU  francs,  pour  servir  aux  funérailles. 

Cette  somme  sera  de  trente  francs,  lorsque  le  décès  sera  dû  à 
d'autres  causes. 

sienoN  3.  —  Déchéaneu. 

AnT.  58.  Tout  ouvrier  renvoyé  pour  inconduite  ou  défaut  de 
travail ,  on  qui  volouLairemenl  quille  le  service,  p<srd  tout  droit, 
pour  lui  ou  sa  famille,  aux  avantages  de  la  caisse. 
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Il  ne  peut  redemander  le  montant  des  retenues  qu*il  a  8Ubi€8. 

Mais  il  recouvre  tous  ses  droits  ,  s'il  rentre  au  service. 

Art.  51).  Aucune  pension  ,  aucun  secours  ne  sera  accordé  dans 
le  cas  de  blessures  ou  de  décès,  dus  à rimprudence  grossière  ou 
au  fait  volontaire  de  l'ouvrier. 

Art.  40.  Toute  condamnation  ù  une  peine  iufamaule  emporte 
privation  de  la  pension  et  de  tout  autre  secours. 

Pourront  être  privés  des  mêmes  avantages,  les  titulaires  con- 
damnés à  six  mois  d'emprisonnement  ou  plus,  ou  pour  iiEtit  dccoa* 
lition. 

Art.  41.  Toute  veuve  qui  se  remarie  ou  vit  publiquement  en 
concubinage,  j)crd  ses  droits  à  la  pension  ou  à  un  autre  secours. 

Art.  42.  Kn  cas  de  décès  d'une  vpuvn  [lensionnée,  et  dans  tous 
les  cas  où  elle  serait  d<  i  lim-  tic  la  pension,  ses  enfants  et  ceux  que 
le  défunt  aurait  eus  d'un  pi«-r('dcnt  mariage,  recevront  une  pen- 
sion comme  orphelins^  jusqu'à  ce  qu'ils  aient  atteint  l'âge  de 
iÔ  ans. 

SECTION  4.  —  OHenHm  dSet  pensum»  et  attires  secours. 

Art.  U7^.  Toute  demande  de  pension  ou  d'autres  secours  sera 
adi'cssée,  par  l'inienn(>di;ii[  e  du  chef  de  service,  au  directeur  des 
chemins  de  fer  en  exploitiition. 

Art.  44.  L'ouvrier  qui  demandera  sa  pension,  ou  des  secours 
en  vertu  de  l  art.  '■lù  ci-dessus,  joindra  à  sa  re([uète  : 

a)  Si  l'incapacité  de  travail  est  due  à  un  accident,  copie  certi- 
fiée du  procès-verbal  qui  relate  cet  événement  ; 

6)  Si  l'incapacité  provient  d'infirmités,  son  livret  d'admission 
indiquant  le  temps  de  son  service. 

Dans  l'un  comme  dans  l'autre  cas,  les  cbefs  de  section  ou  de 
station  requerront  sur  l'incapacilé  de  travail  de  l'ouvrier,  l'avis 
de  deux  médecins  ou  chirurgiens,  choisis  parmi  ceux  qui  soot 
agréés  par  Tadmimstration. 

La  requête  et  les  pièces  à  l'appui  seront  renvoyées  par  le  diray 
leur  à  k  oommisnon  adminisùvtive,  qui  poum  ordonner  un  sup- 
plément d'enquête,  faire  eomparaitre  Vonmkir  et  leliiire  eianiiner 
par  d'autres  médecina. 
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Art.  45.  La  veuve  sans  enfante  àgéi  de  moins  de  treiae  ans, 

joir!<lra  à  sa  rcqu(}tc  : 

i**  Des  extraits  de  son  acte  de  naissance  eide  celui  de  son  narî; 

t^"  Un  extrait  de  son  acte  de  mariage  ; 

ô"  Un  extrait  de  l'acte  de  décès  du  mari  ; 

4"  Le  livret  d'admission  du  défunt; 

Si  le  décès  est  le  résultat  d'un  accident  : 

ho  Copie  certifiée  du  procès-vertial  qui  relate  cet  événement  ; 

Enfin,  s'il  y  a  lieu  : 

6"  Le  brevet  de  la  pension  dont  le  mari  jouissait. 

Art.  46.  La  veuve  avec  un  ou  plusieurs  enfants  au-dessous  de 
r.ige  de  13  ans ,  joindra  h  sa  requête,  outre  les  pièces  spécifiées  en 
l'art.  45,  Tcxtrait  de  l'acte  de  naissance  et  un  certificat  de  vie  de 
CCS  enfants. 

Art.  47.  Le  tuteur  d'orphelins  transmettra  : 
Un  extrait  de  Tactc  de  tutelle  ; 

2"  Un  extrait  do  l'acte  de  décès  du  père  et  delà  mère; 

5°  Le  livret  d'admission  du  père  ; 

4*  L'extrait  de  l'acte  de  naissance  de  chaque  enfant,  Hgé  de 
moins  de  13  ans,  et  un  certificat  de  vie  constatant  leur  existence; 
Si  le  décès  est  le  résultat  d'un  accident: 
b"  Une  copie  certifiée  du  procès'verhal  qui  relate  l'événement; 
Enfin,  s'il  y  a  lieu  : 

6°  Le  brevet  de  la  pension  dont  le  père  jouissait. 

Art.  48.  Le  père  ou  la  mère,  l'aïeul  ou  l'aïeule,  ou  les  frères  et 
sœurs  du  défunt,  joindront  à  l'appui  de  leur  demande  : 

I"  Un  extrait  de  leur  acte  de  naissance  ; 

2**  Un  extrait  de  l'acte  de  mariage  du  père  et  de  la  mère,  et  au 
besoin  de  l'acte  de  mariage  de  l'aïeul  et  de  l'aïeule  ; 

3"  Un  extrait  de  l'acte  de  naissance  du  défunt  ; 

4*  Un  extrait  de  son  acte  de  décès; 

h"  Son  livret  d'admission  ; 

Si  le  décès  est  le  résultat  d'un  accident  : 

0°  Copie  certifiée  du  procès-verlMl,  relatant  l'événement  qui 
a  occasionné  la  mort. 

Art.  49.  Si  les  pièces  ne  peuvent  toutes  être  produites,  la 
commission  administrative  sera  juge ,  sous  réser>c  de  rapproba" 
tion  du  ministre,  de  la  manière  dont  il  y  sera  suppléé. 
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Art.  50.  Toat  pensMMUié  feçoitonlweyelsigiMS  par  le  mimstre 
de»  travaux  publics. 

Loi  pensions  sout  toujours  sujettes  à  révision. 

ÀMT,  <)l.  Aucune  demande  de  peosion  ou  de  secours  ne  sera 
reçue  si  elle  n'est  produite ,  avec  les  pièces  è  l'appui  «  dans  les 
deux  ans  de  l'ouverture  du  droit. 

Abt.  52.  Toute  veuve ,  ou  toute  autre  personne  de  la  famille 
de  l'ouvrier,  qui  aura  laissé  s'écouter  plus  de  six  mois  sans  former 
de  rédamalion  ou  sans  justiûer  de  ses  titres,  ne  jouira  de  la 
pension  qu'à  dater  du  jour  qu'elle  lui  aurt  été  accordée  par  la 
eommiasion  administrative. 

SBCriori  8.  Pa^fêmmÊt, 

.  Akt.  55.  Le  trésorier  esl  chargé  d'opérer  le  payement  des 
pénsions  et  autres  secours.  Il  pourra  se  servir  de  rintcrmédiaire 
des  agents  de  radmintstration. 

Aet.  54.  Les  pensions  et  les  autres  secours  qui  leur  sont  assi- 
milés, sont  pay^  par  trimestre. 

Aat.  55.  Pour  obtenir  le  payement  : 

L'Intéressé  devra  produire  un  eertiâcat  de  vie  ; 

Le  veuve  avec  enfiints,  ou  le  tuteur  d'orpbetins,  iin  certificat 
dé  vie  de  ces  enftnts. 

Le  certificat  de  vie  de  la  veuve  oonstatera ,  en  outre ,  qu'elle 
n*a  pas  contracté  un  nouveau  mariage. 

Abt.  56.  Les  certificats  de  vie  seront  délivrés,  sans  llniîs ,  par 
l'autorilé  communale  du  lieu  delà  résidence  de  l'intéressé* 

AftT*  57.  Les  intéressés  donneront  avb  au  trésorier  de  tout 
changement  de  résidence. 

Abt.  58.  Lorsqu'un  pensionnaire  ou  toute  personne  jouissant 
de  secours  aura  laissé  s'éeouler  deux  années  consécutives  sans 
réclamer  les  sommes  qui  lui  sont  dues,  la  preseription  en  aura 
lieu.  Le  pensionnaire  ne  rentrera  en  jouissance  qu'à  dater  du  pre- 
mier jour  du  trimestre  qui  suivra  sa  demande. 

Aucun  payement  n*auT«  lieu  au  profitd'héritiersou  ayants  cause, 
qui  n'auraient  pas  produit,  dans  Tannée,  Tacte  de  décès  du  pen- 
sionnaire ou  de  hi  personne  jouissant  de  secours. 

Abt.  59.  Les  pensions  et  autres  secours  sont  incessibles  et  ne 
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peuvent  être  saisis  que  jusqu'à  concurrence  d'un  cinquième  pour 
dette  envers  le  trésor  public  ou  Tadminislration  ,  et  d'un  tiers 
pour  les  causes  exprimées  aui  art.  203,  â06  et  2U  du  code  eivil. 

anfcamons  atntBàUi  n  TtAmirotan. 

AltT.  60*  La  cuisse  de  secours,  iiisliLuce  pai  l'aiTèté  royal  du 
septembre  1838,  est  supprimée.  L'actif  eu  sera  versé  à  la  ré- 
serve de  la  caisse  fondée  par  le  présent  arrêté. 

L'arrêté  royal  du  i"'  septembre  1838  est  abrogé. 

Art.  61.  Les  ouvriers  allacbés  à  l'exploitation  des  chemins  de 
fer,  au  moment  de  la  publication  du  présent  arrêté,  pomfontfiûie 
valoir,  pour  deux  tiers  au  plus,  leurs  années  de  eonliibutîons  4 
la  caisse  de  secours. 

En  cas  de  déeès  de  ees  ouvriers,  leurs  veuves  ou  leurs  ftmiUes 
jouiront  des  mêmes  droits. 

Aav.  6â.  En  dérogation  à  I*art.  4  du  présent  arrêté,  tes  intérêts 
du  fonds  de  réserve  serontijoutés  exclusivement  à  la  réserve,  pen- 
dant dix  ans  à  dater  du  jour  de  la  mise  en  vigueiv  de  eet  arrêté. 

Aav.  65.  Le  présent  arrêté  recevra  son  exéeuUon  le  4**  juillet 
prochain. 

Noire  Ministre  des  travaux  publics  est  diargé  de  rexéeution  du 
présent  arrêté. 
Donné  à  Laekcn,  le  34  juin  1845. 

LÉOPOLft. 

PAR  LE  ROI  ; 

ministre  des  travaux  piUtUcê, 

A.  DfiCHAMrs. 
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La  oommistioii  admlnislntive  se  compose  de  dix  membres,  dont 
deux  sont  pemumeots.  Un  tiréCë  royal  du  31  juillet  1845  a 
nommé  les  huit  memlures  amovibles,  parmi  les  fooetionnaires 
efaargés  des  diff^nts  senrîoes*  Voiei  la  liste  complète  des  mem- 
bres de  la  commission. 

HM.  Hasci,  inspecteur  diTîsiomiaire  des  poots  et  ebausiëes,  di^ 
recteur  des  chemins  de  fer  en  exploitation,  préitifetif; 
Lmiiac,  directeur  de  la  r^e  des  chemins  de  lèr,  trétùrierf 

Petitjean,  ingénieur  dos  ponts  cl  chaussées,  de  i**  classe; 
Vàn  Moere  ,  ingénieur  adjoint  do  2*  dasse  ; 

SKaVICB  BK  LA  LOCOMOTIOa  : 

Rachero,  ingénieup-mécanieien  de  i**  classe; 
FiscssB,  id.  id.  ; 

Etceholt,  inspecteur  des  chemins  de  fer; 
Maetik,      contrôleur  id.  i 

PoNCELET,  ingénieur  en  chef  méciinicien  ; 
£vHAuu,  cLel  du  bureuu  du  personnel. 
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Aperçc  géologique  V.  Recherches. 

AppAaia  destiné  k  faire  monter  et  descendre  les  ouvriers,  par  M.  Cb.  But, 

atpfnnt tfet  mines,  p.  479, 
AQDipiu  (Terrain).  V.  Serrement  HorùmtialtkStrnmKmtiFkm'ttnÊi. 
ABCHiiiRDK  (Vis  d*).  V.  CanaldeChafUrofàBnmàUu^Nwt^^ 
AanoisiBK  (Terrain  ).  V.  JUchanha. 
Aunrn.  V.  AfocMpiM. 
ARf:iLE.  V.  7{ecf)erch9i^ 
Aamss.  V.  Râteliers. 
AuBTCAi.  V.  RateUers. 
Ainunu.  V.  JloMtfan. 
AscExstoi»,  V.  Machhm. 
Ath.  y.  Navigation. 
AnUAOï.  V.  Chemin  de  fer. 
Atalkkssi.  V.  MaehiMi, 
Baqfetti-  V.  rtateliers. 
Bain  MixAtLivuR.  y.  Travail  du  fer. 

lâO,lleiileMat.cokmel, ancien  *ous-directeur de  la  fonderie  de  canons,  à 
Uége.  V.  Ratelien.  ^ 

Bai  Axcrtns.  V.  Machines  et  MacMm d^^uUtmtta 

bxKQvts  V.  ^aitée  de  la  Meuse, 

Bamm  un.  V.  ral»t  de  te  jMiM». 
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Baisik.  V.  Navigation. 

Babsix  sic  flott&ht  uUmsteruau  ( Notice  sur  le  ),  p.  1  j6.  —  Exposé,  ilid.  — 
DescripUoD ,  p.  itt9.  —  Manœuvre  du  baMin,  p.  161.  —  Avautage  de» 
* ,  baaaln»  aeei ,  p.  169.  Règlenient  4v  liMate  d*AiBiieniaiii ,  p.  16S  —  Tarif 

des  droits  de  bassin .  p  107.— Lettre  do  directeur  du  bassin  d'Amsierdan 
en  r<^[M)n<so  à  une  demande  d*un  ini,'(^nicnr  du fooreraoïncilt  Mfdtf^p.  168. 

BiTKAirx.  V.  Mouvement  el  ^alUe  de  ia  Même 

Batsosick  (Syatème).  T.  Jte«A0ftA««. 

B.vriÈKE  V.  Clicmi'n  de  fer 
B\To.\ETTE.  V.  li<iteiier$. 

BâzicLu  (Ctiaux  de).  V.  Serrements  et  Flatei^cuvcs. 
BtLAMMM  (BatMnix  diU).  V.  Canot 48  CharUroffd  Bmàlki  «t  NanitaHtm. 
'  BtLLE-Ti'E.  V  Srrrrtnetits  et  Plates-cuves 

Bbbgh ( Détériuraiiua  des  |.  V.  dallée  delà  Meuse, 
m  B£Tox.  V.  Serrement  et  Serrements  et  Plates-cuvei 

BETaBVAiTÎ.  V.  Catutt  é»  CAarfanv  à  BrwuXk; 
BinLiocmrniE  ,  p.  îîl S. 
BicHLOBt^as  DE  MsitcuBE.  Y.  Consetxation. 
BioACT  c  Eug.  ^  ingéolenr  au  «oi^  daa  miiMi.  V.  VocftliM. 
Bi».  V.  Vavigtàfm,  • 

BLARcaiHEM  de  la  foote.  V  Travosi  du  fw. 
BiATOit.  V.  HavigaiUmé 

BOBLB.N  (J   R  ).  V.  BdWllI. 

BoniME.  V.  Machines. 
Boii.  Y.  Conservation  et  Flexion,  ■ 
BomiB-I^aTimB  (  Mine  de  bonille  de  la  ).  V.  MocAIna. 
BeVCataiE.  Y  Conservation. 

SocssoLE  de  mineur  â  niveau  constant  (Description  d^nne;!;  par  G.  M.  Lambert, 
aspirant  au  corps  de<  mines,  p.  !^13..  —  Légende,  p.  516.  —  Manière 
d*opérer,p  818. 

BaïQOBS.  Y.  Serrements  et  Plates-euves. 

BRrxEt.LE9.  V.  Canalde  CharUroy  d BnuBfUu. 

BuFFON  Y.  Conservation* 

CAMttTAit.  V.  Bwin, 

Cables.  V.  Machines. 

C ALCM  RE  V .  iJecAercAe*, 

Calcimatiu:!.  Y.  Recherches. 

CaumiQiw.  T.  TtfwaaU  du  fsr.  . 

C&HAt  àf  cii.irleroy  à  Rriitollçs,  extrait  des  foies  nniigahles  en  Belgique  , 
par  M.  Vir^i  AO  .  inspecteur  divisionnaire  den  pool»  el  chau^Kée^ ,  p  iSô. 
—Nécessité  reconnue,  dèt>  1 'i70,  de  Touyerture  d'un  canal  destine  a  relier 
eehil  du  Riit*el  A  la  SaiDbfe,  ibid.  -  Premières  rechef chet  en  4686,  ibid. 
—  Projets  divers  jusqu'en  f7')'n  p  <S(,  ~  Éludes  nouveUe?  eu  1783 
et  1784,  p.  48!(.  —  Gouvemciuenl  français,  ibid.  —  L'ingénieur  en  chef 
Vlonnoit  est  cbargé,  en  1801 ,  de  rédiger  uu  projet  déAniUf ,  ibid.  —  Le 
eonaell  dct  poiili  et  cbauttée*  approuve ,  en  1805,  le  pntiei  rédifé  par 

M.  l'ingénieur  Minnt'!  .  ripr-'^  In  nmrf  de  M.  Vionnois.  f-n  fh^rjtf.-inf 'lue 
le  canal  sera  ouvert  en  graude  section,  p.  48ti.  —  Les  circooslauces 
mettait  ol»ilae]e  à  aon  eiécnlion ,  Iblel.  —  Coinrememeiit  dea  P«yt4laa , 
p.  487.  —  BepriMi  dea  étudei  par    riaiéaleur  40  dief  VlfvulB,aiif»M 


oiyni^uo  uy  Google 


d«t  togéoieiirt  Stmom  et  Oeridder,  p.  488  —  Pr«t)et  de  H.  Gendebleo 
|»èn,perlt  vallée  de  la  DtMiaine  et  BriTeilee,  «M,  —  Nécessité  de  >e 

rapprocher  dés  Houillères  du  centre  .  p  <S9.  —  Traverséf;  du  seuil  de 
furlage  des  eaux  de  la  samme  et  du  IMéloa^  t'bid.  —  Direction  générale  du 
tmé.  A^d.  —  Joiigeage  d«< eaux  ditpoalbles ,  p.  490.  —  €oiiiklératioBs 
ielatiTen  à  la  détermination  de  I*  aeetion  du  canal ,  p  491.  ^  Canal 
MlDi-niaritinie,  ibiJ.  Grande  neciion.  i>>i'f  Mofennne  section , 
p,  497.  —  Cahier  des  charges  pour  l*exé<;uiiua  du  canal  par  voie  de  con- 
ceMien.ïfrùl.  —  La  aociété  aaMens,'  Caattnel  et  Ci*,  eat  dëdairée  con- 
ceeiionaalre ,  p  498.  —  Commencement  de^  travaux ,  p  490.  —  Suspen- 
tion  momentanée  des  ouvrages  en  {8~0.  rjOl.—  Ouverture  de  la 
navigation , p.  —  Réclamation  de  la  société  concessionnaire,  p.  803. 
—  Rachat  de  la  eonces»lon«  p.  If04.— Becttlee  dn  canal ,  p,  M7.  -  Halase, 

Caj«ai.!«\tio?s  V  Navigation. 
Cxskvx  V.  Navigation. 
Ckwni.  V.  nalê^n. 
CAiaoRs.  V.  TravaUâu/kr, 

rvRKV*r,E.  V.  Ffassin. 

CxtLtz  M.)  j  ingénieur  des  ponts  et  chaussées.  V.  Re«herches. 
tàMrmwL.  V,  Canal  dê  Charisroy  â  BruxHkt. 
Gkntri  de  gravité.  V.  ffe^ini. 

Cn\l>ES.  V  Machines.  . 
Chaises  i  porteur.  V  .  f'allée  delà  Même. 
CnaniAvx.  V.  Jtoitln. 

CR*?iDKLOM ,  profiMevr  extMordtoaIre  *  l*écttle  des  mmet.  T.  BaaU  doe^ 

mastiques 
CuAXTua  flottant  V.  Bauin. 
CVABaorniABs.  V.  ^aBrrmwnttefPinltt-diMWf. 

CnvnoE  V.  Ftexion. 

€HAaLBRoy.  V.  Canal  de  Charleroy  â  Bruxelles  et  xSavigatiatk. 
GKâvx  hydraulique*.  V.  itccftercMs . 

Cnann  de  ran  Saxo  -  fi.WARoi»    Établittement  de  la  partie  laxom  du). 

par  .M.  Fr  SfLiNRAnn.  ingénieur  de»  ponts  et  rhaussées.  Exposé,p.  11!.— 
Aspect  du  pap,  p.  112  —Projet  de  it(35,  ibid. —  ModiAcalion  au 
projet  primitif, p.  IIS.  —  TMitc'  pour  l^xéetttlon  do  Chemin,  iMi*  — 
Travaux  exécutél  depuis  1841,  p.  114  —  Partie  restant  A  faire  an 
1" juillet  p  f  in  -  Point  de  jonction  à  la  frontière,  p.  117 
Hauteur  des  poiuts  de  départ  et  d'arrivée,  p  118.  —  Projet  passant  â 
Belehenbich ,  Plauen,'  Drochans ,  Reolb  etCutenfUrst,  p  119.  —  Projet 
par  Greit ,  Reumoichwitz ,  Drochaus.  et  Gutenfurst,  avec  embranche- 
ment «ur  Pliiipn  cx  plau-incliné  à  Creiz,  p.  122.  —  Projet  par  Greiz. 
Elsterberg,  MeliUlieuer  et  Gutenfursl,  avec  plan-incliné  à  Elsterlierg  et 
embranchement  «nr  Plaoen,  p  1114.  —  Tracé  qnt  occuperait  la  vallée 
de  PEItter,  iMd.  Projet  par  Greiz  et  Neumoschwitz ,  'avec  pont  de  71  "* 
de  hauteur,  p;  125. -  Comparaison  (i»"  projets  entre  eux , p.  1 27  Projet 
par  kirchberg,  Auerbacb ,  Falkenstcin ,  (jelsnitz  ,  et  Sacbsgrtln,  p.  130. 
~  Projet  par  Ktrehbery,  Auerbach,  Lengenfeld,  Traen,  Planen,  Reuth 
et  CutcnfUrst,  p  134. —Projet  de  Zwickau  à  Lcnfîenfeld,  Treuen  et 
Gulei)furst,p.  136.  —  Projet  de  \\>rdau  A  LenRenFf'I  î  .  Treuen  .  IMauou 
et  Guteofurst ,  p.  137.  —  Modifications  partielles  au  tracé  par  Reiclien- 
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bach ,  Ptemtt,  Reotb  et  GutenfUnt,  p.  139.  —  Traeé  dirMt<Ui4M  entre 

Plauen  et  Cutenfllrst ,  p.  141.  -  Rifféreoce  dans  les  frai?  ffVxécuttnn 
des  deux  tracée ,  p.  HZ.  —  Passage  de  la  Goliscta  et  de  rKlslcr,  p. 

—  Pools  eo  masonnerie  sur  let  vallées  de  la  Gobacb  et  de  PCItter ,  p.  1  SIS. 

—  Explelutlon ,  p.  IttB.  '  Néceattté  d^uw  double  voie-,  p.  IW. 
OHEvn  DF.  rr.n.  V.  rallee  de  laMnm, 

Chcke.  y.  CotiservQtion. 
CuisxT  V.  aecAercAef. 
Cixeuer.  V.  Travail  du  fer. 
Ct^TRK.  V.  Serrement  horitOtUml. 
CLAroTAGB.  V.  f^allte. 

CLâMsxt.  V.  £toifa{  4»  Charlcroy  à  Bniseitae. 

Coche.  V.  rallu. 
Coixs  V.  Machine. 
CoEB.  V  Travail  du  f«r. 
GoaewTiBM.  V.  IToeAlne. 
CovreiHie».  V.  Flexion. 
CoMPfiivEi'R.  V.  Machine. 

Co]«CBssioji.  V.  tana^  de  CharUsroy  à  BruxMi»  et  XaviyaUon. 
Coeei.  V.  JVav^^affoii, 

Co.NDRoi.  V.  FalUe. 

Co^S£nvATto7(  DES  BOIS  (  RappoFt  fait  à  la  commis.sioa  des  procédés  nouveaux 
sur  la  ]i  par  M.  H.  Maus,  ingénieur  des  ponts  et  cbaussées,  p.  7U.  — 
ObiemUone  de  H.  WelNenèfoch  enr  le  réiultiit  des  ewals  filla  eo  Bel- 

^quc  (lu  procédé  Boucherie,  ibid.—  Moyens  de  conserver  les  bois  essayés 
en  Belgique,  t6i<l.  Examen  comparatif  de  tous  les  procédé*  connus, 
p.  80.  —  ligeotion  dans  le  bois  de  dissolutions  salines,  p.  bl.  —  Moyeu*' 
propoaét  peur  iotrodoire  den«  le  bei*  le*  Hqoeon  eontervetrleet,  p.  89. 

—  InsiilTîsance  de  l'injection  par  la  seule  force  véfjétalivc,  ibiil.  —  l  es 
rétaltals  que  M.  Wcisscuibruch  rt'cuse.  sont  l'effet  du  procédé  même, 
p.  83  -  —  Uecbercbes  à  Faire  pour  ie  perfectiouueuieui  de  Tancienne  mé- 
thode de  pnrver  les  arbree  de  lenr  aève ,  Aid.  —  Appllcatioa  aaz  billes 
des  chemins  do  fer.  ibhl.  -  Formule  donnant  la  dispense  annuelle  pour 
intérêt  et  renouvellement  qu'occasionne  une  hilie  d'une  durée  déter- 
minée, p.  84.  —  Tableau,  p.  8Î>.  —  Discussion  des  résultats  donnés  par 
le  tableau ,  p.  86.  —  BUIet  oKialUquei ,  p.  89.  «•  iMoarésient  de  Tem. 
ploi  de  billes  coûteuses,  ifeW. *- Détermination  fî^  la  durée  moyetine  des 
billes,  p.  00.  —  Importance  de  la  question  économique  du  renouvel- 
lement des  billes  du  ebemiii  de  far,  p.  93.  —  Coacluslon ,  p.  93. 

CoRTai-voiiMi.  T.  Uachim»» 
r«iRT)E'i  en  fer.  V.  Machines. 
CoRvÉa.  V.  ^aUée  de  la  Metrn. 
Gonsm.  V.  summu  hoiiMoniat. 
CossoKs.  V.  rallie. 
CoDLKB.  V  Travail  duftr* 

CotitaATS.  V.  /  aliée. 

GoviBB  o*iQviuBai.  V.  MmCm. 

COOKBBS  DB  BAccuaDBMBnr.  V.  dktmindi/br. 

CRÉMAur^RKs  V  Machines 
Chsusotk.  V.  Conttrvation. 

Gaif «ci  (TemalD  ).  V.  Smmm  korùoM  H  9$mmmi»§t  ptotH-etiwt. 
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Qdhri  M  FAn*At.  V.  NavigaHm* 

GitTKT,  diredear-général  dw  ponts  tl  dtannéet.  V.  Caitai  d»  ChaHeray  à 

itrttxelles. 
CBiMUiTCH&v.  Y.  Chemin  de  fer. 
CMtti.  V  Bai^kn. 
Cmoit.  V.  I  aviations. 
CreiLOT.  V.  Travail  du  fer. 

CuTSLAC£.  V.  Serrement  horisontal  et  Serrements  et  PUiU*-cuves. 
Ctuiidu  a  VAvtoa.  V.  MaeMm. 
DÉiiT  fttu  MEi  SE.  V.  rariankm.  ' 

I>KRn«Ttf:MK?cT.  V.  i^ariations. 
Dki.Ahb\.Rxr\oy.  V.  Travail  du  fer, 

Dmin  (VaD  ,  iospeetenr  dlvMttimalre  do  Watentiat  V.  Navigation. 
IlBLaiCPCoi  R.  inip-Qieur  des  mines.  V.  Serrement  horizontal. 
Deltaox  de  Fenffe^  iagéoieur  civil  des  mioes.  V.  Oachinas  «I  Travail  du  fer. 
Dbhoab.  V.  Navigation. 

Dnoeiiia,  Gail  et  comp.  (SocMté>  V.  P^aBit  éi  kt  Mbum. 

Obscbahm.  V.  Navigation. 

DÉtoxKATiON.  V.  TravaUé»  fer. 
Devis.  Y.  Bateliers 

DisTS  (Jean  Daniel;,  capiuina  de  la  martoe  marchande  des  Pajrs-Bas.  V.  Hot- 
affft. 

DiFTénBNTiELLB.  V.  Flexfon, 
DiLiGBKCBS.  Y.  f'allée. 
DivAUT.  V.  ralUt. 

DiasoLmoKs  «Auras.  V.  ôimmvaHm. 

Dociuàstiqt  E.  V.  Essais  docimoêti^fMÊi. 
Drocoai-s.  V.  Chemin  de  fer. 
Dboits  db  BAssin.  V.  Bassin. 
Ooaoïs-iiiHevL.  \.  NaHgatbm. 

DcRAMEL.  V.  Conservation. 

Ddlbai;,  ingéuieur  en  chef  de»  ponts  et  chau*«i'e».  V.  Flexion. 

^CBiELLBS.  Y.  Machines  et  StrreimiUs  et  plates-cuves. 

Itcantus  D*BTiA6B.  V.  FûrtaUoHi. 

F. (XI  SES.  V.  Navigation. 

ErrcT  iTitE.  V.  Machine. 

ErroBT.  Y.  flexion. 

^Mtmtt.  V.  Pieeelan. 

ËLoicEs.  Y.  Serrements  et  piam^WM». 

Et  sTKn.  Y.  Chemin  de  fer. 

Elsterbbbg  y.  Chemin  de  fer. 

Ercastmhbrt.  V.  Filtolofi. 

Enduit.  Y.  Machines. 

Eynvtrr.  CominUsion  d').  V.  AVn  iV/ lao». 

ËPcisEMB^iT  (Stachine  d*).  V.  Machine. 

tiQOATioa.  V.  ^exlon. 

âtltiuait.  V.  Flexio». 

EaQCBunBS  Y.  Navigation. 

EscAVT.  Y.  Navigation. 

Bsionrta.  V.  jnerrMRsnlsetpIciiif^iwi. 

Essais  M«nAsn9ris  lUts  à  Ncole  •pfcUta  des  vtiws  al  das  afts  et  ntanlicttt. 
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re»,  è  lUf» ,  sou»  la  dlMctioa  de  M.  t.  f.  V.  CHANntios ,  prafeuenr  •itrt- 

ordinaire  .  p.  3:21  â  3i0. 

EssE\CE.%.  V.  Consorvation. 
ÉrtAUE.  V.    ailée  de  ia  Meuse. 

Etain  (Ucatenaal  général  baron}.  V«  RmtdSmd'amei. 

Exploitation.  V.  Machine. 
Exploration.  \ .  Rechtu  hes. 
Explosion.  Y.  Travail  du  fer. 
PAPCRAiirt  iSfttèine).  V.  Jltoeftifief . 
Faurki  NST.  V.  Machines. 
Fai^umtsin.  V.  Chemin  de  fer. 
Fiimvu.  V.  Maehitu$. 
Faix  cctklace.  V.  Swmmnt  ftorùonftt/. 
Fa».  V.  Travail  du  fer, 
Fwaas.  V.  Flexion. 
Fil  ftc  FBR.  V.  WocA^iUf. 
FiNKniB  V.  Travail  du  fit. 
Flèche.  V.  Flexion. 

FuKKU  (Cbemias  de  fer  du*.  V.  ^favigation. 

Puxioir  dn  bols  rMémoiresnr  la  ;  par  M.  E.  Lamabu^  anden  élève  de  Técole 
polytechnique.,  profiisseiir  â  ruoifersllé de Gand.  —  Ocuxièiiie partie.  — 

Art.  I*"'.  Circonstances  partJruli^res  propre'^  â  la  flexion  de»  pifccs  char- 
géesdebout,p.  5.-Arl.  2.  luLégration  de  l'équation  d'équilibre  appUcabl» 
à  la  fleilon  de»  pièces  chargées  debont  Conséquences  remarquables  de» 
cuiiditiuns  inbérenles  à  ce  genre  de  flexion,  |».  8.  —  Art.  8.  Conclusion 
Kt  nérale  de  ia  deuxième  partie,  p.  29.  Rapport  de  racadiWnip  myalcdej 
science»  sur  le  mémoire  de  M.  Lamarle,  p.31.— KoteaddttionoeUe  sur  la 
flexion  des  pièces  chargées  debout,  p.  S3. 

FoîiCTioî».  y.. Flexion. 

Fo.^DERiE  DE  CANONS.  V  JUaUUerx  dhirmu. 

FO'NTK.  V.  Hôteliers  et  travail  du  fer. 

FoxtB  OB  ttBicB.  V.  fartatiotu. 

FoiMi'Les.  V.  Conservation  et  Flexion. 

FocR  A  RKVERn^RE.  V.  TravoH  du  fer. 

FotRNRAcx  A  6A2.  V.  TravoU  du  fer. 

Faioiaix,  colooel  d*artUlerle,  directeur  de  la  fonderie  de  canons  de  liège. 

V.  n ateliers  d'anm, 
FfsiL.  V.  Bateh'frx. 
FlsiON.  V.  Travail  du  fer. 

Gaubibs.  V.  Arrvmenis  «r  MitM-cinm. 

CuERiK  $01  TERRAINS.  V.  ^'avigation  6i  Conoid» Chorkroif  à  8tu^h§. 
Garantis  d'intérêt.  V.  Navigation, 
Gax.  V.  Travail  du  fer. 
CénéRATBtfa.  V.  Travail  d»  /br. 
QiKBS.  V.  Bassin. 

Gilbbbt  (John  S.\,  construcleur  de  navires  à  Mew-yorlc.  V.  Bauin. 
GoLSscn,  V.  Chemin  de  fer. 

GORor,  ingénlenr  en  chef  des  mines.  V.  AmmMit  AorlBoiitaf. 

GorDRON.  V.  Travail  du  fer. 
GEAND-cAur.  Y.  Xavigatiotu 
Gain.  V.  dmmin  di  far. 
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Grès.  V.  Serrementt  ft  Pfn(ra.tmiit9,- 
Gl'kvlakd.  V.  Travail  du  fer. 
GiiuBMiN  (Système  .  V  Maekùu. 
Gvnnmtkf.  V  CAcmli»  de  fèr» 

Haceav  ,  iogéDieur  en  ehéf  detpooti  et  elMimMt*  V.  «VM^yaMm. 

Haimb.  V.  Mavigation. 

Ualacb.  V .  Canal  de  Charltroy  à  BruxeUe». 

Bau.  V.  irmMmt. 

n VI  MONT  V.  Navigation. 

Hautei  KAtrx.  V.  A'allêe ,  f  'ariation$  et ifouveiMlil. 
Uactb  SiLisiB.  Y.  rratHiiV  du  fer. 
Haot^poomiiaoz.  V.  3hi«atftf«i/^. 

Hesbatb.  V.  fatlee. 
H^TRK.  V.  roMjerualion. 
Hor.  V.  Chemin  de  fer. 
Hoiiooéiiéiti.  V.  Fkxiim. 
HouiLLB.  V.  Travail  du  fer. 

HoriLLER  (  Terraio  ).  V.  stmmfiU  korixontal  et  SmmmUi  et  PlaU$- 

cuves. 

noepinm  «  (géainî,  aacieo  dinctenr  de  la  fonderie  de  ctnem  de  Ué|e.  V. 

Râteliers. 
Hi  Y  V  l'allée  fif  In  \fpu$e. 
llvoRALLiviB  Mortier).  V.  Serrement  horisontai. 
HTORoeinK.  V.  Travail  du  fer, 
I.'^rLÉcnisBKMB^iT.  V.  FUxion. 
iMT.c.iias.  V.  {'oHSPrvati>in. 
l.^u^(OATlo^s.  V.  /  arialions. 
iRTÉeftATioir.  Y.  FttxUm. 

J  \i;cRAGB.  V.  Canal  de  ChaHmig  à  MnMu  et  iTM^fpaCiMi. 

JsMMAPrs.  V.  Navigation 

JoBDAX ,  inspecteur  de»  aiacluaes  a  Claustliai.  V.  machines. 

JeeAMitfOK  I  TerreloK  V.  Xêehênku. 

KiRCHBBRO.  V.  Chemin  de  fer. 

KkObel,  capitaine  du  génie.  V.  ChêmtHdêfir. 

KoTiictaiiTTB.  V.  Travail  du  fer. 

Kvni ,  mi^r  do  «éaie.  V.  iftemAi  d»  fkr. 

Lacs  sootbrrains.  V.  Mœihin», 

Lagraxub.  V.  riexion. 

Laitub.  V.  Travail  du  ftr, 

Umaui  ,  praftsteor  ft  ruofrerflité  de  Gand.  V.  tUximi. 

Lambert  ,  aspirant  an  corpedetoalnet.  V.  $mm$m»  et  PloCM^ewMt  et  Ma^ 

Lacchramuer.  V.  Tramildufer. 
Ltinio.  V.  Chemin  d$  fer. 
Lk  ncenfeld  \.  Chemin  de  fn^. 

I        V.  Bassin. 
LkioatT  (Sj  1(^1116).  V.  Machine. 
LiAiiQUB.  (Système).  V  Recherches. 
LiiaaoïBB  (Société .  V.  Faliie  éekt  Meute. 

I.!»;>rrK.  V.  Travni!  du  f-r. 
LiuBAcu.  V.  Chemin  de  f<r. 

5. 
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LiMOHiTi.  V.  Trai9aUd»fir* 
LMOmMiOii.  V.  Chemin  â»  fit. 

LovoFnnvs,  V.  /{ateliers. 

Li^Kuootao  (ProTince  de).  V.  R€0h»rchU4 

■AoniiB  à  vapeur.  V.  Bauùt. 

mcniMB  d'épuisemeot  à  traction  directe  (Rapport  sur  une  >  établie  â  la  mioe 
de  houille  delà  nonnc-Fortunc.  à  Ans;  par  M.  Ecc.  Bididt,  tn^nlenr 
au  corps  des  Mines,  p.  95.  —  Obstacles  que  présentent  les  eaux  dans 
Iteploitallon  dei  •nbetaaeaa  mlaéralat,  Atf.  —  lotuflyaiiea  én  lale* 

ries  d'écoulement  ou  areines, —  Machine  d'exbaore,  ibid.  —  Per- 
fectionnements que  CCS  machines  ont  subis,  ibid.  —  Suppression  des  ba- 
lanciers, iOid.  —  Machine  à  traction  directe  de  la  minv  de  bouille  dite  de 
lalloon«-rortaB«,IMtf.  —  En  quoi  celta  nachlat  41flftre  daa  macMaat 
antérieures,  p.  97.  —  Compriiiu-nr  desliné  à  neutraliser  l'excCs  de  poids 
de  l'attirail,  p.  !iy.  -  Coiiveuance  de  l'emploi  de  cet  appareil,  ibid. 
—  Calcul  de  Teffet  de  la  tuachine  de  la  bonne-Fortune ,  p.  101 .  —  Cylin- 
dre A  vapear: travail  BMiteur^p.  iltt.— Pompât  :  cIIbC  vtite,p.l08.~Goa- 

sommritinri  de  roniln] ^tible  par  force  de  cbeval  utilisée,  p.  i06,  —  Coôl 
d'établissement  de  la  macbine ,  p.  1 09.  —  Conclusions,  p.  110. 

Nachi.xss  employées  à  monter  et  k  descendre  les  ouvriers  des  mines  (Hé* 
moire mrlea};  par  M.  A.  Dbltadx  de  Fenfle,  ingénienr  civil  de»  minei — 
Introduction ,  p.  57.  —  CAopitrs  1*'  Des  farbkunst  employiv»  nu  Harr 
S 1"'.  Premier  système.  —  Farbkunst  avec  tiges  en  bois  seul,  comme  les 

tirants  de  pompe,  p.  iO  %  2.  Deuxième  système.  —  Farbioinst  de  odb- 

stmcUon  mixte,  avec  lîgea  en  bela  et  deux  cordea  en  fli  de  fer,  p.  4S.  — 
j3.  Troisième  système.  —  Tiges  compo^i  rv  de  deux  rSMr  s  m  fil  »lefcr, 
p.  46.  —  S  i.  l>e  la  construction  et  de  l'usage  des  farbkunst  au  Uart. 
f*  l'orée  motrice,  p.  SI.  —  S*  Modo  de  raspenalon  de*  liges,  p.  SS.  — 
ff*  Partie  inférieure  des  tirants,  p.  K5.  —  4°  Rouleaux  de  cmiduite.  ibid,-^ 
îi'  An  nrnH  de  ?ûreté,  ibid  —  6°  Enduit  des  cibles  en  fer,  p.  57.  —  7* 
Duiée  des  farbkunst,  p.  58.  —  8**  Emploi  des  farbltanst ,  p.  59.  »  CAo- 
pltro  //.  De  la  eontimetton  des  farhlranit  de  Prtlbram ,  en  BoMme,p. 
63.  -  Chaptire  JII  Projets  de  farbkunst  en  Angleterre,  p.  60.  — 
tre  If^.  Utilité  des  farbkunst ,  p.  74.  -  Noie ,  p  78. 

MsçoNKKRiB.  V.  Stmwml  horisontal  et  Serrements  et  Plaki»€W}e$. 

MABiiTRicnT.  V.  f^attét  dt  la  MeuM. 

Main  o'otovat.  V.  SerremmU  ét  Plam*eiHM*. 

MAlTBESSB-TiGr.  V.  Machine. 

llAUEs-rosTEs.  V  .  y  allie. 

ManoiASioifia.  V.  Jfinivenwiit. 

MAkcnts  V,  MneftAiei. 

MAnuR.  V.  Recherches 

MAnrK.-'iT.  V.  Ifavigattou. 

MAtne  M  raa.  V.  SemmnUi  et  Ptatu^wm. 

MATéauux.  V.  Serrements  et  Plates-cuves. 

Macs  ,  infjdnieur  des  ponts  et  cbaussées.-  V.  C'onaaroalfan. 

MsKOWBs,NEi!«DiiiTzooK,BAU£a.  V.  Bouin. 

Miinairta.  V.  Chêmin  dê  fer,  ■ 

MEMBRrnES.  V.  Bassin. 

MaUAfifiajat.  V.  ^al/«e. 
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ÏIÉTAtti'RGiB.  V.  Travail  du  ftr. 

)lKt:*i.  V.  Mouvetnent^ralUt  t^rmrtaUtm, 

ViitâM ,  iafféDicar  des  ponlt  «t  ttammtm.  V.  Oanétde  Ctarbroy  â  BruxtUu, 

JtiMCR.  V  ^Tl^rhinrs. 

AliKKs.  V.  Machine ,  Machines  et  ferrement. 
MoouM  (Terrain).  V.  SmkfnkÊt, 
MomniT  •Rusticité.  V.  fMM. 

lloTMtK..V.  MaekUm, 
JlooiiLAH.  V.  ratUf  àê  Mtum. 

Jloi'Ti:'UF.>T  des  voyafTeurs  et  dei  mgrehandi^r^  «nr  la  Meuse,  p.  i7ài.—  Trans- 
port des  Tojageui's  par  bateaux  â  vapeur,  xbid.  —  Exportation  de  charbon 
d«  tme,  M.  —  HoaTmiMat  de  la  iui?itaUoa  de  la  Sambft,  Miim  b*  22, 
à  Namor,  p.  *  lldavé  dei  battaux  at  dt  la  lacatta  ans  bnMaax 
de  péage,  p.  i77. 

jlYLAD.  V.  Chemba  de  fer. 

NâMoa.  V.  ratté9. 

Natalu  Constructions).  V.  Bassin, 

fUvifi^TioN  i3i  dans  le  bassin  de  la  Haine,  extrait  des  f  oies  nnt'ifjnhiesen 
MeJyique ,  par  jM.  VirgiAi»,  inspecteur  divisionnaire  des  ponts  et  cbaus- 
•«es  ^suite),  p.  171.  —  La  France  rttabUt  le  droit  de  paetage  dans  Cendé, 
ibid.—Le  roi  Guillaume  ordonne  de  nouvelles  Êludex  comparatives  ,  dans 
le»  directions  par  Alh  et  .\nloing,  ibid  .—  LMnspecteur  divisionnaire  Van 
liceleu  «si  d'abord  chargé  de  l'examen  de  celte  affaire, p.  i72:—M.  Viu- 
génleur  en  ehef  Vifisvala,aMMé  de  naginlenr  8tDioot,«nccède«eni8!IO,  à 
M.  l'inipccteur  Van  Declen,  ibid  —  Impossibilité  de  dériver  les  e.iux  (le 
la  Uaioe  sur  l'Escaut  et  »ur  la  Dcodre,  ibid.  —  Kécessité  d'établir  des  ca- 
naux à  point  de  partage,  ibid.  —  Insuffisance  des  eaux  disponibles, 
p.  175.  ^  AUoMnlatlon  arttfteieUe,  Aid,  —  DIspotitlon  générale  des  tra- 
cée étudiés  dan!<  !f>^  deux  directions,  ibid.  -  Examen  comparatif  dCi 
deux  prcijets,  p.  17u.  — >  Le  tracé  par  Aatoiog  est  reconnu  le  meilleur,  et 
rexéentioo  da  canal  cet  décidée  dana  celte  direction,  p.  1 76.  —  Le  sieur 
y.  S.  Nieaiae  eit  déclaré  concenloanaire,  WA.  —  Ourerture  de  la  narl- 
{^ation.p.  178  Reprise  de  la  concession  pnrTKtat,  i&irl.  —  Règlement 
pour  le  service  de  la  navigation  sur  les  canaux  de  Jlons  é  Cundé  et  de 
Peaunercrai  à  Antoiog ,  arrêté  par  le  Roi  le  87  Iniliet  f  827,p.  179.  — 
Réduction  des  droits  par  arrêté  du  gouvernement  provisoire ,  dn  9  Jan- 
vier 1S!>!.  p.  ISO.  —  .\oiive,Tti  rèijlrm'^nt  de  navi(^alinn  arrêté  par  le  roi 
Léopoid,  le  1 5  Avril  18.1  i,  %btd.~  IMouveuieoide  la  navigation  sur  le  canal 
de  Ponmenenl  i  Antoinj,  p.  181. Noovellee  éludes  pour  Joindre  la 
Haine  au  Bas-Escaut  par  la  Vallée  de  la  Dendre,p.  1 82.  —  Projet  Dabois* 
IVihoul,  canal  à  point  de  partage  entre  Mon^  et  Ath  ,  ibid.  -  Canal  laté- 
ral a  la  Dendre,  entre  kMx  et  Alost,  proposé  par  IMM.  Vellutct  compagnie, 
'  p.  183.  —  Canalisation  de  la  Oendre entre  lee  mêmes  peints,  projetée 
par  M.  Vander  Elst,  ibid.  —  Chemin  de  fer  de  Mons  &  Alh  et  A  Lessinee, 
présenté  par  \f  mi'me.  ihid.  —  ContmiKsinn  d'''rnfnéte  In8li!u«^e  pour 
rezamen  de  ces  projets,  ibid.- Us  sont  déclarés  d'uUlilé  publique ,  ibid,— 
Anenne  mile  n*7  est  donnée ,  IMtf .  —  lonotion  dn  canal  de  Mena  à  Gondé 
â  la  Sambre,  Aid.  —  Premières  études  par  H.  Pingénleor  en  clierPlOQ, 
p.  184.    JoneUOB  de  l*Escaot  â  la  Meaw  par  la  Haine  et  la  Sainbte ,  dé. 
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ciblée  parl*Einpereur,  Wd,  —  L*iiifftei«ir  «n  ehtf  RafeM  est  eharsé  dv 
la  rédaclion  définitive  du  projet,  ibid.  —  Deux  directioat  toot  étudiées, 
Punc  parles  ?ailées  delà  U.iine  et  du  PiétOQ ,  Tautre  par  f**  rallon  delà 
Trouille  ;  M.riopecteurdivitioQaaii  e  Tarbé,  rapporteur  au  couseil  des  poota 
et  ehmuêée» ,  caochit  k  l*adoptf<ni  ét  cette  dernièfe  direetion ,  p.  187.  - 
Il  n*est  point  donné  de  suite  à  ce  projet,  ffriVi.  —  Formation  du  foiMli 
d*exécutioD  du  canal ,  ibid.  —  Reprise  des  études,  en  1 826 ,  par  M.  Remy 
De  tuydi,  p.  18S.  —  Divers  tracés  sont  étudiés  par  cet  ingénieur,  ibid.— 
Projet  définitif  présenté  an  gouvernemeiit.}».  19t.  —  EvéneineBla  de 
1830,  ibid.  —  L'exécution  du  canal  de  jonction  de  la  Sambre  i  l'Oise  ré- 
veifle  1.1  ^(^noii^e  du  canal  de  Mons  à  U  Samhre,  tbiit.  -  Projet  de  rail- 
*way  deslJQé  à  relier  les  chemina  de  fer  du  tiaui  et  du  bas  Kléuu,  eo  amont  de 
Hanbenge,  conçu  par  M.nMpeetearViftpatn  etpar  l*iiifféBiettPA.VifiinaiD, 
«en  frère.  -  Einiiiéte,p  193.  —  Projet  de  cjoal  de  Mous  à  Eniuelines. 
par  M  Vander  EIst,  ingénieur  civil.  Enquête. p.  19^  L'ouver- 

ture du  canal  est  décrétée,  p.  19i>.  -  L'adjudicaitou  ««i  ordoun«e,  mais 
ne  prodDit  anean  ré«altat,  IN'd.  —  Nenreaa  protlet  de  canal  de  Hoat  à  la 

Sambre  par  la  vallée  de  la  ITai  ne,  présenté  par  M  Dubois-Mhoul ,  p.  196. 
—  Examen  comparatif  des  projets  Vauder  tl«t  et  Dubois-Kilioul ,  par 
M.  l'inspecteur  Yifqoaitt, p.  200.  —  Le  premier  de  ces  projets  lut  parait 
mériter  la  préférence,  p.  809.  —  Gaul  de  JoneUoo  des  enbraiiclieiiieBtt 

du  canal  de  CharleroyA  celui  Ir-  Mon';  ^  ("ondé ,  deniiTuIr  en  concei- 
sion  par  .M  A  Vifijuain,  ingénieur  civil,  ibid.  —  Esameu  des  projets  Dn- 
bois-iNiboui  et  A.Vifquaiu,  par  le  conseil  des  ponla  et  Chaussées,  p.  i08.  — 
Ces  deui  demandei  ca  coMcealeii  emil  «ooariiei  â  tune  néme  commlniea 

d'enquête,  p.  208.  —  l  e  S*"  l>nhoi--Nihoii!  relire  son  projet . y. iiS. — 
Le  projet  du  S'.  A.  Vtfquain  est  déclaré  d'uuiité  publique,  p.  217. 
Navirk.  V.  Bauin. 

ffnM(Caiiie  d*ialemipti(ttdmcoafOii).  FûSléi. 

Nbuuoschwitz.  V.  CheminéBfa^» 
NicAtSB.  V.  navigation. 

Niaewianf  ■  et  Ci*.  V.  CtMol  d»  CkarUroy  à  Brua^i». 
TfnMAV.Y.  SwmMtU  horiEental. 

•^0£l».\itz.  V.  Ch<'mfn  de  fer. 
Ooivts.  V.  Chtmin  de  fer. 
OosTiKMiE.  T.  Batttn. 
OaeAN  (Société).  V.  fatt^  d»la  Meute, 
Osent  AT  IONS.  V.  Machinée» 
OtBTus.  V.  lariationê. 
Onraïua.  t.  Maddiue. 
OuaâPB.  V .  Travail  4ii  ftr. 
Palais.  V.  £ass,n. 
pALisas.  V.  Aiachines. 

Péaoce.  v.  Canal  d$  Otartenif  à  Bnuuttee ,  iÊewemeiU  et  Navigation. 

l'EjiTits.  V.  Chemin  de  fer. 

l'Ensn.NET  V.  Conservation. 
l'M.vrus.H.  V.  Conuriatiun. 
Picoraei.  V.  Serremente  et  Ptatee-emoee. 

Picots.  V.  Scrremeut  horizontal. 
PtERRR  1"'  \.  F  allée  delà  Hevae, 
l'iKTu>.  V.  Navigation. 
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Piou,  iogéoteur  en  chef  dctpoDUel  chaussées.  V.  NavLjation. 

PmoM.  V.  Mûthint. 

î'I\\-l^^TI^r  V  Chemin  de  fer 

PL\T£$.ctJTu.  V.  SerremenU  et Plate$-cuiM9ê 

Placb?!.  y.  Chemin  de  fer. 

Pmimi.  V.  0k»miH  d»fitr, 

Pofn?«ÉE«.  V.  Machines, 

PoxMKRoBi'L.  V.  yavigation. 

Pompe*,  v.  Machines. 

Vmm(<tnuâM,.y.  (Mmindaftr. 

Port  V  Bassin. 

PoBTB-cioMS,  V.  Muiiers. 

Vwtnn  (Ckaliei  «).  v.  ruUU  de  la  Mmm, 

Povnouiiu.  V.  JVadkereAe». 

PnÉcEi>TE.  V.  Bassin. 

Pbbs<io:<.  V.  Machine. 

pRUNmMAirx(Tcrrain«).  v.  Itedtervlw. 

PObWMOK.  V.  Train  il  du  fer. 

Puits,  v  Semment  hortiontatHSmmi^êtFlaÊUKWim. 
PuYor  (R.  Dej.  Siavigmtion. 
Pf aoLimiTi.  y.  CmMtifaUon. 
QoAaMsoji^    Serrement  harittmkU, 

OrtLLK.  V.  Bassin. 

Rachat.  V.  Canal  de  Charleroy  à  BruxeUe*. 
RAriDu.  V  '  f^allée  de  la  JWeuM. 

Ratkukrs  d'armeseo  iiNit6(lVotenirles);  par  M.  C.  PnÉnrnix,  colonel  tVar- 
tiUerie,  direclenr  de  la  fonderie  de  canons  ,  h  I.iége  .  p.  287  Ancien» 
râteliers  eo  bois ,  ibid  —  Projet  de  râteliers  en  fonte  présenté  par  le 
f[éûén\  Hngoeoio,  ucf  «d  dlreetmr  à%  la  fonderie  de  eaiMma  de  LMf», 

—  Son  adoption  par  le  département  du  grand^nnitrc  de  rarlilierie  de* 
Pays-Ras,  p  2SS.  —  Uemplaccmcnt  successif  des  raieliors  en  bois  par 
des  râteliers  eu  fuate ,  ordooaé  par  M.  le  général  barou  Evaio  ,  ministre 
de  la  pierre,  Md.  Deaeription  d*uit  rafetier  pour  300  hitUt ,  fMtf. 
Poids  du  râtelier,  p  28n.  Montage  du  râtelier,  p.  2!I0  -  Choix  du 
local,  p.  291.  —  Précautions  à  prendre  pour  le  piacemeotdes  fusils,  ibid- 
Devis  de  fabrication  d'un  râtelier  en  fonte  pour  600  fusils, p.  295. 
iUn»3i  M  cooaaoaa.  V.  Ffexim. 

BlCHERCtiES  .  dans  la  protînrf  dt*  Luxembourg,  de  "'Tib'st^ncn';  raîrnires  pro- 
,  près  à  fournir  descbaux  hydrauliques,  des  cimeuls  ou  des  Pouzzolanes; 
par  M.  M.  Cabbz  ,  ingénieur  des  ponts  et  chajmées,  p,  29U.  —  Aperçu 
féologique,  tUd.  ->  RétultaU  des  exploraliona  sur  ebaqve  lerralB,  p.  SM. . 

Terrain  ardoisier.  i6i<f      Terrain  nnthraxiftrf .  p.  497.  —  Terrain 
triasique,  ibid.  —  Terrain  Jurassique.  1"  Système  liasique,  p.  298. 
S*  SfétèoM  laUiotfeB,  p.  299.  <—  Terrain  modéra»,  iMU.  ^ObtenalfoiM 
généralce,  ibid.  —  Tableau  d'analyses  des  eobtlancea  caleairet  de  11  pro^ 
vince  de  Luxembourg,  p.  302  à  320. 

RBfiLBMBnT.  V.  Boêiin, 

llBicnNBAcv.  V.  CAemf»  de  ftr. 

Remblai.  V.  5erremen<  tonboflllll. 

RffFRF  V.  /'ariatinnx 

KfissavuiB.  V.  Ifavigaiion, 
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Hum.  V.  Chemin  de  fkr. 

Riv'i  ABi).  V.  Travail  du  fer. 
RoM>fii.KT.  V.  Conurvathn. 

ROVB  BTDIADUÇUt.  JHHCMMI* 

Rmibavl  V.  Machine». 

RorTK"  V  f  'nHeedp  la  Meu$9. 
SAGUftcaU>.  V.  MavigatioH. 

SuRcmmB.  V.  Nav^aHon. 
Sambrb  V.  Navigation. 

SA^TÉ  DIS  OVTRIBRS.  V.  JCuMlief. 

SAriN.  V.  Comervatio»» 
Saotctmi.  V.  semment  hortxontài» 

Saxe.  V.  Chemin  de  fer. 
ScourE.  V.  Travail  du  fer. 
SecoxDAiRE  ^  Terrain  j.  V.  Rechercha. 
SwrMMi.  V.  Canal  d»  CkaHtf&ifé  AtimmIIm. 

SsL  MARIN.  V.  cotiMnaiSan» 

Sjkrib.  V.  Flexion. 

Sbkrbmbkt  boruuoUl  eu  maçoDoerie  (Noletur  Qo},»coQairuit  ea  18i3,au 
pntlB,  n*  8,  de  1«  mine  4e  kooille  de  la  GoMcCfe,  AQuaregnoii;  ptr 

y\  TniLiTEï,  sous-lnp^Dieur  au  corps  des  mines,  p.  lîff.  -  Importance 
des  serremenfs,  ibid.  —  Mauvais  état  du  cuvelage  da  puits  n"  8  de  la  Cos- 
•eUe,p.  3i2.->Ladé|iiilatioD  permanente  du  conseil  provinciai  duHainaui 
ordonne  la  fennciore  do  poilt,  p.  843.  —  pH)|ât  des  agents  de  la 
société.  ihifJ  —  Projet  de  >f  !c  sons-ineénieiir  Toilliez.  p.  ôH.  —  Situa» 
tion  du  puits  qu^il  s'agissait  de  fermer, |).  54ii.  -Assiette  des  voûtes,  ibid. 
—  RemUal  du  puits,  p.  8i6.  —  Éeoofomrat  des  eaax,  ibid.  —  Éubtis. 
aeneutdaeintre,  s'tÂi. Construction  de  la  voAte,  p.  —  Nojren* 
de  sauTetage  pour  les  ourricrs ,  ibid.  —  Fermeture  du  puit?  aux  échefirn, 
p.  tH7.  —  Étabiissement  de  la  seconde  voûte,  p.  348.  —  Placement  do 
béton ,  ibid,  —  Réramé ,  p. 

SaaauiNTs  et  platbs-cutss  en  maçonnerie  (  Description  et  prix  de  rerienl 
tpproxirn^tttf  des),  exécut<?s  cn  1843  et  1844.  dans  les  travaux  snuter* 
itfau  du  puits  des  Andrieux,  du  charbonnage  de  Belle-Tue,  sur  Elouges, 
(Cancbantde  lfone);parll.  G.  LAnaBar,  aspirant  an  corps  det  mines, 
p,  881.  —  Description  du  puits  des  Andrienz,  ÛM.  —  l  a  société  de  Belle- 
rue  demande  à  pouvoir  abandonner  ce  puits,  p.  353.  —  l/aulorisalioo 
lui  est  accordée ,  moyennant  Texécution  de  cinq  serrements  et  de  deux 
platei-enTee  en  maçonnerie,  UM,  —  Motifi  de  la  eonttmction  de  eei 
ouvrages .  p.  3ii4.  —  Description  dea trafanz,  t6^d.  -  Entailles ,  ibid.  — 
Malériam.p  ."'i'î  (:on»truction  proprement  dite  ,  5^6.  —  Prix  de 
reTtent  approxiaiaiit ,  p.  3ji).  —  Explication  des  figures, p.  36K. 

SaoïL  de  pattoffe.  V.  Caned  da  Obartcroy  d^rnxellat. 

SàVB.  V.  Contervation. 

SiLiciDX  V  Travail  du  fer. 

Sixoss,  ingÉuieur  en  chef  des  ponts  et  cbausiées.  T.  Navigation. 
SoiB.    Travatidu  fkr. 

SoLiDB.  T.  Flexion. 

SoiiFFi  FBiE.  V.  Travail  du  fer. 

boLTEOAAi.v.  V.  Canal  de  Chariemy  à  Mruxeiks  et  Navigation. 
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SruNCARo,  iQgéDieur  dci  pools  et  chauMées.  V.  Chemin  dt  fer. 

Stiwi||[SV).  V.  Travail  du  fer. 

Srrftu.  T.  TranaUduftr. 

SvKiTé  (  Appareil!!  de  \  T.  MiOCkitUt. 

Tamfos.  V.  Bassin. 

IkMk ,  lutpecieur  divtùooosire  des  ponU  et  cluiUMéet.  V.  yavigation. 
T*>nr.  Bosfln. 

Tr.icnMA>.N,  jn.Hpectnir  c^néfll dW fOBU t  ChlMMé»!.  V.  ChMlA» dl /fer 
Tbrkai!*.  V.  lUecherches. 
TicM.  V  Machines. 
TiM.  V.  AlUfjfl. 

TitAWT  d'eac.  V.  faxt^M  et  P^aXUt. 

Ti«ASTs.  V.  liîachines. 

ToiuiKx,  sous-logéDieur  det  miaea.  V.  Serrentent. 
ToNWMg.  Navigatùm. 
TouHBt.  V.  Travail  du  fer, 

TofUETS.  V.  Serrement. 
Tractiom  dibkctk.  V.  Machine. 

Tmniitio>  (Terrain  de  .  V.A|C||l«Kftif. 

TiiBOji.  ^'  Chemin  de  fer. 

Taavail  uc  fla  au  moyeo  dea  gaz  produits  par  des  combustibles  (de  peu  de 
vikar,  par  A.  DfttTAOx  d«  P«irfVB,  lagénievr  elril  dm  minet,  p.  887.  — 
Introdsclion,  IMd.  —  Première  partie.  De  la  production  du  fin  métal 
dans  nn  fourneau  à  f,z7.,  employé  à  Koeniofxhtutf .  p.  5(3!)  Deuxième 
partie.  De  l^emploi  des  gaz  du  menu  lignite  pour  puddler  et  réchauffer  le 
fer,  à  St.-Stephao  etl  Walchaln.  en  Styrfe,p.  881.  —  DeteripUon  dea 
fours  à  (pz  .  ibid.  —  I.  Générateur  des  gaz,  p.  383.  -  II.  Conduite  des 
gair.  p.  Ô8.">  III.  Appareil  à  chauffer  l'air,  p.  383.  —  IV.  Endroit  où 
s'opère  la  combustion  dek  gaz ,  ibid.  —  IV.  Four  A  puddler  p.  386.  — 
Détail»  inr  lea  esiaii  de  pnddiafe,  iMd.  ->  Roovean  fonr  génératenr, 
I».  394.  —  BéiultaU  économiques,  p.  399.  —  Four  à  réchtuffrr  le  fer  ali- 
menté par  î<M  paz,  p.  401.  -  Calculs  relalift  à  l'emploi  fîo«  fsr.  p.  W2 

—  Détermination  de  la  quantité  de  vent ,  p.  i03.  —  Détérmmaiiuu  de  la 
cbalenr  dégifie  datta  le  four  à  pnddier,  p.  'MB.—  Conelnilons ,  p.  409.— 
Pour  à  réchauffer  le  fer  an  moyen  des  gaz,  i  Walchen,  en  Styrie,  p. 

III"'"  partir-  imjildi  t\f%  j;.T7  fir  fa  tourbo  pour  le  puddla{je  du  fer,  par 
M.  Biscbof ,  llutlerm«ist€r  à  Slu  ;  i<  ^[«ocng,  p.  il2.  -~  Des  gaz  produi(5  par 
la  tourbe,  p.  418.  —  Fourneau  (;*^"*^rateur,  p.  419.  —  Ponrde  puddlai^e 
é  conrtat  d*alr  forcé,  p.  417.  -  Règles  ponrlo  pnddiage  au  gaz ,  i6icl.  — 
Trarail  du  fotirâ  puddler.  p.  <IS  f  Ctnnnftnpnt  .  f*'f  f  II.  Fusion, 
ibid.  —  III.  Séparation  des  scories  crues,  p.ii)}.  IV.  Dccarburalion,  ibid.— 
y.  Confection  des  balles,  p.420.  — VI.  Cinglage,  ibid.-  Détails  économiques, 
4Mtt.  Comlmalloa  dea  gas  an  moyen  d*on  courant  d*alr  IflWt ,  p.  4S I .  — 
Emploi  des  gaz  d'un  cubilot  pour  sécher  les  pochc'^fle  la  fonderie,  p  <22. 

—  Avantages  de  la  dessication  de  la  tourbe  et  effet  de  la  vapeur  d'eau 
p.  423. 

TaociLLE.  WwIgaUon, 
Tur,  V.  Becherches. 

TtYAt .  V.  Serrement  hmrùMfUal  cl  Sernm»iUê  fC  Piatu-tmtms 

Tv\iM.  V.  dallée. 
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ValUi  de  la  MEr8E,p.  219.— I.  Voies  de  COinn)anicalion,t&((f. —Routes  partant 
de  la  vallée  de  la  Heoie  ou  reliaai  entra  elles  leavlUee  daeette  f^P^*  ~ 

$  I"'.  AncieoDet  routes ,  i()id.  —  S  ^-  Routes  construites  sous  radmini«tra« 
tlon  française,  p.  251.—$  3.  Réunion  des  provinces  belges  à  la  Hollande, 
p.  —  S  ^-  Royaume  de  Belgique,  p.  255.  —  Tableau  récapiiula- 
tif ,  386.  —  II.  Moyen*  de  transport,  titablleeenent  4e  barqnee  et  de  ne*- 
•agerlesdans  la  vallée  de  la  Meuse.  —  g.  Mesitagciie^.  p.  2i0.  —  S  2. 
Tl.irqnes.  p.  2îi7.-  III.  Bateaux  â  vapeur.  -  g  i".  Premiers  essais  denavi- 
gauon  à  vapeur  sur  la  Meuse ,  p.  2G4.— $  2.  ttat  actuel  de  la  navigation  a 
vapenr  eur  la  Meute,  p.  808.  —  $5.  Avantagoi  de  la  na?lgatlon  A  rapaar,  * 
|».S71  -  s    Considérations  particulières,' ]i.  S81.>1V.  R<iaaié,p.S8S. 

Va^rkh  EifiT.  injt^^nifftir  civil.  V.  Navigatinn. 

\ A fKv M  [baleaax  i].  y .  Mouvemenltt  A  ailée. 

Varna (Hachinei;.    Bauh^,  CùmldgCItartttopàBfwééaê»^  KlûeMimtt 

Kavigation. 

Variations  diurnes  de  la  .Meii!<e  (^t  de  i'nurthe,p.'i2î>.—  l.  Débordement  de  l'an- 
née 1 844.  1  '  ^Crues  du  moisde  février  et  dumois  de  mars^i^ùi.-  ^2.  Effets 
observétde  nnondatlon,  p.  453.— s3.D<bli  delà  Meuse  durant  les  eracs, 
p.  43{  Z  ^  Comparaison  de  diverses  crues  de  I.t  Vpnse.  ;>  -{3,5.  — 
S  S.  Niveau  des  eaux  de  débordement,  p.  <(30.  —  §  (J.  CouiIm:  des  varia, 
lions  diurnes  de  la  )Ieuse,  p.  iiS.  —  U.  Variations  des  eaux  de  rOurtbe. 
S  i*',  Inflneneederétatdtronrtbe  snr  celui  de  la  Meuse, y.  i$3t. 
Courbes  des  variations  diurnes  do  rOnrtho,  p.  4M. 

VARtETS.  V,  Machines. 

Vellut,  ingénieur  civil.  V.  NavigcUion, 

VatiUK».  V.  f^alUê, 

\r.\j.  V.  Trarrti!  rlu  fr'r 

ViCAT,  ingéoicu r  en  cltef  des  ponts  et  cliatttséei.  V.  RfiC/urches. 
VirQVAtii  (A.),  ingénieur  civil.  V.  Navigatiim. 

VirQi'AiN  (J.B.),  inspecteur  divisionnaire  des  ponts  al  chanssées.  V.  Cattalde 

Chnrkrny  à  Unixelles  et  ynvii/ation. 
Vto.vNOis^  ingénieur  en  chef  des  ponts  et  cliaufsées.  V.  Canal  de  Charleroy  à 

BruastUt*. 
ViracvE.  V.  ConservaXÊim. 
Voie  n'EAi  V.  flossm. 

Voies  ub  comuomcatiok.  V.  /  allée  d»  la  Metiie. 

Voiis  ffAVMAaus  ^.Cûm^âei^rUroifàBruMikittit'mf^Him. 

VoicTLAM).  V.  Chemin  de  fer. 

Voi>Tr«  Y  .  Oiemin  de  fer.  Serrement hMii4mkU«lSêrrm»ntêttPittt$§-emf99. 

VorAGELRS.  V.  Mouvement  et  f^aUét. 

WAiCHia.  V.  TrovaAifii  ftr. 

WA*Wtaà.y.  Machines. 

Wasseralvincex.  V.  rravaiV  du /Sir. 

W&ROAO.  V .  Chem  in  de  far. 

Wiita,  capiuine  do  génie.     Chmin  4$  fir. 

ZixG  (>apeurde;.  V.  Travail  d»fitr. 

ZwKiuii.  Y.  Chemin  dgftr. 
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